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(i)  Francois  par  la  grace  de  Dieu  Roi  deFrance, 
à  tous  presens  et  advenir  salut  Nous  avons  re<^u 
l'humbie  supplication  de  nòtre  cher  et  bien  amé 
Bienvenu  G  liny  nòtre  Orfaivre,  natif  du  pays  de 
Florence,  contenant  que  combien  qu'il  se  soit  arre- 
sté  et  habitué  en  cestuy  MostreRoyaulme  en  intencioii 
et  firme  propos  de  Nous  y  servir  et  finir  le  reste  de 
aes  jours.  Mais  il  doublé  que  après  son  trespas  Nos 
antre»  Qffiders  voulsissent  dire  et  alleguer  quìi  ne 
soit  natif  ne  originaire  de  Nostre  dit  Boyaulmei  et 
par  ee  moyen  pretendre  les  Kens  qu'il  ddaisseroit 

(i)  I  Ricordi  e  Documenti,  che,  nella  maggior  parte  ine- 
diti ,  ora  pubblichiamo,  servir  po&sonu  in  parte  ad  illustrare, 
ed  in  parte  a  continuare  la  Vita  del  nostro  Autore  fino  agli  ul- 
tiiBl  tuoi  gioim.  £  ticooiiM  quatti  Inrono  tatti  da  noi  eitrttti 
dai  itipcitifi  loro  origiuli  eliitcniì  o  odia  Libreria  RÌGcardt&> 
na,  o  nei  pubblici  Aiduvii  di  Fircnae»  poniamo  quindi  afiSer- 
name  eoo  licutm  la  loro  intera  e  fedde  corriqMmdenai  coi 
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par  flon  trespu  Notis  estre  advenus  et  escheiis  par 
droict  d*AuIbeine,  8*il  n*avoit  sur  ce  Nos  I>*»ttres  de 
Natiiralité  et  congé  de  tester.  Humblement  requi- 
rant  icelles,  poiir  ce  est  il  qiie  Nous  ce  consideré,  que 
desirons  bieii  et  favorablement  traicter  le  dit  Sup- 
pliant  en  faveur  et  reco n gno issa n ce  des  bons  et  a- 
greables  servicesy  qu'il  Nous  a  parcy  devant  faicts» 
faict  et  continue  chacun  jour,  et  esperons  qu*il  Noua 
fera  cy  après,  et  autres  bonnes  condderationa  k  oe 
Nous  mouyans.  A  ioelluy  avons  permis,  octrojé  et 
acoordéy  permittons,  acoordona  f  octrojons,  youllona 
et  Noua  plaist  de  graoe  espedale,  piarne  puiasance 
et  auctorìté  Royale ,  qu*il  puisse  et  lui  loiae  tenir  et, 
posseder  en  cestuy  Nostre  Royaulroe ,  pays ,  terres 
et  seigneiiryes  de  Nostre  obeissan ce  toutes  et  chacii- 
iies  les  terres  ,  seigneuryes  et  bieus  tans  meubles 
que  immeubles,  qu'il  y  a  et  pourra  avoir  cy  après, 
et  d'iceulx  tester  et  disposer  par  testameli t  et  ordon- 
nances  de  demière  volunté ,  faicte  entre  vifs  dona- 
tion  ou  autrement  à  son  bon  plaisir ,  et  que  ses  He* 
ritìers  y  Suooesséurs  et  Ayans  lui  puissent  succeder , 
prendre  et  q^prehendre  les  Bieus  de  sa  diete  Suocea- 
sion,  don  e  legitimatioii  pounreu  quìls  soient  Re- 
gnioolfls  tout  ainsi  que  s*ils  estoient  orìginairemeiit 
nati&  de  Nostre  Royaulme ,  dont  Nous  les  avons 
habilités  et  dispencés  j  habilitons  et  dispen^ons  par 
ces  dites  presentes,  sans  ce  que  Nos  Officiers  ne 
autre  quelconque  luy  puisse  ne  à  ses  dits  Heritiers, 
Successeurs  et  Ayants  cause  mettreou  donner  en  la 
joissance  des  dits  Biens  aucun  destourbide  ou  em- 
pescbement ,  et  aussi  sans  ce  qu*il  soit  tenu  pour  ce 
Nous  payery  ne  à  autres,  aucune  Finance  ou  indam- 
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pnité,  la  quelle  à  quelque  aomme  qu'elle  soit  et  se 
puiaae  monter ,  Nout  luy  avoiis  donné,  oedé,  quicté 
ramile  etdeUutté,  donnoiiSy  oedoDs,  quictons,  re« 
mectons  et  delaisaons  par  oes  dites  praentes  :  Pkir 

les  qiielles  donnons  en  mandement  k  nos  amés  et 
feaux  les  gens  des  Nos  Comptes  et  Ti"ésoriers  à  Paris, 
et  à  tous  Nos  autres  Justicieurs  et  Officiers  presents 
et  advenir,  ou  à  leiirs  lieutenants  et  à  chacun  d'iceulx 
en  droit  soit  et  comme  à  lui  appartiendra ,  que  de 
Nostre  presente  grace^  oongé»  permission  et  octroy 
et  de  tout  le  contenu  cy  dessu  ils  £Btfaent,  souffrent 
et  laissent  le  dit  Suppliant  joyr  et  user  plainenieDt 
et  paiaiblemeDt,  sans  lui  fiure  mettre  ou  donoer  ne 
aouffrir  estrafiiicty  mia  ou  donné  aucon  trouble^ 
deetourbide  ou  empeschement  au  oontraire.  Les 
qnels  si  fidcts ,  mys  ou  donnés  lui  aToient  esté  oii 
estoient ,  mectent  ou  fassent  mettre  à  pleine  et  en- 
tière  delivrance  et  au  premier  état  de  don.  Et  par 
Rapportant  ces  dites  presentes  signées  de  Nostn» 
main ,  011  vidimus  d'icelles  faictes  sous  le  Scel  Royal 
pour  une  fois  seuleraent  et  quictance  ou  recon- 
gDoissance  du  dit  Bienvenu  Geliny  Suppiiaot  sur  ce 
auffisante.  Nous  voullons  celiuy  ou  oeuz  de  nos  Re- 
cq>teurs,  à  qui  se  pouira  touchert  estraquictés  et 
deachargéa  de  oe  à  qnoy  ae  pourra  monter  la  diete 
Finanoe  ou  indampnité  par  Noe  dites  gens  des.Gom- 
ptes  et  autres  qu'il  appartiendra  et  besoin  sera»  sans 
auGune  difficulté,  car  tei  est  Notra  plaisir;  non 
obatant  que  la  valeur  n'estoit  autrement  specifiée  ne 
declarée.  Que  teis  dons  n  ayons  accoustumé  fa  ire* 
que  pour  la  moictié  ou  le  tiers  l'ordonnance  par 
Nous  £aicte  sur  l'erection  de  nos  coffres  du  I^uvi-e 
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et  distrìbiitioD  de  noB  Finanoes,  rordomiaiióe  anasi 
par  Nous  dernièremeot  fiucte  à  Bleatiz  et  queloon- 
qo»  autras  ordonnanoes  f  restrinctiaiiSy  mandeneos 
ou  defifenoes  à  oe  contraira.  Aux  qudles  ensemble 

k  la  desrogatoire  de  la  desrogatoire  d'icelles  Nona 
avons  pour  caste  fois  desrogé  et  desrogeons ,  pour 
ceste  fois  seullement  desrogé  et  desrogons.  Et  affin 
qiie  ce  soit  chose  ferme  et  estable  à  tousjours  Nous 
avons  faict  mettre  et  apposer  Notre  Scel  à  ces  dites 
presentes.  Donné  au  Mois  de  Juillet  Tan  de  grace 
mil  cìnq  cent  quanuite  deux  y  et  de  Notre  Re^ie  le 
▼ingt  huitieine. 

FaAH^is 

Bar  le  Boy  Bayard  etc 

yisa  &.  Expedié  et  enregistré  dans  la  Chambre 
dea  Gomptes  du  Roi  Notre  Seigneiir  moiennant 
douze  escus  Soleil  payez  et  renvetus  en  ausmones , 
pourvu  que  les  Héritiers  de  l'Impelran  soient  regni- 
coles.  Fait  et  d<script  au  Bureau  de  la  Chambre 
des  dits  MessieuTS  ce  a  Octobre  mil  cìnq  cent  qua- 
lante  et  trois. 

(DaffJrchmo  dei  BmnomùU  di  Ò,  Martino). 

i544*  A  di  i5  Luglio  i544  I 

• 

(a)  FaAjr^is  par  la  grace  de  Dieu  ftoy  de  Franoe 
à  Noe  amés  et  feaux  les  IVésorìer»  de  Franoe,  et  au 
Prevost  de  Ftaris ,  ou  à  aon  lieotenant  Grìminel ,  et 
à  chacun  d'iceulz  salut  et  dilection.  Gomme  Nous 
eussions  cy  davant  baillé  et  delaissé  à  Notre  chér  et 
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bieD  ané  Bienvenuto  Gellùiy  Notre  Orferre  et  Sta» 
tuaire  la  Maison  du  Pbtit*Nb8lb  »  située  en  Notre 

Ville  de  Paris ,  avec  toutes  et  chacunes'  ses  apparto- 
nances  et  deppendences ,  pour  ioger  et  habituer  lui 
et  ses  Ouvrieurs,  et  retirer  partie  de  ses  Ouvraiges  et 
choses  servans  à  son  art  et  metier.  Suivant  le  quel 
don ,  et  le  commendement  qiie  deslors  en  fismes  à 
NotreliieutenantGriminel,  le  dit  Celliny  fut  mis  en 
possession  et  joiasanoes  de  la  dite  Maison  du  Petit* 
Nesle,  les  dictes  apparteoanoes  et  deppendences.  Le 
quel  a  joy ,  tenu  et  occupé  tout  le  dit  Lof^  entiere- 
ment  juaques  à  ce  que  voyant  que  une  petite  Bfai- 
aon  et  Jeu  de  Faulme  deppendant  du  dit  Hostel  estoit 
la  plus  part  de  Fan  vaocant  pour  le  peu  d'Ouvralges, 
qu*il  avoit  lors  encommenoés,  et  ne  8*en  aidoìt  que 
qiielques  fois  Tan ,  auroit  loué  la  dite  Maison  et  Jeu 
de  Paulme  à  cerlaines  Locatifs,  à  la  charge  que  tou- 
tes et  quantes  fois  que  bon  lui  sembleroit,  et  en 
auroit  affaire  pour  la  retraite  des  dites  Ouvraiges,  les 
dits  Locatifft  seroient  tenus  vuider  et  lui  delaisser  la 
dite  maison ,  retenant  tousjours  à  lui  le  Jardin  dep- 
pendant de  la  dite  maison  9  dont  il  ne  se  pouYoit  au- 
cunement  passer  pour  la  oommodité  et  oontinuation 
des  dites  Ouvraiges.  Ce  que  ayant  entendu  un  cer- 
tsin  Jehan  le  Roux  thailleur  et  faiseur  de  paTemens 
de  terre  cuyte ,  se  seroit  retiré  par  devant  Nous,  et 
Nous  ayant  fait  entendre ,  que  la  dite  maison ,  avec 
le  Jardin  et  Jeu  de  Paulme  deppendant  d'icelle  ne 
servoit  de  rien  à  icelluy  Celliny  pour  l'éffet  pour  le 
quel  Lui  avons  baillé  et  delaissé ,  et  que  la  louoit 
ensemble  le  dit  Jardin  pour  en  faire  son  prouffit  par- 
ticulier,  Nous  aurìons  souYes  teldonné  à  entendre 
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boOIé  el  ddaissé  à  iodluy  le  Ronx,  la  dite  maison  et 
jardin ,  pour  s*y  retirer  et  y  dreaser  les  foun  f  fbur- 
nèaiiz  et  autres  choses  requises  propres  et  commo- 
des  poiir  la  maniifacture  de  son  dit  art  et  mestier. 
Et  à  ceste  fin  fait  expedir  Nos  Lettres  pour  ce  neces- 
saires,  en  vertu  de  quelles  le  dit  Roux  a  esté  fait 
joissant  des  dite  maison  et  jardin  ,  non  obstant  les 
opposictions  et  appellations  intentées  par  le  dit  Cel- 
liny,  et  d'iceulx  joy  jusques  à  ce  qiie  Nous  estant  de- 
meurantes  en  Notre  Ville  de  Paris ,  Nous  Nous  som- 
mes  transportés  au  dit  Nesle,  et  ayant  Nous  Nous 
mémes  veu  la  statue  en  forine  de  CoUosse  et  autres 
Ouyraiges  par  le  dit  Gdliny  ja  dressées,  et  bien  co- 
rnea cpie  iuy  seroit  impossible  les  retirer  et  d*ao- 
eommoder  avec  oe  qui  resloit  enoore  à  iaire ,  et  par 
acherer  de  oeulx  que  luy  avons  commandé  et  oi^ 
donné  fidre  en  si  peu  de  place  et  logis ,  que  lui  reste 
du  ditNesle,  sans  s'aider  et  accommoder  des  dites 
Maison ,  Jeu  de  Paulme  et  Jardin  baillez  au  dit  le 
Roux,  Nous  avons  voulu  et  ordonné  le  dit  Celliiiy 
estre  remis  à  sa  dite  Maison  ,  Jeu  de  Paulme  et  Jar- 
din. Et  pour  ce  qu'il  Nous  a  presentement  fait  en- 
tendre  que  Yous  faictes  difficulté  de  ne  faire  d  autant 
qu'il  ne  Yous  fait  apparoitre  de  Notre  dite  vouloir  f 
ordonnance  et  oommendement,  Nous  à  ces  causes 
vonllons  fiùres  pounroir  au  dit  Geliiny  de  maison  et 
lìeu  qui  soit  ampie  i  propre  et  commode  pour  le 
logis  et  retraicte  de  ses  dites  OuTraiges  ^  Yous  man- 
dons  et  oommectons,  par  oes  presentes,  que  Yous 
ayes  à  iooontinant  fiiit  remettre  et  reintegrer  le  dit 
Celliny  en  possession  et  joysMnoe  des  dites  maison , 
Jeu  de  Paulme ,  et  Jardins  ainsi  par  Nous  baillez  e^ 
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Mamés  au  dit  le  Roux ,  qne  dn  est ,  poor  en  joyr 
par  le  dit  Celliny  avec  le  dit  Logis  et  Maison  du  Pev 
tit-Nesle  f  et  s'en  senrir  pour  le  logis  et  retraicte  de 
ses  dites  ouvraiges,  ouvrieurs  et  senriteurs,  toiit 

ainsi  qu'il  faisoit  au  paravant  le  Bail  par  Nous  fait 
au  dit  le  Roux  ,  et  pour  cest  effect  faictes  vuider  le 
dit  le  Roux  des  dit  Maison,  Jeu  de  Paulme  et  Jardiii, 
sans  que  en  vertu  de  Notres  Lettres  de  Bail ,  les  quel- 
le» Nous  avons  revocquées,  cassées  et  adnullées, 
revocquons ,  cassons  et  adnullons  par  oes  dites  pre* 
aentes,  il  s*y  puisse  plus  retiiery  loger,  ni  habituer  en 
aucune  maniere  ^  oontraignant  k  ne  fidre  et  souf- 
lirir  le  dit  le  Roux,  et  toot  autres  qu*il  appartiendra» 
et  que  pour  ce  seront  à  oontaindre  pour  toutes  to- 
yes  et  manières  dnées  et  aoooustumées  de  taire  ea 
tei  cèBf  non  obstant  oppositions  et  appellationa 
quelconqiies ,  et  sans  prejudice  d'icelles  pour  les 
quelles  ne  voullons  estre  differé,  e  sans  que  icelluy 
Celliny  soit  tenu  relever,  ni  aulrement  consuivre  les 
dites  oppositions  et  appellations  paj*  lui  inteiitt'es, 
pour  empeacher  la  possesiuon  du  dit  le  Roux,  les 
quelks  Nous  avons  de  notre  grace  speciale ,  plaine 
poiasanoe  et  auetoritéRoyale  mise  et  mettons  du  tout 
au  neant  sans  amende.  Cut  tei  est  notre  plaisir.  Non 
obstant  oe  que  dessus  (le  dit  Bail)i  et  qudconques 
autres  ordonnances ,  mandemens ,  ou  defenoes  à  oe 
oontraires.  Donné  a  Saint  Mor  de  Fosses  le  xr  jour 
de  Juillet  Fan  de  grace  niil  cinq  cent  quaraute  qua- 
Ire,  et  de  Notre  Regne  le  trentunesme. 

Par  le  Roy  Le  S.  iVAnnebaut 
Marechal  et  Amyral  de  France  present 
Delaubespine. 
(DaU  Archivio  dei  Buonamini  di  S,  Martino). 
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i545. 

mmo.  ed  Eccmo.  Sig.  e  Padron  mio  sempre  Ossvmo. 

(3)  La  Casa  è  posta  in  Via  Laura  (i),  in  sul  Canto 
delle  quattro  Case ,  e  confina  con  l'Orto  de'Nocen- 
ti  (a),  ed  è  oggi  di  Luigi  Rucellai  di  Roma  :  T  assunto 
in  Firenze  ne  ha  Lionardo  Ginorì.  In  prima  era  di 
Girolamo  ^1  vadort.  Io  prìego  Vostra  EcceHenaa  che 
aia  oontenta^di  mettermi  in  opera. 

Il  divotD  servitorejdi  Vra.  EoceUeoia 

(Riscanro)  Fèf^asi  questa  Casa ,  a  ehi  sta  a 

venderla  9  ed  il  prezzo  che  ne  domandanOf  perchè 
vogliamo  compiacerne  Bensfenuto, 

Ricordo 

Sua  Eccellenza  Illma.  mi  disse  che  io  gli  dicessi 
dove  era  posta  la  detta  Casa ,  con  i  sua  convicini ,  e 
il  nome  delle  Vie ,  e  quei  che  avevano  lo  asstmto  di 
Tenderla.  £  detto  che  io  lo  ebbi,  con  questi sopnn 
scrìtti  semplici  versi ,  di  sua  mano  propria  »  mi  fece 
il  Rescritto  (3);  feeendomene  sicuro  e  liberissimo 

(i)  Quando  il  Privilegio  dei  5  Marzo  i56i  non  aveise  e-  , 
mendato  questo  errore  del  Cellini  di  nominare  Fia  Lbobu  ift 
y%Bt  di  Via  delBoMmt  k  nh  conliBaiioiie  data  adla  pretoHa 
Memoffìa  a*  «vrdbÌM  dinuwtnlo  lo  sbaglio ,  non  potendoti  da 
Yia  Lama  aver  eonfine  con  l'Orto  degflnno^ti,  estendo  qoo» 
sta  attraTcrsaU  daUa  rilérìla  Via  del  Rotaio. 

(a)  Nat  enti  idiotismo  in  luogo  di  Tmnoeenti.  . 

(3)  Il  Rescritto  di  sopra  riportato,  esistente  in  pie  dell*  ori- 
ginale aotognfb  di  cpacsU  Hemoriat  da  noi  ritrovata  neU'  Ar« 
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presente  perpetuo,  qual  fu  la  causa  che  io  non  rai 
curai  più  di  ritornare  in  Francia  ;  che  molto  più  mi 
satisfece  il  godermi  una  umil  Casa  in  nella  mia  pa- 
tria ,  sotto  un  così  virtuoso  Duca ,  che  in  Francia , 
sotto  un  lanto  maraviglioso  re  Francesco,  esser  fat- 
to Signor  di  Castello  (i),  con  mille  scudi  di  provvi- 
sione. Molto  più  dolce  mi  parve  li  dugento  scudi 
in  patria  mia  i  preso  dalla  prima  cortesia  di  Cosimo 
mmo.  ed  Eccraa  Duca  di  Flmnie. 

«  "  A  di  I  d'Agosto  iSl^S. 

(li)  Lo  nimo.  Sig.  Duca  Cosimo  de'  Medici  di  Fi- 
renze de' dare  a  di  primo  d'Agosto  i545  Scudi  du- 
gento d'  oro  di  moneta  (2) ,  che  tanti  sono  per  mia 
Provvisione  per  ciascuno  anno ,  cominciata  questo 
dì  detto  per  mio  trattenimento  :  così  rai  aria  (3)  a 
pagare  di  tutte  le  opere  che  farò,  secondo  che  quelle 
saranno  ;  tutto  d' accordo  con  Sua  Eccellenza  Ùlma. 
in  Firenze  (4). 

(Valla  Biòliateca  Rieeardiana). 

diivio  dei  Buonomlni  di  S.  Martino ,  era  appunto  come  dice  il 
Clellim  di  propria  mano  del  Duca  Cosimo. 

(i)  Cioè  del  Castello  denominato  il  Piccolo  Nello,  del  «pude 
k  paifaiD  mI  VoL  u  ,  pag.  191 ,  e  a«l  DoemnetUo  antoocdoiie. 

(a)  Dna  forte  di  tnidi,  coom  già  vnmtìmmo^  ù  «mvibo 
nei  coaleggi  t  «inetir epoca  ìbFìkiim;  cioè  Io  tendo  d* oro  di 
auNiete,  dM  arerà  Oraioredi  Itetene  fiorentine  (e  lo  tendo, 
d'oro  in  oro ,  che  si  raggoaglìara  a  ra^one  di  lire  sette  e  mezza. 

(3)  Aria  in  luogo  di  avrebbe  ù  osò  dal  MachiarelU,  dal  C'a- 
•lil^oni ,  e  da  altri  ottimi  scrittori. 

(4)  Ved.  VoL  u,pag.  m 
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A  dì  25  Agosto  i545. 

(5)  Lo  Illmo.  Signor  Duca  Gjsimo  de'  Medici  di 
Firenze  de  dare  a  di  26  d'Agosto  i545  Scudi  dugen- 
to  d*  oro  di  moneta ,  che  tanti  sono  per  una  prima 
opera  d'uno  pendente  cominciato  e  finito  di  mia 
maDO  f  lì  quale  pendente  fumo  dua  figurini  (1)  tondi 
con  altri  yarìi  animali  e  festoni  diligentemente  finiti 
In  detta  opera  hgaì  uno  diamante  che  Sua  Ecoellen- 
la  comperò  venticiuattro  mila  scudi  (2) ,  e  uno  ru- 
bino tremila  (3),  con  perle,  in  tutto  per  mia  fiittura 
scudi  dugento,  come  di  sopra. 

£  de'  dare  detto  dì  Scudi  cinquanta  d' oro  di 
moneta ,  che  tanti  sono  per  un  vaso  d'oro  per  bere 
acqua,  il  quale  si  dette  a  finire  a'Poggini  in  Guar- 
daroba di  Sua  Eccellenza ,  che  quivi  lavoravano  (4). 
£  detto  vaso  era  cominciato  assai  bene  innanztf  e 

(i)  n  MMtuttvo  WÈamkìmoJ^gmo,  manamH  ndh  CniMiy 
fii  allegato  dall'Alberti,  eoa  ranlorità  ddia  leUtre  ddPttada- 

tidiL 

(a)  Vedansi  le  pag.  368  e  370  del  Voi.  11. 

(3)  Del  valore  di  questo  nibino  ne  attestano  i  Libri  à' En- 
trata e  Uscita  dell'antica  Depositeria  dal  i545  al  i55o,  che 
ti  conservano  nell'  Archivio  delle  Regie  Rendite ,  ove  leggesi  : 
Cornelio  Meennan,  gioieUiere  jilemanno  de'  dare  ai  diw»  Di- 
eemtn  1S47  Semit MUie ^toro  im om, portò  cmÈmui^otoHom 

(4)  Dt  m  Rieofdo  dd  di  1 1  AgMto  154S  »  dM  n  k|g«  nd 

na,  li  rileva  die  l'oro  impiegato  in  qoetto  Taso  amaontò  alla 
aofluna  di  aeudi  trecento  d'Italia.  Riguardo  poi  aifratdliPog^ 
ni»  dkcfid,  può  vedersi  la  pag.  340  dd  YoL  u. 
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feci  tulti  i  disegni  •  modelli  d' esso ,  quale  fu  cesel- 
lato di  mezzo  rUievo ,  con  doa  figurine  tutte  tonde, 
e  molti  altri  ornamenti  ;  e  ogni  giorno  vi  lavoravo 
di  mia  mano  qualche  ora  :  ed  in  questo  tempo  si 
fece  una  cintura  d'oro,  con  una  pera,  straforato ( i ); 
e  la  cintura  era  tutta  gioiellata,  e  fatta  di  mezzo  ri- 
lievo, con  maschere  ed  altri  ornamenti  molto  belli; 
tale  che  per  mia  modelli  e  molte  giornate  di  mia 
mano,  in  tutto  e'  detti  Scudi  cinquanta  (a). 

£  de' dare  detto  dì  Scudi  died,  sono  per  fattura 
e  bronzo  di'un  Cane  di  basso  rilievo^  di  grandezza  di 
mezzo  braccio  in  circa  (3)$  lo  quale  Cane  si  fece  per 
una  pruoTa  per  conoscere  le  terre  per  potere  gittare 
il  Pmeo,  ed  dbbelo  Sua  Ecodlenza. 

(Dalla  BiàUoieea  Biccardiana), 

(i)  Straforato  per  traforato  è  voce  non  riportata  nella  Cru- 
•ca;  ma  allegata  dall'Alberti  senza  alcuna  antorìtà  di  scrittore. 

(a)  Cioè,  in  tutto  deve  deM  i  detti  scadi  cinquanta. 

(3)  Dal  Jktatmmio  iS6  ri  rilevi  inoltre  cbe  questo  Cane  era 
la  vn  ovato  di  InoDio ,  e  tSbit  nel  i553  etisleva  odia  A.  Goai^ 
daroba.  Ora  neQa  Serie  dei  Bromi  délTL  eB.  Galleria  di  Fi- 
reme  vedesi  un  bellissimo  Cane  di  basso  rilievo,  in  un  ovato  di 
bronzo  della  dimensione  appunto  qui  indicata  di  un  mezzo 
braccio  circa:  lavoro,  nel  quale  non  tanto  gl'intelligenti  di  belle 
arti,  che  gli  artisti,  vi  riconoscono  tutta  la  maniera  ed  il  proprio 
Stile  del  Cellini  \  onde  può  con  sicurezza  affermarsi  che  il  Cane 
qui  rammentato  trovasi  al  presente  nella  suddetta  I.  e  B.  Gal- 
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i5/iS  aò  Incamatione  (i). 

(6)  In  Febbraio  Benvenuto  restaurò  una  Figuri- 
na antica,  per  il  Duca  Cosimo,  dell' altezza  di  brac- 
cia uno  e  mezzo ,  alla  quale  ha  rifatto  la  testa  »  le 
braccia  e  i  piedi  (a). 

(IkUla  BibUateca  BiccardUma), 

(i)  È  da  rammentarsi,  come  ayirertiTa  il  diligentissimo  Sig. 
Carparli,  che  fino  al  1750  cominciavasi  l'anno  in  Firenze  dal 
a5  Marzo  ,  assumendosi  per  altro  quello  stesso  millesimo ,  che 
Mcondo  r  uso  più  comune  si  era  preso  altrove  nel  giorno  1  del 
pneedflBie  Gtnuio.  Di  qadk  Mifift  dbpotÌBioiie,  che  mog>- 
gettò  la  Toteane  e  pnticafe  ramino  eonpolo  adottalo  dalle 
altre  NasioniBoropee,  neiende  pnbMwa  fi  ■iliiiilaiiii  ft^ 
•crizione  Latina ,  èhe  Al  apiioita  in  una  mnrai^  vene  poneirte 
della  Loggia  dell'Orgagna,  e  dievedesi  riportata  alla  pag.  ai6 
del  Voi.  V  dell'  OsserveUore  Fiorentino.  Il  seguente  Ricordo  tratto 
dalle  Memorie  MS.  del  Sig.  Barone  Custodi,  era  stato  pubblicato 
dall'  Editor  Milanese  neW  Aggiunta  di  Notiùe  intomo  al  Cellini: 
noi  però  lo  abbiamo  rìtrovato  nel  Giornale  A  esistente  nella  Rio- 
cardiana. 

(a)  Questf  antiea  HalaeHa,  die  dopo  i  leitanfi  Atti  da  Bca- 
vennto,  pieie  il  noine  di  Ganimede,  èattnalmente  eoUocata 
BcHa  I.  •  R«  Galleria  di  Firenze,  e  vcded  r^orlata  nella  TaT.  io3 
dd  Tomo  D  delle  Siatme,  Bmtd  e  Smui  della  Galleria  rarri-: 
lerita. 
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A  dì  19  Settembre  1 547*  1547. 

MiDUta  di  Lettera  di  Cosimo  Primo  alla  Regina  di 
Francia ,  colla  quale  accompagna  e  raccomanda 
Benvenuto  Gellini  (i). 

Cristianissinia  Regina» 

(7)  È  piaciuto  a  Nostro  Signore  Iddio  che  B<»n- 
Yenuto  Cellini  sia  venuto  in  questa  terra,  acciò  che 
alcune  sue  Nipoti  si  possino  prevalere  della  virtù 
sua  f  la  quale  a  me  ncn  è  manco  piaciuta  per  questo 
atto  di  pietà ,  che  egli  lui  usato  verso  di  loro  ^  che 
per  k  bàletsa ,  che  si  vede  nelle  opere  sue:  onde  e 
per  Tuna  e  per  V altra  ragione  io  lo  tengo  molto  ca- 
ro. E  dall'amore  che  io  gli  porto ,  sono  costretto  di 
pregare  quanto  più  affettuosamente  posso  la  M.  V. , 
che  si  vòglia  degnare  di  pigliare  la  protezione  sua  , 
ed  averlo  per  ben  raccomandato,  che  lo  riceverò 
per  singularissima  grazia.  £  perchè  circa  i  particu- 
iari  del  bisogno  suo  ho  commesso  al  Vescovo  di 
Cortona  (a)»  che  ne  parli  a  bocca  con  la     V. >  noi» 

fi)  Sdibcne  fl  CcDini  non  li  valetw  dd?a  preMBle  Lctien 
di  hcmBf^m  no»  ottante  d  i^aeqoe  «K  riporigUi  enae  Uhiì>' 
nosa  confenu  di  qodlf  alt»  stìna  •  «ingoiar  bcnevolaMy  die^ 
GowBO  I  aim  mIo  pvtiaolarmente  gli  diaMMlnva,  hmi  tlie  ao» 
ricaaò  pur  anco  di  rendere  ad  altri  palese. 

(a)  U  Vescovo  di  Cortona  qui  raaunentato  è  Giovan  Bntist» 
Ricttoli ,  uomo  di  somma  probità  e  dottrina  ,  che  rese  segnai atk 
•errigii  alla  famiglia  Medicea,  e  che  essendo  stato  eietto  da  Cle- 
mente VII  Prefetto  delle  milizie  pontificie ,  fii  poi  inviato  in 
Fòt,  Hi.  m 
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le  dirò  altro  con  questui,  se  non  che  la  prego  ad 
ascollarlo  gratamente,  come  io  mi  prometto,  che 
per  la  benignissima  natura  Sua,  e  per  amor  mio 
non  mancherà  di  fare;  Nostro  Siimore  Iddio  k  &o» 
CI  e  oonacrvi  felice  aempre. 

Di  Firenze  alli  19  di  Settembre  1547. 

(Daltjirchmo  Mediceo), 

A  dì  f8  Aprile  i548. 

(8)  Ricordo  come  nel  soprascritto  di  io  Benve- 
nuto di  Maestro  Giovanni  Cellini,  e  Francesco  Alber- 
tini(i),  facemmo  una  quitanza  l'uno  all'altro  di 
tutto  quello ,  che  noi  avessimo  avuto  a  fare  insieme 
fino  al  suddetto  dì ,  come  al  Libro  de*  Ricordi  ec. 

(DaUa  BUfUoteca  Bieeardiana). 

i548. 

Supplica  ddla  Fossesoone 

(9)  Essendo  stato  Benvenuto  Cellini  al  servizio 
di  Vostra  Eccellenza  in  opera  di  Orefice  e  di  Scul- 
tura già  vicino  a  dua  anni ,  se  bene  molte  incommo- 

Pìniioiiùi  contro  i  Turchi.  Sostenute  in  seguito  varie  ardue  ibi* 
bascerie  a  diverse  Corti ,  e  singolarmente  a  Carlo  V,  venne  in 
ultimo  promosso  al  Vescovado  di  Cortona.  Egli  coltivò  sempre 
le  buone  lettere ,  ed  attiratasi  con  le  sue  virtù  la  stima  univer- 
sale ,  cessò  di  vìvere  nel  i57a.  V.  Ughelli  Voi.  i,  pag.  629.  Am- 
mirato Lib.  XXXII. 

(i)  -Nel  Biooréa  1,  pvbUkilo  dal  Sig.  Carpant,  leggevasi 
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ditàgli  hanno  fatto  allungar  T opere ,  non  per  que- 
sto è  restato  che  non  abbi  mostro  buon  saggio  di 
sè  ;  e  reggendo  in  parte  Vostra  Eccellenza  satisfatta 
delle  sue  fatiche,  si  promette  poter  domandare ,  se- 
condo le  convenzioni  fra  Vostra  Eccellenza  e  lui , 
ristoro  di  fiarte  delie  sue  opere.  Però  desiderando 
potmi  per  sempre  acoomodare  qui  a'  senrigii  suoi  ^ 
derotis^o  la  supplica  9  die  usando  seco  la  solila 
sua  liberalità ,  sia  contenta  dargli  a  buon  conto  una 
Possessione  a  vita  sua/die  gli  dia  vitto  per  sei,  o 
per  otto  bocche,  ordinando  die  gli  sia  compera ,  o 
attribuita  in  qualche  altro  modo ,  come  più  gli  ac- 
comoda; il  che  gli  darà  causa  di  sempre  più  amarla, 
e  di  poter  meglio  servirla;  che  Dio  felicissima  la 
faccia  e  conservi  sempre  (i). 

(Eiscaino)  f^adi  procurando  di  trovarne  una 
comoda. 

"  (DaUArohwio  dei  Buonominé  di  S>  Martìnio). 

A  di  a6  Ottobre  i548. 

(10)  Ricordo  come  per  inaino  a  di  a6  dfOtlobre 
i548  (a)  al  nome  di  Dio,  io  Benvenuto  di  Maestro 

Giovanni  Cellini  ho  comperato  da  Cristofano  Buon^ 

(1)  Di  questa  dimanda  faUa  al  Duca  Co&imo,  non  se  ne  dà 
den  etnao  Cdliia  adk  MA  Vite:  qittl  fio»  poi  db  Mitili» 
pa^  vedm  dal  Kkwéù  éA  3o  Ottobn  s54lL 

(a)  GhelAconpra  dsUeTm  qninoaiiMli  MadoMiici 
i54S  m»  già  ad  i5S6,  ooMt  portava  r  Bdirion*  MihMN  al 
Mieméo  i5 ,  li  prova  dal  Giornale  di  Battvfovlo  ugnilo  di  I0C- 
im  A,  «liilMila  Olila  Bieoafdiaaa,  ova  dia  pif .  7  ligjwi  p«M 
qnMo  ^poviifCBio  in  appicuoi. 
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talenti,  cuouuo,  dua  possessione  in  una  partita | 
npminate  l' ima  ai  Prati»  Popolo  di  Tresolle;  Taltra 
a  Trespiano ,  posta  infra  TVespiano  e  Pian  di  Mu- 
gnone,  a  rata  vita  durante ,  per  premo  di  scudi  45o 
d'oro  di  moneta  di  lire  sette  Fune ,  per  contratto 
rogato  Ser  Niccolò  da  Corella  (i) ,  a  mia  gabella  ;  e 
ne  fu  mezzano  di  questo  Raffaello  Diuo ,  come  di 
tutto  appare  ec. 

(Dalla  BUflioteca  Riccardiana), 

A  dì  3o  Ottobre  i548* 

(il)  Dallo  Ulustrissìrao  Duca  Cosimo  de*  Medici 
di  Firenze  sino  a  dì  3o  d*  Ottobre  1 5/|8  »  e  per  lui  da 
Mattio  delle  Macchie  scudi  4^  a  buon  contò  di 
maggior  somma  per  fiittura  di  mia  opere  ;  de'  quali 
danari  se  ne  pagò  le  sopra  dette  dua  possessione, 
compere  da  Cristofiino  Buontalenti ,  come  per  Ri- 
cordo qui  di  sopra  si  Y^e  (a). 

E  a  dì  IO  di  Novembre  i548  si  pagò  la  Gabella 
al  Ciampione  di  Bastiano  del  Pace  scudi  trentaquat- 
Irò,  lire  sei  e  soldi  quattro. 

(DaUa  Biblioteca  Riccardiana). 

(l)  Tn  i  Notarì  dì  quost'  epoca  non  troraii  Ser  Antonio  ria 
Coretto t  come  avevasi  nell'EdiEÌone  Milanese,  ma  barisi  Ser 
Niccolò  da  Corella.  Intorno  poi  alla  compra  di  questo  PodoW 
di  Trespiano  e  Terzolle  vedasi  la  pag.  555  del  Voi.  ii. 

{%)  Coerentemente  al  Rescritto  posto  in  pie  della  Supplica 
presentata  dal  Cellini  in  questo  istesso  anno,  e  riportata  sotto  il 
9 ,  taék  fitto  mgilft  It  pi'weiUe  «mmui  adfei  tomipM  ddle 
due  Potitttiopi  iiidi«àiile  mI  pracadoil»  Jlneofdb. 
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A  di  ao  Agosto  iSfg.  io49* 

(12)  Guglielmo  Fiammingo,  Scultore,  venne  a 
stare  a  lavorare  con  esso  meco  sino  a  di  io  d'Agosto 
1 549 ,  per  prezzo  di  scudi  quattro  il  mese,  e  di  tan- 
to si  dee  far  creditore  (i). 

Benvenuto  Celuhi. 
(Dalia  Biàlìoteca  Hiccardiana). 

A  dì  18  di  Settembre  1649» 

(13)  A  dì  la  di  Hano  i547.  Il  Serenissiino  Car- 
dinale di  Ravenna  de' dare  per  insino  dal  i54o  del 
mese  di  Settembre  in  Ferrara  per  queste  opere  fat- 
tegli y  e  prima  : 

Per  uno  Cavallo  di  cerai  di  grandezza  di  braoda 

uno ,  su  di  esso  una  fi^ra ,  e  tre  sotto ,  tondo , 
finito  ,  scudi  (iugento  Se.  aoo. 

£  più  per  uno  modello  di  cera  d'una  galea 
alla  ricca  ,  grande ,  di  dua  terzi  di  brac- 
cio,  scudi  cinquanta   „  5o. 

£  più  per  uno  modello  d' uno  bacino  e  boc- 
cale y  con  molte  figure,  scudi  cento  .   „  loa 

E  per  3oo  Disegni  di  diverse  opere,  scudi^ 
cento  n  100. 

E  per  uno  suo  Ritratto  grande  di  cera^  scu- 
di cento    •   .  •  .  M  iool 

B  a  dì  1 7  d'Agosto  1 549  Scodi  cento  d*  oro  in 


(i)  Di  questo  lavorante  del  GeUni  te  ne  vede  latta  tpeiM 
éom  Bit  di  hd  Giornale,  segnato  A. 
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oro  per  conto  d' una  Saliera  d'argento , 
già  cominciata  per  il  Cardinale  Salviati  ; 
e  il  detto  r^«linal  di  Baveona  me  gli  ha 
pagati  a  booo  ooDto  per  rallento  é  parte 
di  fattura  ✓  .   .  „  107.1 

£  a  di  18  di  Setlembn  i549  in  Fiifenie.  Per 
UDO  moddlo  di  uno  Tempio,  dove  s'ave- 
va acoomodare  dua  Sepolture  y  rìocliissi- 
mamente  fiitto  con  molte  figure  dello 
nitxkllo ,  disegno  e  cera,  per  mia  fiittu- 
ra  scudi  dugento  n 

£  per  il  modello  di  dua  tazze  di  cera  con  fi- 
gure tonde,  scudi  cinquanta  (i)    .    .  5o. 
(Dalia  Bibiioteca  Riccardiana). 

A  di  16  Dicembre  1649. 
Gonio  delle  Spese  fatte  nel  getto  di  Perseo. 

(i4)  A  di  i5  di  Settembre  i549  »i  cominciò  Tar- 
matura  di  Peneo  con  tre  opere,  Maestro  Bartolom- 
meo Fabbro,  con  dua  sua  UToranti,non  contando 
tre  mia  di  bottega ,  doè  Bernardino ,  Pieroe  Mar- 
chionne ,  e  si  lavorò  tutti  insieme  per  inaino  a  tutto 
il  mese  di  Ottobre  ;  e  dettesi  al  detto  Haestro  BarU>- 
lomroeo  per  lui  e  sua  lavoranti  tre  lire  e  memo  il 
giorno ,  che  sono  scudi  ventitre  .  .  .  Se.  aS. 
E  più  per  cento  cinquanta  libbre  di  ferro  in 

due  barre  (a)  lunghe,  che  si  prose  da  una 

(0  Di  MOMMI  di  queste  flpwe  ha  parlato  U  CelUn;  nella 
sua  Vita  :  rigmiilo  però  alla  Sdicn  d'argento»  twL  VoU  i ,  p. 
(s)  Jtemi  per  jéomk 
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posaessioDé  di  Messer  Bifido  A  Itovi  ti ,  per 
essere  ferro  vecchio  e  huono,  quali  ser- 
virno  a  Perseo,  e  dipoi  alla  fornace,  come 
ora  si  vede  ;  a  Lire  dieci  il  cento  somma  „     a,  i 

£  più  per  tre  giornate  infra  mettere  in  fossa, 
e  in  fondere  9  con  assai  uomini  buoni  ed 
atti  a  tale  grande  impraa  ;  si  dette  loro 
scudi  tredici  n 

E  più  per  una  Catasta  e  dua  tersi  di  legne  di 
ontano I  avuta  in  quella  furia  (i)  da  Mae- 
stro Alessandro  f  in  mentre  die  si  fonde- 
▼a,  scudi  quattro  „  4* 

E  più  da  Madonna  Ginevra  del  Capretta  una 
catasta  di  legne  di  quercia,  avuta  in  la  (a) 
medesima  necessità  ,  Lire  diciassette  .    |,  a.3 

£  più  per  ventidue  pezzi  di  stagni  inglesi , 
cioè. piatti  grandi  e  mezzani,  e  scodelle, 
quali  si  gittorno  nella  fornace  dato  che 
si  fu  alla  spina ,  perchè  il  metallo  cor- 
reva male  rispetto  alle  avversità  che  si 
dbbe,  coslommiscudi  tre(3)  .  .   •   „  3. 

Non  conto  le  grosse  spese,  che  si  disfii  (4) 
con  tali  gagliardi  appetiti. 

Appresso  si  ricordi  Sua  Eccellenza  che  il  mar- 
mo I  che  venne  di  Roma  per  il  suo  Ritrat- 

(i)  VvnUi  qui  denotare  quando  si  raffreddò  il  getto  del 

PWMOw 

(«)  In  vtoe  di  jtdib»  o  tceondo  lo  ftils  Criliniaao  m  «dKo. 
Vcd.  il  YoL  11  fpàf,  4M. 

(3)  Ved.  la  pig.  4^3  dal  suddetto  YohuBe. 

(4)  Cioè,  cIm si  V»  in  rovint  eon  tiU  ec. 
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tOf  mi  costò  ad  scudi  d*oro ,  quale  ini 
comperò  lo  Abate  Riario  (i)    .    .   .    „  G.i 

E  più  Tom  eh'  io  missi  di  mio  nello  anellino 
(Iella  Eccellentissima  Signora  Duchessa 

scudi  tre  „  3. 

Essi  auti  del  dietro  Conto  da  Francesco  di  Ser 

Iacopo  (a)  in  più  volte  y  con  molto  mio  affiuino, 

sette  scudi  in  circa* 

A  di  i6  Dicembre  i549i 

Memoria  delle  Spese  fiitte  od  getto  di  Feraea 

Blòlto  Beverendo  Signor  Maiordomo  (3)l 

(i5)  Quello  die  m' è  di  continua  necessità  la  set- 
timana, avendo  benissimo  considerato,  sono  cinque 
lire  e  mezzo        .       .       •      •       •       L.  5.io 

(i)  Dell'Abate  Riario  è  fatta  mendmie  in  una  Lettera  di 
Luca  Martini  al  Varchi ,  che  sì  kiggt  nelle  Prose  FiormtÙK 
Voi.  XV ,  pag.  193.  Nella  Testa  di  marmo  del  Gran  Duca ,  non 
finita  ,  descrìtta  all'Art.  3o!)  dell'  I/n'enUuio  di  Benvcmato^  de^e 
riconoscersi  il  Ritratto  ora  indicato. 

(a)  Francesco  di  Ser  Iacopo  era  Prorveditore  del  Castello 
di  Firenie;  Ammiimtrazione  che  dava  1*  intendenza  sopra  tutte 
le  FabbriclM  •  SIMM  poUilidie.  Dd 

i56i  «/  i58S  ddl' antica  Depotiieria ,  die  ai  eonaenra  ndl'Ar- 
diivio  Generale  ddle  Regie  Rendite,  riletaai  die  il  di  hn  co- 
gnome era  Seriacopi,  leggendosi  alla  pag.  63  quanto  appresso; 
jÌ  Fnmeneù  Seriàcepi ,  Provveditore  stato  del  Castello  di  Firen- 
ze Sr.  1.  II ,  per  tanti  n  fii  CredUon  mei  Conto  delle 
Cominitsìoni  Ordineuie  ec. 

(3)  Il  Maiordomo  del  Duca  Cosimo  era  Ser  Pier  Francesco 
Ricci ,  di  cui  è  parlato  nel  Voi.  ti ,  pag.  33o. 
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I^erdiè  aiuno  ad  maisuoK  continui  infra  fl  mar- 
ino e  il  bronzo.  Al  bronzo  ci  bisogna  molte  lime 

grandi  e  piccole ,  quali  molto  spesso  si  fanno  rinta- 
gliare;  e  molti  scarpelli  di  diverse  sorte,  che  di 
continuo  si  fanno  ribollire  e  rifare ,  molto  più  che 
non  si  fa  al  marmo.  Appresso  adoperiamo  assai 
martelli  grandi  e  piccoli,  e  altri  da  intagliare;  £aloef 
fil  di  ferro ,  qualche  poco  di  terra  e  borra ,  e  qua!- 
cbe  altre  cotali  ooae,  die  alla  giornata  fimno  di  bi- 
sogno. 

Al  marmo,  trapani,  8aettusEe(i)|  aubbie,  acai^ 
pdli ,  scuffine  (a)  d' ogni  aorte ,  e  altri  cotali  ferri. 
Carboni  ogni  settimana  ne  consumiamo  una 

mezza  onesta  soma  il  manco. 

Candele,  quanto  durano  le  veglie  il  verno,  ne 
ardiamo  nelle  ÌK>tteghe  cinque  libbre  il  manco  la 
settimana. 

Ma  quando  si  fonderà ,  o  si  racconcerà  Perseo  , 
o  la  fornace,  o  le  piccole  figurine ,  sarà  di  bisogno 
di  fare  maggiore  e  altro  diverso  ordine. 

Che  Sua  Eccellenza  lussi  contenta  di  fiue  che  io 
lussi  pioTvistD  di  lime ,  subbie ,  scarpelli,  martdli  e 
altri  ferri  neoessarìi  a  taH  arti,  cbe  M  mio  non  le 
posso  piùfiupe. 

Appresso  avendo  ora  a  chiudere  le  morse,  di  do- 
ve s' è  cavato  r  anima  di  Perseo  (3),  e  a  rifare  il  mez- 

(i)  Oiiaiumai  saettu^ge,  Mcondo  l'Alberti,  le  ponte  dei 
traptni,  coi  qnaU  ti  fon  o  pielni,  o  aMtallo,  o  legno  da  lavori 
gcBtilL  QnesU  voce  naò  pure  il  CdHai  adt  Oreficeria, 

(ft)  Semffim  denota  raspa,  o  lima  da  legno:  ooel  interpreti 
la  Crusca  con  Y  antorità  della  delta  Ore/Sceria, 

(3)  Ved.  U  Nota  a  alla  psg-  i85  del  VoL  n. 


/ 


à6  UOOHOI  B  DOCDMUm- 

to  piede  del  detto ,  mi  bisogna  condam  un  jptxo  di 
man  taci  grandi ,  e  quattro  uomini  cbe  nd  maneggi* 

no  praticamente  una  tal  sorte  di  fuoco,  come  sono 
quelli  die  lavorano  al  maglio  de'  rami  per  quattro 
giorni  ;  priego  che  Sua  Eccellenza  dia  ordine ,  che  io 
sia  aiutato  di  tali  necessità.  £  se  egli  è  possibile,  non 
dispiacendo  a  Sua  Eccellenza  9  non  mi  dia  in  mano 
a  Francesco  di  Ser  Iacopo  ;  quando  che  no ,  starò 
ubbidientissimo  a  tatto  il  volere  di  Sua  EcoeUenxa. 

Bbvteiiiito  Gnuvi. 
(RncaiRo)  T^ovinsi  le  conmudom;  e,  secando 
quello  che  /è  cowernUo,  il  Matardamo  glie  ne  fat> 
da  osservare,  e  si  accomodi  in  tutto  quello  che  si 
può  accomodare,  secondo  le  contazioni  come  di 
sopra. 

Al  Maiordomo  di  S.  E. 
Iacopo  Guidi  die  16  Dee»  i549(i)> 

i55a.  A  dk  9  Aprile  j55a. 

Il  Contratto  infra  M.  Biodo  di  Antonio  AltOTiti  e 
Benvenuto  Gellini  durante  la  vita  del  detto  Ben- 
venuto. 

(16)  In  Nomine  Domini  Amen.  Per  pmsens  pu- 

blicum  Instrumentum  cunctis  pateat  evidenter  et  sit 
notum  quod  anno  a  Nativitate  Domini  Millesimo 
quingentesimo  quinquagesimo  secundo ,  Indictione 
decima,  die  vero  Sabbati  nona  Mensis  Apriiis,  Pon- 

(1)  Gli  origiuli  Mitognfi  di  qveilo  •  «Wanteoadme  A»* 
cumeMo  ctiiUNio  appcctao  di  boL 
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tificAtiis  8mL  in  Ghrislo  Eatris  et  Domini  Nostri 
Domini  Julii  Divintt  Proridentia  Pftp»  Tertii  anno 

tertio ,  In  mei  Notarii  publici  Testiumque  infrascrì- 
ptorum  ad  haec  specialiter  vocatorum  et  rogatorum 
praesentìa  persoiialiter  constitutus  Magnificus  Do- 
minus  Bindus  de  Altovitis  civis  Florentinus,  sponte 
et  ex  ejus  certa  scientia  in  et  super  omnibus  et  sin- 
gulis  bonis  ipsius  Domini  Bindi  in  Urbe  Romae  et 
ejus  territorio  et  alibi 9  extra  tamen  terrìtorium  et 
dominiiun  Floientinaniy  oonat&tuity  imponit  et  assi- 
gnat  Domino  BoiTeniito  Cellino  soilptori ,  cìtì  FI<h 
rentinoi  filio  quondam  Màgbtrì  Joannia  de  Cdlinii^ 
abaenti  tamqnam  presenti  me  Notano ,  una  cum 
infrascrìpto  ejus  procuratore  prò  eo  stipulanti  et 
recipienti  et  in  ejus  favorem ,  commodum  et  utili- 
tatem  durante  vita  naturali  dicti  D.  Benvenuti  et 
donec  naturaliter  vixerit ,  et  non  ultra,  unum  an- 
nuum  Censum ,  seu  annuam  prsestationem  et  reddi- 
tum  scutorum  ceotum  octuaginta  auri  in  auro, 
cpios  scutos  oentum  octuaginta  auri  in  auro  prò 
cenau  et  praestatione  pnedicta  idem  Magnificus  Do- 
minoa  Bindus  per  se  et  suos  lueredes  et  suooessores 
sclere  promisit  et  oonvenit  dicto  Domino  Benve- 
nuto quolibet  anno  dunmte  vita  naturali  ipsius 
Domini  Benvenuti,  hoc  modo  viddioet,  de  mense  in 
mensem  acuta  quindedm  auri  in  auro,  et  sic  ad  di» 
ctam  rationem  dieta  scuta  centum  octuaginta  per 
annum ,  et  quolibet  anno  durante  vita  naturali  pnc- 
dicta ,  incipiendo  facere  primam  pagam  in  fine  pra>- 
sentis  mensis  Aprilis  prap^ntis  anni  millesimi  quin- 
gentesimi  quinquagesimi  secundif  et  sic  successive 
de  mense  in  mensem ,  et  in  fine  cujusUbet  mensis 
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doFànte  dieta  vìtn  dictì  Benvenuti  ut  supra  dictum 
est,  Fiorentine ,  vel  alibi  ubi  dictus  Benvenutus  ha- 
bitaret,  ac  alias  et  personae  et  personis  pi-o  ut  dictus 
Dcyminus  Benvenutus  ordinaret,  libere  et  sine  aliqua 
exceptione  vel  retentione ,  et  liberos  et  francos  ab 
omni  onere  quomodolibet  imposito  et  imponendo 
super  dictis  bonis.  Et  hunc  Censura  seu  annuam 
prsestationem  dictus  Magnificua  Doniinus  Bindus 
fecit  quia  ob  hanc  causam  con^BMua  fuit,  et  in  Yeri- 
tate  recognovit ,  habuiaae  et  recepisse  Fiorenti»  a 
dicto  Domino  Benvenuto  per  Bandium  Doininorain 
Petri  et  Aloyaii  de  Capponibus  mercatorum  Floren- 
tiae  oommorantium  senta  mille  ducenta  auri  in  auro 
de  Italia  boni  auri  et  recti  ponderis ,  de  quibua  se 
bene  contentum  vocavit ,  esoqitioni  non  babitoruin , 
non  numeratorum ,  non  ponderatorum ,  speique 
futurae  habitionìs,  numerationis  et  ponderationis 
renunciavit,  et  dictum  Dominum  Benvenutum  ab- 
sentem  taniquam  praesentem  me  Nota  rio  una  cura 
Procuratore  iiifrascripto  prò  eo  stipulante  quieta- 
vit,  liberavit  et  penitus  absolvit,  cum  pacto  de 
non  amplius  petendo.  Pacto  expresse  convento  et 
aolemni  atipulatione  vallato  inter  dictum  Magnifi- 
cum  Dominum  Bindum  et  Dominum  Librodorum 
de  Librodoris  civem  Florentinum  Procuratorem 
assertum  dicti  Domini  Benvenuti ,  ut  de  Mandato 
ano  asseruit  constare  per  literas  dicti  D.  Benvenuti 
albi  directaa,  prò  quo  nibilominus  de  ratbo  prò- 
misit  f  et  ejus  ratificationem  in  valida  et  anibantica 
forma  dare  dicto  D.  Brodo  bie  Rom»  infra  duca 
menatìi  proxime  futuros,  alias  de  suo  proprio  teneri 
voliiiti  quod  quandocumque  dictus  D.  Benvenutus 
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mori  contigeret  morte  naturali  pracfata  pncstatio  et 
seu  census  cesset,  et  idem  D.  Bindus  et  sui  haeredes 
et  successores  ulterius  pmestare  seu  solvere  dictum 
Censum  seu  pnestationem  non  teneantur ,  sed  a  di- 
do  annuo  oensu  et  seu  pnestatioDe  omnino  sint  li- 
berati f  et  eorum  bona  a  dicto  censu ,  pnntationeet 
onere  libera  )  immunia  et  francha  remaneant  ;  et 
eideni  D.  Benvenuto  donec  Tiierìt  et  aula  bvredibas. 
et  sucoesiorìbus  non  lioeat  ullo  unM|uam  tempore 
amplhis  nepetere  dieta  acuta  mille  ducenta.  Et  vita 
fìincto  dicto  Benvenuto ,  hoeredes  et  successores  qui- 
qui  essent  dicti  Benvenuti  nullam  aliam  actionem  et 
jus  habeant  contra  dictum  Dominum  Bindum  et  suos 
ha^redes  et  successores  nisi  prò  Censibus  decursis 
usque  in  diem  obitus  dicti  Domini  Benvenuti  et 
non  solutis,  quia  conventum  fiiit  et  est  inter  dictum 
D*  Bindum  et  dictum  librodoram  assertum  Procu- 
lafeorem  quod ,  in  eventu  mortia  naturalia  dicti  D. 
Benvenutiy  dieta  acuta  mille  ducenta  amittantur  prò 
dicto  D.  Benvenuto  et  aula  baeredìbua  et  auccesaor^ 
bus»  et  lucrentur  per  dktum  D.  Bindum  de  Altovitia , 
soos  bfleredea  et  successores,  et  ad  ipsom  D.  Bindum 
et  suos  pieno  jure  dorainii  vel  quasi  spectent  et  per- 
tineant  Et  salvis  pnemissis  idem  D.  Bindus  promi- 
sit  dictum  D.  Benvenutum  durante  vita  sua  naturali 
solum  et  dumtaxat  manutenere  in  dicti  census  et 
praestationis  solutione,  eumque  desuper  auctoriza- 
re,  defendere  y  et  disbrigare  ab  omni  molestia  et 
lite:  alias  eidem  Domino  Benvenuto  tantum  teneri 
de  evictione  dicti  census  et  ad  omnia  damna.  EiV 
pnsmìsaa  omnia  et  singula  tam  idem  Bfagnificus  D. 
Biadila  9  «juam  D.  librodoraa  aasertus  Procurator 
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et  eo  nomine  attendere  et  inviolabili  ter  observare 
promiserunt,  et  in  nullo  contrafacere ,  dicere,  vel 
venire  per  se  vel  aliura  seu  alios  quovis  quasito  co- 
lore vel  ingenio.  Sed  ea  omnia  et  singula  valere  et 
tenere  et  plenum  robur  obtinere  volunt  et  inten* 
diint  non  tantum  modo  et  forma  pnemiiiisy  iod 
ommims  aliùmelkNribusinodDi  via,  jure,  cauta  et 
forma,  quibus  magia  melmay  Talidiua  et  efficadua 
valere  et  aubaialm  poteat  et  potcrit  in  iutiinim  ad 
aenaum  sapientia.  Et  prò  praemiiala  omnibuaet  iìih 
gulìs  ita  ioTlolafaililer  obaarvandia,  oompkmfo  et 
firmiter  attendendis  idem  Magnificus  D.  Bindus  obli- 
gavit  se  et  suos  hseredes ,  successores  et  bona  quae- 
cumque ,  jura  et  actiones  pnesentia  et  futura  ubi- 
cumque  existentia  etiam  in  civitate  Florentiae  et 
ejus  territorio  et  dominio  oonsistentia ,  et  dictus  D. 
lilirodorus  assertus  Procurator  .dictum  D.  Benve> 
nutum  et  illius  haeredea,  aucoc—ores  et  etiam  homi 
qiueoamque  ptaeaentia  et  futura  obÌTia  enalenlìayet 
etiam  adpaum  ét  bona  aua  quacumque  pneaentia  ei 
futura  nbiTia  euateutia  uaque  ad  ratificatioiicm  in 
ampliori  forma  Camene  Apoatoltcae ,  nec  non  didoa 
Magnificua  Dominus  Bindus  seipsum  auoa  et  aua 
bona  pnrfata  ;  dictus  vero  Librodorus  suum  Princi- 
palem  et  suos  ac  bona  sua  quatcumque  nec  non 
seipsum  et  bona  sua  pra'fata  usque  ad  dictam  ratifì- 
cationem,  jurisdictionem,  compulsionem,  cohibitio- 
nem,  Gondemnatioiiem,  aenteotiis,  censuris,juribus, 
rigoribus ,  stilis ,  et  mero  esamini  &  D.  Noatri  Pape 
ejusque  Gamerarii  et  Vioecamerarii  causarum  Curiae 
Camene  Apoatolicn ,  generalia  Auditoris  »  Vioeaudi- 
Iona  GBBterorumque  Bomans  et  quanunvia  alianim 

• 
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ruriartitn  Ecdesiasticarum  et  Ssecularium  ubivis 
constitutarum  judicum ,  auditorum,  viceaudito- 
nim  ,  ofBcialium  eorumqiieLocatenentiiira  ,  in  quì- 
busCiiriis,  ac  coram  quibus  judicibus  et  oflficialibus 
pnesens  publicum  Instrumentum  exhiberi  seu  pro- 
duci oontigerit  propterea  totaliter  subjeoenmt  et 
submuenuit  Pier  quarum  quidem  Curtarum  et  co- 
juslibet  ipearum  judioes  o£Bcia]es  et  eomm  Locate^ 
neotes  et  qoemlibet  eonim  prò  pnedictis  obsenran» 
dia  Toluerunt  se  et  alioB  pnefiiloa  poMe  moneri  ^ 
dtariy  eioomunicari  9  declarari,  aggrairarì,  reag- 
gravali,  cogi,  compelli,  constringi,  conveniri,  capi, 
detineri,  incarcerari,  bonaque  praedicta  oppignora- 
ri ,  sequestrari ,  subhastari ,  deliberari ,  in  solutum 
dari,  vendi  et  alienari  omni  tempore  die  et  loco, 
itaque  judido  cepto  in  una  Curia  ad  aliam  seu  alias 
possit  babeli  recarsoa  et  reditus  nuUuni  propter  hoc 
iptia  ooQtrahentibtia  prò  judido  generancloy  non  ob» 
alante  jurìdioente  quod  ubi  judidum  coeptum  est 
ìbidem  finem  accipere  debet,  et  qnalibet  alla  jurìa  et 
fiicti  exceptione  in  oontrarìttm  (adente,  et  renonda- 
nint  insuper  espresse  Feriis  messium  et  Tindemìa- 
rum  ,  privilegio  fori  et  generaliter  omnibus  aliis  et 
singulis  exceptionibus  et  detensionibus  juris  et  facti, 
quibus  contra  praemissa  quomodolibet  se  juvare  aut 
defendere  possint,  et  specialiter  juridicenti  genera- 
lem  renundationem  non  valere  nisi  praM^esserit  spe- 
dalis.  Et  insuper  omni  meliori  modo  quo  potueruut 
et  debuemnt ,  oonstituerimt  et  feoerunt  procura to- 
res  stioSy  et  dicti  sui  prindpalis  respective»  egregios 
▼iros  D.  Aleiandrum  Fuscberium  de  Urbino  et  Oe- 
sarem  de  Firmo  in  Romana  Curia  cauaanim  prò* 
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curatores,  et  discretos  viros  Dominos  Bonifaciuin 
de  Grangia  et  Adamum  de  Invidia  dictac  Curiae 
Causa  rum  Camene  Apostolioe  Notarios  omnesque 
alios  et  singulos  procuratores  et  Notarios,  qui  nunc 
sunt  et  prò  tempore  futuro  emnt  tam  in  Romana 
Ouria  quam  extra ,  absentes  tamquam  pnetoltesi  et 
qaemlibet  eonim  in  adidum  nomina  et  cognomina 
quorum  ex  nunc  hic  persuffidenter  eaqpresti  habeudo 
ad  Bpsorum  dominonmi  constituentitim  nominibosy 
et  prò  eis  omni  tempore  et  diébus  ferìatìs  et  non 
leriatìs  in  quibuscumque  Gurìis  ubi  praBsens  publi- 
cum  produci  contigerit  Instrumentum  comparen- 
dum  ,  et  omnia  et  singula  in  eo  contenta  vera  fuisse 
et  esse  semel  et  pluries  confitendum  et  recognoscen- 
dum,  et  propterea  sese  suum  principalem  et  bona  sua 
et  prindpalift  sui  prsefata  juriadictioDibus ,  oompul- 
sionibus ,  condemnationibus  f  aententiiB  »  censurìs , 
juribua  et  stilis'quoromcumque  judicnm  f  audito- 
rum  9  Ticeauditorum ,  offidalium,  commiinriontm' 
eorumque  Locatenentium  quarumcumque  Curia- 
rum  prédictarum  et  ejuslìbet  earum  sujbmitlendum, 
et  ad  Yolendum  et  consenttendum  quod  dicti  judi- 
ces,  auditores  ,  viceauditores,  officiales,  commissa- 
rios  et  eorum  locatenentes  in  ipsos  D.  Constituentes 
et  suum  principalem  respective  excomunicationi* 
sententiam  ferant  et promulgent,  aggravent,  reag- 
graventy  bracbium  saeculare  invocent  et  alios  pro- 
cessus  realea  et  peraonales  gerant  et  faciant  ;  quo» 
Toluerunt  et  generaliter  onmia  alia  et  «agula  fa^ 
dendum  qu»  drca  praemina  fuerint  necessaria  et 
opportuna.  Piomittentes  itaque  iidem  Domini  Gon- 
atàtuenles  dictis  nominibus  mihi  Notano  infrascripto 
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tit  publice  stipulanti  prò  omnibus  quorum  interest, 
aiit  polerit  interesse,  se  perpetuo  ratum  et  gmtiim 
habituros  quidquid  per  dictos  procunitores  vei  eo- 
rum  aliquem  actum  et  procuratum  fuerltin  pnemis- 
ais  aeu  quolibet  pnemissorum ,  et  eoadem  ab  orani 
onere  rderare  indemnes.  Et  ita  prò  praemissorum 
majort  robore  jurarunt  tactis  per  utrumque  eorum 
oh  hoc  coriKiralitn*  scripttms  sacrosanctis  ad  sancta 
D«M  Evangelia.  Super  quibus  pnrfati  ContralMmtes 
sibi  per  me  Notai  iiini  iiifrascriptuni  fieri  lia(liqne 
petieriiiit  instriiiiientuni  et  instrumentii.  Actiim  Ro- 
niae  in  a'dibiis  elicti  Domini  Bindi ,  prnpsenlibiis  Do- 
minis  JacotK)  de  Banlis  cive  Fiorentino,  Boberto 
GentUuccio  de  Sancto  Geminiano  YnlterranaE»  Dìhv 
cpsis,  et  Hannibale  de  Martellia  de  Macerata  Montìa 
Feltri»,  Testibus  ad  pneroisaa  vocatis  et  ro^tis. 

Ego  Adam  de  Invidia,  Baronensis,  publicus  nec 
non  Curùe  Qiasanim  Camene  Apostolica  Ifotàrìus 
pidilicmn  lastniroentnm  prò  Domino  Ludovico 
Beidetti  sopradicte  Camene  Notarìo  de  pnemissis 
omnibus  rogato ,  et  ad  pnrsens  impedito  ,  in  pran* 
missoriim  fidem  subscripsi  et  publicavi  nnjiirsitns. 

Ck>nsub  et  (>>iisiglieri  della  Nazion  Fiorentina  dì 
Roma  univei'saimente  a  chi  Ye<)rà  o  leggerà  la  pre- 
sente salute  ec.  Acciocché  non  si  dubiti  delia  verità^ 
fede  et  legalità  del  suprascrìpto  Noiario,  dove  non 
fosse  cognosciuto,  per  la  presente  facciamo  fede  et 
attestiamo  il  segno  el  la  subscrìptione  del  preoeden^ 
te  pubblico  Instrumento  essere  di  M.  Adam  de  Invi- 
dia Notaro  pubblico  fedele  et  legale,  et  per  tale  e 
come  tale  in  la  Corte  e  città  di  Roma  esser  tenuto  e 
reputato  ;  di  sorte  che  alle  Scripture  pubbliche  sot- 
Fai.  ilL  a 
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toscriplc  (li  sua  mano  si  dà  fetle  in  jucliciu  et  fuor  <li 
jncìicio.  Et  a  questo  effecto  habbìamo  fatto  fare  la 
])resente  et  sottoscrivere  dal  Nostro  C^incelliere  con 
la  impressione  del  Sigillo  del  Nostro  Officio.  Data  in 
Roma  a  di  3o  di  Aprile  i55a. 

BaRT.  CilPFBLU» 

Cancdl.  de  Blandato. 
CoUat,  mei  semper  salva  jfpr.  nSS^ 
(Daìi  Archivio  dèi  Buonomini  di  S.  Martino). 

A  di  ao  Aprile  i55a  (i). 

Convenzione  fatta  a  vita  mia. 

(17)  Messer  Bindo  d*  Antonio  Altoviti  ed  io  B<*n- 
venuto  di  Giovanni  Cellini  abbiamo  fatto  una  Con- 
venzione ,  o  Censo  ,  o  altro  che  si  chiami ,  siccome 
appare  per  un  Contratto  fatto  in  Roma  sotto  di  9 
di  Aprile  1 55^  per  mano  di  Ser  Adam  de*  Invidia ,  e 
confirmato  da*  Consoli  e  Consiglieri  della  Nazion 
Fiorentina  in  Roma,  per  mano  di  Ser  Barfolommeo 
Cappelli  loro  Cancelliere  sotto  di  3o  di  Aprile  i55a , 
come  avendo  detto  Messer  Bindo  auto  scudi  mille 
dugento  d*oro  in  oro  da  me  Benvenuto  di  Giovanni 
Cellini;  e  per  questo  ÙLcemmo  convenzione,  che, 
durante  la  vita  di  me  Benvenuto,  detto  Bindo  gli 
avessi  a  dare  per  annuo  ovvero  Censo ,  ogni  mese , 
scudi  1 5  d'  oro  in  oro ,  cominciando  la  prima  paga 

(1)  n  presente  Bieonlo  di  poco  varia  da  quello  itporiato 
neir  Edizione  di  Milano  lotto  il  N.  a.  Intorno  poi  a  questa  con- 
venzione si  vedano  le  pag.  4^7  e  /j'ic)  dHrantcccdente  Volume,  e 
quindi  t  DoatnwnU  e  JUcottU  di  N.  id.  3o.  35.-^6.  4a.  46. 149. 
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alla  fine  d*  Aprile  i552 ,  e  cosi  di  mese  in  mese  an- 
dar seguitando^  durante  la  vita  mia.  £  così  fumo 
d'accordo,  come  per  detto  contratto  si  vede  più 
largamente. 

(DaBa  BAUoUca  Riccardiana), 

A  di  I  Blaggio  i55a  (i). 

(  1 8)  Ricordo  oggi  questo  di  primo  Maggio ,  co- 
me io  ho  commesso  a  Bindo  d'Antonio  Altoviti  scudi 
mille  dugento  d'oro  in  oro,  d'Italia,  per  averne  di 
merito  dal  detto  Bindo  Altoviti  scudi  cento  ottanta 
d' oro  in  oro  V  anno ,  cioè  ogni  mese  acudi  quindici 
d' oro  simili ,  durante  la  vita  mia:  e  mancando  io ,  i 
detti  scudi  laoo  non  possino  esser  domandati  al 
detto  Bindo ,  o  sua  eredi ,  come  lupare  di  tal  con- 
venzione un  contratto  rogato  per  Ser  Adamo  de 
Invidia  y  Notaio  Senese  t  e  dipoi  riconosciuto  e  ra- 
tificato detto  strumento  in  Roma  dal  G>n8olo  e 
Gondglieri  della  Naziòn  Fiorentina  >  e  sigillato  e 
aoscrìtto  da  M.  Bartolommeo  Cappelli ,  Cancelliere 
di  detta  Nazione ,  al  quale  s' abbia  rapporto. 

Benvenuto  Celuni. 

(Dalia  Biblioteca  Riccardiana), 

(i)  Questo  Ricordo  f  che  richiama  il  Contratto  del  Censo 
Altoviti  di  sopra  riportato,  nell'Edizione  di  Milano  aveva  la 
data  del  i  Marzo  iSSx. 
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A  dì  27  Giugno  i55a. 

iUmfi.  ed  Ecoellmo.  Sig.  Duca  Padron  mio 
sempre  Ossenraodissiiiio. 

(19)  Avendo  io,  singularìasinio  mìo  Signore  e 
Pàdrone,  servito  Vostra  Eccellenza  vicino  a  sette 
anni ,  e  il  quale  degnissimo  servizio  incominciò  il  di 
primo  d'Agosto  nd  1545,  dove  saranno  finiti  li 

sette  anni  alla  fine  di  Luglio  nel  5a ,  e  in  nel  sopra 
dello  giorno  comincio  la  mia  provvisione  di  scudi 
:»oo  d'oro  di  inonda  di  lirt*  si'lle  per  scudo (1),  la 
cpiaU'  al  suo  tempo  cortesemente  m*è  stata  pagata. 
Indetta  provvisione  V.  E.  ed  io  convenimmo  d'ac- 
cordo che  mi  fussi  pagata  per  il  mio  piatto ,  e  di  più 
mi  fussi  pagato  tutte  le  opere  che  io  facevo  a  V.  £.  ^ 
secondo  il  merito  di  esse.  E  per  verificare  questa  no- 
stra convenzione ,  io  chiesi  a  Vostra  Eccellenza,  alla 
sua  possessione  a  Castello  (a),  che  mi  dessi  a  buon 
conto  ddle  opere  mie.800  scudi  per  comperare  ima 
possessione ,  dove  V.  E.  volentieri  me  gli  fece  paga- 
re, per  ordine  di  Messer  Lelio,  da  Blattio  ddle 
Macdiie  il  di  3o  d'Ottobre  i548,  li  qiudi  denari  io 
spesi  in  una  possessione  (3)  a  vita  mia ,  pure  con 
commissione  di  Vostra  Eccellenza,  perchè  in  altro 
modo ,  con  sì  pochi  denari ,  non  m'  arieno  dato  da 
■vivere.  Ora,  Signor  Uiio,  in  questo  detto  tempo  di 

(i)V«daMU  JlMorafedd  I  AgiMio  i545. 

(a)  TQIa  Rnle»  di  cai  è  ptrbto  nd  Voi.  11 ,  a  |Mig.  44*). 

(1)  Intorno  a  ^pMSta  Poiienione  m  wÒMao  k  tUeonlì  ài 

a,  9,  «o  t  II. 
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sette  anni  io  ho  lavorato  il  giorno  v  la  notte  a  quaii* 
to  ne  ha  potuto  la  vita  mia,  con  tutta  quella  solle- 
citudine che  a  un  corpo  robusto  come  il  mio  si 
possa  caricare.  E  se  non  jPussi  stato  il  voler  tanto 
ricercare  la  profondità  di  cosi  maravigliosa  arte,  ed 
io  innamorato  d' essa ,  am  latto  molta  più  opera  ; 
e  ancora  lo  essere  stato^  da*  i6  mesi  in  fuora  che  mi 
fu  pagati  tre  lavoranti,  sempre  solo,  e  pure  con 
tutte  quelle  difficultà  si  vede  tanta  opera  j  che  ne 
debbe  restare  Vostra  Eccellenza  ed  io  molto  conten- 
ti :  perchè  apparisce  opera  buona  e  non  borra ,  sic- 
come si  vede  di  qualche  altro,  il  quale  ha  auto  tutte 
le  comodità  e  aiuti  che  gli  ha  voluti  (i);  il  che  .se 
così  fussi  stato  dato  a  me ,  come  mi  fu  promesso , 
arei  mezzo  pieno  (2)  Fiorenze  di  valorose  opere. 
Divotamente  io  priego  Vostra  Eccellenza,  che  quel* 
la  si  ricordi  che  io  dissi  di  non  volere  essere  htto 
secondo  a  nissuno  altri  di  tali  professioni ,  e  cosi 
mi  fu  promesso  (3)  :  questo  si  intendeva  che  a  me 
fussi  dato  tutte  le  comodità  che  avevano  gli  altri , 
la  qua]  cosa  io  non  ho  mai  avuta  nissuna ,  o  poche. 
Sempre  io  mi  sono  pensato  che  Vostra  Eccellenza 
lo  abbi  fatto  per  provare  se  da  me  io  sapevo  con- 
durre un'  opera  ,  e  se  io  ero  uomo  da  sapere  aver 
pazienza  ;  dove  che  avendola  anta  sette  anni ,  mi 
pare  di  non  dovere  essere  richiesto  di  più.  Ora  che 
io  ho  condotta  la  mia  opera  al  suo  fine,  certo  che 
io  spero  che  mi  debbe  essere  osservato  molto  più 

(i)  Vuole  qui  il  Cellini  alludere  al  Bandinellì. 
(a)  Sa  im6  umo  altrove  dal  Cdlini  qoMlo  idioUimo  di  pie- 
mo  per  piata, 

(3)  y«datt  la  pag.  33a  del  VoL  11. 
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che  non  mi  fu  proniesso ,  e  sia  quando  parrà  e  pia- 
cerà a  Vostra  Eccellenza.  Non  d'altro  genuflesso  la 
priego ,  che  quella  si  degni  di  volermi  al  suo  servi- 
zio con  gF  infrascritti  patti  ;  nè  d'  altra  cosa  per  ora 
io  la  supplico  f  se  non  che  infra  Vostra  Eccellenza  ed 
io  si  faccia  un  saldo  di  quanto  io  ho  maneggiato  in 
gioie ,  oro ,  argento  ^  ferro ,  marmi ,  muraglie  (i)  e 
legni  e  altre  tali  spese,  che  per  mio  conto  si  sono 
fette  in  serrizio  della  opm.  fetta  a  Vostra  Eccelien- 
ca;  lasciato  lo  stagno  e  U  rame,  che  di  questo  ne 
renderò  conto  alla  fine  di  Perseo.  Ancora  io  la  prie- 
go cbe  in  uno  delli  dua  modi  mi  voglia  specificare 
h  casa:  il  primo y  che  più  mi  piacerà,  siccome 
quella  mi  promise,  io  la  priego  che  me  la  dia  spe- 
cificata a  conto  delle  opere  mie  ;  quando  questo  non 
gli  piaccia  ,  la  priego  che  mi  specifichi  siccome  io 
ho  lavorato  in  essa  casa  e  bottega,  datami  da  Vostra 
Eccellenzii  j>er  operarvi  dentro  :  il  perchè  si  è  che 
ogni  dì  io  sono  molestato,  e  senza  alcuna  ragione, 
perchè  io  la  ebbi  da  Vostra  Eccellenza ,  e  da  quella 
io  la  riconosco ,  e  a  quella  io  la  renderò ,  quando  le 
piaccia.  Tenendomi  in  questo  dubbio -io  non  posso 
operare  in  modo  alcuno,  nè  vivere  :  per  tanto  io  la 
priego  di  resoluzione,  e  mi  commetta  a  qualche  suo 
Ministro ,  di  quelli  che  sono  amatori  ddle  conclu- 
sioni; e  in  questo  tanto  priego  Iddio  che  fdidsstma 
lungo  tempo  la  conservL 

BERVBairio  Celuhi. 

(i)  Con  questa  voce  rnitroff/ie  si  vollero  indicare  dal  Celi  ini 
o  i  materiali  serviti  ]>cr  murare,  o  i  murnmenti  da  esso  fatti  , 
eseguire  odia  bottega  uel  gotto  del  Peneo. 
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(RERTBiTTf))  Sua  Eccellenza  è  contenta  e  il  Cui' 
di  lo  ricordi  a  Sua  JScceUenza  :  e  guanto  alia  Casa, 
saldisi  prima,  ^ 

Lblio  Tobslli  ^7  Jun,  i55a. 

(Dait  Archivio  delle  Revisioni  e  dei  Sindacati), 

A  di  97  Giugno  i55a. 

Copia  della  Supplica ,  quale  io  tengo 
appresso  di  ma 

.(piO)  Signori  Deputati ,  io  vi  priego  che  Vostn; 
Signorie  esaminino  bene  questa  convenzione ,  e  non 
veglino  torre  a  me  per  dare  a  Sua  Eccellenza  di 
quello  che  non  vuole  il  dovere;  e  questo  io  dico 
perchè  giustam^te  io  debbo  essere  rìfiilto  delle  cin- 
que lire  e  mezzo  la  settimana  (i) ,  perchè  cosi  mi  fu 
ordinato  da  Sua  Eccellenza.  E  se  bene  e*  maucomo 
di  darmele ,  io  finii  la  mia  opera  con  lo  infrascritto 
ordine ,  impegnandomi  e  consumandomi  solo  per 
avei*e  onore. 

E  se  io  avessi  pensiito  questo  di  avere  a  ricalci- 
trare una  così  chiara  ragione,  quale  con  tutta  que- 
sti mia  semplicità  pur  troppo  vera  si  dimostra  ,  io 
ne,arei  tenuto  diligente  conto  ,  dove  io  certo  sarei 
di  meglio  dimolte  decine  di  scudi.  Non  mi  fate  tor- 
to,  perchè  io  mi  prometto  per  essere  Vostre  Signorie 
tanto  uomini  da  bene  ^  ed  io  di  avere  tanta  ragione , 
che  e' non  ci  abbia  a  essere  disputa. 

(Dalit  Archivio  delle  Revisioni  e  dei  Sindacati). 


(i)  Vedan  il  Doaimtm»o^%, 
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A  ili  19  Febbraio  i55u. 

('^i)  Ricordo,  come  oggi,  di  19  di  Febbraio 
i55a,  avendo  una  mia  opera  d'oro  pc^no,  insino 
Tanno  iSSo,  in  mano  di  Bindo  d'Antonio  Aitoviti 
<!i  Firenze  per  scudi  dngento  d'oro  in  oro,  e  volco- 
<io  lo  lllmo.  Signor  Duca  Cosimo,  che  io  la  riscuo- 
tessi ,  questo  dì  detto  1*  ha  riscosso  per  mano  di 
Messer  Sforza,  suo  Cameriere  (i),  ed  hanno  reso  i 
detti  scudi  dugento  d*  oro ,  per  quanto  ella  era  pe- 
gno. La  detta  opera  si  è  tre  figure ,  Fede ,  S|>eranxa 
e  Carità ,  con  due  puttini ,  un  Cane  ed  im  festone, 
e  tre  medaglini  (a)  d'oro  ,  di  peso  di  once  trenta  in 
circa,  e  oro  di  ventitré  carati;  e  detta  opera  tiene 
a  mia  re([nisizione. 

{Dalla  Biblioteca  Hiccardiana). 

i553.  Adì  27  Novembre  1 553. 

{■xi)  Ricordo ,  come,  al  nome  di  Dio  Padre  ;  Fi- 
gliuolo e  Spirito  Santo ,  oggi ,  questo  di  soprascrit- 
to, m' è  nato  un  Figliuolo  mastio,  a  ore  14?  non 
ben  chiaro  il  giorno  ;  al  quale  io  ho  posto  nome 
Iacopo  Giovanni.  Cosi  prego  Iddio ,  che  gli  dia  lifn- 
ga  e  virtuosa  vita  (3). 

(1)  Vedali  il  Voi.  11 ,  a  pag.  389. 

(9)  Manca  in  tutti  i  Vocabolarii  il  dimìmitiTO  mrdaglino» 
Questo  Rirnrflo  molto  Varia  da  qurllo  pubblicato  ncU'  Edizione 
di  Milano  al  N.  3.  I.e  sopra  indicate  figure  sono  quelle  che  furo- 
no poi  iiii|)irgnle  nel  piede  del  (latice ,  rammentato  nella  Vita 
^Vol.  I  ,  paj,'.  ì'\'x'  ,  e  nei  DtKumrnti  r<7. 

(3)  Dal  seguente  Ricortio  estratto  dal  Giornale  A,  esistente 
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Il  detto  mio  Figliuolo  fu  battezzato  il  dì  4  di 
Dicembre,  clic  dalla  sua  nascita  al  battesimo  vi  s' in- 
termesse (i)  otto  giorni;  e  lo  leime  al  Battesimo, 
cioè  mia  Compare  fu  il  Signor  Pagolo  Oi-sino  (a),  il 
quale  tiene  la  parte  Francese ,  ed  in  questo  tempo  si 
trovò  in  Firenze  prigiooe  del  nostro  Duca  ,  ma  sot- 
to la  fede  andava  per  tutto i  e  l'altro  fu  Messer  Gi- 
rolamo Degli  Albicai ,  Commissario  delle  Bande  di 
Sua  Eccellenza  (3);  e  1*  altro  Messer  Alamanno  Fan- 
tìnL 

(Valla  BiòUoieca  lUccardiana), 

nella  lUccsrdiuui ,  rilevasi  die  questo  fi|^  di  Benvemito  meel 

sili  finire  dcIT  anno  i555.=  >^</i  i  d' Ottobre  iHS,  Maria  Afat^ 
dalcna  di  Bernardo  Pettmuù  da  Fiesole  dee  avere  a  di  primo 
d'Ottobre  i555,  per  aver  preso  ad  allattare  lampo  Giovanni  mio 
figliuolo  per  Lire  8  il  mese,  d'accordo  detto  di;  la  quale  quando 
avrit  finito  d' allattare  si  trarrà  fuora  quello  monterà  il  tempo 
V  ani  tenuto.—  Detto  mio  figliuolo  piacque  a  Dio  tirarlo  a  sè. 

(i)  Intennettere  nei  significato  à'  intromettere ,  inter]ìorre, 
■Mnamella  Cnncs. 

(a)  Idiotismo  vsito  in  Inogo  di  miei  Compari  fwrtmù  te, 
Qoeitiy  diceva  il  eli.  Signor  Carponi  nei  Hkordo  S,  è  Paolo  di 
Cuanillo  Orsini ,  Signore  e  poi  Marchese  di  Lunentana  »  il 
quale  coi  suoi  fremii  Giovanni  e  Latino  militava  coi  Francesi 
nella  gnerra  di  Siena,  e,c]ie  Mori  nei  iSfti.  Ved.  HimolF Stem- 
ma Mediceum  etc, 

(3)  L'AJbizzi  è  quello,  di  cui  è  parlato  nel  precedente  Volu- 
me a  ]iag.  5na ,  e  che  dette  poi  la  stima  al  Perseo,  delia  quale 
tanto  &i  dolse  il  Cellini. 
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A  di  8  Gennaio  1 553. 
Pesi  deli'  Opera  dei  Perseo  (i) ,  e  in  prima  : 

(a3)  La  Medusa  si  è  pesata  a  Raffaello  del  lavac- 
chio sino  a  di  i5  di  Maggio  i553  insieme  col 
Pesatore  del  Castello,  sola,  senza  li  suoi  orna- 
menti; e 9  aenia  il  calo»  pesa  Libbre  duemila 

cinquecento   Libb.  aSoo 

*  £  più  U  dì dettOi  il  Perseo  pesa  libbre  dn- 
quemila  cento  cinque,  netto,  sbattuto 
libbre  cinquanta  di  canapo  in  dua  ped.  „  5io5 

£  a  di  a6  di  Luglio  a  Raf&ello  del  Layacchio 
abbiamo  pesato.  In  sei  pesi ,  le  cinque  Fi« 
gurine  della  basa,  e  quattro  alie  (a),  e 
due  Gorgoni  di  Medusa,  il  posare  (3)  di 
Mercurio  con  altre  chiavarde,  tutto  pesa 
libbre  mille  cento  sette  „  1107 

£  a  dì  19  di  Settembre  abbiamo  pesato  il 
Quadro  di  bronzo,  cbe  regge  il  guanciale 

(1)  L'Editore  di  Milano  lìé^V jéggiunta  di  Notizie  intomo  al 
CeUim  VoL  tu,  i>ag.  171 ,  parlando dd  Perseo,  aiakiini  con 
Paiitorità  ddto  Memorie  IfSS.  dd  Barano  Gmtodi,  die  egli  pcs6 
in  tatto  LiUire  dieciinila  dnqneoenlo  otto.  Vedremo  dal  aegnen- 

te  Ricordo  y  che  colai  che  raccolse  le  suddette  Memorie  dd  CeU 
lint  non  fìi  ben  aeCOTto  di  detrarre  il  peso  della  Testa  dd  Duca 
Coaimo  ,  che  ascenderà  a  libbre  mille  cento  ottanta. 

(a)  JUr  per  ali  trovasi  pure  nei  Morali  di  S.  Gregorio,  Il 
CeUini  si  valse  di  tal  voce  anco  alla  yn^.  401  del  Voi.  11. 

(3)  L'Alberti  riporta  il  sostantivo  posare  jtosainentOf 
die  mancava  nella  Crusca. 
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della  Medusa  9  il  quale  i)esa  libbre  trecen- 
to quaiantasei,  netto ,  che  lo  pesò  Fran- 
cesco Pesatore  del  Castello  346 

£  a  di  a  I  d'Ottobre  ho  pesato  la  Storia  a  Raf- 
faello del  LavacdiiOi  pesa  libbre  dugen- 
to  settanta ,  netta  ^  270 

E  a  dU  8  di  Gennaio  i553  abbiamo  pesato  la 
Testa  di  bronzo  di. Sua  Eccellenza,  al 
Pesatore  deputato ,  pesa  libbre  mille  cen- 
to ottanta  „  1 180 

Posta  in  Conto  del  Castello  di  Firenze  al  — 

Libro  a  car.  4  Libb.  io5o8 

BeìV VENUTO  CfiLLiaL 

(Dalla  Biblioteca  Riccardiana), 
A  di  8  Gennaio  i553. 


(u4)  Piacerà  a  Sua  Eccellenza  che  si  ri^^a  e  si 
8ald4  quei  Conti,  che  restomo  indietro  V  anno  pa^ 
sato ,  il  che  di  una  certa  parte  io  fui  fatto  Debitore 
e  Creditore  ai  libri  di  Sua  Eccellenza  da  Messer  Hi- 
dide  Ruberti;  domando  die  l'altra  parte  mi  sia 
rivista  y  e  fettone  erediterei 

Priego  Sua  Eccdlensa  che  le  piaccia  di  mettere 
in  conto  delle  mie  fiitidie  la  Casa ,  die  ora  io  abito^ 
dove  si  è  fatto  il  Perseo  con  altre  opere ,  già  tanto 
tempo  promessami ,  quale  del  mio  io  acconcerei , 
per  meglio  poter  servirla  ;  chè,  stando  così,  non  ci 
ho  alcuno  comodo  per  T  arte,  che  il  verno  ci  si  ad- 
diaccia ,  e  di  state  ci  si  arde. 

(lUscRiTTo)  Carlo  MarucelU  e  Giulio  del  Tovor 
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glia  rive^hino  i  Conti  acciò  si  saldino  le  cose 
sue  (ì\ 

Quanto  alle  fatture  delle  mio  Opere,  del  restan- 
te tutto  rimetto  in  nella  giudiziosa  e  santissima  di- 
screzione di  Sua  Kccellenza  ,  pregandola  che ,  pia- 
cendole le  Opere  mie,  si  degni  di  dare  animo  a 
quelli  die  Tengono  imparando,  cbe  fia  soa  gloria. 

Circa  i  metadli  di  tutito  ho  reso  conto,  e  in  br^- 
yi  parole  resteremo  pari  di  questi 

Bmivmpxo  Cbllcti. 

(Rascamo)  SaMiaio  U  Conto  si  mob^erà  ogni 
cosa» 

Lelio  Torello  8  Januani  1 553. 
(Dalt Archivio  dei  Buonomini  di  S.  Martùio). 

A  di  19  Aprile  i554- 

Cosmus  Medices  Dei  Gratia  Florenfinoruni 

DuxIL 

(a5)  IMlecto  Nobis  ac  bon«  indolb  puero  lacobo 
loaimi  Benvenuti  De  Gellinis,  dris  nostri  Fiorentini, 
Salutem  et  prosperìtatis  eventum.  Clementifle  No- 
stne  ctrcumspecta  benignitas  desideria  justa  peten- 
ttum  congruo  fiivore  prosequìtur,  et  ¥Otis  illorum 
qti»  a  rattonis  tramite  non  discedunt,  assidue  se 
propitiam  exhibet  pariter  et  liberalem.  Proxiinis 
decursis  diebus  venit  ad  conspectum  Nostrum  Ben- 
venutus  pater  Tuus,  et  prsecibus  suis  Nobis  reveren- 

(i)  Carlo  Mamcclli  e  Giulio  dd  Tora^ia  erano  alla  dire- 
siooe  dell'  Ufisio  dei  SopraMÌadaci. 
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ter  exposuit  Te  in  filium  naturalem  ex  illegitimo 
coinplexu  et  absque  toi  culpa  procreasse ,  et  quod 

oh  ifi  ipsi  atque  tuee  genitrici  filius  naturalis  existis, 
et  propterea  existeres  inhabilis  ac  penitus  incapax 
ha?mlitatum  et  successionum  ipsorum  et  caeterorura 
Tibi  per  sanguinem  coniunctorum  ,  et  pariter  digni- 
tà tum  et  temporalium  honorum  ,  si  pietas  Nostra 
huic  tuse  maculee  et  nativitatis  defectui  de  speciali 
gratia  non  succurrerety  et  propterea  humiliter  siip- 
plicavit  ut  Te  ipaiim  per  exuberantiam  clemeotiiB 
Nostr»  Ducali  fiiTore  prosequendo  legitìmare  et 
Blium  legitimum  lacere  patri  et  matri  tuia ,  ac  habip 
lem  luereditatum  eonimdem  et  sucoessìoniim  quo- 
ruiDcumque,  et  tam  ex  Testamento ,  quam  ab  int^ 
stato  de  speciali  gratia  dignaremur,  ne  indignus 
patemis  matemisve  bonis  et  penitus  nihil  possidens 
cuni  pudore  et  infamia  quotidie  mendicare  coga- 
ris,  ac  dignitatum  et  honorum  temporalium  quo- 
rumcumque.  Cum  itaque  justa  petentibus  non  sit 
denegainhis  assensus ,  et  Nostrae  iutentionis  semper 
fuerit  ea  facere,  qu»  egenos  et  innocentes  relevent, 
illos  pnpsertim ,  quos  similes  patrìbos  evadere  pu- 
temus  in  viros  penitus  virtute  fulgentes,  et  ea  etiam, 
qast  nemini  damnum  afferant  in  jurìhus  suis,  Yotia 
propterea  praniarrati  Genitoris  Tui  tanquam  bone- 
sti  inbaerere  volentes.  Te  ipsum  ex  certa  sdentia  et 
de  plenitudine  Nostrse  Ducalis  potestatis  per  teno- 
rem  prsesentium  legitimamiis  et  legitimum  filium 
^parentibus  tuis  constituimus ,  facimus  atque  crea- 
mus,  removendo  protinus  abs  Te  omnem  maculam 
et  defectum  tua-  nativitatis  ,  et  in  Te  inducendo 
omuia  jura  legitimorum  filiorum.  £t  volumus  ac 
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deoeroimus  ut  in  posterum  qooad  successiones , 
muom,  dignitates  et  hooores,  et  quoad  omnia 
temporalia  per  inde  habeam ,  tracteris  et  reputerìs 
ab  omnibus  ac  si  ex  jiistis  nuptiis  solemniler  odebra- 
tis  procreatos  existeres;  et  <]uod  sis  omnino  dicto- 
rum  munerum  et  dignitatum  capax  et  habilis,  sicuti 
esses  si  ex  legitimo  matrimonio  a  principio  tuae  na- 
tivitatis  procreatus  existeres.  Sed  non  propterea  vo- 
lumus  qiiod  ad  ipsa  munera  et  officia  aliquo  modo 
admittaris  nisi  alias  per  Nos,  aut  secuhdum  Nostrae 
Cìvitatis  jura ,  Tibi  hoc  beneficium  exercendi  Nostra 
\el  prò  Nobis  officia  speciali  ter  conceda  tur  :  pnedi- 
cta  omnia  facimus,  nonobstante  dictae  tua;  nativitatis 
macula  et  impedimento  et  legibus»  statutis,  provi* 
aionibus,  qiue  in  contrarium  dii|KMierent,  edictisve^ 
prohibicionibus ,  obstaculis  et  repugnantiis  quibus- 
dunque.  Quibus  omnibus  per  hanc  Nostram  indul- 
gentiam,  gratiam,  benefidum  aeu  privilegium  de- 
rogamus  et  derogatum  esse  Yolumus  et  intendimusy 
tam  generaliler,  quam  spedaliter  et  expresse,  etiam 
si  sint  talia ,  de  quibus  esaet  neoesse  in  pnesentibus 
fieri  spedalem  etexpressam  mentionem.  Mandantes 
omnibus  Blagistratibus ,  rectoribus ,  judicibus  ,  of- 
ficiis  et  ofBcialibus  Nostris ,  tam  hic ,  quam  per 
alias  civitates ,  terras ,  castra  et  alia  loca  Nostri  Du- 
calis  Dominii ,  jusdicentibus  et  quomodolibet  juris- 
dictionem  exercentibus,  et  tam  pnesentibus  quam 
futuris,  ad  quos  quomodolibet  praemissa  pertine- 
bunt ,  ut  Te  ad  dictas  successiones  cum  casus  evene- 
rit,  et  ad  dieta  munera,  dignitates  et  bonores  et 
alia  suprascripta ,  postquam  tale  beneficium  Tibi 
alias,  ut  supra  dicitur ,  spedaliter  fuerìt  concessum  » 
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et  non  prìiiSy  benigne  admittant  GontradicloreB 
quoscuroque  penitus  oompesoendo ,  et  Ducale  hoc 
benefidum  per  pneaentes  Tiln  conoessuno  in  perpe- 
tuum  observent  et  observari  faciant,  si  Nostrani 
gratiam  sibi  conservare  desiderant,  et  formitlaut 
indignationem.  Accipe  igitur,  lacobe  Johannes  No- 
ster,  Priiicipis  Tui  gratiam  ,  et  Te  bonis  moribus  ita 
indue,  et  erga  Nos  taliter  Te  gere ,  ut  ne  dictum 
consecutum  privilegium  Tibi  conserves ,  sed  et  spes 
Te  certissima  foveat  ^  majora  a  If obis  Te  esse  conse- 
cutunim  I  si  ipsorum  bmemereutem  Te  reddes.  In 
€|iiorum  fidem  has  Nostras  palentes  tileras  exarari 
fedmus  per  inirascriptiini  Secretarìum  Noatnim. 
Jussimusque  Nostri  soliti  Sigilli  plumbei  appensione 
muniri ,  et  eas  Nostra  manu  subscrìpsimus.  Datum 
Florentie  in  Ducali  Palatio  Nostro ,  Quarto  decimo 
Cakndas  Aprilìs  i554 ,  et  Ducatus  Nostri  Anno  De- 
cimo nono. 

(DaìX  ArcìUvio  delle  Riformazioni), 

.  A  dì  27  Aprile  i554  i554« 

(aG)  Allo  Illustrissimo  Sig.  Duca  Cosimo  De' Me- 
dici di  Firenze,  a  di  27  d'Aprile  i554)  scudi  loooo, 
sono  per  mìa  fattura  dell'Opera  del  Perseo  (1),  a 
tutte  spese  del  detto  Principe;  e  detto  di  si  è  isoo- 
pertoe  lasciato  finito  in  Piùsa nd  lai^  ddla  Log- 

(1)  Tale  è  appunto  la  somma ,  clte  abbiamo  veduto  es.sersi 
domandate  dal  Cellini  per  la  fattura  del  Perseo ,  allorché  dal 
Duca  ne  fa  ridilctto  del  presao.  Ved.  VoL  it ,  pag.  Soo. 
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già,  eoa  gran  contento  del  Principe  soprascritto,  a 
chi  io  r  ho  fiilto  y  e  deUo  universale  (i).  Se.  loooo. 
(DaUa  BiàUoieca  lUccanUana). 

À  di  a3  Maggio  1 554 

Illustrissimo  ed  Eccellentissimo  Signore. 

(•27)  S<^guen(lo  l'ordine  a  noi  commesso  daVo- 
stni  Eccellenza  Illustrissima  per  Suo  Rescritto ,  ab- 
biamo riveduti  e*  conti  di  Maestro  Benvenuto  Celliiii 
scultore  (2)  y  per  i  quali  troviamo  che  alli  1 1  d'Ago- 
sto 1545  ebbe  dal  Sig.  Maiordomo  Scudi  321.0.8.7.  ^ 
per  contro  rende  uno  Vaso  d' oro  da  bere  di  valuta 
simile  (3),  come  tutto  appare  al  Libro  Verde,  segna- 
to H  a  car.  i58y  tenuto  per  Michele  Ruberti ,  come 
agli  II  d* Agosto  i545.  Dipoi  tal  tempo ,  d'Agosto 
1549  sopradetto,  troviamo  essergli  pervenuto  io 
mano ,  oltre  alla  sua  provvisione  di  Scudi  200  Tan- 
no ,  la  qiial  provvisione  giornalmente  ha  ricevuta  e 
riceve ,  la  somma  di  Se  1 3 1 3.o.  1  gA  d'oro  per  le  ma- 
ni di  Michele  Ruberti ,  I^attanzio  Gorini,  Francesco 
di  Ser  Iacopo  e  Tanai  de' Medici;  per  contro  alla 
qual  somma  fu  fatto  creditore,  come  appare  al  Libro 
segnato  N,  a  car.  i5a,  coperto  di  giallo  d'esso  Ruber- 
ti ,  per  conto  di  spese  fatte  per  il  getto  del  Persea 
dalli  dieci  di  Maggio  i546  a  dì  nove  di  Luglio  1 55a  p 

(1)  Ved.  VoL  II ,  pag.  486. 

1%)  Nd  Documento  di  N.  «4  abbiamo  la  conferma  di  questa 
commimiiMie  data  al  IfarncelU  ed  a  Giulio  del  Tovaglia  di  rive- 
dere i  Conti  del  GellinL 

(S)  Rignardo  a  questo  vaw  ti  veda  il  Keordo  S. 
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e  per  opere  d*  altri  yarìi  maestri  »  fiibbrì ,  muratori , 
calcina  e  mattoni ,  e  per  ferro,  stagno ,  legne  grosse 
e  più  altre  cose,  die  di  tutto  si  narra  per  tali  partite 

averle  vedute  Vostra  Eccellenza  Illustrissima ,  e 
quelle  approvate,  in  tutto  di  Se.  1 178.0.8.9  d'oro. 
£  ancora  essergli  fatto  buono  Se.  138.0.9.6  d' oro, 
in  cinque  partite,  che  in  tutto  sono  Se.  i3i6.o.i8.3 
per  uno  vasetto  d'argento  lavorato  con  dna  mani- 
chi, iutagiiato,  tutto  dorato;  e  per  fazion  d'esso, 
c*  è  peso  ODce  a  e  denari  8  ^  d*oro,  messo  in  dorar- 
lo; e  per  un  vaso  grande  d'argento  di  Lib.  7  in 
circa,  e  feaion  d'esso,  appare  al  Libro  Verde  se- 
gnato N  a  car.  a4o  e  a8o  del  detto  Michele,  talmen- 
techè  per  resto  di  tatti  i  conti,  acconci  allora  d*ao- 
oordo,  resta  creditore  di  Scudi  a.o.i 9.1  d'oro  di 
moneta.  Oltre  a*  suddetti  Scudi  a.o.  1 9.  i  il  detto  Mae- 
stro Benvenuto  addomanda  essergli  latto  buono 
Scudi  182.6.14.0  piccioli,  dice  avere  pagati  lui  pro- 
prio per  ispese  di  salarii  e  altro  dipoi  il  dì  ()  di  Lu- 
glio i55a,chefu  fatto  l'ultimo  saldo  soprascritto, 
per  insino  a  tutto  Marzo  i554  passato,  che  dice 
esj>ere  serviti  per  le  opere  fatte,  e  die  fa  per  Vostra 
Eccellenza  Illustrissima ,  le  quali  somme  appaiono 
ad  uno  quademuooio  di  esso  Benvenuto ,  pagati  a 
più  persone  come  appresso  si  noterà. 
A  dì  primo  di  Dicembre  i55a ,  pagati  a  Pietro  I^olo 
Romano  per  avere  servito  i5  giorni  a  nettare  le 
figure  dell'opera  del  Perseo  •  .  S&  a.i.oo.o 
A  di  a3  di  Febbraio  pagati  a  Niccolò  San- 
tini ,  da  di  3  detto  del  passato  fino  a 
detto  dì ,  per  nettare  la  figura  del  Mer- 
curio contanti  in  sette  partite  .   .   „  10.2.10.0 
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A  dì  7  di  Maggio  i553  pagati  a  Batitiauo  di  • 
Gabbriello  orafo  in  1 3  partite,  da  di  3 
d*  Ottobre  prosaimo  passato  sino  a  det- 
to dì,  a  rinettare  le  fignredel  Perseo  „  i4.5.io.o 

A  dì  detto  pagati  a  Santi  di  Giovanni  scul- 
tore per  sue  o|iere  a  rinettare  le  figure 
della  basa  dal  dì  7  di  Febbraio  passato 
al  sopradetto  dì ,  auti  contanti  in  1 3 
partite  „  io.5.j8.o 

A  dì  37  detto  pagati  a  Nardo  calderaio,  e  a 
dua  sua  garzoni)  per  getto  della  Storia 
del  Perseo  cotne  del  basso  rilievo.   »  6b5.oaò 

A  dì  9  di  Settembre  pagati  a  Domenico  da 
Settignano^  in  sette  partite^  per  più  sue 
opere  date-a  pomiciare  il  Perseo  dal  di 

di  Luglio  al  sopraddetto  di,  in  tutto,,   44*»^-  7 

A  dì  19  di  Gennaio  per  11  servizio  di  Ber- 
nardino d'Agnolo  di  Mugello  a  scudi  3 
il  mese,  dal  dì  9  di  Luglio  i552  a  tutto 
Marzo  i554,  monta  la  somma  di  .    „  62.5.14*0 

A  dì  detto  pagati  a  Bernardino  Pettirossi 
per  sua  giornate  date  a  lavorare  all'  o- 
pere  del  Perseo,  dal  di  i a  di  Giugno 
prossimo  passato  i553  a  tutto  Marco 
1 554f  a  lir.  I.  IO  il  giorno  festivi  e  lavo- 
rativi, in  tutto  somma   .   .   .   .   „  6a.5 10.0 

£  per  inaino  a  dì  a6  di  Maggio  pagato  a 
Giovanni  da.  Barberino  di  Mugello,  in- 
tagliatore, per  suo  salario  di  dua  mesi 
lavorato  in  su  la  basa  del  marmo  del 
Perseo  „  10.6.00.0 

Che  in  tutto  sono  Se.  185.6.7.7  piccioli.  Se.  i85.6.  7.7 
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E  più  domanda  per  le  opere  fiitte  tutto  quello 
che  piacerà  all'Eccellenza  Vostra  IllustrìMiniay  le 
quali  tutte  opere  per  lui  &tte  dice  quella  le  sa,  e 
però  a  noi  sopra  dò  non  ci  occorre  dime»  salvo  che 
domanda  per  grazia,  che  quella  in  conto  d*esae  le 
metta  la  Casa ,  che  ancora  hii  abita. 

Detto  Maestro  Benvenuto  è  debitore  ne' Libri 
tenuti  per  Micliele  Riiberti  di  Scudi  127.3.10.0,  come 
al  Libro  Verde  segnato  N  a  car.  1 58,  in  cinque  par- 
tite, da  di  5  Ottobre  i545  a  dì  i[\  Dicembre  di  detto 
anno  »  che  tanti  ebbe  dal  Sig.  Maiordomo  per  conto 
della  muraglia  della  sua  bottega ,  e  nei  Libro  tenuto 
per  Tanai  de' Medici  (1)  di  Scudi  11^.18.0  piccioli 
per  Libb.  78  ^  di  cera ,  che  di  questa  dice  essersi 
servito  all'  opera  del  Perseo  ;  e  ne'  libri  del  Castello 
è  debitore  di  Scudi  ia4*i34  piccioli ,  pagati  a  Mae- 
stro Bernardo  Muratore  per  condurre  il  Ptaeo  in 
Piazza^  che  di  dette  tre  partite  domanda  essere  can- 
cellato. In  tutto  £uino  la  somma  di  Scudi  149..Ì.1.4 
piccioli. 

E  ancora  troviamo ,  come  appare  per  i  Libri  di 
Francesco  di  Ser  Iacopo,  il  detto  Maestro  Benvenuto 
avere  ricevuto  ,  che  tanto  ha  dato ,  e  fatto  dare  per 
Libb.  199/10  di  rame,  stagno  e  metallo  allegato  ,  da 
dì  ultimo  di  Febbraio  i546  a  tutto  ultimo  di  Feb- 
braio 1 549  in  nove  partite ,  e  solo  ne  ha  renduto  in 
opere  fintteLibb.  12098»  e  in  casa  sua  dice  averne 
in  circa  a  libbre  2737  ;  in  modo  mancherdl>be 

(1)  DbI  Ruolo  dei  Salariati  del  Duca  Cosimo ,  rilevasi  clie 
armato  ià  q«Mt*epooi  McMtr  TmhU  diTlledid  loprinlciadtva 
ÌMa  am  deik  MHmgUe. 
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Ltbb.  5i  i5  y  che  bisogna  o  cbe  u  abbia  più  fiomma 
in  casa,  o  che  noo  abbia  taoto  ricevuto ,  come  lui 
dice  non  avere  :  del  quale  mancamento  e  ddle  spe- 
se di  sopra  narrate,  per  le  quali  mostra  restare 

avere  Scudi  185.6.7.7.  E  così  di  ridurre  tutti  questi 

<  Oli  li  in  saldo  finale,  e  fare  acconciare  le  scritture 
confoi me  al  dovere.  Vostra  Eccellenzii  Illustrissima 
ne  ordinerà  quanto  s'abbia  a  eseguire ,  alla  quaie 
umilmente  ci  raccomandiamo. 

Di  Firenze  dalla  Torre  alli  19  d'Aprile  i554 
Di  V.  E,  Illustrissima 

Cahlo  Marucelu. 

GlIiUO  DBL  TOVAGUA. 

(Rcscamo)  Saldisi  e  terminisi  tutta. 
Leuo  Torelu  a3  Maii  54- 
*  (DuU  Archivio  deUe  Revisioni  e  dei  Sindacati). 

A  di  :i  Settembi*e  1 554> 

Copia  d'ima  lettera  di  Girolamo  degli  Albizzi,  Com- 
missario delle  Bande  di  S.  £.  I.  Fu  un  Compro- 
messo  infra  S.  E.  Ly  e  con  sua  commissione  » 
della  fattura  del  Perseo.  propria  è  in  Tesau- 
rerìa  di  S.  £.  Questa  è  £eitta  dagli  Agenti  di  S.  £.« 
e  sottoscrìtta  con  sua  commissìoiie  (i). 

(a8)  Sempre  che  l' Artefice  lavora  obbligato  , 
provvisionalo  e  rìcoposciuto  dal  Prìncipe,  si  ddihe 

(i)  Nella  seguente  Lettera  si  rnniicne  la  stima  data  dalTA.!- 
hmì  .illa  l.itluia  del  Perseo,  di  cui  abbiamo  veduto  essersi  lanlo. 
iaijiuilu  il  Celliut  alla  i>ag.  5o4  dell' autecedente  Yuljiaie. 
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reputare  la  perfezione  delle  opere  cosi  al  eletto  Prin- 
cipe, come  all'Artefice,  perchè  l'elezione  dell* Ar- 
tefice predetto  yiene  dall'  iudicio  del  Principe ,  come 
conscio  d'essa  Tirtù.  £  però  ancora  che  U  Perseo  di 
Benvenuto  sia  cosa  mirabile  e  rara ,  e  forse  unica 
in  Italia ,  nondimanco  avendo  la  E.  Y.  e  lui  rimesso 
in  me  il  premio  d'essa  Figura  ,  mi  pare  che  quella 
gli  debba  donare  tremila  cinquecento  scudi  d'oro, 
che  sono  per  la  fatica  sua  abbondanteuieiilc;  e  quel- 
la fatica  ha  ad  essere  pagala,  e  non  la  Figura.  E 
Benvenuto  è  contentissimo ,  come  persona  discre- 
tissima ,  e  che  stima  più  V  onore  della  modestia  sua, 
e  la  virtù  che  al  mondo  appare,  che  esso  pagamen- 
to; il  quale  accetta  solo  per  sussidiarsi,  e  poter 
persbtere  al  servizio  Suo  :  pregandola  che ,  col  mez- 
zo della  grazia  Sua,  gli  dia  comodo  al  fiire  delle 
opere  maggiori  a  onore  di  Lei  e  dì  sé  medesimo , 
con  la  grazia  universale.  E  con  questo  baciandogli 
la  mano  me  le  raccomanda 

Di  Vostra  Eccellenza 

Da  Monte  Turli  alli  a  di  Settembre  1 554- 

Umile  Servitore 
Ifronimo  ArBizzr. 

(Rescritto)  Sua  Eccellenza  starà  tacita  e  con- 
tenta a  quanto  Ella  ha  giudicato. 
Lelio  Torelu  3  Settembre  54 

(Dalt  Archivio  delle  Revisioni  e  dei  SindaeaU), 
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A  dì  la  Dicembre  i554 

(29)  Ricordo,  conse  questo  dì  i  a  DiceiDlM*e  1 554 , 
a  ore  19  in  circa ,  venner  due  Gomandatorì  (i)  del 
Palazzo,  li  quali  mi  portaroDO  la  nuova,  siccome  io 
ero  stato  veduto  di  Collegio ,  e  ammesso  alla  Nobil- 
tà Fiorentina ,  per  partito  ec.  (o), 

A  di  3  Gennaio  i554« 

Mollo  Magnifici  Signori  Capitani  (3). 

(30)  Avendomi  Sua  Eccellenza  Illustrissima  ri- 
messo a  Vostre  giustissime  Signorie,  che  mi  faccino 
la  mia  ragione  per  aver  dato  a  Bindo  d' Antonio  Al- 
toviti  insino  nel  i55a  mille  edugento  scudi  d'oro 
in  oro  d*  Italia ,  li  quali  denari  noi  ci  convenimmo 
che  il  detto  Messer  Bindo  me  ne  dessi  quindici  scu« 
di,  come  i  detti,  ogni  mese  durante  la  vita  mia,  e 
ne  facemmo  molti  cauti  Gmtrattì ,  li  quali  io  posso 
mostrare  quando  mi  sieno  domandati.  Essendo  il 
detto  Biodo  réìéìo  (4)9  aiocome  prima  lui  mi  pagava 

(1)  Comandatorr  chiamavuì  miatpecie  di  ministro,  o  ler- 
vente  d' alcun  Magistrato. 

(2)  Può  aggiungersi  a  questo  Bicordo ,  già  pubblicato  dal 
Sig.  Carparli  al  N.  6  ,  che  dai  Libri  intitolali  OJfcii  dal  iSS;  al 
i577  C.  3,  esistenti  nelle  Riformagioni ,  rileva»  èhe  il  CeHiiii 
nel  i5  Muto  del  iSSg  fo  Bnidente  dei  CoUegu. 

(3)  Qactis  Memoria  ytmn  indirissaU  dal  CeUìni  ai  Capilafii 
di  Parie  Gnella,  attmo  dm  i  Beni  di  Bindo  Altoriti  erano  elatt 
confiacati ,  come  ribelle. 

(4)  Vedau  la  Nola  a  alla  pag.  4^9  del  Voi.  u. 
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cortescninitc  mese  per  mese,  da  poi  la  sua  rchellir»- 
ne  Ini  non  m'ha  voluto  pagare ,  dove  io  domando 
a  Vostre  Signorìe giustiasime y  chesieno  contente  di 
darmi  il  mio,  quale  io  solo  avevo  dato  per  la  vita 
mia.  E  spia€endo  a  quelle  di  rendermi  il  mio  Capi- 
talei  con  i  frutti  coni,  o  u  veramente  di  seguitarmi 
le  mie  proTriaioni ,  rimettendomi  quello  che  il  detto 
mi  ha  mancato  9  e  seguitare  il  corso  della  vita  mia. 
Quale  de'  dua  modi  che  più  piaccia  a  Vostre  Signo- 
rie ,  a  quello  che  le  si  risolveranno,  io  sarò  conten- 
tissimo ,  pure  che  io  abbia  quello  che  giustiimente 
mi  è  dovuto  per  la  vita  mia;  quale  sempre  a  quanto 
quella  vaglia  e  possa  io  spenderò  in  servizio  di  que- 
sta virtuosissima  patria  e  santo  governo  9  quale  Id- 
dio felice,  lungamente  conservi. 

BBsvBjruTO  CsLuai. 
(RxscaiTTo)  Die  5  lamiarii  iS54* 

GU^  dato  U giuramento  m /orma,  con  asse* 
gnargU  tempo  a  tutto  dk  B  di  FMraio  prossimo  a 
giustificare, 

(Dalla  Biblioteca  Riccardiana). 

(i)  La  risoluzione  definitiva  data  a  quatta  domanda  può  ve-- 
dmi  nel  Doaunento  di  N.  36. 
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A  dì  7  Febbraio  j  554- 

Cupia  d'una  Supplica  fatta  a  S.  E.  I.  il  Signor  Duca 
Cusinu)  degli  Scudi  4o  d  mese,  commessa  a  M. 
Antonio  De'  Nobili  Tesauriere  di  S.  £.  L  nel  1 554* 

Illustrissimo  ed  Eooellentissìiiio  Sigoor  Duca 
Pndron  mìo  sempre  Osso^ma 

(3i)  Gloriosissimo  mio  Pàdrone,  avendo  per 
molte  Suppliche  pregato  Vostra  Illnstrìssima  Eccel- 
lenza ,  che  si  degni  di  soccorrermi  di  qualche  tratte- 
nimento (i)  per  sostegno  della  mia  miserabil  vita, 
e  mostrando  a  quella  le  mia  grandi  calamità  ,  quali 
in  qiiesta  io  non  voglio  altrimenti  replicare,  perchè 
so  lienissimo,  che  un  tanto  virtuoso  e  discretissimo 
Signore  cognosoe quanto  le  mia  onorate  e  amorevoli 
fatiche  meritano,  e  sibbene  (i)  quanto  io  patisco. 
Ora  io  la  priego  che  le  piaccia  di  sussidiarmi  (3)  di 
trenta,  o  trentadncpie ,  o  quaranta  scudi  il  mese, 
a  faiuoa  conto  ddle  mie  provvisioni,  e  de' mia  danari 
spesi  di  mia  borsa ,  quali  Vostra  Eccellenza  me  ne 
ha  htto  (4)  creditore  ai  libri  di  Michele  Euberti; 

(i)  Trattenimento  nel  significato  di  pmcvni'one  vedesi  allo- 
gato dall'Alberti  con  l'autorità  delle  Lelicre  del  Panclatichi. 

(a)  Sì  bene,  secondo  la  Crusca,  è  spinj)rc  particella  affer- 
nuitÌTa,  o  confermativa,  che  vale  si  o  bensì  ;  nia  il  Ccllini,  av- 
vertiva qui  il  Sig.  Carponi,  l'usa  eaiandio  nel  significato  di  cori, 
pure  y  ancom,  qnasi  dal  Iranceae  mun-^n» 

(3)  Il  verbo  tustitUarr,  per  dar  ntuìdiio,  non  è  riportato  né 
dalla  Crusca ,  ne  dairAlbeHl 

(4)  Aveva  avvertito  il  Signor  Caipani  in  questo  JUIconfe  di 
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perchè  egli  è  vicino  all'  anno  die  io  non  ho  le  mia 
proYYÌ8Ì€Mii ,  né  d'altro  luogo  manco  ho  avuto  alcun 
sussidio  :  e  quella  sappia  che  io  sono  molto  indebi- 
tato.  Però  la  priego  che  quella  si  degni  di  accomo- 
darmi di  quaranta  scudi  il  mese  nel  modo  detto  ,  e 
quel  più  o  manco  che  a  quella  piaccia;  purché  io  sia 
con  la  sua  huona  grazia,  che  felìcissiina  Iddio  lungo 
tempo  la  conservi  (  i  ). 

(Rescritto)  jìI  Depositario  che  gii  dia  Scudi 
Quaranta  il  mese. 

Cosi  proprio  dice  il  Rescritto  di  S.  £.  La  propria 
Supplica  fu  spedita  il  dì  7  di  Febbraio  i554f  ed  è 
in  Tesaoreria  insieme  col  Bfandato  segnato  e  spedito 
da  Sua  KcceUetiaa ,  e  il  di  detto  ebbi  hi  prima  paga 
per  il  mese  presente*  e  ne  volse  la  ricevuta  di  mia 
mano:  filmo  scudi  di  moneta,  di  lire  sette  per 
iscudo. 

Blu  VER  UTC  Celli  eri. 

Giovedì  a  di  7  Febbraio  1 554* 

(3a)  A  Benvenuto  Cellini  Statuario  Scudi  qua- 
ranta di  moneta ,  portò  contanti  sopra  un  Mandato 
del  5  detto ,  per  pagargli  Scudi  quaranta  simili  il 
mese,  da  cominciarsi  di  presente ,  e  seguir  fino  che 

N.  7 ,  che  non  poteva  leggerli  me  n'iJbOùt  ma  clift  dotra^iK 
stìtaini  me  n"  ha  fatto. 

(i)  In  piè  dell'originale  di  questa  Supplica,  che  esisteva 
nell'Archivio  dei  Buonomlnì  di  S.  Martino,  dopo  il  riportato 
Rescritto,  leggcvasi  il  seguente  Ricordo  di  propria  roano  del  Cel- 
lini, ma  diverso  affatto  da  quello  che  fu  pubblicato  nell'£diJÙo- 
ne  Milanese. 


58  iicaoiDi  K  Docrvnrn 

ddk  prefiilB  Soft  EooeUem»  noo  sb  ordimifo  in 

contrario  Se.  4^. 

(Doli Archivio  delle  Re ^ie  Rendite). 

A  dì  i5  Marzo  i554' 

(33)  A  Piero  di  Domenico  di  Simone  Gonnelli(r) 
da  Loro  9  Pòtesteria  di  Terra  Nuova ,  in  Val  d'Amo 
di  sopra,  a  di  i5  cii  Marzo  i554»  Scodi  dodici  d'oro 
di  moneta  »  sono  per  la  yaluta  di  nn  Beno  di  terra 
vlìTata  e  lavorativa,  di  Staia  uno  in  circa ,  [losta  in 
Corte  di  HònleBiardano,  luogo  detto  a  San  Minia- 
lo; da  primo  Yia  ;  a  secondo  e  terao ,  Cecco  e  Si> 
mone  di  Marco  da  Loro  ;  a  quarto ,  detto  Piero  ;  la 
quale  mi  ha  venduta  detto  di  |>er  detto  prezzo,  con 
tempo  di  tre  anni ,  a  mezza  gabella  ;  la  qiial  gabella 
detto  Piero  mi  lascio  in  mano  la  parte  sua ,  rogalo 
Ser  Pier  Francesco  Bertoldi  Notaio  alla  Mercanzia. 

Ad  Antonio  di  Francesco  di  Giovanni  d'  Agnolo 
da  Loro  adi  i5  di  Mano  i554  Scudi  dodici,  portò 
contanti ,  e  sono  per  la  valuta  della  terza  parte  di 
Staia  tre  di  Vigna  per  indivisa,  m' ha  venduta  detto 
ifty  poeta  in  Corte  di  Loro ,  luogo  detto  al  Caldio ; 
a  primo  Via;  a  secondo,  Mauiano  d'Antonio  di  Li- 
borio \  a  terso,  Giovanni  Iratdlo  di  detto  Antonio, 
per  fl  detto  prezzo ,  con  tempo  di  tre  anni ,  a  mena 
gabella ,  ddla  quale  mi  lasciò  in  mano  k  sua  parte, 

(i;  Nel  Ricordo  8  deli' Ediàoiie  di  Milano  leggerasi  éi Si- 
mone GorindflU  di  Tetra  \nocaT  anco  in  tutto  il  rimanente  mm 
coiis4*rva  qud  Ricordo  alcuna  corrts|KiodeBsa  con  qurftto  da  noi 
pubblicato. 
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rogato  Ser  Pier  Francesco  Bertoldi  Notaio  alla  Mer- 
canzia. 

A  Giovanni  di  Francesco  di  Giovanni  d'Agnolo 
da  I^ro  a  di  i5  di  Marzo  i554  Scudi  dodici  d'oro 
di  moneta,  portò  contanti,  e  sono  per  la  metà  di 
Staia  due  di  Vigna  mi  ha  venduta  per  indivisa ,  po- 
sta in  Corte  di  Loro ,  luogo  detto  al  Caldio;  a  |irì* 
mo ,  Via  ;  a  secondo ,  Farri  da  Uliveto  $  a  terzo ,  An- 
tonio di  Francesco  suo  fratello  ;  a  quarto,  Mariano 
d' Antonio  di  Liborio,  per  il  detto  presso ,  a  mesca 
gabdia ,  con  tempo  di  tre  anni ,  rogato  Ser  Pier 
Francesco  Bertoldi  alla  Mercanzia  ;  e  cosi  mi  dettela 
sua  parie  della  gabdla  detto  dL 

A  di  1 5  di  Marzo  1 554  »  Michele  dì  Gore  Vestrì , 
della  Pieve  a  Groppine ,  si  è  obbligato  che  in  caso , 
che  i  soprascritti  Beni ,  comperati  qui  sopra  da  Piero 
e  Antonio  e  Giovanni  restassino  a  me  Benvenuto , 
ricomperarli  per  il  medesimo  prezzo  :  e  così  io  Ben- 
venuto Cellini  mi  sono  obbligato  a  rivendergliene 
per  il  medesimo  prezzo ,  come  di  tutto  ne  fu  rogato 
Ser  Pier  Francesco  Bertoldi  Notaio  alla  Mércamia 
detto  dL 

Adi  7  Aprile  t555.  i555. 

(34)  Ricordo,  come  questo  di  7  d'Aprile  i555^ 
e*  fu  insino  a  di  94  di  Marzo  i554 ,  come  al  nome  di 
Dio  avendo  le  Venerande  Suore  del  Monastero  di  S. 

Orsola ,  sotto  dì  2 4  detto  ,  accettata  in  loro  Mona- 
stero ,  in  Monaca  ed  in  loro  compagnia  la  Maddale- 
na ,  figliuola  fu  di  Raffaello  Tassi ,  mia  nipote  (i), 

(ij  Vedi  Voi.  II I  pag.  3i5  ,  ed  il  Ricordo  110. 
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mediante  Mattio  tlì  Luca  I^Anfranchi ,  procura tor  di 
dette  Monache  e  Monasterìo,  con  la  elemosÌDa  infra» 
«ritta ,  e  con  le  ooodiciooi  e  patti  infrascritti  ;  e 
▼olendo  dette  Monache,  e  per  loro  la  Reverenda 
Suora  Mattea  De'Bóierìy  Ifinistra,  danna  parte, 
ed  io  Benvenuto  dall'altra,  &r  nota  ed  eeprimer  la 
Unioeina  e  patti  e  condizioni ,  dicbiaiainoo  che  la 
detta  elemosina  di  detta  Maddalena  sia  di  «cm>  scudi, 
di  lire  sette  piccioli  per  scudo.  £  detti  scudi  aoo  Ste- 
no per  tutto  quello ,  che  dette  Suore  e  Monasterio 
debbino  avere  e  pretendessino  e  pretendino  poter 
avere  [>er  conto  di  detta  monacazione  (i^ ,  così  per 
nome  di  elemosina  ordinaria  come  straordinaria,  e 
per  i  vestimenti  e  fornimenti  dì  dosso  e  di  camera, 
e  per  tutto  quello  che  in  qualunque  modo,  e  sotto 
qualunque  nome  dette  Suore  pretendere ,  doman- 
dare e  conseguire  potessino  ;  e  che  io  paghi  di  pre- 
ssnle  scudi  i5o  simili,  ed  infra  due  mesi  paghi  il 
resto ,  come  di  sopra ,  scudi  5o  simili  £  pagati  che 
gli  avrò  detti  scudi  5o  per  resto,  immediate  (a)  dette 
Suore  promesBono  metter  dentro  per  Monaca  detta 
Maddalena ,  e  mi  promesson  vestirla  per  tutto  Set- 
tembre prossimo  futuro  i555,  come  di  tutto  ne 
appare  una  Scritta  per  mano  di  Ser  Pier  Francesco 
Bertoldi  y  fatta  sotto  di  di  Marzo  i555  in  detto 
Monasterio  nella  Spezieria ,  soscritta  per  mano  di 

(i)  Non  trovasi  registrata  nella  Crusca  la  voce  monacazìo- 
mes  e  FAlberli,  per  supplire  a  tal  mancanza ,  disse  essere  ella 
d'ino,  c  denobne  dar  l'abito  rdigioio  ■  un  Mbam,  ma 
Iterò  addanw  caempio  di  atomo  Mrittor*. 

(%)  Anco  9  FirottiMla  ed  il  Yarélii  naaroao  ùnmedkite  per 
immedùuamemie. 
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Suora  Mattea  ,  loro  Ministra ,  la  quale  Scritta  e*  n*è 
appresso  di  me  (i):  e  detto  di  pagai  i  detti  Studi 
Cento  cinquanta  a  delta  Suora  Mattea ,  come  per 
Kicevuta  di  sua  mano  a  pie  di  detta  Scritta. 

E  adì  7  d'Aprile  i555  scudi  trentacinque  d'oro 
di  moneta  detti  contanti  a  detta  Suora  Mattea  :in 
detto  Monasteria 

(DaUa  BìòUoieea.  Eieeardiana), 

A  di  aa  Lu^o  j  555. 

(35)  Lo  Illustrissimo  Sig.  Duca  Cosimo  De'  Me- 
dici di  Firenze  de' dare  a  di  22  di  Luglio  i555  ogni 
anno,  durante  la  vita  mia  naturale,  scudi  Cento  ot- 
tanta d'oro  in  oro,  per  pagarmeli  ogni  mese  scudi 
quindici  d' oro  :  ed  il  Fisco  si  è  obbligato  in  tutto  e 
per  tutto  pagarmi  in  tutte  le  parti  del  mondo ,  dove 
io  fussi ,  o  a  me,  o  a  mie  mandato.  Il  quale  obbligo 
Sua  FiCcellenM  mi  ha  fatto  per  Messer  fiindo  Alto- 
viti,  per  pagarmi  in  quel  modo  che  mi  pagava  Ifo* 
aer  ^ndo ,  cioè  paganndi  ogni  mese  scudi  quindici 
d'oro  in  arOf  durante  la  vita  mìa,  come  di  tutto 
ne  appare  contratto  rogato  per  mano  di  Ser  Pagolo 
di  Giovanbatista  da  Bibbiena  (2)  Notaio  pubblico , 
che  sta  al  servizio  di  Messer  Iacopo  Polverini,  a 
Giornale  A,  car.  29. . .  Se.  1 80  d' oro  in  oro  l' anno. 

Non  segue  detta  convenzione,  ma  fatto  altra 

(i)  Cioè  la  qiiale  Scritta  esiste  ajipresso  di  me.  Anco  il  pre- 
•Oite  Keonh  Taria  «imù  da  quello  pubblicato  dal  Sig.  Carpani,* 
aolto  il  N.  9. 

(s)  te  Pttolo  di  Giov.  Bttiiti  Mwn  NoMuro  al  Fited.  VvdL- 
IhemneMo  4& 
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cfMiveiBione  per  conto  del  Feroeo  (i),  e  tutti  i  da- 
nari che  sperano  auti  di  contro ,  si  mettono  a  conto 
degli  Scudi  35oo  d' oro  in  oro  per  conto  del  Perseo. 
E  però  in  questo  Conto  si  fa  debitore  Sua  Eccellen- 
za di  detti  Scudi  35oo  d'oro  in  oro,  come  nella  par- 
tita del  di  i8  di  Novembre  i556  di  contro  si  vede, 
e  così  si  trarrà  fuora  Scudi  35oo  d'  oro  in  oro  (a). 
(Dalla  Biblioteca  MiccardianaJ, 

A  dì  3o  Luglio  i555. 

Copia  della  Supplica  a  Sua  Ecodlenaa  degli  Se,  loo 
per  conto  di  Biodo  Alto^iti. 

Mrito  Magnifico  Bfeaaer  Iacopo  mio  OssTmo  (3). 

(36)  Parlando  coli'  Illustrissimo  ed  Eccellentissi- 
mo Signor  Duca ,  mio  Padrone,  del  negozio  di  Bindo 
Altoviti ,  il  quale  Sua  Eccellenza  mi  ha  benignamen- 
te compiaciuto  per  grazia;  e  avendo  spediti  tutti  i 
contratti  con  tutte  le  cerimonie  ,  dov'  io  sono  stato 
chiarito  creditore  de'  quindici  scudi  d' oro  ii^nese  y 

4 

(i)  Questa  nnoirt  coDventione  meglio  appariaee  dal  Docu- 
mento de*i7  Novembre  iSM,  e  dal  Rkarda  dei  i5  Giiigno  i565. 
(a)  Vadati  U  Ùoemmento  85. 

(3)  n  Ihcumento  che  segue  non  è,  come  Ai  dal  OBSaà  inti- 
tolato ,  ma  Sapplica  degli  Scudi  Cento  in  ooato  del  credito 
ch'egli  riteneva  con  Bindo  Altoviti,  ma  sivvero  una  Memoria 
in  forma  di  Lettera  al  Segretario  Messer  Iaco])o  Guidi,  relativa 
a  detto  credito.  Deve  dunque  supporsi  che  il  Cellinì  si  dimenti- 
casse di  trascrivere  la  Supplica  presentata  al  Duca ,  che  dovea 
andare  unita  alla  presente  Memoria ,  ed  alla  quale  ne  ottenne  ti 
Rcteritto»  che  vedremo  qui  in  pie  registralo. 
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pagandomi  tutte  le  entrate  corse  fino  a  questo  dì: 
e  perchè  Messer  Iacopo  Polverini,  Procuratore  Fisca- 
le di  Sua  EooeUenzai  si  è  per  il  detto  contratto  ob- 
bligato di  pagarmi ,  solo  bisogna  che  Sua  Eccellen- 
za dispOD^  ed  ordini  da  chi  io  ho  da  avere  questo 
pagamento  e  entrata,  atooome  il  (contratto  digìà  ape- 
dito  narra.  Quella  mi  disse,  eh'  io  dicessi  a  Y.  &  che 
glie  nt  ricordassi;  onde  io  molto  mi  raccomando  a 
y.  S. ,  e  la  prego  che  sia  contenta  di  ricordarlo  a  Sua 
Eccellenza  che  mi  spedisca  ;  che  gli  servizii  quanto 
più  presto  (i)  si  fanno ,  tanto  più  maraviglioso  ob- 
bligo seco  si  portano  :  uè  dirò  altro. 
Di  Vostra  Signoria 

Di  Casa  il  dì  29  di  Luglio  1 555. 

Benvehuto  Cellini. 

(Rescritto)  Facciasi  il  Mandato  di  Cento  scudi 
ti  Mese  dal  Depositario ,  ù^mo  che  sia  pagaia 

laoo  scudi,  scontando  mese  per  mese  la  rata 
dello  interesse  e  capitali  ec. 

Lelio  Tobeixo  3o  Luglio  i555. 

(Dalia  Biblioteca  Riccardiana)» 

Adi  16  Novembre  i555. 

(37)  Ricordo,  come  questo  dì  16  di  Novembre 
i555  io  ho  mandato  a  Bartolommeo  Perini  Ferrare- 
se ,  Orefice  in  Roma ,  per  soprannome  il  Cliioo> 
eia  (a),  un  Diamante  di  peso  di  carati  due  e  tm 

(1)  I/Editor  MiUmeie  mrwù  di  legger  quanto  più  pretto  d 
/ìmnot  in  luugo  di  quanto  più  siftnmo,  cooM  portava  9  Itneoni» 
<ÌM  gli  eia  ilato  traoMMo,  e  dw  ^  pnbUiaò  tali»  il  V,  so. 

(a)  U  Chioccia  »  cono  abbiaoio  vaditlo  alla  pag.  aa6  del 
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quarto ,  qiiule  gli  ho  mandato  per  il  Pitti  Corriere, 
e  datogli  libera  commissione  che  lo  veuda  da  scudi 
cento  d'  oro  in  su  come  vuole. 
(Dalla  Biblioteca  RiccardianaJ, 

I  A  di  8  Febbraio  1 555. 

Ulustrìflsinio  ed  Ecoelloitissimo  Sig.  mio  Osmso. 

(38)  fienvenuto  Scultore  e  Senridore  di  Vottrt 
EcceUensa  IlliutriBitma  umilmente  espone ,  oome 
adendo  quella  in  aè  fermo  che  egji  fecesfle  Y  opere , 
die  ha  fetto  per  1*  EcoeUenxa  Vostra  Illustrìssima , 
così  del  Perseo  come  le  altre ,  a  tutte  apese  di  qud* 
la  f  come  si  vede  dal  principio  al  fine  ,  massime  per 
il  giudicio  del  Perseo  datone  per  il  Magnifico  Messer 
Girolamo  degli  Albizzi,  dove  disse:  Mi  pare  che 
quella  gli  debba  donare  tremila  cinquecento  scudi 
d  oro  ,  che  sono  per  la  fatica  sua  abbondantemen- 
te ;  e  quella  fatica  ha  ad  essere  pagata,  e  non  la  Fi- 
gura (i).  £  sappiendo  (a)  questo  ancora  esso  Benve- 
nuto ,  e  con  tale  ordine  sendo  proceduto,  desideroso 
che  li  conti  di  tutte  le  spese  occorse  di  tutte  dette 
opere  si  vedessino  e  saldassino  ; 

Supplicò,  e  r£còdlettza  Vostra  Ulustrissmia  lo 
rimesse  alli  Magni£kd  llesser  Carlo  llarucelli  e  Mes- 
ser Giuliano  del  Tovaglia ,  i  quali  trovato  e'  conti  di 

Voi.  ir ,  era  stato  uno  dei  giovani  che  «ppftaeco  l' arte  dell*  ore- 
fice sotto  il  Celliiii. 

(i)  Cosi  nel  Documento  28. 

(a)  Usarono  sappiendo  per  aapendo  anco  il  Boccaccio  ed  il 
VUlanL  • 
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Messer  Micliele  Ruberti ,  ne'  quali  si  conteneva  an- 
cora e'  conti  (lati  j>er  detto  Renveiiiito  per  spese  di 
dette  opere,  e  non  messe  le  speso  ,  e  cose  cavate  del 
Castello ,  stimando  che  acconcie  f ussero  in  conto  di 
Vostra  Eccellenza  Illustrissinia  ,  e  non  in  digito  di 
detto  Benvenuto.  £così  trovato  e'  conti  di  Francesco 
di  Ser  Iacopo  e  altri  minìatri  del  Castello ,  ne*  quali 
conti  dove  dovevano  mettere  in  conto  di  Voitra 
Eccellenza  lUuslriaslmay  i  danari  e  coae  servite  per 
dette  opere,  avevano  fiitto  debitore  esso  Beiive» 
nuto;  però  i  predetti,  seguendo  T ordine  di  dette 
Scritture,  di  tutto  dettono  debito  a  detto  Benvenu- 
to (i),  il  quale  se  non  esclamò  allora  di  tal  var  ia- 
zione e  omissioni  di  conti,  il  fece  perchè  non  vedeva 
ancora  il  modo  del  gindicio  che  doveva  farsi ,  mas- 
sime dell'  opera  del  Perseo ,  nella  quale  opera ,  come 
di  sopra ,  fu  solo  stimata  la  mera  fatica  sua»  Al  pre- 
sente desiderando  che  tutti  detti  conti  si  saldino , 
secondo  detto  ordine»  e  secondo  il  modo  tenuto 
appmzare  le  sue  opere^e  secondo  cbe  in  vero 
è  piaciuto  a  Vostra  Ecodlenza  lUuslrìssima  acciò 
si  termini,  ne  se  n'abbia  più  a  parlare,  umilmente^ 
Supplica  r  Eccdlenia  Vostra  Ulastrìssinia  che 
gli  piaccia  commettere  ai  medesimi  Messer  Carlo ,  e 
Messer  Giuliano,  che  riveduto  le  partite  e  conti  già 
messi  in  debito  di  detto  Benvenuto ,  quali  in  vero 
dovevano  ire  in  conto  delle  opere  <li  Vcxstra  Eccel- 
lenza Illustrissima ,  gli  sieno  levati  di  debito,  e  po- 
sti in  conto  di  quella,  e  in  spese  di  dette  opere,  il 
che  homóoaif  esso  Benvenuto,  verrà  in  dette  opere 

(i)  Vedasi  il  DocmnaUo  19» 

FoL  Uh  S 


66  BJGOllOI  X  DOCUMENTI 

ad  aver  messo  la  sua  faticai  e  verranno  detti  ooati 
acconci. secondo  il  detto  giudido  dato,  ed  e§^  ne  re- 
sterà in  perpetuo  obblìgatissimo  a  Vostra  Ecoetlenza 
Illustrissima ,  alla  quide  badando  le  mani  la  sua 

fedele  i>erviiù  raccomanda ,  pregando  Dio  cbe  a  Lei 

dia  lo  elle  desidera. 

(Resciuho)  JlU  sopradetti  Soprassindaci ,  che 
ne  inf  ormino  Sua  Eccellenza. 

Lelio  Torelli  8  Febbraio  55. 

(DM Archivio  deUe  Revisioni  e  dei  Sindacati). 

1 556.  A  di  IO  Aprile  1 556. 

(39)  Mona  Fiore  d*  Antonio  di  Stefeiio  da  Castel 
da  Rio,  mia  Serva  (i),  dee  avere  a  dì  3  Gennaio 
i555  per  il  suo  Salario  del  tempo  mi  serviva,  per  il 
salario  che  si  dava  a  Mona  Antonia  di  Tonio  da 
Premilcuore^  mia  altra  Serva.  A  di  17  Aprile  i556  si 
partì  da  me ,  che  viene  a  essere  stata  meco  tre  mesi 
e  mezzo  ,  che  a  scudi  sette  V  anno ,  come  si  dava  a 
Mona  Antonia  ,  gli  tocca  il  mese  Lir.  2.6.8  ,  che  per 
i  tre  mesi  e  mezzo,  ch'ella  ha  servito,  montano  a 
Lire  8.3.4. 

Mona  Fiore  Serva  se  n'è  ita  oggi  questo  dì  17 
d'Aprile  i556,  la  quale  si  è  mandata  via  per  mai 
più  ripigliarla.  ^ 

Mona  Fiore  Serva  ha  auto  questo  dì  ao  di  Aprile 
scudi  cinque  d' oro  io  oro ,  a  buon  conto  di  suo  sar 
lario. 

(Ikdia  BMioteea  Rkscardiana). 

(1)  Intorno  a  qMMt  donna ,  supposta  dati*  Editor  MìlancM 
la  stciM  che  Mona  Piera ,  e  ooatq;nenteniente  credula  moglie  di 
Benvenuto,  si  vedano  te  altre  flMBorie  oonicnnie  nel  Bicordo  74. 
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Copia  d'uua  Lettera  naandaU^  in  Lione  di  Francia  al 
Banc»  di  Piero  Salviati  e  Compagni  di  Banco. 

A  di  i5  di  Giugno  i556. 

(4o)  Si  copia  la  sostanza ,  per  non  esser  pratico 
altrimenti  9  la  quale  contiene  ^  come  insino'a  questo 
di  li  detti  Salviati  hanno  di  mio  in  mano  scudi  mille 

d' oro  in  oro ,  li  quali  di  una  parte  ne  hanno  com- 
perato de'  Crediti  del  Re  Cristianissimo ,  e  dell'  altra 
si  dà  commissione  che  ne  facciano  il  simile  ;  li  quali 
denari  si  sono  rimessi  loro  per  diverse  vie:  e  di  più 
si  dice  di  voler  crescere  il  detto  credito  insino  alla 
somma  di  scudi  mille  cinquecento  (i).  £  questo  tan- 
to contiene  detta  Lettera ,  la  quale  mi  ha  fatta  Lo* 
ranco  Pasquali  f  sottoscritta  da  me 

BaVVENUTO  CUXIITL 

(JktUa  Biblioteca  Riceardiana), 
.  A  dh  a6  Giugno  1 556L 

(4 1  )  Ferrando  di  Giovanni  da  Montepulciano  si  è 
partito  da  me  oggi  questo  dì  a6  di  Giugno  1 556,  il 
quale  io  licenzio  in  tutto  e  per  tutto;  e  tutto  quello^ 
di  che  io  gli  avevo  fatto  donagione,  ed  erede ,  ne  lo 
privo ,  e  non  voglio  che  gli  abhia  più  nulla  al  mon- 
do di  mio  :  e  quello  die  si  trovasse  in  sui  mio  Te- 

(i)  11  Credito  éA  Celliai  col  Re  Crùtianùsimo  fu  portalo 
nd  t564  alla  aoauDa  di  acndi  »iile  teieenlo  d'oro  m  oro,  oono 
ai  rilava  dal  libro  Mfton  e  Oei^^ 
na  t  e  dal  Documento  91. 
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staimento  per  lui  sia  escluso,  che  oosì  fu  il  mio 
primo  proposito  ;  che  il  TettamcnlD  diceva  e  dice , 
die ,  ne  lui  si  partisse  da  me ,  s*  iutenda  restare  di- 

retlalo  e  senza  il  dato  dono  (i). 
(Valla  Biblioteca  Riccardiana), 

A  dì  7  Luglio  j  55C  (2). 

Ricordo ,  come  a  dì  7  di  Luglio  1 556  lo  II- 
lustriflsiino  Signor  Duca  Cosimo  De*  Medici  ed  io 
BeovenutD  di  Ifaestro  Giovanni  Cellini  abbiamo  ÒlU 
to  un  contratto  insieme ,  per  ordine  di  Messer  Al- 
fonso Qiiistelli  (3),  Auditore  Fiscale  di  Sua  Eccel- 
lenza, che  dove  Sua  Eocdlenaa  mi  si  era  olibllgato^ 
per  contratto  sotto  di  aa  di  Luglio  i555 ,  ogni  anno 
durante  la  vita  mia  naturale ,  di  pagarmi  ogni  anno 
scudi  1 80  d'oro  in  oro ,  per  pagare  ogni  mese  scudi 
1 5  simili  (/|)  ;  come  di  tutto  ne  fu  rogato  Ser  Pagolo 
(li  Giovan.  Batista  da  Bibbiena,  Notaio  al  Fisco.  E 
detto  obbligo  Sua  Eccellenza  mi  aveva  fatto  per  det- 
to Bindo  Altoviti,  per  conto  di  Scudi  laoo  d'oro 
in  oro  avuti  da  me  il  detto  fiiudo ,  come  di  tutto 

( i)  Nella  Vita  di  BenvcnnU»  aop  trovasi  ani  litte  ■wwìb— 
di  questo  giovine ,  die  on  aentiamo  essere  slato  nonìnato  suo 
erede. 

(a)  Questo  Keonh,  che  nelT Ediaiope  di  MUmo  è  segnato 
di  N.  Il»  porta  la  data  dei  1  Loglio  i556. 

(3)  Intorno  al  QoiateUi  vedasi  ciò  che  si  è  detto  nel  Voi.  u 
a  pag.  5o8. 

(/,  )  Con  inesallezM  di  computo  le[^g<;vasi  noli"  Edixionr  di 
Milano  f/t  fxigurm  scudi  lao  d'ont  in  oro,  per  pittare  ogni  me- 
se  l 'j  iunili. 
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narrava  detto  contratto  :  onde  questo  dì  sette  detto 
abbiamo  estinto  detto  contratto  e  riniessomi  nel 
medesimo  ordine  di  prima  con  i'  £rede  di  detto  Bin- 
doy  come  di  i tutto  ne  fu  rogato  Ser  Giovan  Batista 
di  Matteo  d'Antonio  Landini  da  Volterra,  Notaio 
pubblico  f  che  sta  al  Fisco ,  come  si  vede  al  Giorna- 
le a  car.  4^  (i). 

(DaUa  Biblioteca  BiccanUana). 

A  dì  21  Luglio  i556. 

(/|3)  Ricordo,  come  il  Magnifico  Messer  Ideilo 
Torello  di  nnovo,  questo  di  ai  di  Luglio  iSGG,  ha 
registrato  una  mia  Supplica ,  la  quale  fu  spedita 
per  insino  il  dì  17  detto.  La  detta  Supplica  contiene 
le  sottoscritte  cose»  e  fu  fatta  di  mano  del  detto 
Messer  Lelio. 

Illma  ed  Eocmo.  Signor  mia 

Questi  di  parlai  con  Vostra  Eooellenaa  di  Ben- 
venuto Scultore,  e  panni  die  la  restassi  in  cpieste 
determinazioni  Se  con  è,  degnisi  confermarle;  o, 
dove  io  errassi ,  correggerle. 

Primo.  Che  oltre  li  700  scudi  sborsatigli  Anto- 
nio De' Nobili,  ed  oggi  convertiti  d'accordo  in  sa- 
tisfazìone  delle  sue  opere  del  Perseo,  Antonio  se- 
guirà a  pagare  saidi  cento  il  mese  sino  alli  12100, 
che  ha  il  Mandato ,  e  poi  Vostra  Eccellenza  gli  farà 
nuovo  Mandato. 

(Rbscmtio)  Così  sta, 

(1)  Vedremo  dal  jDoaammto  4<^»  che  fl  CdKm  ocdè  in  te. 
gallo  Duca  Cosimo  il  suo  credito  con  Biodo  AHoviti ,  per  ri- 
cevcme  Modi  eento  «1  owie  lino  alTcttiiisioiie  del  nedceimo. 
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Secondo.  Che  facci  il  Pergamo  del  Coro  in  Santa 

Maria  del  Fioi-e ,  cioè  rimo  di  essi;  e  il  tas.sargli  c 
fargli  il  pregio  sia  rimesso  in  Vostra  Eccellenza. 

Così  è. 

Terzo.  Che  la  Provvisione  delli  diigento  scudi  gli 
corra ,  che  Vostra  Ecceilenza  disse  Don  avergli  revo- 
cata (i). 

Si,  se  lavorerà  per  noi,  o  perla  Chiesa. 

1 7  ////.  56. 
(Dalla  Biblioteca  àiecardianaj. 

A  di  i4  Agosto  i556. 

(44)  Ricordo 9  come  a  di  i4  d'Agosto  t556  io 
comperai  da  Pranoesoo  di  Raf&elio  Marchi ,  Battilo- 
ro ,  la  metà  di  iin  podere  a  Trespiano ,  luogo  detto 
il  Bucine  ,  per  scudi  i4o  d'oro  di  moneta  ,  con  tem- 
po di  cinque  anni  a  riscuotere;  e  l'altra  metà  tolsi 
da  lui  a  fitto  per  cinque  aimi  a  mezza  gabella  ,  e 
con  più  patti,  come  per  ricordo  si  vede  al  Giornale 
a  car.  /{^  ,  rogato  Ser  Pier  Francesco  Bertoldi  detto 
dì  in  Firenze  (2). 

(Dalla  Biblioteca  Biccardiana), 

(1)  Questa  Provvisione,  che  dai  Libri  d'  Entrata  e  ['rrita 
del  Pagatore  Lattanzio  Gorini ,  esistcnli  nell'Archivio  delle  Re- 
gie Rendite,  e  dal  Hirurtlo  di  N.  i  i  5  ,  si  rileva  essere  iiiromin- 
ciata  a  decorrere  a  favore  del  Celliui  (ino  dal  i  Maggio  dei 
i556  ,  venne  poi  a  cessare  al  tennine  del  Febbraio  del  i5ti3. 

(%)  Vcd.  Jl&orafo  IO. 
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Adi  26  Ottobre  i556  Ci> 

(45)  Ricordo y  come  oggi  questo  dì  a6  d'Ottobre 
i556  io  Benvenuto  di  Giovanni  Cellini  fui  cavato  di 
prigione ,  e  fed  tregua  col  mio  nemioo  per  un  anno, 
e  si  dette  infra  di  noi  scudi  3oo  di  sicurtà  Funo  al- 
l' altro  ;  che  per  me  promise  Luca  Mini ,  Speziale  a 
San  Piar  Blaggiore,  e  Zanobi  di  Francesco  Buonagra» 
da.  Àncora  gli  dua  detti  promisono  per  me  alli  Si- 
gnori Otto  di  Guardia  e  Balia  di  rappresentarmi,  e 
si  obbligarono  per  scudi  looo  di  moneta ,  che  io  mi 
rappresenterei  a  ogni  loro  richiesta  (a). 

(Dalla  Biblioteca  Riccardiana), 

(i)  Il  presente  Ricordo  corrisponde  con  qualche  varietà  a 
quello  pubblicato  dal  Sig.  Carpani  al  N.  ta  con  la  data  dei 
Ottobre  i556. 

(a)  Che  il  Cellini  fosse  carcerato  in  quest'anno  i556  rilevasi 
puK  dalle  di  lui  Poesie  :  e  siccome  sappiamo  da  queste  che  nella 
•oleimità  di  S.  Giovanni,  doè  nd  Giugno  di  qucITanno  islesso, 

troTiTati  in  prigione ,  e  di  più  che  la  sua  caroenalane  non 
fti  At  di  mU  due  mesi,  ^  dò  si  condnde  fht  ne  fu  liberato  al 
più  laidi  eirca  la  metà  del  prossimo  Agosto.  Dicendosi  nel  pre- 
sente Bicordo  che  ndl'Ottobre  di  questo  medesimo  anno  egli  fu 
carato  di  prigione,  convien  dire  che  egli  fosse  stato  nuo-vamente 
carcerato,  e  per  cause  aiTatto  diverse  da  quella,  che  dette  motivo 
alla  precedente  sua  prigionia ,  come  si  deduce  dal  contesto  del 
presente  Ricordo,  con  quanto  è  detto  nel  Sonetto  tHiùnó  iwl con- 
cere.  Quali  poi  si  Ibssero  le  canw  d  delTuMi  che  deU'alln  pri- 
gionia ,  non 

In  a  noi  fiwile  11  discoprirlo ,  tanto  pia  die  le  gravi 
questioni  da  asso  «mie  con  lo  Sputasenni,  eoa  lo  Abietta  o 
d*ABterigoli,  oon  Fiorino  Rigattiere ,  e  con  Vanni  dd  Borgo, 
.lummèntateendlaTita  ed  in  questi  iUoonA,  sono  tMIn  poste- 
riori alT  epoca  pffceente. 
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A  dì  17  Novembre  i556. 

Cosimo  Medici  Duca  di  Fiorenza  ec. 

(46)  Antonio  De' Nobili  Nostro  Depositario  ge- 
nerale ec.  Pagate  in  virtù  di  questo  Nostro  Mandato 
a  Benvenuto  Cellini  Scultore  scudi  mille  dugento 
d'oro  in  oro  ,  ogni  mese  scudi  cento  simili ,  comin- 
ciando la  prima  paga  al  primo  di  Dicembre  prossi- 
mo y  e  seguire  fioo  ali*  intera  «omma  di  detti  scudi 
laoo  d'oro  in  oro;  e  sono  per  aitanti ,  che  ,  d'un 
credito  ch*^li  ha  con  Bindo  Altoviti,  ci  ha  ceduto 
tutte  le  sue  ragioni ,  come  n'  appare  Contratto  rogato 
per  mano  di  Ser  Pàulo  di  Giovanni  Muzsi  da  Bib- 
biena, al  quale  in  tutto  e  per  tutto  s*abbia  rapporto, 
pigliandone  ricevuta  paga  per  paga ,  con  &rne  debi- 
tore il  detto  Bindo  Altoviti ,  dal  quale  ce  n' aremo  a 
valere,  e  vi  si  feranno  buoni  al  dar  de*  vostri  conti 
Dato  in  Fiorenza  nel  Nostro  Ducale  Palazzo  a  di  a  i 
di  Novembre  i555  (i). 

El  Duca  ni  Fiorenza. 

Iacopo  Guidi  Secretano  (2). 
Io  Benvenuto  di  Maestro  Giovanni  Cellini  sopra- 

(i)  L'ordine  di  questo  pagamento  fu  fatto  in  conseguenia 
del  Rescritto  ottenuto  dal  Cellini  alla  Supplica,  die  abbiano 
veduta  sotto  il  N.  36.  Vedasi  pure  il  Ricordo  /|3. 

(a)  L'originale,  da  cui  abbiamo  estratto  il  prcsrntr  Dnrti- 
mentOf  esistente  nell'Archivio  Generale  delle  Regie  Rendite,  è 
firmato  dì  mano  del  Duca  Cosimo ,  e  di  Messer  Iacopo  Guidi 
tao  Segretario  ;  la  RioevQtft  poi,  apposta  n  piè  del  aMdeauBOf 
è  d*  intero  carattere  dì  Benvenuto. 
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detto  ho  ricevuto  da  Messer  Antonio  De*  Nobili  De- 
posila  rio  di  Sua  Eccellenza  li  sopradetti  scudi  mille 
dugento  d'oro  in  oro,  in  più  partite,  da  dì  a  di 
Dicembre  passato  i555  ìiuìdo  a  questo  dì  17  di 
Novembre  i556  per  conto  come  di  sopra;  e  per  fe> 
de  ho  £itto  la  presente  Rioemta  di  mia  mano  pro- 
pria detto  dì  17  di  Novembre  i556  in  Firenze  (1). 

A  di  II  Luglio  1557.  1 

(47)  Ricordo ,  come  oggi  questo  dì  1 1  di  Luglio 
1557,  in  Domenica,  si  è  fatto  conto  e  saldo  con 
Vincenzio  di  Filippo  di  Piero  Liisagnini ,  fiorentino, 
scarpellino ,  mio  Garzone  (a),  di  tutto  il  tempo  mi 
ha  servito,  che  cominciò  a  dì  17  d'Agosto  i556.  E 
perchè  si  era  obbligato  per  contratto  f  ro^to  Ser 
Pier  Francesco  Bertoldi ,  a  stare  meco  dna  anni  per 
scudi  uno  d'oro  in  oro  ogni  fine  del  mese,  con  le 
^pese  alla  tavola  mia  e  la  tornata  di  casa;  e  non 
ostante  detto  contratto  siamo  convenuti  d*  accordo 
detto  éLj  per  avermi  lui  diiesto licenzia,  io  glie  ne 
ho  data  ;  e  gli  ho  pagato  il  resto  dd  suo  salario,  die 
fu  scudi  2.4*3  piccioli  ;  portò  lui  detto  contanti  per 

(1)  Dal  Bicordo  94  vedremo  che  non  ostante  la  cessione 
fatta  dal  Cellini  a  Cosimo  I  di  questo  credito  con  T  Altoviti ,  ed 
il  pagamento  rìcenitone,  fu  poi  convenuto  nel  Giugno  i565  di 
annullare  questa  contrattazione ,  rimanendo  il  Celiini  sempre 
creditore  dcU'AlUMritniegli  teadi  imo,  t  riportando  la  iomu 
rieevatadal  Duca ,  per  ni  eoteione,  in  oonto  dei  crediti  di'cgU 
rileneva  col  aMdctiino  per  le  opne  fintegli  fino  a  quell'epoca. 

(a)  Di  qneito  ganooc  dal  Cellini  non  è  fiMa  aenaione  nel- 
la Vita. 
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SUO  resto ,  come  di  tutto  fu  mezzano  infra  di  noi 

Michele  di  Gero  Vestri,  clie  così  ne  fece  anche  ricor- 
do detto  Michele  al  Quaderno  di  detto  Vincenzio , 
scritto  a  car.  7  detto  dì  ;  e  tutto  d'accordo  insieme 
con  detto  YÌDcenzio  in  casa  mia.  £  detto  dì  si  partì 

da  me  Se.  a.  4-  9« 

(Baila  BibUoieca  RiccardianaJ, 

A  dì  29  Luglio  1557. 

(48)  A  dì  29  Luglio  1557  io  Benvenuto  Cellini 
mi  sono  convenuto  d*  accordo  con  Michele  di  Coro 
Yettrì,  dalla  Pieve  a  Groppine,  di  dargli  per  sua 
prowiiiooe  un  mezzo  scudo  d'oro  il  mese»  e  le 
spese  in  casa  mia,  e  la  tornata  di  casa;  e  lui  mi  ba 
a  tenere  le  mia  podie  Scritture,  die  alla  giornata 
occorreranno ,  e  parte  cercare  di  guadagnare  per  la 
città  e  fuora  ,  secondo  le  occasioni ,  come  ha  fatto 
per  il  passato  (i).  E  cosi  siamo  restati  d'accordo, 
e  vogliamo  che  il  mese  cominci  il  di  primo  d'Ago- 
sto prossimo  avvenire  i557  ;  e  di  tanto  si  farà  cre- 
ditore detto  Michele  ogni  mese  di  detto  mezzo  scudo 
d'oro.  £  così  ancora  che  qualche  buono  partito  ve- 
nissi alle  mane  a  detto  Michele ,  che  per  questo  non 
resti  che  non  lo  pigli 

Io  Benvenuto  sopradetto  sono  contento  in  caso 
die  le  mie  poche  fiicoende  non  si  straccurino  mano 
propria. 

BBHVEiriJTO  Ceixjhl 
(Dalla  Biblioteca  Riccardiana), 

(1)  Michele  Veslri  è  il  giovine,  di  cui  abbiamo  veduto 
terst  servito  il  Cellini  per  scrivere  la  propria  \  ita ,  che  egli  la- 
vorando dettavagli. 
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A  dì  a5  Settembre  i557. 

Ricordo  oggi  questo  dì  a 5  di  Settembre 
i557  come  Pier  Maria  13aile  Pozze  (i)  mi  ha  rite- 
nuto ima  Lettera ,  la  quale  fu  fatta  da  Girolamo 
degli  Albizzi,  Commissario  delle  Bande  di  Sua  Fx- 
celleoza  Illustrissima  y  e  detta  Lettera  si  è  come  un 
Compromesso  fatto  per  oommisslone  di  Sua  Eccel- 
lenza IllustriMima  infra  quella  e  ine  della  fattura  del 
mio  Peneo  y  e  per  sua  cauzione  del  Tesauriere  per 
potermi  pagare;  me  Fha  ritenuta ,  e  me  ne  ha  htUo 
dar  copia,  come  è  detto  de  yerbo  a  verbo  (%y  E  per* 
cbé  alcune  volte  dette  Copie  e  Scrìtte  si  possono 
smarrire  in  nostra  mano ,  cosi  ne  ho  fiitto  ricordo  ; 
perchè  loro ,  essendo  lor  professione ,  non  le  posso- 
no nè  perdere,  nò  smarrire,  perchè  gli  è  il  dovere 
che  loro  ne  facciano  copia  ai  loro  libri,  i  quali  non 
si  perdono.  Fu  giudicata  dal  detto  lerolimo,  tenen- 
do più  la  parte  del  Duca,  che  quella  della  santa  iu- 
stizia  e  della  ragione,  tremila  cinquecento  scudi 
d*oro  in  oro,  di  lire  sette  e  soldi  dieci  per  iscudo(3): 
e  che  e'  sia  il  vero  che  io  sono  stato  rubato  e  assassi- 
nato,  il  detto  Duca  (piacendo  a  Sua  Eccellenza , 
dipoi  che  detta  Opera  fìi  finita ,  di  feria  stimare , 
dicendo  che  quello  che  la  fussi  stata  stimata  f  tanto 

(i)  Questi  è  colui ,  che,  per  derìMone ,  fm  dal  Cdlìni  dua- 
iMto  in  seguito  dalie  Pozzanghere. 

(a)  Di  simile  avverbio,  che  denota  a  parola  a  parotaf  per 
V Impunto ,  si  valse  anco  Giovanni  Villani  nel  Lib.  xi. 

(3)  Vedasi  intorno  a  ciò  il  Documento  38,  e  ({uanto  è  detto 
nella  Vita  alla  pag.  5o4  del  precedente  Volume. 
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me  la  voleva  pagare),  così  la  fece  stimare  da  uomini 
di  (letta  arte  professori  peritissimi ,  i  quali  me  la 
stimarono,  a  tutte  sue  spese,  sedicimila  scudi  d'oro 
in  oro.  E  gli  stimatori  di  essa  furono  uomini  di- 
mandati da  detto  Principe;  i  quali,  pier  essere  mia 
rivali ,  alquanto  mi  volevano  male  per  invidia  :  ma 
.  la  forza  della  bontà  deli'  opera  li  forzò  a  «tire  e  a 
giudicare  il  vero  (i).  A  questo  il  Prìncipe^  moiao  da 
awrizia ,  per  darmeoe  il  meno  che  lui  poteva ,  con 
ingiustamente  la  fece  giudicare  dal  detto  leroUmo 
degli  Albizii ,  il  quale  era  la  sua  professione  soldato, 
e  i|0ino  di  mala  vita;  così  fui  assassinato,  ed  ho  ri- 
messo in  Dio  le  mie  vendette ,  perchè  troppo  è  il 
male  che  io  ho  ricevuto  a  gran  torto. 
(Dalia  Biòiioteca  Riccardiana)» 

(i)  AJla  pag.  54*5  dell'antecedente  Voìnme  sì  è  veduto,  che 
richiesto  il  BandinelH  (ial  Duca  di  dar  prezzo  al  Perseo,  lo  ati- 
mò  scudi  sediciiuiia  d' oro  in  oro. 
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A  dì  a6  Dicembre  iSSy. 

Supplica  in  risposta  del  Cristo  di  marmo.  Sua  £o- 
cellenza  si  contenta  che  io  lo  metta  in  &  Maria 
Novella  in  mio  nome  (i). 

Allo  lUma  ed  Boema  Sig.  Duca  Cosimo  de*llèdici 

Duca  di  Fiorenae. 

lilma  ed  Eccmo,  Signor  Duca  e  mio  Padrone 
Osservandissimo. 

(5o)  Dipoi  la  santa  licenzia  che  io  ebbi  da  Vo- 
stra Eccellenza  Illustrissima  per  andare  a  satisfare 
il  mio  voto  (a) ,  vedutomi  impedito  dal  disonesto 
latrocinio  che  mi  fa  quel  Vanni  dal  Borgp,  già  uno 
de*  Ministri  di  Vostra  Eccellenza  (3),  ed  ora  caMO  e 
privo  non  per  sue  bontà  9  per  non  gittar  vìa  queste 
poche  ore,  che  Iddio  mi  presta»  mi  missi  a  lavora- 
re in  quella  mia  bottega  tutta  mdle  e  sgominata. 
£  aendo  chiamalo  dal  mio  bel  Cristo ,  il  quale  d'al- 
lora in  qua  io  1*  ho  condotto  quasi  che  alla  fine ,  e 
non  tanto  messoci  tanto  studio  e  forza  d'arte,  quan- 
to io  ho  mai  potuto ,  che  ancora  io  Y  ho  voluto  ac- 

(i)  II  titolo  di  Supplica ,  che  dal  CeDìnI  fu  dato  a  questo 
Documento,  richie&e  che  egli  qui  si  riportasse  piuttosto  che  tra 
le  Lettere,  dove  avrebbe  dovalo  ccrilocani. 

{%)  Vedati  la  pag.  49»  del  YoL  n. 

(3)  SeeondoilMdWMvMqmMifemliiiitraaneGii- 
beUe;  e  da  spunto  rilevasi  dal  GktnuOe  del  GeUini,  enUente 
nella  Hacettdiaaat  egli  en  alBttaario  a  vita  di  alcone  me  tane. 
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ooinpagnare  con  quella  più  piacevole  attrattività  (1), 
che  io  al  mondo  ho  potuta  immaginare;  in  modo 
che  io  r  ho  collocato  in  su  una  Croce  di  marmo  ne- 
ro, la  quale  fa  molto  aiuto  alle  gran  fatiche  dell'ar- 
te,  e  ne  spero  non  piccolo  onore ,  che  e  la  gloria 
de' maggiori  mia  desiderati  premii.  Ora  essendo  colla 
grazia  d'Iddio  Vostra  Eccellenza  Illustrissima  giusto 
e  degno  Sigoore  d' ogni  cosa ,  quella  avendo  volon- 
tà di  collocare  questa  mìa  fatica  in  un  luogo  della 
sua  città  a  suo  proposito  ;  io  che  sempre  volentieri 
l'ho  osservata  e  ubbiditap  laro  qiunto  lei  mi  oom- 
metterà.  Ha  se  altrimenti  qudla  si  contenta  die  io 
in  ndla  sua  gloriosissima  dttà  la  metta  in  .una  Ghi^ 
sa  f  a  mia satìsfiunone.  Vostra  Eooellenza  guadagne- 
rà il  premio  ddla  mia  fatica ,  perdiè  nulla  voglio 
d*es8a,  così  facendo  :  dove  altrimenti,  i  nostri  patti 
richieggono  che  io  ne  sia  pagato;  pertanto  la  priego 
che  si  degni  di  comandarmi  quello  che  a  quella  pia- 
ce di  fare  ,  (h1  io  ubbidirò. 

(Rescritto)  Mettalo  do\^  vuoie,  chè  si  contenta 
Sua  Eccedenza  del  contento  suo. 

Mésser  Antonio  De*  Mobili  mi  tiene  indietro  in 
circa  a  otto  mesi  della  commissione  datagUda  Vostra 
Eccellenza  de'  cento  scudi  d' oro  il  meae ,  ordinatigli 
per  il  premio  delle  fiitidie  dd  mio  sventurato  Fer> 
seo  (a)  »  per  tanto  la  priego  die  disponga ,  e  mi  spe- 
disca e  questa  &coenda  e  quella  di  Vanni  dal  Borgo, 
diè  ddl*  una  mi  vivo ,  e  ddl'altra  mi  acooncerd  più 

(l)  Attrattiiità  per  atlratti\ti  ,  o  virtù  di  attrurrr  e  aUetU^ 
mento ,  non  ù  riporta  nè  dalla  Crusca,  uè  dall' AlbertL 
(a)  VedaM  il  ANwmewlo  38. 
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vita  colla  grazia  di  Dio  e  di  Voatra  Eoodleoia  lUu- 

stri.ssima ,  che  Iddio  felice  conservi. 
Di  Fireuze  il  dì  26  Dicembre  iSSy. 

Il  fedel  Servitore  di  quella 
Bbsvbhuto  Celuixl 
(Rescritto)  Gli  si  ordinerà, 
(DM  Archivio  dei  Buonomini  di  S.  Martino). 

A  di  5  Febbraio  1657. 

(5t)  Dallo  EccellcintiMinìo  Signor  Duca  Gmìoo 
di  Firenze^  a  di  5  di  Fdbbraio  i557  tendi  ottocento 
d*oro  in  oro,  sono  per  la  fiittnra  d'una  Testa  di 

bronzo  grande  dua  volte  più  che  il  naturale;  ritrat- 
to proprio  al  naturale  di  Sua  Eccellenza  Illustrissi- 
ma sino  alla  cintura ,  armato  con  ricchissima  spo- 
glia ;  la  quale  si  dette  a  Giovanni  detto  il  Cameri- 
no (i),  mandato  da  Sua  Eccellenza  ;  quale  Camerino 
mandò  e  portò  detta  Testa  all'£lba  fino  a  dì  1 5  di 
Novembre  i557  ;  e  detta  opera  fìi  ^ista  e  stimata  da 
più  persone,  la  fattura  aolamenlei  più  di  acudi 
mille  d*  oro  (a)^ 

(Dalla  BiàUoUca  BiceanUana). 

(1)  Onesti  è  Giovanni  Batista  di  Sihcsivo  Canoini,  abila 
arddtatlo,  e  die  nai  UM  éd  Sakutati  dal  Dnea  Ommo  vadati 
la  tale  epoca  assara  vno  dei  Ragionieri  della  Mercanzia. 

(a)  Intorno  a  questo  singolarissimo  lavoro  di  Benvenuto, 

predasi  la  Nota  a  alla  pag.  ^oS  del  Voi.  ii:  quale  poi  fona  la  Sii- 
ma ,  che  gli  tu.  data ,  si  rileva  dal  Documento 
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A  di  gllano  i557. 

Ricordo  come  fino  a  dì  9  di  Mano  i557  io 

Benvenuto  Cellini  ho  comperato  da  Piero  di  Dome- 
nico di  Simone  da  Loro  (1),  Potesteria  di  Terra 
Nuova ,  Valdamo  di  sopra ,  un  pezzo  di  terra  di 
Stiia  I  i  a  seme  posta  in  Corte  di  Loro,  luogo  detto 
Vaiano;  a  primo,  Via;  a  secondo,  Gabbriello  di 
Francesco  di  Forte  da  Loro  ;  a  terzo.  Marco  d*AgDO- 
lo  Gini  ;  a  quarto ,  Spedale  di  Loro ,  per  prezzo  di 
Scudi  dodici  d'oro  di  monetay  a  mena  gabella.  Goo 
patto,  che  ae  inlra  anque  aniii  da  oggi  il  dello 
Piero  rendessi  i  detti  acudi  dodici,  detta  compra  aia 
nulla,  come  di  tutto  ne  ia  rogato  Set  Pier  FnuM» 
soo  Bertoldi  Notuo  alla  Mercanzia  ....  Sa  la. 

£  di  più  passato  i  cinque  anni,  che  detto  Piero 
non  r  abbia  riscossa ,  si  è  obbligato  ricomperare 
detto  pezzo  di  terra,  per  il  detto  prezzo.  Michele  di 
Goro  Vestri  da  me  Benvenuto  per  il  medesimo  prez- 
zo ,  rogato  Ser  Pier  Francesco  Bertoldi  detto. 

A  dì  detto  il  detto  Piero  lasciò  a  me  Benvenuto 
contanti  per  la  sua  parte  della  gabella  scudi  a. 

(DaUa  Biblioteca  Riccardiotta). 

(i)  Dal  Ricordo  dei  i5  Marzo  i554  abbiamo  veduto  che  il 
Celiini  areva  acquistato  da  questo  istesso  Piero  di  Domenico  di 
Simone  Gonnelli  da  Loro,  un  altro  Peno  di  terra  posto  in  Cor- 
te di  Monte  Marciano. 
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A  dì  a  Giugno  i558.  i558. 

(53)  Ricordo  come  al  nome  di  Dio ,  questo  dì 
due  di  Giugno  i558  io  Benvenuto  Cellini  ho  prest) 
la  prima  Tonsura ,  cioè  e'  primi  Ordini  a  Prete  dal 
Reverendiflsimo  Monsignore  De'  Serristorì  (i)»  In  ca- 
sa sua  nel  Borgo  S.  Croce,  con  tutte  le  solennità  e 
cerimonie,  che  in  tali  casi  si  costumano:  e  tutto 
fiitto  con  licenzia  del  Reverendissimo  Signor  Vicario 
dell' Arcivescovado  di  Firenze,  rogato  Ser  Filippo 
Frangini ,  ISotoro  pubblico  in  Vescovado.  E  di  più 
il  dì  detto  ho  avuto  licenza  dal  detto  Signor  Vicario 
di  poter  agitare,  o  far  agitare  contra  a  tutti  i  mia 
debitori,  come  tutto  ne  appare  al  protocollo  di  Ser 
Filippo  Franai,  e  come  al  Libro  di  Ricordi  a 
car.  i34o 

In  nel  i56o  avendo  volontà  di  avere  figliuoli 
legittimi,  ma  segreti ,  mi  feci  liberare  da  cotale  ob- 
bligo, e  seguii  la  mia  volontà  (a). 

(DaUa  Biblioteca  Bicc€trdiana). 

(i)  Questi  è  Lodovico  Serrittori  Vctoovo  di  BiteUo  nel  Di»> 
calo  di  Bari,  che  avendo  preseduto  per  4S  uni  a  quella  Chiesa, 
si  era  poi  fino  dal  i55a  ritirato  in  Fìremè  toa  patria.  V.  UgheUi 
Voi.  VII ,  pag.  682. 

(a)  Il  lìresetitc  fìù  orc/o,  che  era  in  parte  stato  stampato  nella 
Prefazione  ai  TratUiti  del  Cdlini,  impressi  nel  1731 ,  fu  dal  Sig. 
Carpani  riportato  sotto  il  N.  i3,  con  qualche  varietà  però  dal- 
l'altro» di' egli  «vera  ptacedentancnle  pvbbtiealo  alla  p.  xxxix 
dd  VoL  tu  ddle  Opeie  del  CdlìaL 

roL  ili,  6 
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A  dì  6  Luglio  i558. 

(;)4)  Ricortlo,  come  questo  di  6  di  Luglio  i558 
io  Benvenuto  di  Maestro  Giovanni  Celliiii  ho  presta- 
to alla  Comunità  ed  uomini  di  Volterra  Scudi  56o 
iV  oro  dì  moneta ,  di  Lire  sette  per  scudo  :  portò 
Guidozzo  di  Guidozzo  Guidi  e  Francesco  di  Anto- 
nio Lorenzo  Leonori  da  Volterra  y  Procuratori  so- 
stituiti da  fitésaer  Carlo  di  Antonio  Incontri ,  Spi- 
nello di  Giovanni  di  Bagolo  de*Guardanilliy  Michele 
di  Ser  Francesco  Vinta ,  Ser  Lorenzo  di  Ser  Girola- 
mo Lisci ,  Giovanni  di  Zaccherìa  Falconieri ,  e  Be- 
nedetto di  Alberto  Riccobaldi ,  tutti  da  Volterra  :  i 
qtiali  ho  prestati  loro  per  un  anno  da  oggi,  e  hanno 
promesso,  clic  delta  Comunità  ed  uomini  non  man- 
i'heranno  al  detto  tempo  rimborsarmi  di  detti  scudi 
)()<>,  netti  da  ogni  spesa,  che  per  me  far  bisognassi, 
come  (U  tutto  se  ne  fece  pubbUco  istrumento,  roga- 
to Ser  Pier  Francesco  Bertoldi  |  Notaio  alla  Mercan- 
zia di  Firenze  :  i  quali  dissono  per  pagare  parte  di 
loro  imposizione ,  stata  lor  posta  dall*  Illustrissimo 
Signor  Duca  di  Firenze:  de' quali  se  u*è  fiitto  debi- 
tore detta  G>munità  ed  uomini  (i). 

(Dotta  Emoteca  BtccardtanaJ. 

(i)  litt  altro  Rieordo  del  di  ii  Dicembre  i56t  iqiparìtee  » 
che  il  Celi  ini  in  detto  giorno  fece  nooro  imprestilo  alia  Com«- 
nità  di  Volterra  di  scudi  mille  trecento  quarantaquattro  di  mo- 
neta. Molte  varietà  s' incontrano  tra  questo  Ricordo  e  quello 
pubblicato  nell'  Edizione  fitilanese  «IN.  16. 
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Giovedì  a  di  4  d'Agosto  i55a 

(55)  Ricordo ,  come  a  di  4  d'Agosto  1 558  lo  Ben- 
venuto di  Maestro  Giovanni  Celiini  ho  fatto  una 
Procura  a  Bartolommeo  Perini  (i),  ferrarese,  o!*efi- 
ce  in  Roma  ,  a  poter  riscuotere  per  me  in  Roma 
dall'erede  di  Bindo  Altoviti,  ed  altri,  e  a  far  quie- 
tanze f  e  far  gravare  e  pigliare ,  e  pigliar  beni  in  pa- 
gamento ;  come  di  tutto  ne  fu  rogato  Ser  Pier  Fran- 
cesco Bertoldi ,  Notaio  pubblico  alla  Mercanzia  di 
Firenze  (a)  £  in.  detta  Procura  mi  chiamo  contento 
e  pagato  da  detto  erede  di  Bindo  di  scudi  3o  d'oro 
d'Itadia,  per  due  mesi  passati,  cioèGiugno  e]Luglio: 
e  detta  Procura  ho  fatta  per  tempo  di  dua  anni  da 
oggi,  come  a  quella  si  abbia  relazione ,  come  a 
Giornale  a  car.  35. 

Nota  che  a  d\  6  di  detto  mandai  detta  Procura  a 
Roma  per  Spadone  Procaccia ,  insieme  con  certo 
refe  bianco  al  detto  Bartolommeo,  franca  di  porto^ 
perchè  lo  pa^ai  qui  in  Firenze  (3). 

(Ùaiia  BUdioteoa  Ricccwdiana), 

A  dì  8  di  Luglio  1559.  1 

(56)  Ricorda  Oggi ,  questo  di  8  di  Luglio ,  è 
nuta  a  stare  in  casa  mia,  a  tutte  mie  spese,  la  Do» 

(1)  Questi  è  colui  che  nella  Vita  di  Beav«niil»  è  doioiBia»- 

lo  il  Chioccia.  Veti.  Voi.  ii ,  pag.  aa6. 

(a)  Vedasi  la  Nola  ultima  al  Documento 

(3)  Il  presente  Ricordo  di  poco  varÌA  da  .quello  di  N.  i4 
pubblicato  neir  lùlizione  Milanese. 


84  uoouM  K  oocmnnm 

rotea,  donna  di  Domenico  d'Antonio  Sputasenni  (  i  \ 

ed  ha  menato  seco  Tonino  suo  figlinolo,  e  la  Bita 
Mia  figliuola,  per  essere  stato  lui  preso,  e  a  dì  2.^ 
sopradetto  fu  mandato  alle  Stioche  per  ordine 
de'  (letti  Signori  (a). 

( Daila  Biblioteca  Hiccardiana), 

A  dì  aS  Dicembre  j55^ 

($7)  Ricordo.  Oggi ,  questo  di  a 5  di  Dicembre, 
Domenico  di  Antonio  Sputasenni  è  slato  cairato  e 
liberato  dalie  carceri  delle  Stincfae ,  tier  grazia  di  Sua 

(t)  Qaesto  Domenico  d'Antonio  Sputasenni  è  queir ittetao 

che  in  appresso  vien  chiamato  dc'Paripi.  Che  tale  poi  si  fosse  ve- 
ramente il  suo  cognome ,  si  conferma  dal  Do<  umt-nto  5<j .  e  dal 
!»e{;uentp  ,  tratto  dai  Protocolli  di  Ser  Enea  di  Carlo  I  j>e7.rinj;hi 
IVotaro  Pisano  ss  :  /«  Christi  nomine  amen.  FU fides  qualiter Doine- 
nim  d'Antonio  di  Luca  de' Pitrigida  Firenze,  alirimentt  chùumtto 
i^tnttnno ,  ai  presemi  è  tMimte  in  Fita,  Tntimome  a  peqìe^ 
tua  memoria  esaminato  ad  istanza  di  Messer  Benvenuto  di 
Mae^ro  dot'amni  CeUim  SeuStore,  òemM  atsemte  ee,,  aeeioeckè 
ia  verità  apparisca  con  suo  giuramento  ietti/lcando,  disse,  come 
di  sotto,  che  la  verità  fu  ed  è  y  che  detto  Messer  Benvenuto  com- 
prò da  Pier  Maria  dì  Ser  Fespasiano  d' Anterigo  li  un  Podere 
poitn  sopra  Virchio  di  Mugello  ec.  Fatto  in  Pim  i  a  Dicembre 
ijtbi.  SB  Da  quanto  vedremo  in  seguito  rilevasi  che  Domenico 
Parigi  era  stato  già  bandito  da  Firenze,  e  che,  per  trasgressione 
a  tal  (  oniandameiito,  essendo  stato  preso  in  questo  istesso  giorno 
per  ordine  degli  Otto ,  venne  quindi  tradotto  alle  carceri  deUé 
Stincfae  nel  di  «S  dtl  cormt*  Lnglió  i55j^  Di  caso,  e  delta  di 
lai  fiuniglia  troveremo  eneme  bBSm  wptauo  mensione  m  qneali 
Bicordi. 

(%)  Nel  Bicoriih  17  dell*  Edìsione  Milanese  dicevasi  :  peres^ 
sere  stato  preso  il  detto  Domenico  e  mandato  atte  StinrJw  per 
ordine     detti  Signori  fato  dal  sU,, , 
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Eccellenza  Illustrissima  ;  e  mi  debbe  far  buone  le 
spese  del  vitto,  per  conto  suo  proprio,  dalli  soprad- 
detti 'j5  di  Luglio,  ch'egli  andò  dQe Stinche  Insino 

al  dì  if)  Dicembre  iSSg  sopradetto;  nel  qual  tempc> 
gli  mandai  il  vitto  mattina  e  sera.  E  mi  debbe  inol-  * 
tre  far  buone  le  spese  di  vitto  ,  da'  di  otto  di  Luglio 
1 559  ,  della  Dorotea  sua  donna  e  di  Tonino  suo  fi- 
gliuolo ,  e  della  Bita  sua  figliuola,  quali  vennono  a 
casa  mia  a  tutte  mie  spese,  come  per  ricordo  di  so- 
pra in  questo  a  1 36  ;  e  ne  ho  fatto  il  presente  ri- 
cordo per  &melo  debitore  del  tutto  insino  a  tanto 
che  staranno  a  mie  spese  (1). 

(DaUa  Bibiioteca  Hiccardiana). 

1559. 

(58)  Monte  di  4  per  Cento  deodare  Se  37.6.4.8, 
di  tanti  fattolo  Creditore  al  Libro  segnato  A,  a  c  54, 

e  sono  per  la  valuta  di  Se.  ^40.0.16.6  di  4  l>^r  cento, 
come  appare  al  Libro  pubblico  segnato  di  S,  di  f\ 
per  cento  a  car.  3o5 ,  sotto  nome  di  Maddalena  di 
Raffaello  Tassi  mia  nipote  (u),  v  c  ome  dai  protocolli 
di  Ser  Enea  Upezzinglii  Notai  o  Pisano  :  portò  detto 
Libro  S  ;  avere  in  questo  a  car.  1  Se.  37.6.4*8  (3), 
(Daiia  Miòàoteca  Hiccardiana). 

(i)  Nell'Edixione  Milanese  questo  Ricordo  di  N.  18  termina 
alle  parole  :  vennono  a  casa  mia  a  tutte  mie  tpese  ec.,  come  ^ 

notoec. 

(a)  Dal  Rifortlo  dei  7  Aprile  i555  si  rileva  ,  che  questa  ni- 
pote del  Celliui  era  accettata  Monaca  in  S.  Orsola. 

(3)  In  altro  Jl&onfe  ripotIMo  nd  GU»mde  éA  Cdiini ,  est- 
itcìite  odia  Ricaurdiaiiay  tolto  F inno  1S69  A l^fev:  JUeonh 
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L*  Adozione  di  Benvenittino  prima  figliuolo  fli  Do- 
menico e  (li  Mona  Dorotea ,  ed  aveva  nome 
Antonino  (i). 

i5Go.  Die  29  Novembris  i56o. 

(59)  L'Illustrissimo  6(1  Eccelleiitissiiiio  Signore 
il  Sig.  Duca  dì  Fiorenza  e  di  Siena  ec ,  e  per  Sua  £0 
celleoza  Illiistrìasima  i  Magnifici  Sigg.  Luogofenente 
e  Consiglieri  ec  Avvertendo  alle  preci  di  Benvenuto 
di  Giovanni  Gellint ,  cittadino  fiorentino  e  Scultore 
eccellentissinio ,  con  le  quali  egli  narra ,  che  sendo 
d'età  di  sessanta  anni  senza  figliuoli  e  descenden- 
ti (a),  ed  al  tutto  fuor  di  speranza  d'averne,  desidera 
p(ìr  via  di  Adozione  pigliare  per  suo  figliuolo,  e 
adottare  nella  sua  agnazione  Antojiio  d'età  d'anni 
quattro  in  circa,  figliuolo  legittimo  e  naturale  di 

come  questo  ék^tU  Novembre  1  $69  si  è  pemmMa    Mwtte  eer- 

tùmio  credito,  il  quale  diceva  in  Maddalena  De*  TomH  mia  nipo- 
te ^  e  l'ho  fatto  dire  nella  Maddalena  di  me  Benvenuto  mo  patire 
de'  Celiini ,  e  che  durante  hi  min  vita  naturale  io  ne  pnxxa  di- 
sporre  <»^ni  min  volnntii  :  il  detto  Credito  è  a  quattn)  per  cento  al 
Libro  xe^nato  S  a  ear.  9.5  \.  —  Riguardo  alla  nascita  di  Maddairiia 
C(*llini  vt'ilasi  il  Hicordo  loi. 

(i)  (Questa  intitolazione,  di  carattere  del  Cellìni,  trovat!  ' 
polla  in  fronte  della  seguente  Deliberazione ,  da  noi  ritrovata 
ndl'A^rehivio  dei  Bnooomini  di  San  Martino. 

(a)  Abbiano  cpti  nna  eMiferma  dì  quanto  fu  avvertito  nella 
Nola  I  al  Bicordo  aa,  cioè  ohe  Iacopo  Giovanni,  figlio  naturale 
di  Benvenuto,  e  quindi  legittimato  con  Privil^o  dei  19  Aprile 
i554 ,  era  di  già  morto  a  qnest'  e{H)ea  ;  non  essendo  verisimile 
die  altrìnenti  egli  aveste  adottato  per  6glio  un  estraneo. 
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Domenico  d*  Aotooio  di  Luca  Parigi  da  Fiorenza ,  al 
presente  com  inorante  in  Pisa,  nato  di  detto  Dome- 
nico 9  e  <ii  Mona  Dorotea  sua  legittima  donna ,  non 
tanto  per  supplire  alla  sua  Oisa  e  desoendenxat 
(puuito  per  poterlo  allevare,  ammaestrare  ed  in- 
struire  ndli  buoni  e  cristiani  costumi ,  e  nell'eser- 
cizio ed  arte  di  scultore  Soggiungendo  che  Domeni- 
00  padre  di  detto  Antonio ,  e  detta  Mona  Dorotea 
sua  madre,  si  contentano  ed  acconsentono  insieme 
con  detto  Antonio,  che  tale  adozione  segna  od  ahhiii 
effetto  ,  secondo  che  di  ragione  e  per  gli  ordini  della 
Città  si  ricerca  :  e  domanda  perciò  piaccia  a  T.or 
Signorie,  seguendo  la  desiderata  adozione,  confer- 
marla, ed  interporvi  V  autorità  Ix>ro  e  l'assenso  in 
ogni  miglior  modo.  Ed  atteso  qualmente  constituti 
al  ooospetto  di  Lor  Signorìe  questo  dì  soprascrìtto 
il  prefiito  Benvenuto  e  Mona  Dorotea,  donna  dai 
suddetto  Domenico  Parigi ,  e  parimente  Antonio  suo 
figliuolo  dì  instile  età ,  e  di  buona  espettazione , 
celebrorono  infra  loro  per  solenne  stipulazione  la 
detta  adozione  ;  ed  in  effetto  Benvenuto  prese  per 
suo  Figliuolo  Adottivo  Antonio  predetto  presente, 
e  consenziente ,  e  a  detta  adozione  similmente  detta 
Mona  Dorotea  sua  madre  espressamente  accoi).s<Milì 
e  lo  dette  a  detto  Benvenuto  per  figliuolo.  K  visio 
ancora  il  consenso  del  suddetto  Domenico  Parigi 
suo  padre ,  che  acconsente  alla  prenarrata  adozione 
fiitta  o  da  fiursi,  siccome  ne  appare  per  pubblico 
InstrumentD  rogalo  per  mano  di  Ser  Enea  Upezzin- 
glii  Notaio  e  Cittadino  Pisano  sotto  di  xu  d*Ottòbi'e 
prossimo  passato ,  o  altro  più  vero  tempo.  E  volen- 
do Lor  Signorìe  compiacere  al  supplicante  in  sì  giù- 
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Sta  Domamlita;  imperò  mouse  «la  queste  ecl  altre 
giuste  cagioni ,  servate  le  cose  da  servarsi ,  ed  ott^ 
nuto  il  partito  secondo  gli  ordini  :  Deliberarono  e 
deliberando  approvarono  e  confirmarono  detta  A- 
dodone  in  tutto  e  per  tutto  «  e  vi  interposono  l'as- 
senso ed  autorità  del  Magistrato  »  in  ogni  miglior 
modo.  Bfandantes  ec; 

Ego  Johannes  olim  Benedicti  de  Pistorio  Cancel- 
larius  in  fidem  maim  propria  siibscripsi. 

V.  Lflio  1'orelli 

Alfonsls  QrisTFi.i.ns 

FRANaSCUS  YlNTlIA 

A  dì  3  Dicembre  1 5()o.  ' 

(60)  Tonino  figliuolo  di  Domenico  e  della  Doro- 
tea  Sputasenni  (i)>dee  avere  a  dì  3  di  Dicembre 
scudi  1000  d*  oro  In  oro ,  i  quali  se  gli  dieno  dipoi 

(1)  Avendo  il  gioirine  «dottato  mil  corrispoito  alle  intenzio- 
ni  di  Bienventtto,  egli  perciò  nel  1567  lo  privò  degli  scodi  mille 
di  flc^m  ad  eieo  donali,  come  lo  dimostra  la  memoria  cke  di 

firoprìo  carattere  e|^ì  teriase  in  pie  del  presente  Ricordo,  «s  1 567. 
Unpradetto  io  Benvenuto  l'ho  diredtOo  e  privo  di  detta  Doi§a~ 

zione ,  come  se  mai  fatta  non  /osse  ;  perciò  Tonino  tU  contro 
de' dare  scudi  1000  d'oro  in  oro  per  l'autorità  che  in  me  è  restata 
di  potere  annui/are  la  controscritta  Partita,  e  lui  per  non  avere 
osservato  nessuna  delie  qualitii  in  quella  contenute  ;  e  di  piii 
anmdUtta  pn^  «%Oiv  dt4  Testamento  roffoto  dà  Ser  Gktvtmmdi 
Ser  Matteo  da  Fottuto  sotto  dk  a3  Jprile  tS&j,  quale  per  detto 
Testamento  si  intrude  essere  annullata  tale  Dtmazùme,  alenate 
sitdifda  relazione  :  e  eosl  è  la  mia  voiontik.ss.Che  poi  nel  1  $67  si 
hcf*\e  dal  Cellini  un  nuovo  Testamento,  lo  vedremo  dd  ilrrw«- 
dif6fi. 
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la  vita  mia  naturale ,  e  nella  età  sua  degli  anni  i8  f 
in  caso  che  lui  fiiccia  V  arte  dello  scultore.  E  se  io 
mancassi  prima  che  questi  i8  anni,  il  detto  ne  tiri 
i  frutti  di  <letti  denari ,  e  di  quelli  ne  possa  vivere , 
e  attendere  a  imparare  :  né  Toglio  che  di  detti  dena- 
ri il  padre  e  la  madre  n' abbiano  a  far  nulla,  nè 
manco  de'  frutti  di  essi ,  perchè  voglio  che  gli  abbia 
comodità  di  attendere  alle  virtù.  Ancora  voglio  die 
sia  in  mia  libertà ,  in  mentre  che  vivo ,  di  poter  tor- 
gliene ,  e  ancora  di  dargliene  di  più  ,  secondo  la  mia 
volontà.  E  perchè  io  lo  voglio  adottare  per  mio  fi- 
gliuolo, vogUo  che  lui  ahbia  nome  Benvenuto 
de*  Cellini ,  e  per  tal  nome  risponda.  Sono  in  su  la 
Comunità  di  Volterra  oggi  di  mio  più  di  1000  scudi, 
e  di  quelli  voglio  che  se  gli  dia  f  a  Giornale  B  pag.  i  a 
Scudi  1071.3(1]. 

BnffVBHDTO  Ckluiti. 
(Dalla  BiNioieca  Riccardiana). 

A  dì  i4  Dicembre  1 56o. 

(61)  Ricordo  come  sino  a  dì  29  di  Novembre 
iSGo  Messer  Benvenuto  Nostro  pres*^  per  suo  fi- 
gliuolo adottivo  Antonio  di  età  di  anni  quattro  in 
circa ,  figliuolo  legittimo  e  naturale  di  Domenico 
d'Antonio  di  Luca  Parigi  da  Firenze,  al  presente 
abita  in  Pisa,  nato  di  detto  Domenico  e  di  JEtfadonna 
Dorotea  sua  legittima  donna:  soggiugnendo ,  cb9 

(i)  Dd  ereditò  dd  CdHni  con  la  Conmniti  di  Voltami  in 
naa  tooma  maggiore  di  acodi  mille,  ne  abluamo  o^nffniM  dal 
riferito  Mo  Giomaie  «iitente  ndU  Bìccardiana. 
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detto  Domenico  padre  di  detto  Antonio  e  detta  Ma- 
donna Dorotea  sua  madre  si  contentano  e  acconsen- 
tono ,  insieme  con  detto  Antonio  »  che  tale  adocione 
segua  ed  abbia  efletto  secondo  che  di  ragione ,  e  per 
gli  ordini  della  citt&  si  ricerca.  Ed  in  effetto  detto 
Benvenuto  prese  per  suo  figliuolo  adottivo  Antofiio 
predetto  presente  e  consenziente,  e  a  detta  adozione 
similmente  Madonna  Dorotea  sua  madre  espressa- 
mente accoìisentì ,  e  lo  dette  a  detto  Benvenuto  per 
figliuolo  ,  e  con  il  consenso  del  suddetto  Domenico 
suo  padre,  che  acconsente  nella  prenarrata  adozione 
fatta,  o  da  farsi,  come  ne  appare  per  pubblico  istru- 
mento  rogato  per  mano  di  Ser  Enea  Upezzinghi 
Notato  e  Cittadino  Pisano  sotto  di  ai  di  Ottobre 
prossimo  passato ,  o  altro  più  vero  tempo.  E  cosi 
ottenuto  il  partito  dei  Magnifici  Signori  Luogote- 
nente e  Consiglieri  dello  Illustrissimo  Signore  il  Si- 
gnor Duca  di  Fiorenza  e  di  Siena ,  secondo  gli  ordi- 
ni =  Peliòerarono  e  Deliberando ,  approvarono  e 
confirmarono  detta  Adozione  in  tutto  e  per  tut- 
to ec.  j  come  di  tutto  ne  fu  rogato  Ser  Giovanni  di 
Benedetto  da  Pistoia  ,  Cancelliere  di  Loro  Signorie , 
sotto  di  29  di  Novembre  1 56o ,  al  quale  si  abbia  re- 
lazione :  del  quale  ce  ne  è  copia  in  airta  pecora  di 
mano  di  detto  Ser  Giovanni ,  soscritta  da  Messer  Le- 
lio Torelli ,  e  da  Messer  Alfonso  QuisteUi,  appresso 
di  detto  Mess^  Benvenuto  (i). 
(Dalla  BiUioteca  Biccardiana). 

(i)  L'autorizzazione  ottenuta  dal  Cellint  di  adottare  il  figlio 
di  Domenico  Parigi  è  contenuta  nel  Documento  Ui  N.  5^. 
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A  dì  1 5  Cìennaio  1 5Go. 

(G'jl)  Ricordo,  come  il  di  sopraddetto  mi  favellò 
I^reiizo  di  Federigo  Strozzi,  trovandomi  a  caso 
in  nello  Speziale  del  Re,  in  Mercato  Vecchio ^  e  mi 
disse:  Renvenuto,  il  mio  fratello  era  molto TOfttro 
amico.  Al  quale  (i)  io  lo  domandai  chi  era  questo 
suo  fratello,  perchè  io  doiì  avevo  mai  parlato  a  que- 
at*uoma  Allora  lui  mi  disse:  Il  mìo  fratello  aveva 
nome  Filippo ,  il  quale  vi  ha  debitore  per  non  so 
che  conto  di  giaco  di  maglia ,  datovi  lui  denari  in 
Lione  di  Francia.  Al  quale  io  subito  dissi  :  Io  mi  ri- 
cordo del  vostro  fratello,  il  quale  si  chiamava  per 
soprannome  Picchio  Strozzi  (a);  e  volesse  Iddio,  che 
voi  avessi  animo  di  ricercare  cotesto  conto ,  perchè 
voi  mi  saresti  debitore  di  parecchi  diecine  di  scudi  ; 
perchè  il  vostro  Picchio  m'ingannò,  anzi  mi  giuntò, 
come  iaiuio  i  marioli  ;  avvenga  che  io  avevo  fatto 
le  spese  al  Rusbacca  »  corner  fiorentino ,  il  quale  io 
trovali  che  usciva  appunto  delle  terre  de'  Venexiani, 
e  ne  andava  alla  volta  di  Lione ,  e  diceva ,  che  aveva 
andare  in  diligenzia  per  conto  della  Nazion  Fiorenti- 
na,  e  che  gli  era  stato  isvaligiato  (3)i  Cosi  io  lo  misi 
a  cavallo  e  lo  condussi  in  lione ,  e  pagai  parecdii 

(i)  JI  quaie  sta  per  ai  eke,  mUa  qital  etua, 

(a)  Di  qoMlo  Federigo  Stroni  ne  perla  l'Ammirato  nelle 

Fornii^  NohiUFùmtùie,  ed  ilGemarrini  ndleF«mf«^  JVb- 

bUi  Tatrane  ed  OnAre  ec, 

(3)  Dell'  incontro  del  Cellioi  col  Bntbeeca  nei  Grigioni ,  e 

dell'  averlo  poi  di  colà  a  proprie  spese  condotto  iniino  a  Lione, 

ne  è  stato  parlato  alla  pag.  43^^  dei  Volante  i. 


9^  Bicx»iiDi  E  uocnfRim 

scudi  a  uno ,  che  si  chiamava  Cristo  Luterìaiio ,  il 

quale  gli  aveva  prestato  cavalli  e  fattogli  le  spese 

infra  quei  Grigìoni  in  Solutorno ,  dove  con  noi  e*  lo 
condusse  (i)  innanzi  che  il  detto  Busbacca  mi  avessi 
scoperto  le  sue  miserie  affatto  ;  perchè  sebbene  lui 
mi  si  era  raccomandato  ,  non  mi  aveva  ancora  ditto 
air  infinita  calamità  a  che  egli  era  (a);  dove  io  pro- 
misi di  aiutarlo. 

Giunti  che  noi  fummo  in  Solutorno f  il  detto 
Cristo  Luterìano  lo  voleva  svaligiare,  e  giurò,  che 
se  lui  non  T avesse  pagato,  lo  voleva  ammazzare  a 
ogni  modo  (3).  Dove  io  mi  mo^i  a  pietà  di  lui , 
perché  sempre  mi  disse ,  che  dalla  Nazione  io  sarei 
satisfatto  ;  con  tutto  che  per  elemosina  io  certamen- 
te lo  &cevo.  Io  pagai  e  lo  condussi  in  Lione;  il  qua- 
le mi  mandò  a  parlare  il  detto  Picchio  Strozzi  ;  che 
con  lui  già  io  avevo  avuto  conoscenza  in  Boma.  Il 
detto  Picchio  si  teneva  una  figliuola  del  detto  lìu- 
sbacca  per  sua  concubina  ,  e  mi  si  fece  niostrai*e  il 
conto  di  tutto  quello,  che  per  il  detto  io  avevo  spe- 
so, e  subito  mi  pagò.  Dipoi  mi  richiese,  che  io  gii 
prestassi  il  mio  giaco  e  le  mie  maniche  di  maglia  : 

(i)  Secondo  il  testo  de]  Ricordo  di  N.  %o  pubMictlo  dal  Sig. 
Carpani  l^jgerasi:  e  fauo^  le  tpetei  e  ù^fra  quelli  Gridoni 
esso  àtt  tornò,  (fm  e  con  noi  e'  lo  condusse  ec.  Fu  già  delto  che 
Solatomo  ,  oggi  Soletta  ,  è  derivazione  dal  Tedesco  SoUhum  in 
Francese  ib/fz/rv.  Il  nuovo  testo  sembra  aver  tolta  quasi  del  tutto 
queir  oscurila  ,  che  il  Sig.  Carpani  a  ragione  ritrovava  nel  pre- 
sente racconto. 

(a)  Vedasi  la  pag.  4a8  del  sopra  indicato  Volume. 

(3)  (Umti  che  fummo  colà ,  U  detto ....  in  (j^uì  tnodo.  Cosi 
nella  precederne  ediaione. 
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queste  arme  si  erano  di  valore  di  molto  più  di  loo 

scudi  d*  oro ,  e  molte  volte  io  ne  avevo  potuto  avere 
lao  scudi  :  e  di  più  aggiunse,  dicendo  se  io  gnele 
volevo  vendere.  Alle  quali  parole  io  risposi ,  che  se 
e'  ini  occorressi ,  siccome  io  cmlevo ,  il  tornarmene 
in  Roma ,  ne  avrei  molto  bisogno.  A  questo  lui  mi 
disse,  che  di  grazia  io  ne  lo  servissi  insino  al  mio 
ritomo  di  Parigi ,  e  mi  aggiunse  insino  alla  somma 
di  5o  scudi  in  tutto,  computando  le  spese  del  Bu- 
sbacca  (i).  Così  per  fiirgli  il  servizio  gnele  lasciaL 

In  capo  di  quattro  mesi  mi  occorse  di  ritornar^ 
mene  alla  volta  di  Roma;  e  giunto  eh*  io  fui  in 
I^tone»  il  detto  Picchio  mai  si  liiadò  trovare,  a  tale 
che,  come  ingannato,  mi  ritornai  in  Roma  sanza  le 
mie  anne.  Dipoi  io  ne  scrissi  a  M.  Albizzo  del  Bene, 
molto  mio  amico  (2).  Il  detto  ne  fece  diligenza,  e 
come  impresa  disperata  la  lasciò  passare.  Dipoi  noi 
intendemmo  in  Roma ,  come  lui  se  le  aveva  gio- 
cate in  pregio  di  200  scudi  d' oro  in  oro. 

A  tutto  questo  si  trovò  presente  Ascanio  di  Gio- 
vanni da  Tagliacozzo,  e  Girolamo  Pascucci,  mia  la- 
voranti ,  li  quali  sono  ancora  vivi.  Questo  fu  alla 
fine  di  Giugno  in  nel  1 537  -  ^iccbé  ^  lo  dico  d'essere 
stato  giuntato ,  si  può  giudicare  ;  e  dove  Lorenzo , 

(i)  Se  M  fÒMe  dovuto  leggere  insino  alla  somma  di  i5o  scu-. 
tU  in  tutto ,  come  avevasì  nell'Edizione  Milanese,  sarebbero  stale 
ingiuste  le  lagnanze  fatte  dal  Cellini  a  Lorenzo  Strozzi,  di  essere 
Stato  ingannato  e  giuntato  da  Filippo  di  lui  fratello,  poiché  la 
differenza  del  suo  credito  si  sarebbe  ridotta  allora  a  così  piccola 
MMuma ,  da  non  potere  ascendere  a  parecchie  diecine  di  scudi , 
cune  egli  aveva  di  sopra  afifimaato. 

(3)  Ved.  Yol.  I ,  p^g.  3 18. 
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SUO  fratello  «  mi  domanda,  lui  mi  è  in  grosso  debi» 
*  tore,  cioè  dei  detti  scudi  aoo ,  e  di  tanto  si  ùtrk  de- 
bitore di  Scudi  aoo.  Giornale  B  a  car.  39  (i). 

Sabato  a  di  22  di  Marzo  1 56o  (2). 

I 

(63)  A  di  detto  a  ore  4  a  di  notte  nacque  il  bam- 
bino di  Messer  Benvenuto ,  figliuolo  della  Piera  di 
Salvadore  (3).  Domenica  a  di  23  detto  si  battezzò , 
e  i  Compari  furono  questi ,  cioè ,  Bernardo  di  ...  . 
Davanzati  Cassiere  de'  Capponi  ;  e  Andrea  di  l^ren- 
zo  fienivieni  f  Cassiere  de'Saiviati;  e  Ser  Giovanni  di 
Ser  Matteo  da  Falgano  Notaio  al  Falazzo  éd  Pode- 
stà ;  e  gli  posano  nome  Giovanni  (4). 

(DiMa  BibUateca  Biecardiana). 

(1)  Ifd  testo  precedane  tnlaiduidoeì  il  eogaooM  di  Giro- 
baio  ,  altro  lavoraale  dd  Cdlini ,  di  coi  umtancnte  ad  Aacaiiio 
è  stato  più  volte  parlato  nella  Vita,  si  oontinnava  quindi  a  legge- 
re :  Se perrih  dico  </'«nere. . . .  e  dove  Lorenzo,  suo  fnOeUo,  tm 
domantùt ,  ùU  me,  in  grotto  debiio,  coti  di  saldi  aoo  ùforà  de^ 
bitore  lui. 

(a)  11  seguente  Ricordo ,  che  noli'  Edizione  dì  Milano,  è  se- 
gnalo di  N.  19 ,  portava  la  data  dei  i-ì  Mag^'io  i56o. 

(3)  n  cognome  di  questa  Donna,  che  fu  poi  moglie  del  Gel- 
lini,  ti  vedrà  nd  Kconh  80. 

(4)  Intorno  a  questo  figlio  di  Benvenvto ,  làut  mork  poi  nel 
prmcipio  del  i563,  vcggansi  i  Documetoi  71. 8a,  non  dw  la 
Uuem  dd  Cdlini  d  Yardii ,  segnata  di  N .  sui. 


Dì  BEH  VENUTO  CEI.UNL 

A  dì  i3  Aprile  i56i. 

Supplica  segnata  d*  Aprile  i56i  a  Livorno  di  più 
capi  importanti.  In  questa  è  drento  la  prima 
Supplica  della  Casa  donatami  da  Sua  Eccellenza 
Illustrissima. 

Illma  ed  Eccmo.  Signore  e  Plsdron  mio  sempre 
Osservandissima 

•  (64)  Infra  le  maggiori  grazie,  che  io  sempre  ho 
(Hiiiaiidato  a  Iddio ,  dipoi  la  infinita  grazia  di  Sua 
IMaestà  ,  si  è  stata  il  mantenermi  in  grazia  ed  al  ser- 
vizio di  Vostra  Eccellenza  Illustrissima  ,  e  di  tanto 
con  tutto  il  cuore  ne  priego  Vostra  Eccellenza  Illu- 
strissima che  quella  si  degni  di  farmene  degno. 

(Resciutio)  Se  e'  vuole  attendere  a  quel  che  S. 
£.  vorrà ,  sarebbe  assai  che  Ella  si  servisse  di  luif 
ma  se  vuol  lui  ogni  cosa  a  suo  modo ,  non  è  possi- 
bile il  servirsene* 

Appresso  priego  Vostra  EooeUenza  Illustrìssima 
che  si  rìcordi  come  qudla  per  sua  benignità ,  e  spe- 
ziai grazia ,  mi  donò  la  Casa  che  io  abito ,  in  nella 
quale  io  ho  servito  di  già  i5  anni  passati  Vostra  Ec- 
cellenza Illustrissima;  e  ancora  oggi  fa  l'anno  che 
quella  mi  fece  dire  al  Cav.  De'  Guidi  suo  Segretario, 
come  quella  si  contentava  di  farmene  grazia,  e  che 
io  ne  potessi  disporre  e  lasciare  ai  mia  figliuolini(i)^ 

(i)  I  figli  che  trovavaai  ti  CeUini  in  queit'cpocs  erano 
dottivo Antonio Par^i y  e  Giovaiuii  chela  poi l^ittimato nel' 
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che  altro  al  mondo  non  m*  è  restato  che  dar  loro. 
Cosi  la  priego  che  quella  si  degni  di  fiinnene  degno. 

(Rescritto)  Mostri  che  S.  E,  glie  t  abbia  dona" 
ta  ,  perchè  quando  S.  £,  fa  le  cose ,  le  fa  in  scrii" 
io(t). 

Sebl>eiie  li  sua  diligenti  Ministri,  cercando  di 
fare  il  loro  ufizio,  mi  hanno  fatto  jjravare  per  5oo 
scudi ,  dicono  che  sono  per  la  pigione  di  quindici 
aiiDL  Io  non  crederò  mai  che  tal  cosa  sia  stata  fatta 
e  mossa  con  ordine  di  Vostra  Eccellenza  Illustrissi- 
ma ^  ma  sì  bene  come  ufìzio  loro,  ai  quali  Vostra 
EcoeUenaa  Illustrissima  può  benissimo  considerare 
e  giudicare,  ed  in  tutti  i  modi  che  quella  determine- 
rà io  mi  chiamerò  contentissima  Se  qudia  me  ne 
fiurà  degno ,  io  in  essa  la  servirò  tutto  il  resto  dei 
tempo ,  che  Iddio  mi  concederà  la  vita.  E  quando 
che  a  quella  piacesse  di  fare  altrimenti ,  io  la  prego 
che  faccia,  che  io  non  abbia  a  pagare  dua  volte  la 
Pigione;  che,  essendo  io  creilitore  di  molta  maggior 
somma,  avvenga  che  ISIe&ser  Antonio  De'  Nobili  mi 
fece  intendere ,  che  voleva  che  io  gli  levassi  tutti  i 
mia  Conti ,  e  cosi  io  gli  levai  con  mia  gran  fatica  e 
spesa,  e  li  consegnai  ;  quali  mi  furonresi,  e  disse 
di  averli  riscontri ,  e  tutto  stava  bene. 

(REscRmo)  Come  S.  E.  ne  sarà  informata^  la 
risolverà. 

Novembre  di  questo  ifttcft&o  anno ,  come  vedremo  dal  Docu^ 
mento  71. 

(1)  Ciò  non  è  coerente  Keoréi  t  Doemmemti  fin  qoi  pub- 
blicati, né  a  qnanto  è  deUo  mOa  Vita  aOa  pag.  47S  pnw- 
dente  Volmie. 
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Apprest»o  la  priego  che  se  pure  nè  a  Dio ,  uè  a 
Vostra  Eccellenza  lUustrissiina ,  non  piacessi  più  il 
servirsi  di  me ,  quella  si  degni  di  darmi  buona  li- 
oeDaa(i)$  chè,  da  poi  che  io  non  ho  potuto  avere 
^ella  sua  tanta  deriderata  buona  graaia,  col  mio 
continuo  «erviùoy  mi  fiuxna  degno  che  io  me  la  por- 
ti meco  dovunque  io  aia.  £  sopra  tutto  la  prìego , 
che  presto  «  degni  di  spedinni,  che  gode  terrò 
doppia  obbligazione 

Quelli  Rucellai  di  Roma ,  già  padroni  della  so- 
praddetta Casa,  nji  hanno  fatto  intendere,  che 
vogliono  che  io  paghi  loro  la  pigione ,  e  che  non 
cognoscono  altri  che  ma  Ora  giudichi  Vostra  Eccel- 
lenza Illustrissima  in  che  pelago  io  mi  trovo;  sicché 
di  grazia  ia  priego  che  me  ne  liberL 

BENVEIfUTO  CeLURI» 

(R«8ciUTTo)  Quando  e*  sarà  risokUo  di  restare  a. 
FirenMeS.  E,  gli  darà  licenza  if  andare  dove  vuole, 
perchè  non  tiene  nessuno  a  f  orto, 

Lauo  ToasLLO  \^  AprUe  i56i. 

(XkMa  BiMiateca  BiccardianaX 

A  di  i  J^laggio  i56k 

(65)  Domenico  di  Antonio  Sputasenni  deve  dare 
da  dì  8  di  Luglio  iSSq  per  insino  a  dì  a5  di  Dicem- 
bre 1 ,  che  sono  mesi  quattro  e  mezzo ,  per  le 
spese  date  e  fatte  in  casa  mia  alla  Dorotea  sua  don- 
na ,  e  Antonio  suo  figliuolo ,  e  alia  Margherita  sua 
figlia,  a  ragione  di  scudi. sei  il  oMse:  che  co«  mi 

(1)  Si  Ycda  il  VoL  u,aUftpiig.  57& 

roL  Ili.  T 
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pare  porti  y  dolere:  le  quali  spese  detti  ai  soprad- 
detti, perchè,  sotto  di  otto  di  Luglio  sopraddetto,  det- 
to Domenico  fu  preso  ad  istanza  delti  Signori  Otto  ; 
come  per  ricordo  appare  al  libro  DMu^  e  Credit 
tori ,  itegiiato  A ,  a  car.  1 36. 

E  deve  dai-e  dal  dì  a 5  di  Luglio  1 559 ,  che  in  tal 
di  fu  mandato  alle  Stinche,  insino  al  dì  a5  di  Di- 
cemhre  ,  per  suo  vitto  di  4  1  anzi  mesi  5  ,  che  gli 
mandai  le  spese,  mattina  e  sera  ,  a  ragione  di  scudi 
dua  il  mese  ;  come  ne  appare  ricordo  in  detto  Libro 
Debitori  e  Creditori  ^  segnato  A ,  a  car.  i36. 

E  deve  dare  a  dì  a  5  di  Dicembre  1  SSq  ,  perchè 
lisci  di  carcere ,  per  insioo  a  di  primo  di  Maggio 
t56i ,  che  sono  mesi  i6|  e  giorni  5  (che  detto  di 
'  primo  di  Blaggio  usdmo  di  casa  mia),  per  le  spese 
fatte  in  tutto  detto  tempo  a  detto  Domenico  ed  alla 
Dorotea ,  sua  donna ,  e  Antonio  e  Margherita ,  sua 
figliuoli  (1),  che  di  tutto  mi  debbe  far  buono  a  ra- 
gione di  scudi  otto  il  mese,  e  non  mi  salvo  rispetto 
al  cattivo  temporale  ;  e  sebhcne  in  detto  tempo  egli 
lavorava  per  lavorante  di  tessitore  di  drappi  in  casa 
Ani  ideo ,  non  mi  volse  mai  dare  cosa  nessuna,  che 
sono  mesi  sedici  e  dì  cinque,  monta  scudi  128  di 
moneta ,  per  quanto  e'  mi  pare ,  ancora  che  molto  , 
più  mi  costassino  ;  se.  laS ,  come  di  tutto  appare  ri- 
cordo a  detto  Libro  Debitorie  Creditori,  segnato  A» 
a  car.  i36. 

(DaUa  BibUoieea  Biceardiana), 

(t)  Questo  Ricordo,  che  nell'Edizione  Milanese  ritiene  iJ 
PI.  ai  ,  così  terminava:  sua^liuoli  a  ragùme  éi  scudi  otto  il 
me$ei  come  di  mito  appare  ricordo  im  detto  Libro  Debitone 
Creditori  segnato 
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Ck>pia     una  Supplica  di  danari,  avuta  a  dì  a3 
di  Giugoo  i56i  di  Scudi  Ceuto. 

(66)  Essendo  molto  gran  tempo  ,  che  da  Messer 
Antonio  De*  NobUi,  Tesauriere  di  Vostra  Eccellenza 
Illustrissima  I  io  nbn  ho  auti  danari  nè  a  conto  di 
mia  salarii ,  nè  a  conto  di  mia  altri  crediti^  quale  e 
Fono  e  l'altro  8emi»re  io  divotamenle  rimetto  in 
Vostra  Eccdlenza  Ulustrittima  |  però  con  tutto  il 
cuore  la  prego  che  quella  fiioda  conto  di  fm  una 
limosina ,  e  per  sua  benignità  commetta  die  mi  sian 
dati  qualche  danari ,  tutta  la  quantità  che  a  quella 
pare  e  piace ,  acciocché  io  mi  possa  rallegrare  con 
la  mia  povera  famiglinola  questa  nostra  santissima 
Festa  di  San  Giovanni ,  pregando  sempre  Iddio  che 
felicissima  lungo  tempo  conservi. 

Benvenuto  Celuiti. 
(RmcaiTTo)  SiangU  dati  Cento  scudi  a  àuan  cQottK 

Lelio  Torelli  a3  Iimii  6u 
(DaUa  Biòiioieca  Riccardiana)» 

Ricordo  della  Gasa  libera. 

Venerdì  di  i8  Luglio  i56i. 

(67)  Ricordo  come  questo  di  18  di  Luglio  i56f 
Messer  Guido  Guidi  (i).  Medico  di  Sua  Eccellenza 

(1  j  Dì  Metter  Guido  GiiuU  »t  è  p^rUtu  più  volto  nella  ViU. 
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lUiutrÌMuna  »  ha  detto  a  Measer  Benvenuto  da  parte 
di  Sua  EcoeUenza,  che  la  Casa  sia  libefamente sua, 
doè  di  esso  Messer  Benvenuto;  e  che  vuole  gli  dia 
il  suo  Cristo  di  marmo  (i),  come  per  ricordo  Gior- 
nale B ,  a  car.  1 5o  (2). 

Invaila  Biblioteca  Riccardiatia), 

Adì  27  Agosto  i56i. 

Supplica  spedita  del  dono  delia  Casa. 

(68)  Benvenuto  Celiini  Servitore  di  Vostra  Ec- 
cellenza Illustrissima  preso  animo  dagli  infiniti  &- 
vori  e  beneficii,  che  insino  ad  oggi  gli  sono  stati 
fatti  dalla  immensa  liberalità  di  quella  »  umilmente 
la  supplica,  che  agli  molti  altri  £Ua  voglia aggiup. 
gnere  ancora  questo,  difar^  Ubero  dono  e  gnuia 
della  Casa,  dove  egli  abita t  ed  è  già  abitato  per 
ordine  della  EcoeUenia  Vostra  sedici  dei  suoi  miglio- 
ri anni,  acciocché  essendogli,  come  ella  è,  comoda, 
possa  seguitare  di  spendere  e  consumare  questo  re- 
sto di  vita ,  che  gli  avanza  in  onore  e  gloria  di  Vostra 
Illustrissima  Signoria,  che  per  altro  non  gli  è  grato 
il  vivere;  promettendole" tenerne  con  Vostra  Eccel- 
lenza memoria  di  perpetua  obbligazione ,  la  quale 
Nostro  Signore  Dio  conservi  sempre  felicissima, 

(AfiscaiTTo)  ò'.  £.  è  conienta,  ed  Antonio  De^/Vo- 


(1)  Intorno  al  Crocifitao  di  mumo  vcggaiui  le  p.  58».  5S4 
del  Voi.  II ,  ì  BicmtU  96.  97,  e  i  Doeamemii  139.  140. 

(a)  Con  qualche  Tarìeià  vedeti  rqiortato  qnetlo  ÌUeimlo  dal 
Sig.  CarfMUil  folto  il  N.  a3. 
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biU  ve^a  d acconciare  le  Scritture;  ed  ii  Vinta 
faccia  poi  la  parte  che  tocca  a  àtL 

Lilio  ToMLLO  «7  jéug,  61. 
(Dalljérchipio  dei  Buonomini  di  S.  Martino). 

Adi  II  di  Settanibre  i56i. 

(69)  Ricordo  come  questo  dì  1 1  Settembre  1 56 1 
al  Balzello  (i)  mi  fu  reso  un  anello,  nel  quale  era 
legata  ima  turchina  ,  il  quale  anello  io  avevo  dato 
più  tempo  fa  in  pegno  a  detto  Balzello ,  perchè  es- 
sendo io  stato  nella  casa,  dove  di  presente  abito, 
circa  1 5  anni ,  la  quale  lo  lUiistrissimo  Signor  Duca 
Gonmoy  Duca  di  Firoue  e  di  Siena  y  mi  aveva  do- 
nata ,  detta  casa  (a)  ;  e  perché  detta  casa  era  già 
dell'  Erede  di  Luigi  RuceUai  »  e  avendo  loro  debito 
al  Balzdlo  9  Messer  Antonio  De'NobOi  mi  aveva  fiit- 
to  gravare ,  per  la  pigione ,  scudi  5oo ,  per  avere 
abitato  detta  mia  casa  i5  anni  (3).  E  per  easeme  stalo 
assoluto  dal  detto  Ilinstrissimo  Signor  Duca  Cosimo, 
e  fattomi  libero  dono  di  detta  casa  (4) ,  gli  Ministri 
di  detto  Balzello  mi  hanno  reso  il  detto  anello  ;  e 
fattone  loro  ricevuta  in  su  un  Quademuccio  di 
quarto  di  foglio  detto  dì  a  Giornale  B^  a  car.  5a. 

(Dalla  Biblioteca  Riccardiana)» 

(1)  n  Balidio  crt  un  Msgittntnn  in  Firense,  che  praie- 
deva  ^  emione  delle  Gravesie  straordinarie.  Vedasi  il  Varchi 
Lib.  Tw,  pag.  75.  76.  Manca  nella  Crutca  qneito  «gnificaio  di 
lai  Toce. 

(1)  Gii  da  più  tempo  era  stata  dal  Duca  donata  al  Cellini  la 
casa ,  ove  egli  abitaya.  Vedasi  Voi.  ii ,  pag.  a64  e  seguenti. 

(3)  L'edizione  antecedente  nel  Ricordo  a4»  leggeva  mi  ave- 
va fatto  pagare.  Vedasi  il  Documento  64. 

(4)  Si  Teda  U  lUconh  67. 
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Pace  infra  lo  Sbietta  e  me  Benvenuto. 
Adì  1 5  Novembre  i56i. 

(70)  Ricordo  og^gi  questo  di  i5  detto  come  Pier 
Maria  di  Ser  Vespasiano  d'AnterigoIi  ed  io  BenT<^ 
nuto  faoemnio  pace  air  Ufizio  degli  Otto  di  Guardia 
e  Balia ,  e  ne  fu  rogato  Ser  Pagolo  da  BibbieDa  (i) , 
e  fu  presente  Luca  Mini  Speziale  f  e  Franoesoo  Gui- 
di nipote  del  detto  Sbietta,  doè  il  detto  Pier  Maria , 
con  patto  cbe  in  quanto  ai  dispareri  del  dare  e  del- 
l' avere  liberamente  Y  uno  con  1*  altro  potessi  litiga- 
re ,  e  non  si  intendessi  il  fare  contro  alla  fisitta  pace. 

(Dalla  B^ùteca  Riec<trdtana), 

A  di  ao  Novembre  1 56 1 . 

Cosmus  Medices  Dei  Gratia  Flomitia»  et  Senariini 
Dux  II ,  Portiis  Ferrarii  in  Uva  Insida ,  Gasti- 
lionis  Piscariae  et  Igilii  Insuiae  Domious  Òcc 

(71  )  Recognoscimus  tenore  pnesentium  et  uni- 
versis  et  singulis  notum  facimus  quod  Benvf.nitti 
GKLLiKiy  lobannis  filii,  dvis  Nostri  Fiorentini  et 
Sculptoris  celdierrìmi,  nuper  nobis  exhibitK  preces 
continebantsese  matrimonio  solutum,  ex  Petra  mu- 

fi)  Per  quali  cause  imorgessc  questione,  e  quindi  inimiri- 
7Ìa  grandissima,  tra  Benvenuto  e  Pier  Maria  d*  Anteri};*>)i ,  è 
iiarile  l'arf^nmcntarlo  da  quanto  enarrato  dalla  pag.  55a  alla  58i 
dell'antecedente  Volume. 
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liere  (i)  qnaiD  domi  sue  oommorantiein  et  contuber- 
nalem  alit»  matrimonio  pariter  soluta  9  naturalem 
Filium  nomine  lohaimem  superìorìbnsmensìbiiftsu- 
aoepisse,  ipsum  tamen  filium  ex  iUegìtimo  natum 
ooncabitu  lumditatuni  y  successionum ,  hononim  , 
raunerum ,  dignitatum  aliorumque  legitinioruni 
actuiim  penitus  esse  incapacem ,  supplexque  rogabat 
prfefatiis  Henvenutus  ut  quod  pnpdicto  lohanni  ein.s 
naturali  filio  uulla  sua  culpa  obvenit  genitiirapmacu- 
lam  Nostra  Ducali  benignità  te  abstergeremus ,  et  qui 
eius  natalibus  deest  legìtimum  candoreni  paternm 
▼oluntati  annuentes,  de  speciali  gratiaadeo  supple- 
remus,  ut  pnedicti  patrìs  sui  aliorumque  agnatonim 
haereditates  sucoessionesTey  honores  quoque  ac  digni- 
.tates  assequi  possit  Nos  igitur  qui  huiusmodi  egenos 
et  innocentes  propensius  adiuyamus ,  prò  qiiibus 
maxime  genitores  ipsi  preoes  effundunt,  ut  suorum 
natalium  restitutionem  adepti  virtù  te  atque  optimi  s 
raoribus  facilius  inibuantur ,  pra*dictis  aliisque  cau- 
8is  moti  ex  certa  scientia ,  animo  deliberato,  et  de 
Nostra^  potestatis  plenitudine,  pnrfatum  lohanneni 
pnedicti  Benvenuti  filium  naturalem  seu  spurium 
dìspensamusy  ìpsumque  legitimamus,  praedictam- 
que  ab  eo  et  omnem  afiam  genitune  labem ,  macu- 
lam  defectumque  omnino  amoventes  ad  pristinum 
.nature  statum  redudmus ,  quo  omnes  homines  le- 
gitimi  nasoebantur ,  ut  per  inde  habeatur,  effidatur, 
et  sit  ac  si  de  vero  et  legitimo  matrimonio  procrea- 


(i)  Dal  nicnrfio  di  N.  8o  potremo  conoscere  qiial  fosse  il 
cognome  di  questa  donna ,  con  la  quale  il  Cellini  non  erasi  per 
anco  unito  in  legittimo  matrimonio. 


Io4  RICORDI  t  nOriìMENT! 

tiis  esset.  Voluìnns  namque  atque  expresse  decerni- 
nius  ut  Faniiliam  Cellinortim  ,  atque  agnationeiii 
acquirat  ,  illinsque  Arma  et  insignia  gerat,  hneredì- 
tates  successionesve  tam  pnedicti  patris  sui ,  quani 
aliorum  agnatoruro  et  cognatonim  omnium ,  et  tam 
ex  Testamento  et  quavis  alia  ultima  voluntate,  quam 
etiam  ab  intestato  capere  possiti  honorum  insuper 
ac  dignitatum ,  ofBciorum  et  quorumcumque 
timorum  actunm  capaz  partioepique  effidatur  »  non 
secus  ac  ai  de  legitimo  matrimonio  esset  progenitus  : 
salva  tamen  et  In  suo  robore  vemanente  qnoad  ran- 
nera et  officia  et  Magistratus  Civitatis  Florentie  dl^ 
spositione  Statutorum  et  I^gum  Mimicipaltura  Ci- 
vitatis  praedicta^  ;  salvis  etiam  et  absque  preiudicio 
reservatis  Filiis  et  descendentibus  legitimis,  et  na- 
turalibus  pra^dicti  Benvenuti  si  quos  contigerit  in 
posterum  suscipere.  Quibus  quidem  si  quando 
oriantur  per  hanc  Nostram  Legitimatiouis  giatiani , 
nuUum  prseiudicium  inferri  volunuis,  et  salvis  prav 
missis  hoc  ipsum  privilegium  et  Legitimatiouis  be- 
neficium  ab  omnibus  in  Dominiis  Nostris  inviolabi- 
liter  observari  intendimus  atque  roandamus.  Non 
c^tantibus  legibua,  atatatia»  oonstitatìonibus , 
proviaionibusi  decretia^  reformationibua ,  edictia 
apecialibiia  generalibua,  et  quibuscumqiie  alila 
quae  Ita  contrarìum  quomodollbet  fiioerent  Quibus 
omnibus  et  singulis  quatenus  buie  Legitimationi  et 
gratìse  obstaret ,  ex  certa  scientia  ,  mota  proprio  , 
et  de  Nostra  potestatis  plenitudine ,  specialiter  et 
expresse  derogamus  et  derogatum  esse  volumns  at- 
que mandamus,  etiam  si  talia  sint  vel  forent  qnod 
ile  ipsis  specialem  mentionera  et  ad  \frbum  fieri 
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oporteret.  Nulli  igitur  hominum  liceat  hanc  Nostrae 
liabilitationis ,  dispensationis  et  legitimatìonis  pagi- 
nam  ìnfringere,  aut  buie  gratiae  quovis  modo  ausu 
temerario  adversari,  aut  con  tra  ipsam  gratiam  et 
indultum  aliquid  attentare ,  sub  Nostrae  indignatìo- 
nis  poena ,  aliisque  mulctis  et  prseiudiciis  arbitrio 
Nostro  Nostrorumve  SuGOeaaonim  quandocumque 
declarandifl.  Io  quorum  omnium  robur  ac  testìmo- 
niuiii  pnesens  IKploma,  Nostro  plumbeo  Sigillo 
commanitum^  manu  Nostra  firmavimus.  Datmn 
in  Arce  Nostra  Libumi  die  xx  Novembrìs  Anno  Do- 
minicse  iDcamatiooia  BIDLXI  Ducatns  Nostri  Fkn 
l«DtiniXXIY,  Seaei»isyeroy(i). 
(DaffArehmo  deile  BffiumagiomJ, 

La  Legittimazione  di  GioTanni  (a). 

A  dì  I  di  Dicembre  i56i. 

(73)  Ricordo ,  oggi  questo  dì  sopraddetto,  come 
si  riebbe  il  Privilegio  della  Legittimazione  del  mio 
Figliuolo  Giovanni  da  Messer  Francesco  Vinta  (3), 
la  quale  fu  spedita  il  di  ao  di  Novembre,  in  Livor- 
no,  dal  Nostro  Signor  Duca  Cosimo,  oon  tutte  le 

(1)  Cornilo  cn  stato  deitoIHiai  diFiiciiie  nel  Gcuntio  iSS?. 

(%)  Yedui  r  aiitecvdfBte  Documento  ,  tomt  poM  quello 
gnato  di  N.  81.  Il  Mgnente  JUeardo  comqponde  ■!  N.  s5  dd- 
r  Edizione  MilaneM. 

(3)  Francesco  Vinta  ,  c!ie  T Adriani  (Voi.  ti,  pag.  1^4.  ^69) 
ct?lebra  come  Ministro  leale  e  peritissimo  nel  maneggio  degli 
affari  |>olitici ,  avendo  per  più  tempo  preseduto  al  governo  di 
Pitigliano,  fu  dipoi  da  Cosìroo  eletto  suo  Segretario  e  Conaigliere^ 


f  o6  RIOORm  K  DOCUMFVTI 

sue  appartenenze  ;  scritta  in  cartapecorina  (i),  con 
lettere  d'oro  ,  col  piombo  di  S.  (iiovanni ,  e  V  arme 
di  Sua  Eccellenza  Illustrissima,  e  di  sua  mano  sot- 
toscritta. Questo  detto  mio  Figliuolo  io  lo  cognosco 
essere  di  mio  vero  sangue;  e  questo  veramente  si  è 
il  vero  erede,  con  tutto  che  all' adottivo  (a)  io  vo- 
glia bene ,  al  quale  posi  nonne  Benveouto  :  anche  al 
detto  si  farà  tal  parte,  che  lui  possa  yivere,  ed  alle- 
▼arai  colle  virtù  ;  qual  più  chiaramente  dirà  il  mio 
Testamento»  che  di  nuovo  si  acconcerà  :  e  piacendo 
air  Onnipotente  Iddio  «  eh*  io  viva ,  per  allevarli  ed 
empierli  di  virtù  f  colla  grada  ed  aiuto  di  Dio  vivo 
ed  immortale. 

(DaUa  BiòUoteea  RiceanUana). 

A  dì  II  Dicembre  (56i. 

(73)  La  Comunità  e  Uomini  di  Volterra  a  dì  1 1 
di  Dicembre  i56i  denno  dare  scudi  mille  trecento 
quaranta  quattro,  prestatogli  gratis,  di  lire  sette 
per  scudo  ;  e  per  loro  a  Ser  Lorenzo,  di  Guido  Ser- 
guidi  Procuratore  de'  Deputati  ;  per  riaverli  in  tre 
{Mghe,  cioè  scudi  quarantotto  a  di  11  d*ApriIe  i56a 
per  la  prima  paga  ;  e  la  .seconda  per  tutto  dì  1 1  d'A- 
gosto i56a  di  scudi  quarantotto  simili:  ed  ogni  resto 
per  tutto  il. di  11  di  Dicembre  i56a ,  come  appare 
per  contratto  rogato  per  mano  di  Ser  Giovanni  di 

(i)  Cnrtapecorina  dice  il  Baldinucri  nel  roraholnno  Hrl 
Disegno  vale  lo  stetio  €ke  carU^>eoora  ;  nella  Crusca  però  non 
ji  riporta  tal  voce. 

(a)  Questo  figlio  adottivo  si  è  Antonio  di  Domenico  Parigi, 
soprannominato  Sputasenni ,  come  si  è  veduto  dal  Documento  Sg. 
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Ser  Matteo  da  Falgano  questo  di  suddetto  ;  al  quale 
contratto  si  debba  aver  rdazionei  Greditor  Cassa  in 

questo  a  car.  67  al  Giornale  B ,  a  car.  59(1). 
(Dalla  Biblioteca  RiccardianaJ, 

A  di  3i  Gennaio  i56i, 

(74)  Ricordo  oggi  questo  di  ultimo  di  Gennaio 
i56i ,  come  Mona  Fiore  Serva  di  Messer  Benvenuto 
nostro  tornò  a  stare  in  casa  detto  Messer  Benvenuto 
fino  del  mese  di  Biarzo  del  i56o,  con  patto  che  detto 
Messer  Benvenuto  gii  doiresse  far  le  spese  e  mettere 
qualcosa  addosso^  come  scarpe  e  calze  e  cosesiini- 
4i ,  secondo  quello  che  parerà  a  lui ,  dando^iene  co-  , 
me  per  limosina  »  che  tanto  lei  stessa  gli  domandò» 
perchè  lui  non  la  voleva ,  per  esser  ladra  (a). 

Mona  Fioro  era  inferma^  e  come  cieca  tutta  inat- 
ta a  poter  far  nulla ,  e  solo  se  ne  serve  a  cullare  un 
bambino  suo  figliuolo,  e  così  fumo  d'accordo  in- 
sieme; e  imperò  lui  l'ha  soccorsa  di  più  dei  patti 
per  sua  discrezione  ,  al  Giornale  B  a  car.  56. 

Ricordo  come  del  mese  di  Settembre  i562  la 
detta  si  mandò  via  per  ladra ,  e  si  fece  non  istante 
questo  il  suo  dovere  f  più  che  non  era  i  patti  no- 
stri (3). 

(Dalia  Biblioteca  BiccanUana), 

(1)  Ved.  il  Rirordo  54. 

(a)  Bisop^a  convenire  che  la  condotta  tenuta  da  qnesta 
donna  ,  dopo  il  suo  ritorno  al  sorvizio  del  Cellini ,  divenisse 
tale  da  demeritarle  (jnelle  lodi ,  ohe  abbiamo  veduto  esserle  sta- 
te rese  alle  pag.  4>B  e  del  precedeule  Volume,  chiamandola 
donna  la  pià  wUeitte  e  ia  pià  imwwtde  die  mai  Muettte, 

(3)  Vedan  il  Bkanb  ^, 
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A  di  5  Marzo  i56i. 

Cosmus  Medices  Dei  Gratia  Florentiae  et  Senariirri 
Dux  II ,  Portus  Ferrarli  in  Uva  Insula ,  Igilii  Iii- 
sulae  et  Castilionis  Piscariae  Dominus  8cc 

(^5)  Recognoscimus  harum  serie  literaninì  et 
notum  facimus  universis  quod  cum  Prìncipes  de- 
ceat  virtù  te  odebres  atque  aliis  ionge  praestantioret 
Yiros  benigne  amplecti,  Behvmutum  CsLUiruif , 
lohaoDis  Filium ,  GÌTem  Nostrum  Florentinomy  Pia- 
•tem  et  Scalptorem  summa  laude  et  Inooroparablli 
gloria  danim  singularì  dfleòtione  prosequìmur  f  il- 
liuaque  ingenium  et  mirìficam  marmorìs  atque  mria 
UicideDdi  fid>rìcandÌTe  artem  admiramur.  Nos  ita- 
que  ut  ipaius  glorìam  virtuteinque  honòribus  et 
beneficiis  augeanius ,  hujusmodi  aliisque  causis  ani- 
mum  Nostrum  moventibus  impulsi  eictemraet  Ben- 
venuto, et  filiis  suis  ac  descendentibus  masculis 
legitimis  per  lineam  masculìnam  ,  et  de  legitimo 
matrimonio  natiset  nascituris,  in  fide  permanenti- 
bus,  mota  proprio  ex  certa  scientia,  et  de  Nostrte 
potestatis  plenitudine ,  Domum  FloreotiaB  sitam  in 
Quarterie  Sanctae  Cruda  y  io  Regione  aeu  Via  nun« 
cupata  il  Rosaio  (i)  intra  suoa  ireroa  et  notiasimoa 
fini»  9  quam  Fiacus  et  Aerarium  Noatnim,  ipsom- 
met  Bcaiyenuto  pnecarìo  nomiDe  habitante,  juste 

(i)  Da  questa  descrixioAe  vten  rettificato  l'errore,  in  cui 
-snwtimmo  ctier  eadato  il  CeUini  nel  Documento  3  ,  di  aver 
detto  €iieb  Cms  chieiia  in  dono  al  Dm  era  posti  in  ^^M^tfirm. 
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]K)ssidet  una  cum  omnibus  suis  juribus,  horto  et 
|>ertinentÌLS  quibuscumque  donarous,  concedimus 
et  lìberaliter  elargimur.  Quod  quidem  munus  No- 
fttne  utique  in  ipsum  benignitatis  et  benevolentiae 
monimentum  haberì  volumus,  et  pnefatusBenvenu- 
tus  darìoribus  tum  Sculpturae ,  tum  Plastioes  opun» 
bus  et  amplioribiis  merìtis  majora  in  dies  a  Nobis 
oonsequi  poesit  Héc  est  seria  voluntas  Nostra  ha- 
rum.  testimonio  literarum  manu  Nostra  subecrìpta- 
rum ,  et  plumbei  Sigilli  impressione  munitarum. 

Datum  in  Oppido  Nostro  Terr»  Betne  Sancì»  in 
die  5  Blartii  anno  Dominio»  bcamationis  MDLXI  » 
Ducatus  Nostri  Fiorentini  vigesimoquinto,  Senensis 
vero  quinto. 

(Dal£ Archivio  delle  Rijormagioni). 

Lettera  di  Cosimo  Medici. 

A  di  5  Mano  i56i. 

(76)  Riconosduamo  per  il  tenor  delle  presenti 
lettere,  e  facciamo  noto  a  ciascuno ,  che,  oonTO- 
nendo  al  Principe  abbracciar  benignamente  gU  uo- 
mini celebri  e  molto  più  prestanti  degli  altri;  Noi 
con  singolare  affetto  amiamo  Benvenuto  di  Gioy. 
Gelliniy  nostro  cittadino  fiorentinoi  artefice  di  getto^ 
e  scultore  d'incomparabil  gloria  cbiaro,  ed  0  suo 
ingegno  e  maravigliosa  arte  d' intagliare  e  fabbrica- 
re il  marmo  ed  il  bronzo  ammiriamo.  Cosi  Noi,  acciò 
la  sua  gloria  e  virtù  con  onori  e  benefizii  accreschia- 
mo  ec.  ec.  ec. ,  per  queste  ed  altre  ragioni,  che  muo- 
vono r  animo  nostro ,  incitati ,  al  medesimo  Benve- 
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uuto  e  suoi  figliuoli  e  discendenti  muschi,  legittimi 
e  naturali  y  per  linea  masculina,  e  di  legittimo  ma- 
trimonio nati  e  da  nascere,  permanenti  in  fede»  per 
moto  proprio y  e  di  certa  scienza,  colla  pienesaa 
della  Nostra  potestà»  diamo  e  concediamo  e  libera- 
mente doniamo,  a  detto  Benvenuto»  la  Gasa  posta 
in  FireiiBe  nel  Quartier  di  &  Croce»  nella  contrada 
o  Yia  diiamata  del  Rosaio»  infra  i  suoi  confini  no- 
tissimi ;  la  quale ,  abitandovi  per  grazia ,  il  detto 
Benvenuto  giustamente  la  possieda  con  tutte  le  sue 
ragioni  ed  appartenenze  di  ogni  sorte,  e  con  l'orto: 
il  qual  dono  cosi  voglio,  che,  di  lui,  dia  testimonio 
della  benevolenza  e  benignità  Nostra,  ed  acciò  il 
prefato  Benvenuto ,  con  le  opere  sì  di  scultura  come 
di  getto ,  con  più  chiari  e  più  ampii  meriti  possa 
alla  giornata  conseguir  da  Noi  cose  maggiori  ec. 

Questa  è  la  Nostra  deliberata  volontà,  testificata 
dalle  presenti ,  di  Nostra  mano  soscrìtte»  e  munite 
coir  impronta  del  Sigillo  di  piombo. 

Dato  nel  Castello  Nostro  di  Pietra  Santa  li  5  di 
Mano  »  r  anno  deli'  Incamanone  di  Nostro  Signore 
i56i  »  dd  Nostro  Ducato  di  Firenae il  si5»  e  dd  Se> 
neseil  5ec.  (i). 

(DaUa  BUtUotetM  Riocardiana). 

(i)  QoMto  Privilegio ,  o  Motuproprio ,  che  in  gran  pule 
mi  tiato  pwhbligÉto  nelk  Pr^atiame  m  Jhuuui  d«l  CcUiin, 
imprrwi  nel  i73t ,  Ai  r^rodotto  per  intiero  ncirBdisioiie  Hè 
leaese,  souo  H  N.  la,  con  U  data  però  dei  5  Maggio  i56i. 
Awertaai  poi  che  dal  Doauneitto  di  N.  s6  avevaai  il  aesio  di 
rettificare  un  tale  errore. 
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Donazione  della  Casa. 

A  dì  ao  di  Mano  i56j. 

(j'j)  Bicordo  questo  dì  detto  cqme  Messer  Ben- 
"¥60010  nostro  ebbe  dal  Vinta,  Segretario  di  Sua  £c- 
cellenza  Illustrissima ,  il  Privilegio  del  dono  della 
Casa»  fiittogli  da  Sua  EcoeUenza  lilustrìsaima ,  il 
qoal  Privilegio  è  sottoscritlo  di  roano  dell*  Illustrì»- 
àmo  ed  EcoellentlBaimo  Signor  Duca  Cosimo  DeìAé- 
dici  f  Duca  di  Firenze  e  SleDa ,  e  fu  detto  Privilegio 
spedito  da  Sua  Eccellenza  Illustrissima  in  Pietra 
Santa  a  di  5  di  Marzo  i56i  (i):  quale  contiene  come 
Sua  Eccellenza  Illustrissima  gli  dona  liberamente  la 
Casa  dove  abita  ,  ed  ha  abitata  da  poi  che  lui  venne 
a  servire  Sua  Eccellenza  Illustrissima,  per  ordine 
di  quella ,  ed  è  posta  fra  Orbatello  e  la  Nunziata  » 
nel  Quartier  Santa  C^tK»!  e  confina  a  primo  con 
l'Orto  degli  Innocenti;  a  secondo  »  Francesco  di 
Piero Lanciaioy  da  Castello;  a  terzo,  con  Pier  Bic* 
cardi;  a  quarto ,  Antonio  Pedini  (a),  quale  sta  a 
pigione;  a  me  ed  a' miei  figliuoli  e  descendenti  le- 
gittimi e  naturali  »  nati  di  legittimo  matrimonio  i  o 
naturale  ;  ed  essi  avuto  con  tutti  gli  ordini  oppor- 
tuni e  appartenenti  a  tal  caso ,  fatti  tutti  gli  atti 
a  modo ,  e  alle  Riformagioni  :  e  come  di  sopra  è 

(i)  Tedisi  il  Doeamemm  7S. 

(a)  Jmiamo  Fntdhà  leggevasi  nel  Ricordo  aS  ddTEdisioiie 
Mitaiiniit.  Che  vm—nte  dgblm  dimFediiiilo|ttownwr>  a/>^ 
ammi9  S4« 
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sottoscrìtto  di  roano  di  Sua  Eccellenza ,  e  piomba- 
to (i)  eoo  le  sue  arme  e  il  San  Giovanni  |  e  sotto- 
scrìtto di  mano  delli  dna  sua  SegretarìL 

Measer  Leiio  Torelli ,  Mesaer  Francesco  Vinta (a)| 
'  Sqgretarii  soltoacrìtti  in  detto  PrìYileg^ 

(DaUa  BtòUoieea  RiceardUma), 

Adia3  disiano  i56i. 

(78)  Ricordo  questo  di  a3  di  Marco  i56i  come 
eir  è  vera  cosa ,  che  Benvenuto  nostro  tirò  a  sua 
gravezza  la  Casa  posta  in  Via  del  Rosaio  (3) ,  la  qual 
Casa  gli  fu  donata ,  come  di  sopra  ,  da  Sua  Eccellen- 
za Illustrissima.  E  più  si  fa  ricordo ,  come  questo 
medesimo  di  a  un  anno  si  debba  tornare  al  Cancel- 
liere di  Decima  a  fguria  assettare,  ciie  cosi  ci  dissono 
che  avevamo  a  fare;  e  di  questo  non  si  roandu, 
perchè  importa  assai,  e  oe  ne  potrebbe  tornar  dan- 
no e  grande  spesa,  però aYrerCasi,  e  non  si  manchi 
di  diligenza. 

(DaUa  BMoUea  HkeardUma). 

(i)  Piombare  per  apporre  il  piombo,  o  sigillo ,  da  cai,  co- 
me Tcdemino  alla  pag.  a  53  d«l  VoL  i ,  ne  derivò  nella  Caria 
Bmuun  r  U/Seh  del  Piombo,  è  voet  lum  fcgìabata  ad  Toc»- 

{%)  Eiguido  al  Yiatn  vadaai  la  Nola  1  ai  Ketnh  71. 
(3)  Anco  da  qaetto  Bicordo  si  emenda  1*  errore  del  CdUni 
intomo  alla  denominaxione  data  alla  alndft»  acUa  filale  cn  po> 
.  fta  la,  Ghs  avuta  in  dono  dal  Duau 
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A  dì  .la  Giugno  i56a.  i56a« 

Supplica  di&perata,  che  Iddio  la  giudichi  (i). 

Ulmo.  ed  £ccellmo.  Sig.  Principe. 

(79)  Benvenuto  Cellini  fedelissimo  Servitore  di 
Vostra  Eccellenza  lUustrìssiina  a  quella  umilmente 
supplica,  che  trovandosi  oramai  veodiio  vicino  a 
70  amii  f  e  molto  af&ticato  della  sua  vita  per  molti 
travagli  e  fiiticfae  sopportate,  però  per  Tana  e  per 
r altra  causa  desiderando  lasciare,  quando  a  Dio 
piacerà,  la  sua  sfortunata  femiglia  con  manco  noie 
sia  possibile,  priega  Vostra  Eccellenza  Illustrissima^ 
che,  per  sua  infinita  bontà  ,  si  degni  fargli  s(ddare 
tutti  i  sua  Conti  da  quel  tempo  in  qua  che  l'ha  ser- 
vita. E  per  facilitare  qualche  difficultà,  che  in  liti 
negozio  potessi  apparire ,  il  detto  Suppliainte  dice, 
che  più  volte  dalla  buona  memoria  di  Messer  Anto- 
nio De*  Nobili  gli  fu  da  parte  di  Sua  Eccellenza  Il- 
lustrissima domandato  gli  detti  Conti ,  i  quali  più 
volte  diligentemente  gli  dette ,  che  sono  Se.  571.5.1S 
piccioli,  spesi  di  sua  propria  borsa,  solo  per  poter 
finire  il  suo  Perseo ,  che  per  tante  difficultà  autevi 
eia  mancato  di  credenza  di  tal  fine ,  e  però  gli  fu  di 
necessità  spendere  tanta  somma ,  come  chiaramenle 

(i)  La  non  curanza ,  in  cui  il  C«*!lini  vedevasi  tennto  dal 
Duca  ,  dette  luogo  alla  presente  Supplica.  Provasi  da  questo  Do- 
cumento come  non  di  rado  fortuna  abbandona  incostante  uomini 
•omini  nella  yecchieusa ,  quando  appunto  più  lieta  e  |>ropixi«K 
dovrebbe  loro  wrìdere. 

rcL  IH.  S 
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può  mostrare.  Ancora  fece  uu  Ritratto  di  bronzo 
della  Testa  dello  lUustrissiiiio  Signor  Duca,  grande 
per  dua  volte  il  vivo,  ed  è  mezza  figura  (i)  con  molte 
altre  opere  e  modellettly  quali  tutte  cose  si  possono 
vedere  e  giudicare  ;  e  si  potrìa,  essendo  con  sua  buo- 
na grazia ,  facilitare  tal  negozio^  in  questo  modo , 
che  il  detto  Supplicante  si  contenteria  che  Vostra  Ec- 
cellenza Illustrìssima,  per  tutti  li  detti  Conti,  gli  dessi 
scudi  otto  il  mese  durante  la  vita  di  detto  Esponen- 
te, e  con  tal  provvisione  fussino  estinti  tutti  detti 
sua  Crediti ,  eccettuato  però  la  valuta  e  stima  del 
suo  Crocifìsso  di  marmo ,  quale  si  riserba  per  com- 
pensarlo con  la  Casa  ,  quando  però  parrà  a  Vostra 
ixcellenza  Illustrissima,  e  di  questo  a  quella  umii-* 
mente  supplica  e  si  raccomanda;  pregando  sempre 
Iddio  per  la  felicità  di  quella. 

(RascarrTo)  Jia  est  S,  E*  non  i  UnpaceerMé 
seco  se  sapesse  dùfenirRe  ili  tutto  U mondo;  ma  sé 
sarà  Creditore  lo  farà  pagarei 

Iaoofo  Davi  Secretano. 
Lauo  ToaiLLo  aa  di  Giugno  6a. 

(DMArehMo  dei  Buonamùd  di  S.  Martino). 

Giovedì  a  dì      di  Ottobre  1 56a. 

(80)  Ricordo ,  come  il  detto  dì  a  ore  3  f  di  notte 
seguente  mi  nacque  una  figliuola  di  me  e  della  Piera 
di  Salvatore  de'  Parigi  (a) ,  la  quale  stava  meco ,  e 

(1)  Vedati  il  Vot  n,  pag.  4o5.  Da  quanto  ora  è  datto,  ren- 
dcai  manifesto ,  che  la  praaenta  Ssp^iea  In  dd  Cellini  indiris- 
Bau  al  Principe  Don  Francesco  De*  Sfedict. 

{%)  Questo  è  iLprimo  Doetimemto,  die  atahiliaca  qnal  aì  foaae 
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sabato  seguente  a  di  ultimo  detto  la  battezzammo  ; 
e  le  posi  nome  Elisabetta  (i ),  per  rifare  mia  madre; 
e  li  Comparì  furono  Bernardo  di  Giovanni  Vecchiet- 
ti ,  e  Zanobi  di  Francesco  Buonagrazia»  e  Luca  di 
Girolamo  Mini. 

(DaUa  Biòlioieea  Biceardiana). 

9  TCro  nooM  e  cógnome  della  Donna ,  con  la  quale  il  Cellini 
contrasse  in  sonito  an  legittimo  matrimonio.  In  tutti  gli  altri 
Ricordi ,  o  Documenti  originali,  esistenti  nella  Riccardiana,  ore 
ella  era  nominata,  trovammo  esserne  stato  raschiato  il  cognome  in 
tal  modo,  da  rendersene  impossibile  la  lettura,  essendo  la  carta 
rimasta  affatto  consunta  e  lacerata.  £  qui  soggiungeremo ,  non 
essere  improbabile  die  questa  donna  fosse  cugina  di  Domenico 
Parigi  denoaimito  lo  SpntaMom ,  di  cui  paritti  ad  Kewdo  56» 
Msotiido  essa  da  Sahratora  Parigi,  che  noi  crediaim»  CMer  frateV- ■ 

10  dd  padre  di  Domenico  :  e  da  tal  paientria  potrebbe  qniadi 
argomentarli  etieme  nata  qndla  grande  affezione  ed  amorevo- 
lezza ,  che  vedemmo  sassistere  tra  il  surriferito  Domenico  Parigi 
ed  il  Cellini,  la  quale  indusse  poi  quest'ultimo,  nella  mancanan 
di  figli ,  in  età  provetta ,  ad  adottarsi  per  proprio  il  di  lui  figlio 
Antonio.  Quello  però  che  non  sapremmo  affermar  con  certezza 
si  è ,  se  Mona  Piera  e  Domenico  suddetti  appartengano  alla  ri- 
spettabil  famiglia  Parigi ,  originaria  di  Cutel  IVinco  di  sopra  » 
a  coi  tanto  splendovt  afiercbbero  i  edai»atÌMÌnd  arcbitetti  Gin» 
li6  ed  Alfonso. 

(a)  Che  questa  figlia  di  Benvenuto  soprairTÌTeite  poddannl^ 

11  rilèni  dal  Kcwdo  dei  aB  Aprile  del  1567  ,  dicendosi  in  esso 
che  a  tal  epoca  non  si  ritrovava  il  Cellini  che  aolc  due  fig^aol»- 
ne,  doè  la  Liperata  e  la  Maddalena, 
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'  A  dì  i6  Dicembre  i562. 
lilustrissimo  ed  Ecoelleutissimo  Signor  Duca. 

(81)  Benvenuto  Cellini  fedelissìmo  servitore  dì 
Vostra  £ccel lenza  Illustrissima  iimilissimameote  e- 
•pone  a  quella ,  che  poi  che  Ella  liberalissimamente 
gli  ha  fotto  dono  della  Casa  dove  abita ,  ed  avendo 
a  muro  comune  un*  altra  casa ,  che  entra  con  certe 
stanze  nella  donatagli  da  quella,  talché  ne  ha  più 
servitù ,  e  ne  viene  grandemente  impedito  per  conto 
dì  quelle  dai  servizii  di  Vostra  Eccdlensa  Illustris- 
sima ;  ed  avendo  il  padrone  di  essa ,  già  sono  dieci 
"inesi  passati,  volutala  vendere,  fece  intendere  al 
(letto  IJenvenuto,  credendolo  padrone  della  Casa, 
se  la  voleva  comperare.  Il  quale  non  avendo  ancora 
otlenuto  dono  liberamente  di  detta  Casa  da  quella, 
rome  ha  fatto  poi(i),  non  rispose  niente  a  detto  pa- 
ilrone,  il  quale  (lia\si  avergli  fatto  al  Palagio  del 
Potestà  uno  protesto,  che  se  infra  un  mese  non  la 
comperava  f  la  venderebbe  a  chi  più  gli  piacessi  ;  e 
così  passò  il  mese ,  e  il  detto  venditore  non  fu  allora 
d* accordo  con  certi  comperatorì,  in  modo  che  l'è 
stata  infino  ad  ora  che  la  non  si  è  venduta.  £d  aven- 
dola di  nuovo  detto  venditore  messa  in  mano  di. 
sensali,  per  venderla  a  chi  più  gli  piace,  pensando 
di  poterla  vendere  per  virtù  di  detto  protesto  ; 

Perciò  detto  Benvenuto  è  ricorso  a  quella ,  sup- 
plicandola e  dicendogli ,  che  per  la  cagione  di  sopra 
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non  potca  esser  ricerco  ;  però  desidera  esser  rimesso 
nel  buon  dì,  e  che  il  termine  del  protesto  non  gli 
sia  corso;  ovvero  che  avendo  solo  quelle  stanze,  che 
in  tre  o  quattro  modi  gli  danno  servitù ,  e  impecH- 
scono  grandemente  i  suoi  studinoli  (1),  atteso  che  si 
offerse,  poiché  di  nuovo  la  vuol  vendere,  comprarla 
per  quella  stima  che  ordinano  le  santissime  leggi 
di  questa  città  ;  e  la  pagherà  di  certi  pochi  danari , 
che  ha  in  su  la  ConiUDità  di  Volterra  (a).  £  detta 
Casa  gli  aerv  irà  per  fare  un  poco  di  Dota  per  una 
povera  sua  figliiiolina ,  la  quale  Iddio  gli  ha  couces- 
aa  in  questa  sua  vecchiaia  (3).  £  luaggiomiente  di 
dò  la  supplica  9  atteso  che»  essendo  impiegato  in 
servizio  di  quella,  egli  non  può  perder  tempo,  an- 
Gordiè  creda  aver  ragione  in  tutto ,  gli  converrà  ire 
in  lungo  ;  e  metterà  questo  con  gli  altri  obblighi  ha 
oon  quella ,  che  Iddio  felice  conservi. 

(Rescritto)  M Magnifici  Signori  Consiglieri y  che, 
se  non  potranno  concordarli ,  ne  informino  ò'.  E, 
Lelio  Torello  i6  Dicembre  62. 

(Dalla  Biblioteca  Riccardiana), 

(i)  Studiuolo  come  diminutivo  di  studio ,  nel  significato  di 
scrittoio  o  stanza  destinata  allo  studio ,  o  sivvero  in  quello  di 
arte  o  scienza  c}ie  si  studia ,  non  è  allegato  nella  Crusca. 

(a)  Si  vedano  i  Ricordi  54.  73. 

(3)  Cioè  Elisabetta,  di  cui  è  parlato  di  sopra,  e  che  deve  es- 
aer  poi  morta  prima  del  i567 ,  non  trovandoii  rammenuta  nel 
TestamcDiocli  BeoTcnato,  die  dal  Jtieoidb  110  n  riltva  avere 

hXto  mi  a3  Aprile  di  detto  aanow 
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A  dì  5  Febbraio  1 56a. 
Benvenuti  Gellini  Douationis  Domus  ampliatia 

Cosmus  Medices  Dei  Gratia  Florentia»  et  Senariini 
Dux  II ,  Portus  Ferrarii  in  Uva  Insula  ,  Igilii  In- 
sula: et  Castilionis  Piscariae  Dominus  Scc 

(82)  Recognosciraus  hanmi  serie  Literanim ,  et 
universis  notum  facinius  qiiod  ciim  alias  sub  die 
quinta  mensis  Martii  anno  Domiuica>  Incarnationis 
i56i  Bevvevuto  Cellino  lohannts  filio,  Givi  Fio- 
rentino et  Sculptori  Nostro  celeberrimo,  et  filiis 
snis  et  desoendentibus  mascuUs  ^gìtimis  per  lineam 
masculioam  y  et  de  legitiroo  matrìmonto  natis  et 
nascituro  in  fide  permanentibus ,  motu  proprio  U- 
beraliter  largiti  fuerìmusy  et  dono  dederìmus  ac  con- 
oessimus  Domum  Fiorenti»  sitam  in  Quarterio  ^. 
Crucis  in  Regione ,  sen  Via  nuncupata  il  Basato,  in- 
tra suos  veros  et  notissimos  fines ,  quam  Fiscus  et 
Aerarium  Nostnim  ipsomet  Benvenuto  tunc  preca- 
rio nomine  habitante  juste  possidebat,  dictoque 
Renvenuto  ad  pr.Tsens  absque  Filiis  legitimis  et  na- 
turalibusy  et  absque  uxore,  nulla  spes  sit  legitimse 
prolis  susdpiendae  «  proptereaque  supplex  rogaverit 
ut  praedicta  Domus  unapim  omnibus  suis  juribuset 
pertinentiis  in  loliannem  ejus  Filium  per  Nos  legiti- 
ìnatum,  et  deinoeps  ipsius  lohannis  FiUos  et  Descen- 
dentes  masculos  legitimos  per  lineam  masculinam 
et  de  legitimo  matrimonio  nasdturos  f  eodem  titu- 
I0,  Nostraque  benignitate  transferatur.  Nos  ejus  pri»- 
cibus  et  voto  morem  gerenles  illammef  pnenarratse 


DI  mnvimvro  ctlumi.  i  19 

Domtis  Donationem  etinm  ad  prandichiin  loliannein 
Fili  li  m  legitimatuin  ejusque  Filios  et  Drscendeutes 
masciilos  in  fide  permanentes  pertiiierc  vohnmis  a!- 
qiie  mandamus,  si  nulli  legitimi  Filii  et  naturaies 
aut  Uescendentes  eidera  Benvenuto  siiperstites  fiie- 
rint.  HìTC  est  seria  voluntas  Nostra  hanim  Literarum 
testimonio,  quas  manu  Nostra  firmavimiis  et  plum- 
bei Nostri  Sigilli  appensione  munìri  jussinius. 

Datum  Pisis  in  Nostro  Ducali  Matio  die  5  Fe- 
bruarìi  iS&if  Ducatus  Nostri  Florentiiii  vigesimo 
lexto  f  Senensis  sexto. 

(DMJrchivio  deUe  Rijormagioni). 

A  dì  19  Febbraio  i56a  ab  IncariuUione, 

(83)  Ricordo,  come  questo  di  sopraddetto  io  ri- 
scossi il  mio  Privilegio  del  dono  della  Gasa ,  il  quale 

Sua  Eccellenza  Illiistrissiraa  mi  ha  donato  per  Gio- 
vanni, mio  figliuolo,  e  per  sua  linea  masculina  le- 
gittima :  il  qual  dono  era  in  prima  stato  fatto  a  me; 
ma  io  chiedi  grazia  pt^r  il  detto  Giovanni ,  mio  fi- 
gliuolo ,  il  quale  mi  aveva  di  già  legittimato  Sua 
Eccellenza  Illustrissima.  qual  legittimazione  di- 
oeva,  cbe  gli  levavano  ogni  macchia,  come  di  vero 
matrimonio  nato  ei  lussi}  e  dopo  fedoDO  il  detto 
Privilegio:  e  per  l*una  e  per  T altra  causa,  e  per 
essere  la  cara  sua  madre  pura  e  vergine  Uncinila , 
ed  io  per  essermi  privato  d' ogni  altro  piacere  car- 
nale, U  detto  Giovanni  si  potrà  vantare  come  vero 
nato  legittimo  (  i  ) ,  che  naturalmente  è  quanto  a  Dio. 
( Dalla  SiàUoieca  Riewékma), 

(1)  CoiTÌtpoiid«iipi«ienteJKaBiìifeaq«tlopBblilicati>iicl- 
r  BdiiioiM  di  MOftiio  •otto  a  N.  «7*  Vcdut  il  Ricordo  63. 
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i563.  A  dì  7  Giugno  i  OG3. 

Illustrìttimo  ed  Eccellentissimo  Signor  Duca. 

(84)  Benvenuto  Ollini  fedelissimo  Servitore  di 
Vostra  Eccellenza  Illustrissima  umilmente  la  suppli- 
ca che  dappoi  che  quella  si  è  degnata  di  fargli  libé- 
ralissimo dono  della  Casa  che  egli  abita ,  siccome 
quello  è  stato  dono  secondo  la  sua  immensa  libera- 
lità e  virtù  f  ancora  la  prega ,  che  per  ordine  della 
sua  santa  iustizia  Vostra  Eccellenza  si  degni  di  man- 
tenerlo in  essa ,  acciocché  egli  la  possa  abitare ,  e 
servirla.  E  perchè  per  1*  amorevolezza  stessa  di  Ben- 
venuto essendo  presto  con  grande  istanza  da  un 
certo  Antonio  Pedini ,  il  quale  é  stato  parecchi  anni 
suo  vicino  a  muro  (  i  ) ,  a  pigione  in  una  casa ,  la 
qual  casa  era  istesso  membro  (u)  della  detta  casa 
di  Benvenuto,  e  per  non  essere  la  casa  determinata, 
uè  divisa,  la  casa  di  Benvenuto  riceve  alcuna  ser- 
vitù importantissima  dall'altra.  Ora  venendo  occa- 
sione al  detto  Antonio  di  comperare  la  detta  casa , 
eh'  egli  ha  tenuta  a  pigione  già  sono  più  anni ,  ne 
chiese  licenza  a  Benvenuto ,  siccome  promettono  gli 
ordini  della  città  ;  il  quale  Benvenuto,  per  non  avere 
il  modo  a  comperarla ,  gli  dette  licenza  aenza  pro- 
•giudido  di  nessuna  delle  sue  ragioni,  e  con  ne  fece- 
ro infra  di  loro  Scrittura  di  propria  mano  l'uno 
air  altra  Essendo  poi  venuta  comodità  al  detto  An- 

(i)  Intorno  a  questa  (nMeamuro  vedasi  la  Nota  a  alla  pag.  9 
del  Voi.  I. 

(a)  Cioè  faceva  parte.  T«d.  fil  Doemmtnto  8t. 
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tonio  di  comperarla  i  si  è  risentito  Benvenuto  a  do- 
mandare le  sue  ragioni  ^  secondo  la  convenzione  già 
falta  infra  di  loro  :  alle  quali  ragioni  il  detto  Anto- 
nio gli  ha  vietate  (  i  ).  £  per  essere  ufficio  dei  Capitani 
di  line,  e  non  d'altri,  rispetto  alla  gran  aervitù 
che  ha  la  casa  alf  altra ,  e  per  non  essere  mai  stata 
uè  divisa,  nò  determinata  giustamente,  Benvenuto 
ricorse  alli  detti  Signori  Capitani ,  chele  liberassuio 
dalla  servitù  ,  e  che  determiiiassino  giustamente  co- 
tale divisione.  Ma  gli  detti  Signori  Capitani ,  o  per 
essere  infastiditi  di  maggior  negocii,  o  per  altra  ca- 
gione ,  non  prestarono  orecchia  a  tal  cosa ,  ma  ex 
abrupto  (a)  dissero  non  essere  caso ,  che  s'aspettassi 
a  loro.  Ma  noi  troviamo  per  molti  esempli  simili 
accaduti  al  detto  Ufficio,  e  intendiamo  ancora  dagli 
uomini  pratichi,  che  questo  è  lo  istesso  UBSdo,  e 
secondo  gli  ordini  di  quel  Magistrato.  Per  la  qual 
cosa  il  detto  Benvenuto  prega  Vostra  Ecodlenza  Il- 
lustrissima che  la  rimetta  al  detto  Magistrato  e  loro 
Ministri,  che  giustamente  la  debbino  giudicare,  che 
glie  le  terrà  obbligo  sempre  con  molti  altri;  pre- 
gando Dio  che  in  felicissimo  stato  sempre  la  man- 
tenga. 

(Rescritto)  Ita  est.  I  Capitani  di  Parte  che  s*  è 
materia,  che  appartenga  a  loro  la  termmino;  altri' 
menti  dichino  a  chi  /  appartiene. 

Lelio  Torelli  7  lun.  1 563. 

(DallArchmo  delle  Begie  Rendite). 

(1)  Vale  a  dire ,  alle  quali  ragioni  il  detto  Ajitonìo  si  é  op- 
posto ,  ovvero  ha  finto  oppoùiÌMC. 

h)  Voce  UMta  anco  da  Matteo  TiUani,  •  denoCa  I*  «ninaf- 
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A  di  93  di  Ghigno  i563. 
niustrinimo  ed  EoodlentiflsiiDO  Signor  Duca. 

(85)  Benvenuto  Gellini  fedelissinio  Servitore  di 
"Vostra  Eccellenza  Illustrissima  supplica  a  quella  e 
divotamente  la  priega  ,  eh'  Ella  si  degni  dare  l'ordi- 
ne dove  a  Vostra  Eccellenza  Illustrissima  piace  che 
il  detto  Benvenuto  vada  per  la  Provvisione  (i),  che 
Vostra  iiccellenza  tanto  liberale  e  benignamente  gli 
ha  concessa ,  acciocché  il  detto  possa  con  essa  vive- 
re e  servirla;  tenendone  sempre  obbligo  infinito  con 
Vostra  Eccellenza  lUustrisKima  y  la  quale  lungamen- 
te felicissima  il  Nostro  Signore  Iddio  conservi. 

(Rsscamo)  Vmtm /aeere,  et  aUud  non  amittere, 

Leuo  Torelli  i3  Jan,  63. 

Lo  niustrìsaimo  ed  Eccellentissimo  Signor  Duca 
di  Firenze  e  di  Siena  de'  dare  per  conto  del  Perseo 
scodi  35oo  d' oro  d*  Italia ,  d' accordo  con  quella ,  in 
▼Irtù  d' una  Lettera  fatta  da  M.  Girolamo  Degli  Al- 

bizzi  Commissario  delle  Bande,  e  sottoscritta  per 
Sua  Eccellenza  Illustrissima,  la  quale  restò  in  l)e- 
positeria ,  e  io  ne  ho  la  copia  sottoscritta  da' suoi 
Ministri  (a),  sopra  e' quali  ho  ricevuto  sino  a  dì  'xS 
di  Fel>braio  i56o  passato  scudi  2939.5.17.6;  resto 

(i)  Si  Teda  il  Documento  87,  da  cui  rilevasi  che  la  provTÌ- 
ji«me  SMonbitB  ai  CiBiat  in  wcuài  soo  dov«t  tneomiactare  a 
dgcorrere  dal  di  primo  di  Giugno  di  qucITanao  iS63. 

(i)  Vedati  il  DoeumerUo  «S. 
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•vere  scudi  56o  d'oro  in  oro  e  lire  i.ia.G,  fanno  di 

noneta  Se.  6oai.iA.6 

E  per  conto  delle  mie  provvisioni  de- 
gli «elidi  aoo  TaDDo,  quale  oomincio  a  di 
primo  d' Agosto  1 545  p  aanumo  a  dì  prì* 
mo  d'Agosto  i563  prossimo  umt  18} 
montano  scudi  36oo  :  a  conto  de'qnali  ho 
avuto  sino  a  questo  di  aa  di  Giugno  1 563 
scudi  3i6a.a.&S$resU  ....   Se.  436.4*1 1.4 


Se.  io36.6.  3.10 
(Dair  Originale  autografo  esistente  appresso  ili 
noi). 

A  di  28  Giugno  i563. 

(86)  Ricordo  come  il  dì  sopraddetto  io  sono  an- 
dato alle  Prestanze  (  i  ) ,  le  quali  mi  hanno  fatto  buo- 
no un'aimata  della  Gasa,  che  mi  sono  levata,  perchè 
la  tengo  per  mio  uso^  e  pagai  di  contanti  soldi  tren- 
tacinque di  moneta  corsiva  (a)  nostra;  sebbene 
quello.del  primo  Uhro  dalle  Graticole  di  l^gno  (3) , 
dove  si  leva  il  disegno  (4)  mi  disse  die  io  dovevo 

(i)  L'fizio  che  presedeva  ai  ritiro  delle  Imposizioni  e  degli 
Accatti ,  o  impratid. 

(a)  Mbnelu  eomm  nel  tignififitto  di  commte,  dw  dcoola 
(|ndUi  noiBcia  dkc  com  comnmunttt ,  6  con  pieno  dettimi^ 
nato,  non  troTaii  nella  Cniaea. 

(3)  L' Ufi  zio  delle  Graticiole  dipendeva  da  qndlo  dd  Mon- 
te, ed  era  ad  esso  rìanito. 

(4)  Cioè  dove  si  levano  le  piante  delle  Case  ed  altre  Poetai 
•ioni  comprese  nel  Distretto  fiorentino. 
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pagare  quattro  soldi.  Adunque  da  quattro  soldi  a 
trentacinque  io  non  so  quelita  differenza  ;  ma  ubbi« 
disco  a  quello  che  mi  è  detto. 
.   (Dalia  Biblioteca  RiccardianaJ, 

Copia  di  una  Supplica  fatta  a  Sua  Eccellenza  sotto 
il  di  i3  di  Luglio  i563 1  e  prima  (i). 

niiutriasimo  ed  Eccellentissimo  Signor  Duca. 

(87)  Sono  costretto  dalla  disgrazia  mia  a  dar  di 
nuoTO  molestia  alla  Eccellenza  Vostra  Illustrissima , 
poidiè  il  suo  benignissimo  Eescritto ,  che  con  la  sua 

solita  bontà  si  era  degnata  fere  a  una  mia  Supplica- 
zione, si  è  persa  nelle  mani  di  Messer  Domizia- 
no (2),  il  quale  di  sua  mano  mi  scrive  la  Polizza, 
che  r  Eccellenza  Vostra  Illustrissima  vedrà  inclusa 
in  questa.  Io  gli  avevo  supplicato,  che  poiché  Ella 
aveva  rescritto  alla  prima  Supplicazione  mia ,  che 
voleva  chela  Provvisione  delli  Scudi  dugento  Tan- 
no uscissino  da  Lei ,  e  che  io  servissi  V  Opera  ;  ora 
die  io  avevo  messo  mano  nd  quadro  dell'Adamo  (3)^ 
la  si  degnassi  ordinare,  quando ,  e  dove  gli  piacerà» 

(i)  Questa  Supplica ,  che  nell'  Edizione  di  Milano  al  N.  319 
▼ien  riportata  sotto  il  i3  Febbraio ,  dal  confronto  col  Mo  ori- 
gbale  ha  loflèrto  noiaibilìttiiiii  cambiancntL 

(a)  Questi  è  MctMr  Domisiano  Cappdli  SigNtario  alle 
Supplii,  come  ti  rileva  àAUbto  àASaUuM  del  i555  a 
'Pig.  391. 

(3)  bd  Quadro  dell'Adamo  per  il  Duomo  di  Firenze  ne  è 
•parlato  anco  nel  Ricordo  84  ,  e  nei  Documenti  139.  140.  Vedasi 
pare  Vinvemtano  alt'  articolo  290. 
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che  uscissi  questa  provvisione:  e,  come  io  ho  detto, 
il  Rescritto  suo  si  è  perso.  E  crederei  che  la  mia  mala 
fortuna  mi  avessi  a  tener  sempre  in  questi  travagli  * 
se  io  non  conoscessi  che  la  gran  bontà  e  magnani- 
mità di  Vostra  Eccellenza  Illustrissima  è  per  supera- 
re ogni  mala  fortuna  non  solo  mia ,  ma  di  tutto  il 
mondo  ;  alla  quale  umilmente  mi  raccomando. 

^  Il  fedel  Servitore 

Benvenuto  Cellini. 
(Rescritto)  Mettasi  al  Ruolo  della  Casa,  dove 
stava. 

Leuo  Torello  xiii  lui.  63. 

Copia  della  Polizza  di  mano  di  Messer  Domiziano 
fatta  a  Messer  Benvenuto. 
In  substanzia  era  il  Rescrìtto  di  Sua  Eccellenza, 
che  si  contentava ,  che  la  sua  provvisione  comin- 
ciassi del  mese  di  Giugno  prossimo  passato;  e  vi 
erano  ancora  altre  parole ,  delle  quali  non  mi  ri- 
cordo (  I  ). 

Copia  d*  una  Polizza  scritta  di  mano  di  Messer  Ber- 
nardino Gratini  a  Messer  Lattanzio  Gorini ,  per  . 
conto  della  mia  provvisione ,  e  diceva  così  ; 

Magnifico  Signor  mio. 
La  mente  del  Duca  nostro  Signore  è ,  che  Messer 
Benvenuto  sia  messo  al  Ruolo  ,  dove  stava;  ed  egli 
dice  che  stava  al  suo ,  e  di  Lei  si  contenta  più  di 
ogni  altro,  a  che  io  ancora  Tho  animato,  conoscen- 

(i)  Dalla  Lettera  dei  ai  Agosto  i563  Yedremo  che  il  Re- 
scritto qui  accennato  ,  era  concepito  in  questi  termini  :  Cotnin- 
citi  il  dì  I  di  Giugno,  e  vadasi  seguitando  di  tnano  in  mano. 
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do  la  cortesia  della  Signoria  Vostra ,  alla  quale  bacia 
la  mano  chi  le  è 

Servitore 
Bernardino  Gratino  (i). 
Copia  del  Kescritto  della  sopraddetta  Supplica. 
La  Profvùion  di  Benvenuto  ha  essere  di  Scudi 
Dugenio  t  anno,  da  eomineiare  il  primo  ili  Giugno 
passato,  e  cosi  ha  es$ere  messo  a  molo  e  pagato 
dinumo  inmano.  Ita  est  LiuoTobbllo  sin  luL  6i. 
(DaUa  BAiUiUca  Riccardiana). 

A  dì  ao  Luglio  i563. 

(88)  Ricordo  questo  dì  «o  di  Luglio  1 563  (a) 
come  io  sono  stato  messo  al  Libro  segnato  P,  a 
car.  ia5  dei  Salariati  dell' anno  1 563,  tenuto  per 
Lattanzio  Gorini  a  scudi  200  di  moneta  ;  hanno  co- 
minciato fìno  dal  1  di  Giugno  i563  passato  :  e  que- 

(i)  Bernardo  Gratini,  che  ad  riferito  Libro  dei  Saìariad 
del  i555  era  a  stipendio  del  Duni  Mma  alcuna  particolare  at- 
tribiuioDe ,  vedesi  poi  nel  seguente  anno  1 556  essere  stato  in- 
viato ambasciatore  da  Cosimo  I  a  diverse  Corti ,  per  trattarvi 
affim  di  suo  interesse.  Ecco  quanto  leggesì  nella  Filza  di  Recapiti 
di  Cassa  della  Depositeria  per  l'anno  iS56,  esistenti  nell'Ar- 
dùvio  delle  Regie  Rendite  :  J  Bernardo  GnsM  Jm^mteiMon 
s€tuU  ttohUa  tToro  in  aro,  per  andare  aikt  Corte  dei  Jle  ik^Ho- 
tmmi  edaiM0  d'Jb^kOttnu,  edetegmin  fe  eommimom  càa da 
Moémttieae:  Mandato  6as.  Riloniato  ia  pttria,  e  condKilMi  1» 
itiiM  od  «fieùone  del  Dna,  fb  da  eiio cfeito  mo  S^graiario» 
per  succedere  al  Gnidi. 

(a)  Dei  corrente  i563  leggesi  nel  Ricordo  18  dd  Sig.  Car- 
panL  Dai  Documenti  i35e  i36  vedremo  che  il  pagamento  di 
quest'  annua  Provvisione  itaut  a  oesaare  a  favor  di  Benveauto 
nel  6  Agosto  del  i565. 


1»  BiirwiuTO  CBLLim.  127* 
•to  è  per  conto  dell'  Opera  di  &  Maria  del  Fiore» 
per  quello  ho  da  &re  per  detta»  nel  Duomo  ;  per- 
ché di  quello  die  io  ho  servito  Sua  Eccdlenia  per 
suo  interesse ,  non  fermò  mai  il  mio  salario  ;  come 
si  vede  per  le  Suppliche  risegnate  da  Sua  Eccellenza. 
(Dalla  Biblioteca  Riccardiana), 

A  di  16  Marzo  j563  ab  Jncamatione. 

(89)  A  dì  16  Marzo  furono  deputati  sopra  l'ese- 
quie di  Michelangelo  Buonarroti  due  pittori  e  due 
scultori ,  come  appresso: 

Agnolo  di  Cosimo  »  detto  il  fironsina 
Messer  Giorgio  Vasari 
Bartolommeo  Ammannati. 
Messer  Benvenuto  Gellini  (t)» 
(Dalia  BiòUoteca  BiccanUanaX 

(1)  Questa  Memoria  trovasi  nel  Libro  del  Provveditore  del- 
FJceaànma  del  Disegno,  segnam  MLgntm  E  dai  tS63  «I  tS?! 
a  car.  16,  «ittcnte  néì'àxàvMo  dell' Aocadmk  inddM.  Ve- 
dui  iatonio  a  dfr  ilVanri,  ed  ilRilli  WctiMie lemrmie ed 
Muoneke  ùUomo  mommi  Hkmri  dettJecademia  FioraUimt, 
Fùmse  1700.  Le  esequie  del  Buonarroti  furono  poi  solenne- 
mente celebrate  dagli  Artisti  Fiorentini  in  S.  Lorenzo ,  ai  14  di 
Luglio  del  i564  ,  ab  benché  fossero  prima  state  fissate  pel  a8  di 
Giugno.  II  presente  Ricordo  venne  pubblicato  dal  Sig.  Carpaai 
tuM'JggiuMki  di  NcUtie  intorno  al  CelUni  VoL       p^.  172. 
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Ulustrissimo  ed  Eooellentìssiino  Sig.  Prìncipe. 

(90)  Benvenuto  Cellini  Scultore  umilissimo  Ser- 
vo di  Vostra  Eccellenza  Illustrissima  a  quella  reve- 
rentemente  espone,  come  avendo  ìnsino  d'Ottobre 
passato  i564  supplicato  a  Vostra  Ecoelleoza  Illu- 
strìssima, si  degnassi  fargli  pagare  il  suo  resto  di 
credito  I  che  aveva  con  Vostra  Eccellenza  lUustris- 
sima  per  conto  del  resto  del  Perseo ,  ed  avendo  Vo- 
stra Eccellenza  niustrìssima  avuto  da  Messer  Agnolo 
BiCToliy  Depositario  (1)»  infonnazioDe  9  come  detto 
Esponente  restava  creditore  di  Scudi  5oo  d'oro  di 
moneta 9  lir.  i.ia.6  piccioli ,  Vostra  Eccellenza  H- 
Itistrìssima  gli  fece  0  Mandato  a  detto  Depositario, 
che  lo  pagasse.  £  non  avendo  detto  Oratore  mai 
avuto  niente,  e  trovandosi  al  presente  in  ([ualche 
disastro,  acciò  possa  nutrire  la  sua  famiglia,  sup- 
plica Vostra  Eccellenza  Illustrissima  si  degni  per 
r  amore  d' Iddio  commettere  a  detto  Depositario 
che  lo  voglia  pagare,  che  tutto  reputerà  da  grazia  e 
benignità  di  quella,  alla  quale  prega  ogni  felicità  (a). 

Benvenoto  Cellifti. 

(Rehcritto)  Dica  che  sorte  di  Crediti  domanda. 

(DaU  Origitude  autagntfo  esistente  appresso  di 
noi)» 

(i)  Per  la  morte  d'Antonio  de'  Nobili ,  accaduta  nel  i56« , 
come  rilerasi  dal  Documento  79  »  il  BiCToli  fu  nominato  nuovo 

De{K>silario. 

(a)  Ve(ìrenio  dal  JRicordo  di  N.  108  che  il  Cfllini  non  ot- 
tenne l' intero  pagamento  della  sua  fattura  del  Perseo  fino  al 
Mano  dd  i566. 
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A  dì  9  Dioeiiiiire  i564< 

'  fllmo.  ed  Eooellmo.  Prìncipe  e  Governatore 
di  Firenze  e  di  Siena  (i). 

(91)  Benvenuto  Gdlini  fedelÌ88Ìnio  Servitore  di 
Vostra  Eccellenza  Illuetrìasima  a  qudla  supplica 
umilmente  come  molti  anni  sono,  che  essendo  in 
gran  credito  il  Monte  fatto  dal  Re  Francesco ,  Re  di 
Francia ,  ed  in  questo  tempo  il  detto  Benvenuto  ri- 
scuoteva quel  dono  fattogli  da  Sua  Eccellenza  Illu- 
strissima per  r  opera  del  suo  Perseo  ,  dimodoché 
fra  quei  che  gli  aveva  riscosso  ed  alti  i  sua  denari 
ei  si  trovava  insieme  la  somma  e  quantità  di  1600 
ducati  d*  oro  in  oro  ^  ed  in  c{uei  tempo  egli  si  fidava 
d*  un  suo  caro  amico,  U  quale  era  dei  gran  mercanti 
che  fìissi  nel  dominio  di  Vostra  Kcceilensa  Illustris- 
sima,  e  con  questo  tale  ragionando  seco»  e  pregan» 
dolo  lo  consigliassi  quel  che  dovessi  fere  di  cotai 
denari  ;  questo  tsle  non  tanto  (a)  consigliarlo ,  ma 
resolutamente  disse  :  Benvenuto ,  io  voglio  che  tu 
facci  quanto  io  ti  dirò,  e  fidati  di  me.  Qutstu  Luou 
uomo ,  che  doveva  essere  avvisato  dei  segreti  del 
gran  partito,  levò  1600  ducati  d'oro  in  oro  de' sua, 
e  messevi  i  mia,  facendomeli  comperare  a  quattro 
per  cento.  £i  non  stette  troppo  da  poi  che  si  senti 
cominciare  a  intenebrare  il  gran  partito ,  il  quale  fu 

(i)  Questa  Supplica  è  dirctt»  al  Prineipa  Don  FfanoMc» 
Wlfadid. 

(a)  Cioè  olive  a  oonsigliarlOa  aone  è  alalo  awartilo  alla 
pag.  4&<  àài  Voi.  II. 

roL  ilL  o 
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temiìiialo  per  iiisino  alla  morte  della  buona  memo- 
ria dei  Re  Arrigo,  di  aorte  die  li  sua  1600  ducati 
d' oro  iD  oro  diventorno  duemila,  dichiarati  da  quei 
(iovematori  di  tal  partito.  £  perchè  questi  sua  da- 
nari sono  sempre  stati  io  sul  Banco  di  Pier  Salviati 
in  Lione  sotto  la  detta  condizione,  avendo  il  detto 
Benvenuto  assai  amicizia  con  il  detto  Piero  Salviati, 
perchè  il  detto  Benvenuto  gli  faceva  alcun  servizio 
col  fargli  qualdie  disegno  e  modelli  ed  opere  del- 
l' arte  sua  (  i  )  ;  e  dolendosi  col  detto  Piero  di  questa 
stranezza^  che  gli  era  slata  fatta  in  quel  sopraddetto 
modo ,  il  detto  Piero  disse  :  Sappi ,  Benvenuto,  che 
io  ancora  vi  tengo  9000  ducati  d'oro,  i  quali  denari 
io  lio  consegnato  ,  che  di  quelle  entrate  Alarnaimo 
njio  figUuolo  possa  avere  da  spendere,  e  li  promet- 
to la  fede  mia  ,  che  come  io  sento  che  tal  cosa  ca- 
dessi in  qualche  pericolo ,  io  ne  avviserò  lionardo 
Spina  mio  faccendiere  (3) ,  che  li  dia  per  quel  che 
e*  ne  trova.  £  se  tu  vuoi  che  de'  tua  se  ne  facci  al- 
trettanto,  io  ne  fiirò  quel  che  farò  de* mia;  non 
tanto  che  detto  Benvenuto  ne  lo  pregassi,  ma  quasi 
con  lacrime  gli  disse  :  Questo  poco  che  mi  è  restato 
tutto  rimetto  in  lei,  e  la  priego  che  quel  partito 
che  la  piglia  de' sua  altrettanto  &cci  delli  mia;  e  cosi 

(1)  Dal  Documento  di  N.  4o  «bbiuno  Tednto  che  non  lolo 
enti  aMiffitis  tn  Bcavcmilo  •  Pino  telatati,  Bandiim  in  li»- 
ne,awcte  dipìà»  permHO  del»<Jcwmo,  ^  aveva  con»- 
prato  dei  Crediti  eoi  Re  Fkanoeeoo  I  per  la  aonuna  di  tendi 
mille  d*  oro  In  oro» 

(a)  Questa  voce  non  ha  qui  il  proprio  ano  valora  di  colui 
crhc  volentieri  s' intriga  negli  affari  altrui,  om  di  agente ,  o  am 
imMÙtnUont  ec,y  manc^uite  ueUa  Crusca. 
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giurò  Piero  di  fare.  Benvenuto  stando  sicuro  in  la 
detta  apeninza,  avvenne  che  il  detto  Piero  Saiviati» 
sentendo  lionardo  Spina  che  il  detto  partito  si  era 
in  dimostrazione  gagliardamente  rinfrescato,  ma 
loro  die  sapevano  il  segieto  che  gliera  per  peggio- 
rare, con  molto  vantaggio  dette  via  i  sua  9000  du- 
cati ,  e  lasciò  indietro  quei  di  Benvenuto  in  nel  me- 
desimo pericolo  di  prima:  il  qual  Benvenuto  fìi 
ricerco  in  Firenze,  in  quel  tempo,  da  Ser  Filippo 
Parenti  se  e'  voleva  vendere  li  sua  denari  del  gran 
partito  ;  il  qual  Benvenuto  rispose  clie  non  li  voleva 
vendere  più  o  manco  che  si  facessi  Pier  SiUviati ,  il 
quale  aveva  preso  tale  assunto.  Avendo  dipoi  inteso 
Benvenuto,  che  Pier  Salvia  ti  avea  venduto  i  suoi, 
dolendosi  seco  rigidamente,  gli  rispose ,  che  non  si 
riooidava  di  tal  cosa;  facendogliene  poi  dire  da 
Blesser  Pandolfo  Martelli ,  nel  tempo  che  gli  era  ca- 
scata la  gocciola  (i)  al  detto  Piero ,  il  simile  disse 
che  non  se  ne  ricordava.  Che  e'  sia  il  vero  che  la  det- 
ta promessa  fu  fiitta  al  detto  Benvenuto  da  Piero , 
benissimo  lo  sa,  e  ne  potria  far  fede  Bernardino  del 
Riccio,  che  allora  stava  con  il  detto  Piero  Salviati;  e 
questo  caso  fu  fattoa'Baroncelli  (a).  Ora  Benvenuto 
priega  Vostra  Eccellenza  Illustrissima,  che  per  quel 
pregio  che  il  detto  Pier  Salviati  vendè  i  sua  9000 
scudi ,  per  il  tanto  s' intenda  esser  venduti  i  sua  aooo 

(1)  Nel  tempo  cioè  dw  detto  Piero  em  Miiio  colpito  àm 
spopleHia. 

(%)  Coù  chiaiDKvesi  anticamente  la  Villa  oggi  detta  Poggio- 
Imperiale,  fabbricata  sul  disegno  del  celebre  architetto  Giuli» 
Parigi.  Vedansi  intomo  ad  essa  le  Notizie  Storiche  dei  Pa/asu  e 
yUUs  Beaii  di  Toscana  dell' Aoguillcti  pag. 
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d'oi  o,  e  facciali  pagare  dal  suo  Erede  quella  quan- 
tità che  e' sono,  perchè  nella  sua  vecchiaia  e' si  possfi 
aiutare  del  suo,  che  ne  terrà  obbligo  perpetuo  a 
Vostra  Eccellenza  Illustrissima,  sempre  pregando 
Iddio  che  lungamente  felicissima  la  conservi  ed  ac- 
cresca. 

(REscBFrro)  Sua  Eccellenza  si  rimette  agli  ordini 
della  iustùua. 

Lbuo  Torello  9  di  Dicembre  64 
(Daff  Archivio  dei  Buonomini  di  S,  Martino). 

A  di  a4  Febbraio  i564 

Copia  d*uiia  Supplica  dat;i  al  Duca  per  conto  della 
Casa ,  questo  dì  ^4  di  Febbraio  1 5G4. 

ilimo.  ed  Eccmu.  Signor  Duca  di  Firenze 
e  di  Siena. 

(g-jk)  Benvenuto  Cellini  Servitore  di  Vostra  Eccel- 
lenza Illustrissima  supplica  a  quella ,  che  essendosi 
degnata  per  la  lunga  servitù  sua  di  fargli  dono  deU 
Ja  Casa,  che  ^li  abita,  a  lui  ed  a' sua  figliuoli  masti , 
e  di  più  avendogli  legittimato  un  suo  figliuolo  na- 
turale {i)f  fattolo  degno  del  medesimo  privilegia  £ 
siccome  a  Dio  piacque  ripigliarsi  il  detto  figliuolo  f 
che  e'  gli  aveva  dato  (2) ,  resta  al  detto  Benvenuto 
un  figliuolo  mastio  adottato  da  Vostra  Eccellenza 

(1)  La  legittinmfaw  di  quatto  figlio,  chisnMto  Giovanni,  n 
è  vodota  nel  Documento  7 1 . 

(■i)  Della  mul  te  di  que&lo  syo  figlio  ne  wriue  il  CcUìni  ai 
Vitrclii  utflla  Lcitcìa  xm. 
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illustrissima  e  dallo  Illustiissiino  Signor  Principe 
suo  figliuolo  y  il  quale  è  di  età  di  otto  anni  in  cir- 
ca (  i  ),  e  di  più  ha  concesso  Iddio  al  detto  Benvenuto 
ima  figliuola  della  medesima  madre,  che  era  il  so- 
praddetto figliuolo  (2) ,  sua  pura  ancilla  ;  e  deside- 
rando che  questa  sua  tanto  cara  ligliuolina  (3)  possii 
ereditare  la  Casa  sopraddetta,  priega  genuflesso  Vo- 
stra Kccellenza  Iliustrissinia  che  si  degni,  oltra  i  pri- 
mi doni  fattigh  di  detta  C^asa,  di  nuovo  fargli  amplio 
privilegio  di  dono  di  detta  Casa  libero  e  sciolto  da 
ogni  sommessione  e  legame.  E  il  detto  Renvenuto  si 
obbliga  a  servire  Vostra  Eccellenza  Illustrissima y 
siccome  gli  ha  fatto  per  il  passato ,  tutto  il  restante 
della  vita  sua  ;  e  ben  può  essere  grande  esempio  a 
Vostra  Eccellenza  Illustrissima  il  modo  del  suo  fe- 
dd  servirla ,  chè  se  bene  Vostra  Eccellenza  alcune 
volte  si  è  dimenticata  di  metterlo  in  opera,  il  detto 
le  ha  fatto  quel  diflficU  Crocifisso  di  marmo ,  a  tutte 
sue  spese,  e  dipoi  consacratolo  a  I^i,  facendogliene 
liberissimo  presente  (4)'  ^osì  la  priega  che  si  degni 

(ij  Questo  è  Antonio  Parigi,  del  quale  è  parlato  nel  Docu- 
mento  Sg ,  «  nel  Bicordo  di  N.  61. 

(9)  Deve  qni  intendeni  della  ttctia  madre ,  che  era  il  lo- 
praddetto  figlio  GiorannL  Ved.  il  Ricordo  63. 

(3)  Non  pnò  detenninarai  con  precisione  te  la  figlia  qui  dal 
Cellini  rammentata  sia  l' Elisabetta ,  di  cui  si  la  menzione  nel 
Ricordo  80 ,  o  piuttosto  la  Liberata ,  o  Reparata ,  della  quale 
parlano  i  Ricordi  no  e  la/i ,  ed  il  Testamento  di  Benvenuto  dei 
18  Dicembre  1570.  In  quest'ultima  ipolesi,  la  nascita  della  Li- 
berata, dal  Cellini  taciuta  nei  suoi  Ricordi ,  potrebbe  determi- 
narsi sul  cominciare  del  1 563  ;  e  ciò  si  confermerebbe  pure  dal 
Ricordo  dei  i5  Gennaio  del  iSfip. 

(4)  Vedati  la  pag.  584  dd  Voi.  ii,  ed  i  Rleardit  Doemnemli 
in  eiia  accTHiiatii 
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in  queBtD  resto  delli  sua  afiaticati  anni  di  contentar- 
lo di  questo  refugio  di  nidio  libero  e  spedito ,  per  il 
che  ne  terrà  sen)j)re  obblii^o  perpetuo  in  questa  vi- 
ta, ed  in  quella  più  lunga  a  Vostra  Eccellenza  Il- 
lustrissima, qual  priega  Iddio  che  lungamente  la 
mantenga  felice,  secondo  i  santi  desiderii  Sua. 
(Dalla  Biblioteca  BiccarilianaJ, 

i565.  A  dì  IO  Giugno  i565. 

(93)  Dai  nobilissimi  Mercanti  SpagnnoH ,  per  a- 
verli  serviti  d*  un  piccolo  disegno  per  la  Bussola  (i), 
a  detti  Signori  venduto ,  dettono  scudi  quaranta- 
quattro f  lire  una  e  soldi  set 

(Dalla  Biblioteca  Riccardiana), 

A  di  i5  Giugno  i565. 

(9/1)  A  dì  i5  Giugno  i5G:).  A  benvenuto  di  Mae- 
stro Giovanni  Ceilini  per  conto  dell'Opera  del  Per- 
seo Scudi  mille  dugento  oltantacinque  di  moneta ,  e 
lire  cinque  piccioli,  si  fanno  buoni  a  Bindo  Altoviti , 
e  sono  che  di  tanti  ne  restava  debitore  per  conto  di 
aitanti  ne  fece  buoni  a  Sua  Eccellenza  Illustrissima , 
per  detto  Benvenuto ,  obbligandosi  detta  Eccellenza 
Sua  Illustrìssima  «  fìno  sotto  di  aa  di  Luglio  i555  » 
pagare  al  predetto  |  durante  la  sua  vita  naturale , 
Scudi  cento  ottanta  d'oro  in  oro  l'anno  1  siccome 
facevano  i  detti  Altoviti  ;  e  dipoi  sotto  di  7  Luglio 

(1}  Di  questo  disegno  trovasene  pure  fatta  menzione  nd 
Giornale  di  Benvenuto,  eegiitto  B. 
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i556  convenne  detto  Benvenuto  con  Sua  Eoccfllenza 
Hhistrìastma  ritornare  nel  grado  di  prima ,  e  che  ne 
restasse  creditore  detto  Benvenuto  di  detto  Rede  di 
Bindo,  come  per  Contratto  rogato  sotto  detto  dì 
per  Ser  Giovanni  Batista  di  Matteo  d'Antonio  Lan- 
dini  da  Volterra  (i),  e  però  se  gliene  ha  dare,  come 
per  nn  Ricordo  copiato  da  un  Libro  di  detto  Benve- 
DUto  ec. ,  e  posto  in  Filza  sotto  N.  85.  Se.  ia85.5. 
(Da^jàrchivio  delie  Begie  AeruUteJ, 

A  di  i5  Luglio  i565. 

nima  ed  Eoemo.  Si^  Prìncipe  di  Firenze  e  di  Siena , 
Governante  e  Signore  e  Fadron  mio  sempre  Os- 
aervandiasimo  (a). 

(95)  Signor  mio,  essendo  tanto  ben  liquidi  e 
chiariti  li  mia  Conti ,  per  Tirtù  di  un  saldo  in  nella 
fine  del  1 563  fatto  da  Messer  Tommaso  De'  Medici 
Cavaliere ,  e  da  Messer  Agnolo  Biffoli  Depositario  , 
con  la  diligenza  di  tutti  li  suoi  agenti  e  computisti, 
e  dipoi  af fermato  e  sottoscritto  dall'Illustrissimo  ed 
Eccellentissimo  Signor  Duca  santissimo  ;  in  nel  qual 
saldo  di  più  alli  danari,  che  allora  mi  fumo  pagati, 
gli  detti  mi  chiarirono  legittimo  Creditore  di  Se.  5oo 
circa;  il  qual  Mandato  si  è  sottoscritto  da  Vostra 
EcoellenrA  Illustrissima.  £  sebbene  il  Piggello  (3) , 

(i)  Riguardo  a  queste  convenzioni  vedansi  i  Rìrordi'\^. 
(1)  La  seguente  Supplica  è  diretta  al  Principe  Don  Fran- 
cesco. 

(3)  Questi  è  PiggeUo  Pandolfini  Pagatore  alla  Depositeria. 
y.  Documento  i35. 
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come  virtuoso  giovane,  in  nel  voler  mettere  in  sal- 
do colai  conti,  per  mostrare  qualche  ingegnosa  di- 
ligensa  i  dalia  quale  è  nata  qualche  poca  di  difficul- 
tà  ;  sappi  Vostra  EcoeOenza  lUustrisslina  che»  quando 
io  gli  mostrai  i  mia  Libri,  il  detto  Piggello  disse 
che  tutto  stava  bene,  presente  quello  cbe  me  li  tiene 
e  altri.  Ancora ,  Signor  mio ,  dipoi  parecchi  giorni 
aver  proposto  alcune  difficultà ,  essendo  io  nella  sua 
stanza,  doveei  paga,  in  risposta  delle  mìe  ragioni, 
che  con  tanta  passione  io  dicevo,  il  detto  Piggello 
disse ,  che  Pier  Maria  dalle  Pozze  e  lui  Piggello  co- 
noscevano certamente  che  il  sopraddetto  saldo  stava 
l>ene  con  tutte  le  dispute  dall'oro  a  moneti ,  e  altro: 
ma  eh'  ei  non  aveva  ancora  pensato  al  modo  d' ac- 
conciarmi a  quei  Libri.  detta  stanza  si  era  tutta 
piena  :  or  questo  penso  che  doverria  bastare,  e  per 
tanto  priego  Vostra  Eccellenza  Illustrissima ,  che 
^r  sua  santa  e  infinita  bontà  si  degni  di  £urmi  com- 
putare questo  poco  di  Gabella,  che  sono  circa  a 
quaranta  scudi,  della  quale  tie  passa  il  tempo  sabato 
die  viene  ;  e  ne  sarei  gravato  e  rovinato,  pmhè  non 
ho  altro  assegnamenta  Intanto  priego  Iddio,  che  le 
adempia  i  suoi  santissimi  desiderìi  con  lunga  felici- 
tà d*anni. 

BsirvEiruTO  CsLLnif 

Servitore  di  V.  E.  Illustrìssima. 
(Rkscritto)  Metta  in  nota  tutto  quello  che  pre- 
tende avere  avere,  e percìiè  conto,  e  Sua  Eccellenza 
si  risolverà. 

Lelio  Torello  i5  di  Luglio  i565. 
(Dalia  Biblioteca  Riccardiana). 
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A  dì  3  Febbraio  i565. 

(96)  Ricordo,  questo  dì  3  di  Febbraio  i565y 
come  per  insino  del  mese  di  Agosto  prossimo  passa* 

10  ai  mandò  a  Sua  EcoeUenza  lUustrìaaima  il  nostro 
Grodfiaso  di  manno  bianco,  fine,  in  «olla  Croce  di 
marmo  nero,  fine»  di  grandeEia,  la  figara,  di  brac- 
cia tre,  cioè  di  statura  d' un  uomo  tìvo,  di  bdla 
grandesBia  :  il  qual  Oodfiaao  è  di  mano  di  Heaaer 
Benirenulo  Geloni  nostro.  £  con  dò  sia  cosa  che  per 

11  passato  non  se  ne  sieito  mai  più  fatti  di  marmo , 
per  essere  opera  quasi  che  impossibile  (i),  il  detto 
Messer  Benvenuto  lo  fece  a  tutte  sue  spese,  le  quali 
furono  grandissime;  ed  essendo  domandato  più  tem- 
po fa  dalla  felice  memoria  della  Illustrissima  Signora 
Duchessa  di  quello  e  quanto  il  detto  Messer  Benve- 
nuto lo  stimava ,  o  lo  aveva  caro,  il  detto  rispose y 
che  lo  aveva  fatto  per  il  suo  sepolcro,  e  con  gran- 
dissimo studio  per  xelod'arlei  di  maniera  chei  se 
e'  r  avessi  avuto  a  vendere ,  il  detto  lo  stimava  me- 
glio che  scudi  due  mila  d' oro  in  oro  (2).  £  questo 
ragionamento  fu  al  Poggio  a  Galano ,  alla  presensl^ 
dello  Illustrissimo  ed  Eccellentìssimo  Signor  nostro, 
il  gran  Duca  (3)  Cosimo  De'  Medici ,  al  quale  venne 

(i)  Che  altre  simili  opere  fossero  state  fatte  antececlente- 
mente  a  questa  del  Celliiii,  si  è  dimoitnito  alla  p.  53a  del  Voi.  11. 

(a)  Nd  Kewdo  3o  d«]l'EdÌBÌoiie  di  Miluo  leggcvasi  per 
godo  ifarte,  di  numura  che,  se  aveeri  amto  a  twenderiop  H 
deUo  lo  Étimam  megUo  scudi  due  mUa  tPoro  im  oro  ee, 

(3)  Il  Cellini  Ila  malo  gmn  Duca  nd  tcnio  die  fa  amrdtf» 
alb  pag.  35i  dd  VoL  n. 
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volontà  0  sopraddetto  mese  di  Agosto  i565  di  man- 
dare per  esso  Crocifisso  ;  e  così  il  detto  Messer  Ben- 
venuto glie  lo  fece  condurre  «i  spese  di  Sua  Eccellenza 
Illustrissima,  per  insino  ai  Pitti,  dove  oggi  si  posa 
in  una  sua  camera.  E  perchè  il  detto  Messer  Benve- 
nuto, perchè  e' si  reputa  a  favore,  che  la  detta  Sua 
Eccellenza  Illustrissima  aggradisca  le  cose  sue ,  si 
contenta  che  il  pagamento  sia  di  scudi  i5oo  d'oro 
in  oro,  non  ostante  che  di  sopra  si  dica  scudi  2000 
simili  ;  e  quel  più  o  manco ,  che  Sua  £ooellenza  Illu- 
strìssima vorrà  ;  e  tutto  con  sua  buona  grazia.  Scu- 
di i5oo  d' oro  in  oro  (1). 

(DaUa  BiòUoteca  Riccardiana). 

A  di  3  Febbraio  i565. 

(97)  Lo  Illustrìssimo  ed  Eccellentissimo  Signor 
Duca  di  Firenze  e  di  Siena ,  il  gran  Cosimo  De'  Me- 
dici ,  Signor  Nostro ,  deve  dare ,  a  dì  3  di  Febbraio 
i565 ,  scudi  mille  cinquecento  d' oro  in  oro  ;  e  sono 
che  tanto  ragioniamo  e  ci  contentiamo,  ci  dia  del 
nostro  Crocifìsso ,  mandato  a  Sua  Eccellenza  Illu- 
strissima, per  insino  dal  dì .  .  d'Agosto  prossimo 
passato ,  a'  Pitti ,  con  tutte  quelle  qualità  che  si  nar- 
rano nel  Ricordo  al  nostro  Giornale  segnato  B ,  a 
car.  99  (a> 

(i)  li  presente  Ricordo  era  stato  pubblicato  alla  pag.  x  dHla 
Prefazione  ai  Trattati  drl  Cellini  impressi  nel  iv^i  ,  ed  alla 
pag.  XXX  del  Voi.  iii  delle  Opere  di  Benvenuto  dell'  £disìone  di 
Milano. 

(a)  Secondo  il  testo  precedente  leggevasi  :  e  rono  contento , 
e  tB  kaUa  d  etmtentimw  d  dia . . .  eim  tutte  ijueUe  qutUità  ec. 
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Quando  io  facevo  il  modello  del  Nettunno^  in 
Piana  neJla  Loggia,  dissi  a  Messer  BartoIommM 
Gmciniy  Segretario  di  Sua  Eccellenza  Illustrìssima , 
che  da  mia  parte  ofiÌBrìssi  in  dono  il  sopraddetto 
Crocifisso  ali»  Illustrissima  Signora  Dudiesfla;  il 
quale  mi  rispose  9  dipoi  due  giorni  9  come  Sua  £0- 
oellenza  non  Io  voleva  in  dono  ;  e  quando  Sua  Ec- 
cellenza lo  vorrà ,  lo  vuol  pagare  tutto  quel  die 
e'  vale  :  di  modo  che  io  fui  disobbligato  del  dono  ;  e 
per  questo  è  lecito  che  e'  mi  sia  pagato  il  dovere  (i). 

(Dalla  Biòlioifeca  Riccardiana), 

Adi  i4'Feblyraio  i565. 
Supplica  spedita  a  di  i4  di  Febbraio  i565. 

Ulmo.  ed  Eccmo.  Principe  Signore  Governante 
di  Firenze  e  di  Siena. 

(^)  Benvenuto  Gdlini  Scultore  e  fedelissimo 
senrilore  di  Vostra  Eoodlenza  Illustrissima  espone  a 
quella ,  che  spaventalo  di  non  venire  nella  indegna- 
zione di  Vostra  Eccellenza  Illustrissima,  e  per  cono- 
scersi aggravato  di  troppa  quantità  d' anni ,  senten- 
<losi  prefiggere  im  cosi  breve  tempo  a  un'  opera  di 
grande  importanza ,  per  le  sopraddette  cause ,  non 
gli  bastò  la  vista  di  promettere  assoluto  al  determi- 
nato tempo  (2).  Ma  se  ben  si  ricorda  Vostra  Eccel- 
lenza Illustrìssima  il  detto  le  offerse ,  che  volentieri 


(1)  Anco  quello  Éuonto  ta  pubblicato  nella  Prefitxiorte  ai 
TrttUiti  sorrifertli. 

(a)  Parlasi  qoi  ddl'open  eommciMgli  dei  Pergami  del 


i4q  mOOlDI  B  DOCDMBVi; 

8i  rìnchiuderebbe  in  una  stanza  dd  suo  Palazzo ,  e 
con  tutto  quel  che  poteran  le  forse  sue ,  anche  sopra 
qudle  sì  sana  sforzato.  £  poiché  non  è  piaciuto  a 
Vostra  Eccellenza  iHustrìssima  lo  accettare  nessuna 
delle  sopraddette  scuse,  ed  ora  liberamente  l'ha 
vato  dal  suo  servizio,  se  bene  questo  sopra  tutti 
gli  altri  sua  affanni  gli  sia  parso  il  maggiore,  per 
aver  servito  Vostre  Fxcellenze  Illustrissime  venti 
anni ,  dei  migliori  della  vita  sua  ;  imperò ,  essendo 
volontà  d'Iddio  e  di  Vostra  Eccellenza  Illustrissima, 
ancora  genuflesso  con  tutto  il  cuore  e  Iddio  e  Vo- 
stra Eccellenza  Illustrissima  ringrazia.  Solo  la  prie» 
ga  f  che  con  la  solita  sua  santissima  e  infinita  bontà 
quella  si  degni  di  commettere  a  un  uomo  dei  suoi  » 
qual  sia  giusto  e  ragionevole  9  aedo  santamente  si 
possa  saldar  tutti  i  sua  Conti ,  ed  a  quelli  si  fiiccia 
una  fine.  E  di  quel  che  lui  resterà  a  avere ,  rimette 
nella  infinita  bontà  di  Vostra  Eccellenza  Illustrissi- 
ma, la  quale  è  tanto  buona  e  tanto  discreta,  che  egli 
è  certissimo  che  la  non  gli  lascerà  mancare  il  pane 
in  questi  ultimi  sua  anni. 

(Rescritto)  Li  suoi  Conti  S.  E»  crede  che  sieno 
saldi. 

Appresso  devotissimamente  la  priega ,  che  per  il 
sopraddetto  fedelissimo  ed  amorevolissimo  servizio , 
e  per  essere  oppresso  da  qualche  importante  inimi- 
cizia,  Vostra  EcoeQenza  Illustrissima  si  degni  ch'ei 
possa  portar  l'arme^  come  gli  altri  sua  servitori,  il 
quale  gli  sarà  sempre  feddissinR»  \  pregando  Iddio . 
die  lungamente  felicissima  la  conservi  (i). 

Behvenuto  CELLini. 
(1;  Dalla  Lettem  dei  91  Ilqveinfare  i5<Sa,  vedreimi  die  il 
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(Resceitio)  Ita  est.  Possa  portar  farmL 
Leuo  Torello  i4  ài  Febbraio  6S, 

(Dalla  Biblioteca  Riccardiana), 

.  A  (lì  27  di  Febbraio  1 565. 

(99)  Ricordo  come  il  di  sopraddetto  si  è  dato 
fine  aUa  Compagnia  fatta  infra  Messer  Benvenuto  e 
Fiorino  Rigattiere,  e  se  ne  è  fatto  contratto  rogato 
per  Ser  Giov.  Maria  Cecdii  Notaio  pubblico  alla 
Mercatanziay  per  virtù  d' una  Scritta  fatta  cod  ordine 
del  Magnifico  BIésser  Alamanno  De*  Pazzi ,  in  nd 
quale  noi  avevamo  rimesso  d'accordo 9  siccome  di- 
ce la  Scrìtta ,  la  quale  sarà  copiata  qui  soltOi  e  re- 
sta in  mano  al  detto  Ser  Giov.  Maria  in  nd  suo  Pro* 
tocollo ,  insieme  col  detto  contratto»  die  il  detto 
ha  rogato  (i). 

CdltDÌ  avM  già  ottanito  dal  Duca  il  privU^lo  di  pmrlar  le  ai^ 

mi  :  rìdiìedendo  ora  questa  istessa  licenza ,  convien  supporrà 
die  gli  fosM  stato  poi  impedito  di  valersi  di  tal  facoltà. 

(i)  Dalla  Scritta  di  scioglimento  di  Società ,  fatta  per  ordine 
di  Messer  Alamanno  De'Pazzi,  registrata  in  pie  dol  suddetto il^ 
cordo  nel  Libro  Debitori  e  Creditori  segnato  B ,  che  si  conserva 
nella  Riccardiana ,  apparisce  che  per  contratto  rogato  da  Ser 
Giov.  Maria  Cecchi,  sotto  dì  9  Luglio  i565,  il  Celiini  aveva 
intiapwia  un'accomandita  d'esereiaio  d'arte  di  Bigattiere  coat 
Fiorino  di  Matteo  Fiorini  Rigattiere  9  per  aver  questa  prin^io 
nd  di  i5  di  detto  mese»  e  dorare  tutto  quel  tempo  ouirenuio  nd 
riferito  eontratto,  e  clie  vi  areva  imptegato  per  sua  parte  il  Ca- 
pitale di  Se.  1071.6.1  a.  E  che,  per  buone  e  giuste  ragioni  da  Ben- 
venuto addotte,  essendosi  essa  sciolta  nei  14  Febbraio  dell'anno 
medesimo,  cioè  dopo  mesi  sette  e  giorni  nove  dal  suo  principio, 
venne  da  Messer  Alamanno  De'  Pazzi  dichiarato  che  il  Ccllini 
restava  creditore  del  detto  Kioi  in»  })or  capitale  ed  utili  di  Scu- 
di 1379.2.121  da  doversegli  pagare  dentro  il  teimine  dì  un  anno. 


14^  KfOOBOl  B  OOCUMEHTI 

Fu  fiuta  Disdetta  ddla  Gompaguia  fra  Blenser 
Benveoulo  GeUini  e  Fiorino  Rigattiere  sotto  di  37 

di  Febbraio  i565  per  via  dell' arte  de  Linaiuoli ,  c 
mandossi  la  grida  per  tutto  ,  come  di  tutto  appari- 
sce al  Libro  de'  Protesti  di  detta  Arte  segnato  B , 
a  car.  4- 

(Daila  Biblioteca  lUccardùma), 

A  di  IO  Marzo  i565. 

(100)  La  Gotta  mi  prese  a  di  10  di  Mai-zo 
i565  (1).  Ero  tornato  di  Vicchio  per  ripigliarmi  il 
mio  Podere  della  Fonte che  era  fornito  il  fìtto.  Ero 
stato  sei  anni  che  non  l'ayevo  sentita ,  così  mi  fece 
in  una  volta  tutto  quel  gran  nude  1  che  la  m' aria 
fiitlD  in  sei;  ma  lu  breve 

(Dalla  BUfUoieca  Biceardiana)* 

i566.  A  dì  3  di  Settembre  i566. 

(101)  Ricordo,  come  questo  dì  3  di  Settembre 
detto  mi  è  nato  una  Figliuola  Bladdalena  a  ore  ne 
tre  quarti  d' oriolo ,  e  a  ore  e  mezzo  (a),  il  me- 
desimo giorno,  la  feci  battezzare;  e  il  Compare  fu 

il  Signor  Baldassarre  di  Pietro  Soares,  mercante  Spa- 
gnuolo,  e  Comare  Madonna. Margherita  (3)  d'An- 
tonio Croci  ni. 

(Dalla  Biblioteca  BiccarclianaJ, 

(i)  Vedasi  il  Sonetto  del  Cellini  sulla  Gotta,  riportato  tra 

le  Poesie. 

(a)  Idiotismo  usato  pure  altrove  dal  Cdlini  in  luogo  di  c 
metta. 

(3)L'Ediuoiw  diMihno  nd  Jlìiconfo  3 1  leggeva  ifadUb» 
tetta  Marjghenta, 
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A  di  IO  Settembre  i566l 

(102)  Quando  si  fece  U  contratto  del  Podere  so- 
pra Vicchio  di  Muggello  due  miglia ,  luogo  detto  la 
Fonte,  presso  alla  Chiesa  di  Fameto ,  il  quale  vendè 
Pier  Maria  di  Ser  Vespasiano  D'Aiiterigoli ,  e  Benve- 
nuto di  Maestro  Giovanni  Cellini  lo  comperò  a  vita 
sua  naturale,  il  detto  Contralto  si  fece  in  su  una 
nota  di  entrale ,  che  il  dello  Pier  Maria  aveva  dato 
scritte ,  e  quelle  entrate  sempre  disse  il  detto  Pier 
Maria  di  volerle  mantenere.  £  che  questo  si  ve^g^ga 
per  certo  9  si  può  considerare  se  la  ragione  vuole  o 
comporta  »  che  un  contratto  tale  si  faccia  sanza  mai 
avere  inteso  nè  visto  la  quantità  delle  staiora  della 
terra,  né  manco  domandato  dei  confini,  perchè  il 
detto  Pier  Maria  sempre  diceva  che  noi  non  dove- 
vamo cercare  di  altro,  avendoci  lui  liberamente 
promesso,  e  cosi  si  obbligava  a  mantenerci  qudle 
dette  entrate ,  e  che  il  Podere  della  Fonte  non  aveva 
a  servire  di  altro  se  non  |>er  un  segno  di  sicurtà 
delle  dette  entrate,  insieme  con  la  promessa  di  Ser 
Filippo  suo  fratello.  Così  si  fece  il  dello  Contratto 
in  nella  Loggia  di  Piazza  del  Duca ,  e  il  Notare  che 
rogò  il  detto  Contratto ,  che  fu  Ser  Pier  Francesco 
Bertoldi  disse  :  £'  saria  pur  bene  di  mettere  a  questo 
Podere  della  Fonie  qualche  confioa  A  questo  Pier 
Maria  disse  che  li  direbbe,  e  disse  ventidue  parte 
di  confini  ;  e  perchè  lui  sempre  continuava  di  dire , 
che  mi  era  obbligato  a  mantenermi  le  dette  entrate, 
quali  erano  in  su  la  tavola ,  dove  si  rogò  il  detto 
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G>ntratto  (i).  Ora  se  il  Notaio  non  fu  diligente  a 
obbligarlo  delle  dette  entrate,  cbiaro  si  può  cono- 
aoere  per  le  dette  cause  che  lui  mi  è  obbligato  a 
mauteoemieley  e  sempre  in  sul  Contratto  ba  detto 
di  mantenermde,  e  di  essere  obbligato,  e  di  più  di- 
poi sempre  ha  riaffermate  le  medesime  parole.  Quan- 
do si  fece  il  detto  Contratto  era  alla  presenza  Luca 
Mini ,  e  Michele  di  Goro  Vestri ,  e  Batista  da  Setti- 
gnaiio  Scultore,  e  Domenico  d'Antonio  Tessitore  di 
Drappi  (2),  e  Domenico  ....  Tessitore,  che  serviva 
di  manovale,  e  Miniato  dal  Borgo,  che  sebbene  gli  è 
di  quelli  che  mi  ha  aiutato  ingannare ,  io  credo  che 
sotto  giuramento  se  ne  trarrà  qualche  lume  per  le 
mie  ragioni:  tutti  gli  altri  faranno  vera  testimonian- 
za di  tutto  quello  die  disse  il  detto  Pier  Maria  :  an- 
cora era  alla  presenza  fiondo  da  Como  Scultore ,  il 
quale  farà  anco  lui  vera  testimonianza  come  l'è  oosL 
(DMJlrchmo  dei  Buonomini  di  &  MartòioJ^ 

▲  di  19  Settembre  i:566. 

(io3}  Ricordo ,  questo  di  sopraddetto ,  come  per 
insino  in  di  91  d*A^to  prossimo  passato  t566,  si 

fece  il  Contratto  con  Pier  Maria  di  Ser  Vespasiano 
D' Anterigoli ,  per  conto  della  nuova  allogazione  dei 
Podere  della  Fonte ,  nella  Potesteria  di  Vicchio  di 
Mugello,  rogato  Ser  Giovanni  di  Ser  Matteo  da  Fai- 

(t)  Cioè  quali  emio  descritte  ndla  IToia  dw  cn  ia  tn  la 

titola.  Vedasi  intorno  a  ciò  la  pag.  55s  dfll  YoL  u. 

(a)  QoMti  è  Antonio  De'  Parigi,  ftopnuuMMUiiato  lo  Spota» 
acnni  »  oome  rilorati  dai  MkonU  56  e  65. 
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^ano;  net  qual  oontretto  in  siibstansia  si  dichiara  » 
che,  con  do  sia  cosa  die  il  detto  Podere  sia  nostro^ 
durante  la  vita  dd  nostro  fifesser  Benvenuto  f  e  con 
ciò  sia  eosa  anoora  die  inaino  dd  mese  di  Dicembre 
l'anno  i56i ,  il  detto  Podere  si  affittò  al  suddetto 
Pier  Maria,  dal  quale  e'  si  era  comprato  alia  soprad- 
detta vita,  per  anni  cinque,  da  cominciarsi  ii  di 
primo  di  Febbraio  di  detto  anno  1 56 1  per  scudi  70 
d'oro  in  oro,  per  ciascun  anno,  di  fitto  (1),  da 
pagarsi  ogni  sei  mesi  scudi  35  simili  ;  il  qual  fìtto 
sarà  fornito  per  tutto  Gennaio  dd  presente  anno 
i566.  Ma  volendo  di  nuovo  convenire,  cioè,  che  il 
detto  Pier  Maria  ripigli  a  fitlo  il  detto  Podere  da  noi, 
si  è  fillio  11  sopraddetto  Contratto  di  nuova  aUog»* 
lione  d'affitto,  che  abbia  a  cominciare  il  dt  1  di 
Febbraio  i566,  che  allora  saranno  fomiti  li  dnque 
anni  della  prima  aUogaaioney  come  di  sopra;  e  se 
gli  concede  per  scudi  65  d*oro  di  moneta,  di  lire  set- 
te e  soldi  dieci  per  scudo  l'anno,  durante  detta  allo- 
gazione tutta  la  vita  del  sopraddetto  nostro  Messer 
Benvenuto ,  da  pagarsi  ogni  sei  mesi  la  rata  che 
tocca  ,  cioè  scudi  3^  e  mezzo  simili  per  paga  :  che  la 
prima  sarà  guadagnata  per  tutto  il  mese  di  Luglio 
prossimo  a  venire  1 566 ,  e  durar  come  segue  :  con 
patto  non  di  manco  che ,  se  il  detto  conduttore  tn^ 
passi  le  due  paghe  dei  detto  pagamento  alli  tempi 
eonvenientiy  sia  In  arbitrio  dd  nostro  Messer  Ben- 
venulo  U  ripif^iani  il  detto  Podere,  o  no,  secondo 
dieahilpiacarft« 

Epetcfaè  II  detto  Pier  Maria  conduttore  édebl^ 


(1)  Leggevi   %  Cifpwd  nd  JImnfe  di  N.  3»:  dkT^vnob 

m  m  te 
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tore  nostro  ancora  della  prima  locazione,  di  anni 
uno  e  mezzo  in  circa  «  che  sarà  fornita  al  tempo , 
come  di  sopra ,  son  conTenuti  che  e*  si  riserbi  scu- 
di 70  d' oro  io  oro  della  sopraddetta  prima  alloga* 
siooe  f  e  non  sia  tenuto  a  pagarli ,  se  non  dopo  la 
morte  del  detto  nostro  Mésser  Benvenuto  mesi  qua^ 
tro  (i}y  agli  suoi  eredi,  o  a  chi  il  nostro  Messer 
Benvenuto  per  sua  ultima  volontà  dichiarassi  £  di 
tutte  le  sopraddette  cose,  cosi  della  prima,  come 
della  seconda  allogazione ,  come  principale  ne  sta 
mallevadore  Ser  Filippo ,  Prete ,  fratello  carnale  del 
(letto  Pier  Maria  ,  obbligato  ciascuno  ///  solido  (a) , 
come  più  largamente  appare  nei  Contralto  detto  di 
sopra ,  al  quale  si  abbia  rapporto. 

E  perchè  il  detto  Ser  Filippo  non  fu  presente  al 
sopraddetto  Contratto,  il  dì  io  di  Settembre  stante 
i566  venne  e  ratificò  per  contratto  rogato  il  so- 
praddetto Ser  Giovanni  di  Ser  Matteo  da  Falgano 
detto  dì  (3). 

(IhUa  Biblioteca  Biecardiana), 

(i)  Mancavano  aeHa  pteoedante  adiiione  le  parole  mesi 

quattro  ;  e  quindi  Icggevasi  dichiarani  ec. 

(a)  Siccome  nel  testo  Milanese  àìcttmù  come  principali  ho^ 

stri  mallevadori  prrndiatno  Ser  Filippo  ,  Prete  ^  f ratei  In  cantale 
ilei  di  tto  et  .  obbligatosi  ciarcuno  in  xolidum,  tra  perciò  evidente 
r  oinÌMÌone  di  un  altro  Tnallevadore. 
(^J  Vedi  U  pag.  58i  del  Voi.  11. 
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A  dì  a3  di  Settembre  i566  (i)^ 

(104)  Ricordo,  come  a  di  19  di  Settembre  i566 
fu  mandato  un  comandamento  dal  Signor  Potestà 

di  Vicchio,  per  ordine  de' Signori  Ufìziali  di  Deci- 
ma ^  per  un'accusa  fatta;  che  infra  dieci  dì  prossimi 
futuri  si  coiTipa rissi  avanti  ai  detti  Signori  Ufìziali  a 
veder  detta  accusa,  e  di  tirare  a  Decima,  non  gli 
avendo  tirati ,  i  beni  posti  a  Farneto,  luogo  detto  la 
Fonte  :  e  a  dì  2 3  del  sopraddetto  mese  si  comparse , 
e  fu  dichiarato  F accusa  esser  nulla  ;  e  così  se  n'  ebbe 
la  licenza ,  e  non  andossi  (2)  al  detto  Signor  Potestà 
di  Vicchio. 

(Daiia  Bìòiioteca  JRìccardiana)^ 

A  dì  1 1  d' Ottobre  1 566. 

Copia  della  Sapplica  che  la  Comunità  di  Volterra 
renda  li  scudi  655.  A  di  11  d'Ottobre  i566  re- 
stato l'originale  in  mano  di  Ser  Buonaccorso 
Gancdliere  dei  Signori  Nove. 

Illustrissimo  ed  Eccellentissimo  Sig.  Principe^ 

(105)  Benvenuto  Cellini  Servitore  di  Vostra  Ec- 
cellenza 111  ust  rissi  ma  supplica  a  quella  e  la  ringrazia 
con  tutto  il  cuore,  che  ora  va  per  e'  tre  anni  in  circa 
che  Vostra  Eccellenza  Tllustrissima  commesse  alla 
Comunità  di  Volterra  >  che  dovessino  rendere  i  da- 

(i)  Fu  pobUietio  qMM»  JUconh  dd  Sig.  OwiNni  000  te 
dttadm  18  SttteiabM^  Vedan  il  di  lai  JlMon&y  da  N.  33. 

(a)  Leggevasi  né  loto  HilaiMW,  che  nMidbm  «I  dMto 
PoUttk  «c. 
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nari  a  Benvenuto  sopraddetto,  i  quali  danari  la  detta 
Comunità  aveva  tenuti  da  molti  anni  :  dove  la  detta 
Comunità  per  obbedire  a  Vostra  Eccellenza  Illustris- 
sima giR*  ne  rese  una  parte  (i).  E  perchè  Cosimo 
De'  Pazzi  era  in  quel  tempo  Capitano  di  Volterra , 
quella  Comunità  lo  pregò  che  facessi  tanto  con  Ben- 
venuto suddetto  suo  amico ,  che  e'fussi  contento 
dei  restante  aspettare  uno  anno  e  nou  più.  Dovecchè 
Benvenuto  y  mosso  dai  prìeghi  del  suo  caro- amico , 
con  tutto  che  gli  lussi  grandissimo  incomodo ,  si 
contentò  di  accomodare  detta  G>munità  per  il  detto' 
anno  richiesto  da  loro.  Ora  gli  è  passato  l'anno  di 
molti  mesi ,  e  non  vede  modo  di  poter  ricevere  i 
sua  danari ,  quali  sono  in  drca  a  settecento  scudi 
E  trovandosi  il  povero  uomo  in  grand isrima  neces- 
sità, carico  da  dimolte  (a)  strasordinarie  spese,  alle 
quali  non  vede  modo  potere  soj^perire  per  non  averta 
guadagno  tli  sorte  alcuna ,  però  ricorre  a'  piedi  di 
Vostra  Eccellenza  Illustrissima  pregando  quella  che 
si  degni  aiutarlo,  che  si  possa  servire  del  suo;  del 
che  gne  ne  terrà  obbligo  perpetuo ,  pr^ai^dp  Iddio 
che  felice  lungamente  la  conservi. 

(RssGBiTTo)  La  Comunità  di  Volterra  rendei  i 
danari  a  Benvenuto ,  che  oramai  n'è  tempo, 

|4tuo  ToaBixi  9  d  Ottobre  66. 
(DiUla  fiibUoteca  Miccardiana), 

(l)  Abbiamo  già  veduto  che  il  Cditni ,  nei  6  Loglio  iS58  , 
imprestò  alla  Comunità  di  Volterra  scudi  56o  d'oro  in  oro;  e 
che  quindi  nei  i4  Dicembre  i56i  deUe  ad  essa  ad  imprestito  ai- 
ti^ somma  di  scudi  mille  trecento  quarantaquattro. 

(a)  Dimolto  per  molto  si  us<i  pure  dal  Sf^neri  e  nelle  Prose 
Fiorentine ,  ed  il  Cellìiii  nella  »ua  Vita  lo  ha  fi  cquentcìuente 
adopcato. 
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A  di  4  Dicembre  i566b 

(106)  Ricordo ,  come  questo  di  8opr»ddetto  si  é 

(comprato  un  mezzo  Podere ,  per  indÌTÌso ,  posto  in 

Mugello ,  luogo  detto  il  Poggio ,  Potesteria  di  Vic- 
chio,  da  Pier  Maria  di  Ser  Vespasiano  D'Anterigoli, 
contiguo  al  Podere  del  suddetto  Pier  Maria,  per 
prezzo  di  scudi  dugento  di  moneta  (i)»  con  patto 
resolutivo  di  cinque  anni  ;  come  appare  nel  contrat- 
to di  Ser  Andrea  Recuperati^  Notaio  :  e  se  gli  .dette 
in  sul  contratto  ec.  (a). 

(Dalia  BiàUoieca  Riceardiana)» 

A  di  27  Fébbndo  r566< 

tllmo.  ed  Eccma  Signor  Duca  Principe. 

(107)  Benvenuto  Cellini  Scultore  e  fedelissimo 

servitore  di  Vostra  Eccellenza  Illustrissima  espone 
a  quella,  come  dall'anno  i56o  comprò  a  sua  vita 
un  Podere  da  Pier  Maria  detto  Io  Sbietta ,  da  Vic- 
chio  di  Mugello ,  per  fiorini  55o ,  sopra  una  Nota 

(i)  Leggevaii  nel  Bieunh  34  ÒA  fignor  Cnrpani ,  di  fitti' 
HÌ9ùoéimometaee. 

{%)  IkUm  compra  di  queste  terre  ne  ha  dito  ccdbo  n  CdD»- 
ai  aUb  {Mg.  58i  del  precedente  Volume.  In  nn  Ricordo ,  scritto 
di  meno  di  BenTenuto  alla  peg.  i  del  Codice  Riccardiano  3o8a , 
si  assegnano  al  suddetto  mezzo  Podere  i  seguenti  confini  :  a  !<> 
Mtsser  Benvenuto  con  il  Podere  della  Fonte  ;  io  Beni  della  Chie- 
sa di  S.  Bartolo  ;  3»  Gli  Eredi  di  Giovanni  Landi;  40  Piero  di 
JppoUonio  Perini  i  S*.  Ha, 
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(li  Frutti  di  (letto  Podere,  datagli  da  detto  Vendito- 
re; e  così  facendo  la  ricolta  di  detto  Podere,  il  pri- 
mo anno  trovò  in  verità  che  detto  Podere  non  ren- 
deva la  metà  di  quello  che  si  conteneva  in  detta 
Nota,  laonde  trovandosi  ingannato  ne  ricorse  alli 
Magnifici  Signori  Luogotenente  e  Consiglieri  di  Vo- 
stra Eccellenza  IllustrìMiina,  per  il  che  detto  Sbietta, 
dulHtando  che  detto  contratto  non  si  rescindessi  ed 
annullassi,  promesse  pigliare  a  fitto  detto  Podere 
per  scudi  settanta  d'oro  in  oro  Tanno      £  per 
essere  detto  Supplicante  allora  di  età  di  anni  6i ,  o 
più  y  non  volse  fiire  il  contratto  di  tale  condotta  per 
più  che  cinque  anni»  sotto  pretesto  che  se  si  fussi 
fatto  per  più  tempo  sarebbe  stato  gabellabile  (a).  Ed 
essendo  oggi  passati  detti  cinque  anni,  detto  Sbietta 
non  vuole  più  perseverare  in  tale  condotta.  E  perchè 
in  verità  essendo  che  da'  sua  Avvocati  gli  è  detto 
tale  vendita  di  ragione  si  può  e  merita  di  essere 
rescissa,  atteso  l'età  di  detto  Supplicante,  ed  il 
prezzo  pagato,  e  li  frutti  e  valuta  di  detti  lieni.  E 
cono<:cendo  che  movendo  ordinariamente  (3)  detto 
Sbietta  farà  ogni  suo  sforzo  per  mandare  la  causa 
in  lungo»  vedendo  die  detto  Supplicante  è  vecchio 
di  età  di  anni  66»  o  più ,  e  che  innanzi  finisca  tale 
lite  potrebbe  essere  morto  detto  Supplicante  »  impe> 

(i)  Si  Tdb  qnanfo  è  stato  detto  iBtofno  e  ci&  sOe  psf.  $71 

e  $7»  del  Voi.  11. 

(9)  Gabrliabile,  «bc  denota  sottoposto  agaMUi,  non  è  ri- 
portato nella  Crusca  ,  ma  si  all«f«  dall' AllMitt  «Mk  MI  ttemtpm 

tratto  ilallr  Lettere  del  Bellini. 

(3)  Ordinariamente  nel  significato  che  si  volle  denotare  dal 
CelUniy  cio^  per  la  via  oniìnaria,  manca  nei  Vocabolarii. 
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ro  umilinente  ricorre  a  Vostra  Eccellenza  lUustrisfti- 
ma  9  quella  umilmente  pregando  si  degni  commet- 
tere alli  Sua  Magnifici  Consiglieri,  ù  alli  Giudici  di 
Ruota,  o  dove  a  quella  piacerà,  che  sonniiiariameiite^ 
atteso  la  verità  del  £itto ,  tenninino  e  decidtno  tale 
causa,  atteso  Tetà  di  detto  Supplicante.  Edaccioo- 
cbè  de^to  Sbietta  non  lo  abbia  a  tenere  tanto  a  piatoi 
che  forse  prima  ne  aucoedessi  la  morte  di  detto 
Supplicante ,  del  che  terrà  obbligo  con  quella ,  che 
Dio  felicissima  conservi  sempre. 
(Dalia  Biblioteca  Riccardiana), 

A  di  8  Marzo  1 566. 

(108)  Dallo  Illustrissimo  ed  Eccellentissimo  Sig. 
Duca  di  Firenze  e  di  Siena,  e  per  Sua  Eccellenza  Il- 
lustrissima da  Messer  Agnolo  Biffoli  suo  Depositario  • 
Generale,  ho  ricevuto  questo  dì  8  di  Marzo  Se.  aoo 
di  moneta  e  Lir.  1.12.6,  quali  sono  per  il  resto  della 
mia  iattura  del  Perseo ,  e  ne  ho  &tta  la  Ricevuta  di 
mìa  propria  mano  questo  di  in  Firenie;  sono  Seti' 
di  aoo.  1.19.6. 

Rbwbvqto  Qnxivf. 
(DalTArekMo  deUe  Hegie  Rendite). 

A  di  la  Blano  i566i» 

(109)  Ricordo  questo  di  sopraddetto ,  come  si  è 
compro  tre  quarti  di  un  Podere  posto  in  su  V  Om- 
brone,  luogo  detto  alle  Sacchetta,  Popolo  di  San 
Michele  a  Comeana ,  a  Carmignano,  da  Alamanno 
di  Bernardo  De'  Medici ,  con  patto  resolutivo  di  tre 
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anni,  p^r  prezzo  di  scudi  trecento  di  moneta  di  lire 
selle  per  scudo,  a  tutta  sua  gabella  e  gravezze:  e  si 
è  obbligalo  alla  difesa  generale,  ed  altre  clausule 
poste  nello  strumento  rogato  da  Ser  Pier  Francesco 
Bertoldi  Notaro  alla  Mercatanzia  sotto  dì  detto  12 
di  Marzo,  come  al  suo  Protocollo»  e  al  libro  a 
car.  149  (•> 

(Daiia  Biàlioieca  Biccardiana), 

1567.  ^        d'Aprile  i567  a  ore  t^i  1% 

(1 10)  Ricordo  come  à  dì  sopraddetto  io  Benve- 
nuto ho  fatto  nuovo  Testamento  nella  Sacrestia 

della  Chiesa  di  Santo  Tacopo  tra  e* Fossi,  al  Cantò 
Degli  Alberti ,  rogato  per  mano  di  Ser  Giovanni  di 
Ser  Matteo  da  Falgano  ;  il  quale  Testamento  annulla 
e  cancella  in  tutto  e  per  tutto  tutti  gli  altri  Testa- 
menti ,  che  da  queslo  in  drieto  per  me  si  sono  fatti; 
CAoJo  questo  voglio  che  vaglia  e  tenga  insino  a  tan- 
to che  io  non  fussi  in  volontà  di  fiare  e  di  riimovare  • 
altro;  la  qua!  cosa  sempre  è  in  mio  potere  per  in- 
sino che  a  Iddio  piacerà  di  conservarmi  In  vita  (a^ 
Il  detto  Testamento  si  è  fatto  con  tutte  le  solenniÀ 

(1)  Dell'aoqiiifto  delle  terré  delle  SaedicHa  noe  è  hm 
Mcntione  nella  Vita.  QufttodtMtfrdb  coiriipoiide  a  quello  pub- 
Uietto  dal  Signor  Carptni  al  H.  35 ,  e  tro^aai  aantto  di  tomo 
di  Henrenato  e  nel  Giornale  6 ,  ed  alla  pog.  \%  del  Codi- 

cp  3o8a  della  fticcardiana  ,  intitolato  Libro  di  Conti  e  Spese  di 
Benvenuto  Cellinì  dal  i565  al  iS'^o.  AirvrHasi  che  nel  feato  del* 
r  RtHzione  di  Milano  legge»!  di  S.  Michele  n  Canriano  . .  .n  tutta 
tuu  gabella ,  et  si  è  obbligato  . . .  Ser  Pier  Francesco  di  Bertoldo* 
(a)  Questo  è  il  Testamento ,  di  cui  ti  futrla  nel  Ricordo  6o« 
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))ér  onore  e  g^ria  e  utile  ódV  anima  mia  f  e  salale 
delle  due  mie  figliuoline,  cioè  liperata  elladdale» 
na ,  die  oggi  io  mi  trovo.  Coei  piaccia  a  Iddio  di 

conservarmele  in  sua  grazia. 

(Dalia  Biblioteca  Riccardiana), 

Adì  19  Agosto  i5d7« 

Hi^>osta  della  Supplica  per  conto  dell'  Opera 
di  S.  Maria  dei  Fiorei 

lUmo.  ed  Eccmo.  Signor  Principe  (i). 

(1 1 1}  Mi  comandò  lo  lUostrisflimo  ed  Eccellen- 
tìssimo Signor  Duca  che  io  fiicessi  più  moddli  per 
fare  li  Pergami  di  &  Maria  dd  Fiore ,  e  cosi  io  ne 
feci  tre  modelletti  differenziati  Funo  dall' altro  f 

de* quali  Sua  Eccellenza  ne  prese  uno  di  quelli,  sot- 
to il  quale  ordine  si  fece  quelli  dua  di  legno ,  che 
oggi  sono  in  Coro  ,  ma  sono  solamente  le  ossature 
di  tale  opera,  perchè  l'opera  secondo  il  modello  è 
ricchissima  di  storie ,  figure  e  di  molti  difficilissimi 
ornamenti  Ancora  mi  comandò  che  io  facessi  un 
modello  per  quei  Quadri  oblunghi  che  sono  intomo 
a  detto  Coro  (a)»  Cosi  fiitlolo  piacque  a  Sua  Eccel- 
lenza illustrissima  >  e  commesse  alla  detta  Opera  che 
mi  provvedesse  di  tutto  quello  mi  faceva  di  bisogno^ 
e  cosi  detti  gli  ordini ,  e  si  cominciò  a  mettere  io 
opera ,  la  quale  ordinai  per  potere  gittarìi  con  qn^ 
le  bdlissime  regole  e  ordini,  che  per  altri  non  si 

fi)  Dàl  contenuto  nella  seguente  Supplica  m  lilcraeMer 
questa  diretta  ai  Principe  Don  Francetco. 

(a)  Si  vedano  le  pag.  $19  e  5ao  ddl'aatccadcnle  Volune. 
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sono  mai  usati ,  la  qual  cosa  nei  principii  apparim 
di  qualche  spesa  «  ma  dipoi  la  sua  fine  è  di  manco 
spesa,  che  non  ha  costumato  sino  a  qui  l'arte;  di 
modo  che  la  detta  Opera  mi  pnmrlde  di  tutte  que- 
ste spese  f  e  di  pià  mi  tenne  f  in  cambio  di  quattro 
buonissimi  lavoranti ,  solamente  per  mio  aiuto,  un 
manovale  a  soldi  quindici  il  giorno  lavoratio  ;  e  con 
queste  estreme  dtfficultà  ne  condussi  uno  quasi  che 
alla  fine ,  quale  è  in  essere  da  poterlo  mostrare ,  che 
avendolo  possuto  gittare  sarebbe  nj)era  di  molte 
centinaia  di  scudi  (i);  e  se  non  mi  avessi  impedito 
il  grande  studio  che  io  messi  nel  Crocifisso  per  Vo- 
stra Eccellenza  Illustrissima,  certo  l'arci  potuto  git- 
tare di  bronzo.  Da  poi  che  piacque  a  Vostra  Eccel- 
lenza Illustrissima  il  non  mi  volere  più  comandare, 
e  levatomi  il  mio  stipendio,  fui  necessitato  lasciare 
tale  impresa  Ancora  é  stato  rapportato  avanti 
alti  d^ti  Operai  che  io  sono  debitore  di  scudi  no* 
vantasei ,  quali ,  Signor  mio ,  credevo  fussino  più , 
per  non  essermi  stato  dato  ordine  di  tener  tal  con- 
to, nè  essendo  venuto  nelle  mie  mani  cosa  alcuna, 
salvo  certa  trementina ,  sevo ,  e  carboni,  quali  han- 
no servito  a  quel  fatto  che  si  può  vedere.  Ora  avendo 
fatto  intendere  alli  Signori  Operai,  come  io  non  ho 
mai  tocco  lor  denari ,  e  che  i  lor  Ministri  gli  hanno 
pagati  per  le  sopraddette  cause,  loro  mi  hanno  £at- 

(i)  ì^eW  Inventano  delle  robe  trovate  nell'Eredità  di  Ben- 
vemito  non  si  riportano  che  due  o  tre  nodelliiii  in  orione  di 
qnatti  PergamL  Vedma  l'Artìcolo  agS. 

(a)  Dai  Bicordi  di  K.  43  e  ii5  et  rileva  in  qual  epoca  cm- 
•atie  al  GeUini  la  prowbione  degli  tendi  dngento ,  aMegnatagK 
per  conto  di  «{netti  Pciiganiu 
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la  intendere  che  non  hanno  che  fkre,  mft  che  tatto 
depende  da  Vostra  Eccellenza  IllustriaMina»  alk 
quale  umilmente  rìcorroi  e  mi  raccomando»  che 
essendo  certissimo  quanto  quella  sia  gtustai  mi  con* 
fido  di  non  avére  a  render  conto  di  quello  non  è 
venuto  in  me ,  ma  più  presto  penserei  avere  ad  es« 
ser  creditore.  Pure  in  tutto  mi  rimetto  nella  bontà 
di  quella ,  quale  Iddio  lungamente  felicissima  con- 
servi. 

Bewvèndto  Cellinl 
(Rescaitto)  Non  avendo  finito  i  Pergami  cornine 
dati  y  non  accade  altro, 

(DailArchuno  dei  Buonrnnim  di  &  Martìtto)» 

A  di  3i  Ottobre  1567. 

Ulmo.  ed  Eccellmo.  Principe  Iddio  fdice  lungo 
tempo  vi  conservi  nella  grazia  Sua  (i). 

(112)  Poiché  lo  immortale  Iddio  ha  posto  Vostra 
Eccellenza  Illustrissima  in  Suo  Luogotenente  di  que- 
sta nobilissima  e  virtuosissima  provincia  Fiorentina, 
sappiate,  Signor  mio ,  che  la  più  grata  cosa  che  ap- 
parisca dinanzi  al  cospetto  d' Iddio  si  è  il  tenere  pari 
la  bilancia  della  santa  lustizia ,  e  tenere  buonissima 
cura  a  quelli  di  che  Vostra  Eccellenza  Illustrissima 
si  (Ida  che  non  guastino  cotal  bilancia,  perchè  trop* 
po  si  dispiace  a  Dio*  Ben  debbono  i  Vostri  amo- 
revoU  popoli  volentieri  sovvenire  agli  accatti  ed 

(i)Qiinito  dioMlaoline  di  hbmIs  SaypiSca  dÌMMncft« 
db  è  iodlrìiMta  al  Dim  Gmìibo  I. 
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a' balzelli:  e  percliè  Vostra  Eccellenza  Illustrissima 
è  quella  che  per  quelli  giorno  e  notte  vigila  ,  e  sotto 
i  felici  occhi  di  quella  sicurissimo  si  dorme:  ed  io 
forse  più  d'ogni  altro  (i)  T  amo  e  ammiro,  e  più 
Toleotieri  d'ogoi  altri  corro  a  pagare  quella  iusta 
porzione  che  a  me  si  perviene,  la  quale  santamente 
la  Vostra  Eooellenza  liiustrìssima  beDÌasimo  debbe 
oognosoere.  Eooo,  Sìgoor  mio,  che  tutti  quelli  della 
mia  professione ,  la  maggior  posta  non  ha  passalo 
li  venticinque  scudi f  dove  io,  srenturato  poverdlo, 
ne  ho  insino  a  ora  pagati  quaranta.,  se  non  pià  :  e 
pensando  d'avere  a  essere  più  presto  rifiitto  all' ag- 
guaglio degli  altri ,  dove  io  mi  trovo  lo  essermene 
domandati  insino  alla  somma  di  'j5  scudi.  Ora,  Si- 
gnor mio,  io  conosco  che  in  questo  la  bilancia  della 
santa  lustizia  si  è  diseguale,  dimodoché  non  stando 
pari  grandemente  si  dispiace  a  Dio  ,  il  quale  è  vera- 
mente procuratore  de'  poveri  sventurati ,  come  sono 
io;  che  se  bene  io  sono  stato  vicino  vel  circa  a' 70^ 
anni,  che  ancora  io  fui  generato  in  questa  virtuo^ 
sissima  patria,  da  usa  mìa  crudde  stdla  troppa 
assassinato ,  e  per  essermi  sempre  volto  a  ringraziap 
re  Iddio,  non  senza  qualche  quantità  di  lacrime ^  le 
quali  con  le  mie  sante  ragioni  hanno  mosso  Iddio 
non  tanto  a  mantenermi  vivo,  die  ancora  mi  ha 
mostro  maravigUosissime  vendette*  Quando  io  sco- 
persi il  mio  Perseo ,  il  quale  io  condussi  con  tante 
estreme  difficultà,  tutta  questa  valorosa  e  virtuosis- 
sima Scuola  con  voci  gloriose  e  con  inchiostro  (a) 

(i)  Vedati  la  NoU  3  alla  pag.  583  del  Voi.  ir, 
(a)  Cioè  con  i  Sonetti  ed  altre  Poesie  che  ftiron  iafte  io  lai 
circofttanu,  come  fu  detto  nei  Voi.  ii  alla  pag. 
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DI  BEaVKHIiTO  CELLIHI. 

mi  dette  il  maggior  premio  che  desidenune  ii  possa 
al  mondo.  O  come,  Signor  mio,  come  ha  avuto 
tanta  forza  un  solo ,  che  ai  Vostri  santi  oreodii  ha 
detto  mal  di  me ,  il  guastare  que*  tanti  che  ne  disso- 
no tanto  smisurato  bene  !  Solo  mi  conforta  che  quei 
più  dissono  il  vero ,  e  questi  manco  han  detto  il  fal- 
so. Vostra  Eccellenza  Illustrissima  in  un  suo  Rescrit- 
to dice ,  che  mai  più  quella  si  vuole  impacciare  con 
esso  meco  (i);  e  io  dico,  e  la  priego  che  quella  si 
degni  che  io  m' impacci  con  Lei ,  perchè  essendo  io 
oramai  troppo  vecchio ,  son  forzato  a  morire  dove 
io  nacqui  ;  e  più  mi  sforzano  due  sventurate  e  bel- 
lissime figliuoUne,  che  Iddio  mi  ha  date  (a).  Ora, 
felicissimo  Signor  mio,  se  Vostra  FM^fr^a  HIu* 
strissima  dice  die  io  debba  pagare  infinó  alla  semi- 
ma  delli  75  scudi ,  io  sono  contentissimo:  solo  la 
priego  che  quella  si  degni  per  Femore  d'Iddio  di 
saldare  tutti  li  mia  conti,  e  di  quelli  si  paghi,  perchè 
altro  modo  non  m*è  restato  a  pagare,  non  volendo 
che  ogni  mio  valore  vada  in  fumo ,  e  le  figliuole 
accattando.  Questo  non  passeria  nè  con  Vostro  ono- 
re,  nè  con  la  henivolenaia  d*IddiOy  il  quale  vi  con- 
servi nella  sua  santissima  grazia. 

Ben  VE  VOTO  Geluhi. 
(Rsscanro)  &  E,  crede  che  é  simo  strasakhii. 

Govcnio. 

(DaffJrchMo  deUe  Remioni  e  dei  SindacaU). 

(1)  Cosi  si  espresse  il  Duca  nei  Rescritto  posto  in  piè  deU^ 
Supplica  da  Benvenuto  presentata  nel  Giugno  del  iStfa, 
{%)  Cioè  la  Ubarti  e  Is  Haddaleiui. 
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1 568.  A  di  a8  di  Giugno  1 568. 

(i  i3)  Ricordo  come  questo  dì  detto  Madonna 
Lisabetta  di  Tunizi ,  donna  fu  di  I^ovico  Gregorì, 
madre  di  Francesco  e  Antonio  e  Guido,  la  quale 
Bfadonna  liaabetta  e  Francesco  suo  6glìuolo  niag« 
giore  si  sono  obbligati  per  Antonio  e  Guido  orefici  » 
figltuoU  della  detta  Bladonna  Liaabetta ,  per  la  va- 
iata di  fendi  seioentD ,  che  quattrocento  si  è  il  pii-. 
mo  Capitala  E  perchè  la  Compagnia  nostra  si  è 
fatta  per  tre  anni»  come  si  vede  per  una  Scritta  latta 
da  Gioiranbatista  Camerini  »  e  ancora  al  Libro  ddle 
Accomandite  alla  ìlercatanzia  ;  e  perchè  in  detti  tre 
anni  facendo  il  detto  Antonio  e  Guido  buon  porta- 
menti, cioè  che  siano  solleciti,  ledili  e  buoni ,  sicco- 
me noi  ci  siamo  promessi ,  la  detta  Compagnia  con 
li  detti  scudi  quattrocento,  doverranno  al  detto 
tempo  essere  cresciuti  di  molta  maggior  somma  : 
ma  per  dare  qualche  termine,  il  quale  apparisca 
giusto  ed  onesto ,  sono  stati  d' accordo  al  soprad- 
detto nimiero  delli  scudi  seicento  y  di  lire  sette  per 
scudo ,  e  la  detta  Madonna  Lisabetta  si  è  obbligata 
col  Mondualdo  (i),  il  quale  è  stato  Antonio  di  Ro- 
molo Crooini  legnaiuolo  ;  e  con  il  detto  Fhmcesoo 
si  è  obbligato,  ciascuno  per  il  tutto  per  i  detti,  e  se 
ne  è  &tto  contratto,  del  quale  ne  è  stato  rogato  Ser 
Andrea  Recuperati  Notaio  alla  Mercatamia  il  so- 
praddetto dì. 

(i)  Dicesi  Mondualdo  quel  Tutore  che  si  dà  alle  Doune^ 
onde  possano  legalmente  ohblig»rfì ,  e  far  cootraUi. 


ni  BBFVBH1ITO  CBLURI.  1^9 

A  di  Qlthno  di  Giugno  i568.  Ricordo  comeU 

detto  dì  si  è  fatto  la  Scritta  della  Compagnia  con 
Antonio  e  Guido  di  Lodovico  Gregori  da  Fossom- 
brone ,  e  dipoi  sottoscritta  da  tutte  tre  le  parli,  cioè 
la  notifica  Giovanbatista  di  Salvestro  Camerini  cbe 
r  ha  fatta  ,  e  Antonio  e  Guido  fratelli ,  ed  io  Benve- 
nuto r  abbiamo  sottoscritta ,  e  Ser  Zanobi  Buona- 
▼entura  Notaio  e  Cancelliere  alla  Mercatanzia  ne  ha 
rogato  il  contratto  al  Libro  delle  Accomandite,  la 
qual  Compagnia  è  creata  per  il  primo  di  di  Luglio 
i568  per  tre  anni  a  venire ,  cbe  Iddio  di  buon  man» 
di(i). 

(Dalla  BiòUoteca  RiccanHanaJ, 

A  ^  i4  Luglio  i568. 

(ii4)  Bicordo  come  il  detto  di  s'è  venduto  a 
Iacopo  di  Girolamo  Meleti  il  mio  Podere  luogo  chia- 
mato alla  Rena  ,  nel  Popolo  di  San  Martino  detto  a 
Scopeto  in  Mugello ,  il  quale  è  infra  Yicchio  e  Dico- 
mano ,  il  quale  io  comperai  da  Bernardo  de'  Nerli 
con  el  sodo  (2)  di  sua  madre.  Il  detto  Podere  io  l'ho 
dato  colle  medesime  sicurtà ,  le  quali  sono  buonis- 
sime, né  ad  altro  sono  tenuto  se  non  per  mìo  iute» 
resse,  se  io  avessi  obbligatolo  a  qualche  cosa;  la 
qual  cosa  io  non  feci  mai  La  compera  del  detto 
Fodere  è  stata  di  scudi  seoento  a  tutta  sua  gabella  e 

(i)  Copia  di  questa  Scritta  trovasi  nel  Codice  Riccardiano 
S791  a  pag.  ia4,  intitolato  Debitori  e  Creditori  di  Benvenuto 
dUimdal  i559  al  1570. 

(»)  Cioè  eoa  la  ■■Ikfadoria,  o  «ieiiflà. 


l6o  MOOMII  1  DOCDMBVTI 

di  ogni  altre  spese ,  che  vi  potessino  accadere  :  ed  io 
ne  ho  a  ritrarre  la  mia  ricolta  di  questo  anno  ,  che 
tanti  sono  i  patti.  La  vendita  si  è  slata  scudi  secen* 
to ,  e  mi  ha  da  far  buono  la  valuta  del  bestiame ,  e 
il  debito  del  Contadino ,  e  tutte  le  altre  cose  tali  ; 
che  cosà,  siamo  d' accordo  y  né  8oa  tenuto  a  nuir  al- 
tro :  come  di  tutto  appare  per  contratto  rogato  Ser 
Giovanni  Maocanti  Notaio  pubUioo  al  Palagio  del 
Podestà. 

(PaUa  B&Uoieca  Biceardiana). 

A  di  i5  NoYemhr»  i569« 

(i  i5)  nmmrato  ^  HaestroGioTanntOBllliiiSt»^ 

tuario  era  d^itore  al  Libra  Dorè ,  segnato  E ,  di 
Deposileria  Vecchia  a  car.  i83  di  Se.  i4oo  di  mo« 
neta,  i  quali  gli  furono  fatti  buoni  per  Rescritto  di 
Sua  Eccellenza  in  di  1 7  di  Maggio  1 56^ ,  per  su» 
Provvisione  d' anni  sette  a  Se.  200  l' anno ,  comin- 
ciati a  dì  I  di  Maggio  i556,  e  finiti  all'ultimo  di 
FeblNraio  i563  (i)^  in  virtù  di  Rescritto  di  Sua  Ec- 
cellenza Illustrissima  de  t4  detto ,  posto  in  Filza  di 
N.  174       E  così  detto  Conto  è  pari. 

£  cosi  in  detto  di  17  di  Maggio  16671 oidikiO' 
della  pre&ta  Altezza  Sua,  fa  fiitto  Creditore-ai  detto 
Libro  a  car.  a8d  di  Se  375o  di  moneta ,  per  valuta 
di  Se.  35oo  d'  ora  in  oro,  per  sua  fttica  del  Pei^ 

(1)  Si  veda  il  Ricordo  4^. 

(a)  Per  quali  cause  cessasse  al  Cellini  quetUl  Pmvviùone  ^ 
ipuò  argomenUrsi      Bicordo  di  N.  79* 
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wo  (f).  A  rìncootro  era  debitore  di  Se.  32/19.5.9.0^ 
talché  restava  avere  per  tal  oooto  Sa  5oo  di  mone- 
ta, e  lir*  i.i  1.0  piodoli;  e  per  pareggiarlo  ai  conse- 
gnò per  creditore  alla  Depoailerìa  Hòdema  t  dalla 
qnale  n*è  stalo  pagato  (a) ,  come  al  Libro  Dorè,  ae* 
guato  D  del  Bfagnifioo  Bfesser  Agnolo  BiffolL 

Bartolommeo  Ammannati. 

GioT.  Bologna. 

Barlolomiiieo  del  Cavaliere. 

Giov.  di  Benedetto  da  Castello. 

Giov.  di  Stoldo. 

Francesco  da  S.  (iallo. 

Vincenzio  da  Perugia. 

Stoldo. 

Domenico  Poggiui. 
Valerio  Croce. 
Vinoensio  Rossi. 
(DMArcK  àtlU      BendUee  dalla  Riecard.). 

(1}  Tanto  A  <fiiao»tr«  «fai  Docmmenti>  »S  nére  rt»t«  ttf^at» 
dall' AlbisKi  b  fiittani  dd  Pmeo. 

(»)  n  veder  rqNHrtitt  in  piè  di  questo  Jtfteofdb  i  Boni  di  •• 
etiebrì  Artisti ,  intorno  ai  quali  possono  consaltarsi  It  BOliiae 
da  noi  data  ai  respettivi  loro  ricbiaaù,  e  le  altre  più  estete  che 
ci  somministrano  il  Borghini ,  il  Vasari  ed  il  Baldiniieci  ,  c'  in- 
duce a  credere  che  (|uesti  avessero  V  incarico  di  rivedere  i  Conti 
delle  Opere  fino  a  quest'epoca  fatte  da  Benvenuto,  e  quindi  de- 
terminare definitivamente  il  prezzo  del  Perseo  ;  tanto  più  che 
nel  Documento  i36  e  nel  Riconto  117»  troveremo  che  alcuni  dà 
qneiti  vcBMropnrtieobnnonte  incaricati  di  dar  pc«w»  «Un  An- 
tan dd  CrodfiMo,  a  qodin  dd  Bvito  dd  Duca  CodaM,  alTae- 
coadttara  dd  GaaiaMda,  ed  ali* open  dd  Calice. 


II 
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A  di  I  Febbraio  1 568, 

(i  16)  Ricordo  9  come  questo  di  detto  io  ho  ooin* 
pero  da  Matteo  di  Francesco  (1)  di  Bastiano  Tassi, 

Zoccolaio  di  Vicchio  di  Mugello ,  abitante  nel  Ca- 
stello di  \  irchio,  un  Campo  di  Staia  tre  in  circa  di 
terra  lavorativa,  vitata  e  fruttata  ,  andronata  ,  po- 
sto nel  Piano  di  Piazzano ,  Popolo  di  S.  Miniato  a 
Piazzano  ,  Potesteria  di  Vicchio,  per  prezzo  di  scudi 
38  d'oro  di  moneta  (a),  quali  sborsai  in  sui  con* 
tratto  ;  con  patto  cbe,  rendendomi  detto  prezio  in- 
fra tre  anni  qualunque  volta,  il  contratto  sia  reso- 
luto a  gabella  del  venditore:  e  dette  per  mallevadore 
a  detta  vendita  e  presso  Francesco  di  Vincenzio  di 
Tommaso  Guidi  e  D' Anterigoli  ;  come  di  tutto  ne 
appare  contratto  rogato  per  mano  di  Ser  Giovanni 
di  Ser  Matteo  da  Falgano  questo  di  detto  d|  sopra  t 
come  a  Giornale  B ,  a  car,  i34. 
( Palla  B^Uoteca  Riccardiam), 

Adi  18  di  Febbraio  i56B« 

(117)  Il  Signor  Girone  Spagnuolo  e  gentiluomo 
delio  Illustrissimo  ed  lìcpelleiitissimo  Sig.  Duca  di 

(i)  Secondo  TEdìtione  Milanese ,  /f/Vo;r/o  36  ,  leppevasi  : 
qufsto  di  soprajscntto  io  Benvenuto  CeUini  ho  compro  da  Matteo 
d'Antonio  ec. 

(a)  SauWìfkdotomoroditmit^ditìwfjperuno;  leslo*. 
ne  erroiiM ,  poiché  era  slato  già  aTverttto  dello  tteieo  SigM» 
CarpenS ,  qoal  dilTerenHi  patMeie  in.  lo  «cado  d*  oro  in  oro  e 
qaello  d*  oro  di  moneta. 
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Firenze  e  di  Siena  de' dare  a  di  i8  di  Febbraio  scindi 
venti  d'  oro  di  moneta  di  lire  sette  per  scudo ,  sono 
per  la  pigione  della  mia  disd  dell'Arme  dirimpetto 
jilio  Spedale  di  3an  Pagolo.  La  qual  Casa  s' intende 
la  parte  di  so[)ra,  qual  teneva  da  me  il  Goni%  Al- 
fonso Trotti  da  Ferrara.  La  quale  gli  bo  appigionata 
per  anni  tre  »  per  soudi  venti  di  moneta  l' anno  y  ae 
tanto  (i)  la  mi  resta»  perdiè  la  compera  mia  da 
Qiovanni  Cameseccbi  »  detto  il  Lerai,  fu  con  retro- 
Y^dita  di  tre  anni ,  che  n*è  passato  alquanto  tem- 
po (a).  Ma  volendola  riscuotere ,  io  non  son  tenuto 
a  mantenere  al  detto  la  line  de'  tre  anni  d'accordo; 
©  facendo  acconcimi  il  detto  Sig.  Cerone,  non  le- 
citi ,  sieno  a  sua  spese,  La  qual  pigione  comincia  a 
d\  primo  di  Maggio  f  5f59  ,  per  pagare  ogni  tre  mesi 
scudi  cinque  ;  e  però  si  farà  debitore  anno  per  an» 
IMI,  come  a  Giornale  B,  a  car,  i35. 

Pi  Qimovale  »  a  di  aa  di  Febbraio  i5fi8 
a  Firenze. 

(i  i8)  Rioordo,  come  questo  d\  sopraddetto  io 
Benvenuto  sono  stato  in  persona  a  Casa  di  Domeni- 
co Sputasenni ,  oggi  Cassiere  alle  Porte  di  Firenze, 
ed  bo  saputo ,  come  Fra  Ltattanzio  f  suo  legittimo 

(l)  Se  kuUo  «la  qui  per  se  pure;  sig^ifiaito  die  pon  tfPVWtt 
In  «lons  Toc^bolirio, 

(ft)  ]M  Jlncoiidb  4i  N.  isS  v«lren<»  che  qvMl^  «M 
flMipM|U  dal  Cellini  fino  dal  Dicembre  del  1 566.  E  nei  Doeu'- 
«Mttjl  i4i  c  146  91  nTiamio  molte  i||tt«  «otisif  ipiocno  alla  ma- 
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figliuolo,  ai  è  Stato  a  desinare  alla  aisa  del  detto  suo* 
padre  Domenico  :  e  me  lo  ha  detto  la  Calertoa ,  sua 
^ìa,  cioè  sorella  carnale  del  detto  Domenico,  Tero 
padre  del  detto  Fra  Lattanzio;  che  qveSlo  nome  si 
acquistò  nell*  esser  eletto  Frate ,  il  quale  al  suo  Bat- 
tesimo sì  chiamava  Antonio  di  Domenico  Sputasene 
Ili.  Ora  per  aver  tenuto  il  detto  fanciullo  la  anni  in 
circa  ,  vi\  avendogli  posto  amore  come  a  mio  fi- 
gliuolo, e  perchè  io  gli  ho  tenuto  di  continuo  un 
maestro  in  casa,  al  quale  sempre  ho  dato  le  spese, 
r  calzato  e  vestito  in  circa  a  G  anni ,  e  sebl^ene  quei 
lai  giovani  si  son  fatti  (i )  sotto  il  mio  pane  e  como- 
dità molto  sufficienti ,  il  detto  Fra  Lattanzio  in  co- 
tanto tempo  a  gran.|)ena  egli  aveva  potuto  imparare 
TA,  fi,  C.  £  conosciuto  io  questa  gran  doreaza 
d*  ingegfio ,  nè  per  questo  mai  mi  volsi  a  disamarlo, 
anzi  sempre  cercando  tutti  quei  modi ,  che  io  pote- 
vo fare  (a) ,  sebbene  con  molta  mia  disagiosa  ed  * 
incomoda  spesa ,  solo  per  non  voler  mai  mancare 
alla  mia  prima  e  buona  intenzione,  pensai,  che  il 
metterlo  infra  i  Fraticini  della  Nunziata,  per  quella 
compagnia  simile  all'età  sua  ,  il  detto  dovessi  risve- 
gliarsi alquanto;  la  (|ual  cosa  si  era  stiita  causa  del 
suo  bene,  perchè  veramente  egli  si  risvegliava:  e 
questo  si  fece  con  molta  mia  disagiala  spesa  per  in 
quel  tempo,  che  io  avevo  per  le  rabbiose  invidie 
perso  le  mie  provvisioni,  con  molti  altri  maggiori 
mia  danni  e  di  Francia  e  d'altrove,  i  quali  moye« 

(i)  Cioè ,  «  scMmim  «erti  altri  colali  giotani  si  son  fatti  «e.  • 
(n)  Il  Sig.  Carpani  in  quatto  ilieonh  segnalo  di  N.  3?  i«g««> 
geva  <*Ar  io  po^vo  torre. 
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irebbono  gli  uomini  a  gran  compassione  se  io  gli 
dicessi;  per  meglio  me  li  voglio  tacete (i). 

Tòrnando  ai  detto  Fratino  >  questo  metterlo  in 
detto  Monastero  t  ed  avendogli  a  dare  tutte  quelle 
comodità  e  bisogni  suoi  >  é,  mi  costò  a  un  tratto  più 
•di  5o  scadi  d'oro:  e  perdiè  io  non  feci  nulla,  che 
prima  io  non  lo  iaceisi  intendere  a  suo  padre  ed  a 
sua  madre,  Domenico  e  Dorotea,  gli  quali  in  questo 
tempo  si  erano  alle  Porte  di  Pisa,  e  là  stavano  per 
istanza  ;  e  cosi  avendo  scritte  loro  tutte  le  dette  cau- 
se e  ancora  di  più  ,  die  io  m'ero  convenuto  con  i 
(letti  Frati,  che  quando  il  detto  fanciullo  fussi  ve- 
nuto agli  anni  di  più  disci*ezione ,  o  che  al  detto 
non  gli  piacesse  lo  star  Frate,  o  che  a  me  piacessi 
di  ripigliarmelo ,  che  con  loro  buona  grazia  ed'ac- 
.cordo  io  ne  fussi  satisfatto. 

A  questo  mi  rispose  il  P»  Generale  di  tal  Con- 
vento y  il  quale  si  era  in  qud  tempo  a  Firenze,  e  mi 
•disse ,  che  ogni  volta  dì*  e*  d  piacessi  di  fm  tal  cò- 
sa 9  voleva,  che  tutto  quello  che  vi  si  era  portato , 
tutto  restassi  al  Monasterio  ;  per  la  qual  cosa ,  vedu- 
tala tanto  ragionevole,  io  ne  fui  molto  contento. 

In  questo  tempo  venne  il^detto  Domenico  e  Do- 
rotea a  Firenze  ;  e  mi  vennero  a  trovare  a  casa ,  e 
con  molte  parole  ingiuriose  dissono ,  alla  casa  mia 
et!  a  me ,  che  il  detto  loro  figliuolo  mai  non  me  lo 
dettono ,  perchè  io  lo  dovessi  far  Frate.  Alle  quali 
parole,  sebbene  molto  insopportabili,  io  vestitomi 
di  pazienza ,  con  molta  diligenza  narravo  loro  tutte 

(i)  Secondo  T «dizione  milanCM  leggerasi:  movenèòtmom 
gnm  eomptusiimt ,  •  •pel  m^gtìo  ^mmii  voglio  tacere» 


le  dette  cause  ed  i  patti ,  tlie  io  avevo  con  gli  detti 
Frati.  Le  quali  mie  amorevoli  pardlé  non  fruttavaon 
nulla  4  anzi  istavano  in  sul  dii^  ^  che  rivolevano  il 
loro  figliuolo ,  e  cosi  tutti  k  dua  d'accòrdo^  padre 
e  madre  del  detto  «  tanto  quanto  gli  stettono  a 
renaef  fftnto  contesoiio  tal  pugna:  onde  id sénipM 
mi  volsi  airinfiOtentti  del  povero  fandullóf  ^  noo 
volsi  lasdiarftni  vinoére  né  dal  vituperio  dèlia  loro 
isporcai  vita  ^  uè  dalle  loro  mordaci  patole  :  non  mi 
Volsi  ftiai  in  nisaun  modo  riscntirf^f  anzi  ogni  giomd 
crescevo  carezze  al  detto  fanciullo,  perchè  avendolo 
tenuto  tanti  anni  come  creatura  mia,  cercavo  lutti 
quei  modi  e  vie,  per  le  quali  io  potessi  vincere  la 
stmmaia  fortuna  «  insino  all'aggiugncr  nuove  toso 
con  suo  grand' utile  e  mia  grandissima  spesai  In 
quali  si  erano ,  che  io  avevo  parlato  con  t^rà  MaU" 
ri2Ì0|  Organista  del  detto  Convento,  che,  volendogli 
Insegnare  suonar  d'organo^  io  gli  avevo  offerto  unò 
scudo  il  mese,  e  ne  avevo  |iarlato  (i)  ad  alcuni 
de' detti  Frati:  dove  io  certo  vedevo ^  che  tal  «osa 
mi  veniva  fatta« 

In  questo  mentre  di  tempò  oifcofse ,  eli'  e  sì  tra- 
mutò gli  ufizii ,  di  sorte  che  tutti  quelli  Ufiziali,  che 
stavano  alle  Porte  di  Pisa,  furono  forzali  a  venire  a 
fare  il  loro  servizio  a  Firenze;  per  la  qual  cosa  es- 
sendo ritornati  Domenico  e  Dorotea,  padre  e  madre 
del  detto  Fra  Lattanzio,  a  Firenze,  questi  tristi  e 
pasci  andavano  ogni  gfomo  a  trovare  il  loro  figli  do- 
lo f  sempre  dicendogli ,  che  non  volevano ,  clict  lui 
stessi  cosà  Frate  i  e  molti  di  quei  Frati  dabbene  più 

(i)  Nd  IMM»  mÙMSew  mconiva  paHato* 
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Volte  me  lo  iklissono.  Onde  io  ,  ih  nuovo  veslilonii 
di  estrema  pazienza  ,  dicevo  al  detto  Fratino  :  cono' 
tcif  che«  sebbene  io  ti  ho  teouto  tanti  anni,  Dome^ 
nioo  e  Dorotta  aono  tuo  vero  padre  e  madre  |  ma  et 
aooo  poveri  I  mendichi ,  e  di  più  ei  sono  pazzi  e 
cercano  il  tuo  male;  pircbè  io  ti  do  tutto  quello ^ 
che  tu  hai  di  bisogno,  la  qtial  cosa  mi  è  di  grande 
spesa,  e  ne  sono  contentissimo;  ancora  tu  vieni 
Ogni  dì  per  tutti  li  tua  bisogni  a  Casa  mia  «  e  sd  Ìm« 
biancato  (1)  e  ricucito ,  e  mangi  e  bei ,  tu  e  chi  tu 
meni  teco,  la  qual  cosa  non  potrebbe  far  tuo  pa-* 
dre  ,  sì  perche  gli  è  Carico  di  figliuoli ,  e  sì  perchè  il 
suo  ufizio  del  Cassiere  alle  Porte  non  gli  frutta  tan- 
to, ch'ei  ti  potessi  dar  le  spese;  di  modo  che ,  co- 
m'egli ti  avessi  sfratato ,  e'  ti  sarebbe  forza  il  fare  il 
zanaiuolo  (a) ,  se  tu  volessi  mangiare  e  bere  :  impe- 
rò in  questo  non  gii  ubbidire.  Ma  perchè  e*  ti  son 
padre  e  madre  «  tieni  benissimo  a  mente  queste  pa- 
role, che  io  ti  dico  :  venendo  loro  a  vederti  al  Mo> 
nasterio  f  ùl*  loro  tutte  quelle  riverenze  e  carezze , 
che  tu  sai  e  die  tu  puoi  al  mondo ,  inaino  ài  baciar 
b  terra  dov'  ei  postino  i  piedi ,  e  più  ancora ,  se  tu 
sai  e  puoi  $  ma  avvertisci  solo  a  questo ,  che  spres» 
semente  lo  ti  comando  per  virtà  di  tanti  anni  die 
io  ti  ho  nutrito  ed  aiutato ,  e  per  quello  che  ancora 
lo  con  tanto  mio  disagio  continuo  d'aiutarti;  e 
questo  si  è ,  che  tu  non  vadi  mai  a  casa  loro ,  per- 

(1)  Cioè  Imì  là  biancherui  di  bacato.  E  tei  HauUa,  te 
tei  tbraiuUo ,  e  mangi  e  bei  :  cosi  fieli'  Edizione  Milanese. 

(ti)  Direm  tanaiuolo  Colui  che  prezzolato  provvede,  e  porla 
altrui  eolia  sana  robe  per  lo  più  da  mangiare. 
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chè  là  ,  alla  lor  casa ,  tu  vedresti  infinita  povertà  f 
ed  alquanto  sporcìzio  (i)  per  causa  di  quella  tua 
uà,  Tina,  sorella  di  tuo  padre  :  e  di  questo  io  vo- 
glio essere  ubbidita  Conosci  bene»  die  tu  Yieni  a 
tua  posta  quasi  ogni  dt,  se  ti  yien  bene,  a  casa  mia, 
dove  tu  cavi  tutte  le  tue  comodità ,  insino  a  darti 
delli  denari  9  per  gli  tua  piaceri ,  ogni  volta  che  e*  ti 
vien  bene  :  sicché  io  ti  comando  «  die  mai  tu  non 
i^da  a  casa  loro  ;  perdiè  la  prima  volta  che  lo  sa- 
prò ,  che  tu  vi  sia  ito ,  io  ti  priverò  affatto  tk'Ua  casa 
mia ,  nè  mai  più  in  modo  iiissuno  non  ti  vorrò  nè 
vedere,  nè  aiutare  di  nulla  al  mondo;  anzi,  dove 
tu  hai  da  me  tanto  bene,  io  veramente  ti  vorrò 
tanto  male  (a).  E  ogni  volta,  che  io  lo  vedevo,  gli 
dicevo  le  medesime  parole,  sempre  presenti  quei 
Fraticini ,  che  il  detto  menava  seco  ;  e  maggiormente 
gliele  dicevo  in  quest*  ultimo  ;  perchè  e'  m' era  stato 
detto ,  come  gli  era  ito  molte  volte  a  casa  li  detlL 
Per  la  qual  cosa  io  molto  addiraio ,  e  conoscen* 
do ,  che  io  era  uoodlalo;  imperò,  siccome  in  tutte 
le  azioni  ddla  mia  vita  sempre  mi  son  volto  a  DiOf 
sebbene  io  lo  sapevo  certissimo ,  die  egli  andava 
spesse  volte  a  casa  li  detti,  siccome  io  ho  detto,  lo 
sgridavo  :  infine,  essendo  in  casa  mia  il  dì  del  Gio- 
vedì grasso  (detto  fra  noi  Berlingaccio)  a  desinare, 
io  gli  dissi,  ch'ei  venisse  tulti  gli  altri  dì  del  Carno- 
vale ,  e  che  e'  si  guardasse  di  non  ajidar  altrove. 

(i)  La  Cnuca  mI  Mnio  dt  iménam,  hhkau,  acn  allega  te 

non  la  voce  xporcitia. 

(a)  l.4>ggeva  il  Sig.  Caifiaiii  :  i»  U  «tm  UUìto  male  «r.  ee, 
£tl  vgm  voUa ,  che  io  te» 


m  r,r\vF. Mirro  csluni.  i(m^ 
Ora  venendo  il  dì  ultimo  del  Carnovale,  io  man- 
dai tre  volle  il  mio  servitore  per  Ini  al  Convento,  e 
il  Maestro  delii  Novizii  disse,  com'egli  era  fuori.  Per 
la  qnal  oosa^  desinato  eh'  io  ebbi,  così  ammalato  e 
zoppo ,  me  ne  andai  insino  di  là  dal  Carmine ,  al 
Canto  del  Lione,  che  così  è  nominato  il  luogo,  dov*è 
la  casa  di  suo  padre;  ed  essendomi  cosi  accertato 
del  Tero,  conosciuto,  die  io  davo  il  mio  pane  a 
tm  mio  nemico ,  avendo  io  fiitte  le  mie  débite  scuse 
con  lo  Iddio  vero,  vivo,  immortale,  il  quale  sa  il 
vero  d'ogni  cosa  ;  dì  modo  die  con  queste  mie  giu- 
ste ragioni  io  licenzio  Fra  Lattanzio ,  quale  si  chia- 
ma al  Fonte  Antonio ,  e  in  casa  mia  si  chiamò  Ben- 
venuto, e  in  nel  Convento  della  Nunziata  si  chiamò, 
siccome  ho  detto,  Fra  Lattanzio:  il  detto  io  licenzio 
e  privo  di  tutto  quello ,  che  mai  io  gli  avessi  pro- 
messo ;  e  lo  licenzio  come  libero  e  scapolo  dame  e 
di  tutte  le  cose  mie ,  come  se  mai  io  non  lo  avessi 
ne  veduto^  né  conosciuto  ;  né  voglio^  che  per  via  al- 
cuna il  detto  possa  avere ,  né  domandare  nulla  delle 
mie  fiicoltà,  né  di  nulla  di  mio,  die  di  me  si  trovi 
al  monda  E  cod  di  mia  mano  §o  ootal  ricordo  qii»i 
sto  di  sopraddetto. 

Io  Bbwbwto 
di  Maestro  Giovanni  Cellini 
Scultore  in  Firenze. 
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A  di  a4  Marzo  1 568. 


A  dì  u4  (li  Marzo  ,  a  ore  i3  di  orinolo;  che  doinani, 
che  sarà  il  dì  della  Nostra  Donna  f  che  da  noi 
ai  piglia  il  millesimo  1569  (1). 

(i  19)  Ricordo ,  come  il  detto  di  e  la  detta  ora  « 
mie  nato  un  figliuolo  mastio,  bellissimo,  per  gra- 
fia soladì  Dio«  il  quale  si  è  battezzato  ìd  nel  mede» 
aimo  giorno,  che  gli  è  nato 9  e  gli  ho  posto  nome 
Andrea  Simone,  cairato  dal  Libro  de'Vangeli  Too^ 
cando  il  detto  libro  e  aperto,  con  segno  della  Croce 
e  il  Bater  Nostro ,  a  occhi  chiusi  ,  mi  81  mostrò  c|ii^ 
sto  nome,  il  quale  mi  fu  gratissimo  per  più  diverse 
cagioni  :  la  prima ,  il  venire  da  Dio  ;  la  seconda , 
perchè  l'avolo  mio  si  aveva  nome  Andrea Cellini , 
uomo  virtuoso  e  buono  ,  e  visse  100  anni  in  circa. 

La  Liperata  e  la  Maddalena  e  questo  Andrea  Si- 
mone, tutti  sono  nati  santamente  legittimi  (-ji):  e 
questa  disposizione  si  destò  in  me,  solo  per  vivere 
in  nella  grazia  di  Dio  f  e  per  Mcnrare  gii  Santi  De- 
creti della  Santa  Chiesa  Romana.  Il  iraso  di  detta , 
dove  son  nati ,  io  lo  ebbi  puro  e  immaculato ,  e  di- 
poi ne  ho  tenuto  cura  da  quel  die  io  sono  (3) 

(Dalla  BiMioieca  RUscardiana). 

(1)  n  •^gucBle  Rkofdù  Al  pvbUietfo  mH*  Cdisioae  di  Mi- 
fastf  col  N«  38« 

(1)  Questi  MMK»  I  tte Figli  che  topnivtiiMro  al  CcUini, c 
ch«  vedonsi  nominati  ■enTiiKioio  SUO  TeilUMat*  llflo  ad  ift 

di  Dicembre  del  i  $70. 

(3)  Secondo  le  avvertente  deH' egregio  Signor  Carpani  il 
C«Utnt  si  sarebbe  aiiuii(^ia<o  circa  il  i56o ,  con  ima  ma  tenra, 
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A  di  A  Aprile  i56g.  1 

(tao)  Ricordo  questo  dì  q  d'Aprile  ì56g  come 
Messer  Benvenuto  di  Maestro  Giovanni  Cellini  no- 

tKiamiitd  Mona  Fiore,  o  Mona  Piwt ,  che  lo  av(>va  diligentf»- 
inente  assistito  nella  luhga  malattia  in  quell'anno  sofferta,  e 
eh'  egli  credette  cagionata  da  veleno.  Che  due  parsone  affatto 
dÌTet'se,  é  non  una  istessa  fossero  Mona  Piera  e  Mona  Fiore  ^ 

10  determinano  con  preciéìoile  i  Ricotdì  3g.  74  e  80,  qualunque 
iMil  l'oiitoiiiiift  ^Cditol*  Mil«lwM  ittlla  posubìUl  flieflHà  di 
■ciBliliwé  fiin  nome  pei  l^alitoi  t  te  dtcMfanfee  nei  tifttid 
^ini  dne  Bicordi  in^té ,  cidndoao ,  •feniT  altro  ifgoMito  « 

11  daliliio  dw  Mona  Fiore  Ibiae  la  donna  dal  Cellini  scelta  a 
toilaorte.  Ofn  dal  Documento  di  K.  i3o  lai^Manio  che  BenTenuto 
«veva  fatto  roto  a  Dio  di  afkiiarè ,  catn)>afo  eh'  ei  foase  dalla 
grare  shu  malattia,  quella  pura  ancilla ,  dalla  quale  era  stato 
diligentemente  governato,  e  da  cui  aveva  atuli  ì  cihque  figli  da 
esso  rantiHentati  :  e  riletandosi  quindi  dai  Bicordi  63.  71  e  80 , 
che  madre  di  due  di  questi  figli  era  certamente  Mona  Piera  1 
potremo  così  concludere  die  la  moglie  legiftted  del  CeOvai  Al 
poi  questa  Mona  Piera  1  che  abl>iaino  tednto  eaaer  Éffià  di  Sal^ 
tatoee  Pvì%i ,  e  forte  «nila  in  (irentda  oofe  lìoMiieo  Patigi , 
dette»  Id  Sputiienni.  In  qnanio  |>6i  a  deterfninaf  r  ép6^ 

alo  ino  ftMirinienio  «  difefeo  non  potersi  està  stabilire  se  non 
ehe  al  eMnineiare  dd  l565 ,  poiché  i  Documenti  sito  all'anno 
•564  |>fotano  chiaramente  che  Benvenuto  non  erà  per  anco 
ammogliato.  Ed  in  fatti  nel  Privilegio  dei  5  Febbraio  i56i,  col 
quale  viene  esteso  dal  Duca  Cosimo  il  dono  della  Casa  di  Via 
del  Rosaio  anco  a  favore  di  Giovanni,  figlio  legittimato  di  Ben- 
venuto,  legghiamo  le  seguenti  parole  dictoque  Èowemmlo  ad 
prcesen*  t£$qu€  JiUU  tegitimi»  et  MwMkit  et  aàtqUe  nco^ 
n,éie»U  <|tttndl  nella  Supplica  presentala  dà!  Cellini  al  Onca 
nd  t4  Fd»braio  iSd4 ,  per  ottefteie  il  dono  ddli  anddeHn 
Casa  a  foton  anooni  di  nna  di  hu  figlia,  avendo  detto:  e  di pim 
ha  €«mentQ  MtUh  al  detto  BeOvenuto  una  figliuola  della  medesi- 
mamadtt,eèeem  U  et^nMettoJ^gUaoto ,  tua  pam  aàeiUa  ;  è 
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Siro  ha  dato  (i )  a  Suora  Liperata ,  sua  nipote.  Mo- 
naca in  S.  Onola  di  Firenze  lire  3*io  per  la  sua 
prima  provvisione ,  datale  da  detto  Messer  Benve- 
nuto; la  qiial  provvisione  vuole  che  se  le  paghi  ogni 
mese,  durante  la  vita  di  detta  Suora  Liperata,  e 
non  più  là;  e  non  vuole  eJiser  tenuto  da  altro,  nè 
al  Monastero  ,  ne  ad  altro  (a) ,  se  non  a  detta  Suor 
Liperata ,  durante  la  vita  sua  naturale. 
(Dalla  Biblioteca  AiccardianaJ. 

I.      M.       L  (3> 

A  dì  aa  Giugno  iSGg. 

(  I  a  1  )  Ricordo ,  come  questo  di  detto  di  sopra  io 
Benvenuto  ho  compero  la  Bottega  dell'Oreficerìa , 

qual  è  in  Calimala,  in  sul  canto  che  va  a  S.  Andrea , 
da  Ix)renzo  Ardinghelli  e  Giuliano  suo  figliuolo , 
con  patto  di  retrovendita  (4)  per  cinque  anni ,  co' 

perciò  evidente  che  se  in  tal  trmpo  egli  fosse  stato  unito  con  le- 
^ttlmo  legame  a  questa  6ua  donna,  non  l'avrebbe  caratterizzata 
col  titolo  di  tua  pura  ancilla ,  come  aveva  anco  antecedente- 
.MBtt  pralkstii.  n  matrìmomo  tdnm|tie  dèi  CdUni  non  ralò 
IflgitinMnDClile  effiaftiiato  te  non  die  dopo  quest'  epoca. 

(i)  Knrda,  adU  a...eome  Benmmto  Celtìm  ha  dato ee. 
GoiI  adl'Edisione  Hilanat,  JUcoidb  39. 

(a)  Né  ad  altra.  Vedui  il  Bicordo  34. 

(3)  lesus.  Maria  t  loseph.  Il  tegnente  Bicordo  varia  alquan- 
to da  quello  pubblicato  dal  Sig.  Carpani  sotto  il  N.  40 ,  il  quale 
incomincia  :  Lorenzo  di,... DoìdinghelU e  Giuiiano mo figliuo- 
lo de\'nno  nverf  cr. 

(4)  Manca  nei  Vocabolarii  questa  voce.  Diresi  patto  di  re- 
trovendila ,  quando  tra  il  venditore  e  il  compratore  resta  ron- 
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itiiiìciundo  il  detto  dì  di  sopra  :  e  siamo  convenuti 
che  io  vi  po68a  spendere  in  fiire  un'altra  madia  (i) 
per  fianco  da  or^oe ,  per  potervi  mettere  più  lavcn 
ranti;  ndia  qoal  madia  mi  danno  licenzia»  che  io 
possi  spendere  insino  a  i5  scudi  di  moneta ,  non  b 
guardando  in  ifuakhe  cosa  di  più ,  e  dbe  in  capo* 
de* detti  cinque  anni  volendo  il  detto  Lorenzo,  o 
Giuliano  suo  figliuolo,  riscuoter  la  detta  lor  Botte- 
ga ,  siano  tenuti  a  restituirmi  la  spesa  fatta  in  detta 
madia ,  o  in  altro  ;  ma  in  caso  che  la  detta  mi  restì , 
non  sono  tenuti  a  rendermi  le  dette  spese  ,  siccome 
ne  appare  contratto  rogato  Ser  Giovanni  Batista 
Giordani ,  al  quale  si  fa  riporto,  e  a  quel  mi  rimet- 
to ,  e  siamo  obbligati  di  osservare  :  è  Notaro  al  Pa- 
lagio del  Podestà.  La  detta  Bottega  ho  comperata- 
scudi  trecento  di  lire  sette  per  scudo ,  con  i  soprad- 
detti patti  e  oondizìonL 

(DaUà  BiàUoieca  RicèùrdianaJ.  ' 

A  dì  IO  Dicembre  iSfig. 

Ricordo  oggi  questo  di  io  di  Dicembre 

1 569  come  Messer  Benvenuto  di  Maestro  Giovanni 
Cellini  ha  notificato  a  Giuliano  di  Lorenzo  Ardin- 
ghelli  il  contratto  della  sua  compra  della  Bottega 
dell'  Orafo  posta  da  S.  Andrea  (a),  e  mallevadoria  e 

vcBMto,  dit  il  Ttnditore  dentro  va  cwto  tempo  pom  ricomprare 

(i)  iBlmdMt^pvffiadSBqMlIsfpeciedibtBeOy  flo  cai 
lavorano  gli  oiafict  e  gbidlieri;  Hgaificato  ckemm  ÀhaaiM 

Vocabolarii. 

(a)  Vedati  V  «aiecedentg  Bùonh, 
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obbligo  di  detto  Giuliano,  e  la  ratificazione  di  detto 
Lorenzo,  e  le  dua  cause  mosse  contro  a  detti  beni 
e  sua  ministri  e  compagni  per  via  d'Accomandita  in 
detta  Bottega  da  Niccolò  e  Pagolo  Antonio  Mannelli; 
il  quale  Giuliano  ba  accettato  detta  ratìfica^ioDe  e 
requisizione;  ed  ba  promesso  la  conservaaione  di 
detto  Meiaer  Benvenato  e  aiioi  ministri ,  e  tutto  sta- 
re oome  è  tenuto  di  n^juoa»f  e  aeooiido  la  forma  dk 
detto  oontrattOy  rogaloiie  $er  Giovan  Battei*  Gior* 
dani  detto  dL 

CDalla  Bièihiwa  BiecanUanaì. 

A  dì  14  Digembre  1 669, 

Memoria  attenente  alla  Casa  delF  Arme  di  Giovanili 
di  Giovaoni  Carneseoclù ,  e  prima, 

(ia3)  Sotto  di  a 5  di  Gennaio  i538  Giovanni  so^ 
praddetto  comperò  una  Casa  pqsta  in  su  la  Piazza 
di  S.  Maria  Novella  dall'  Erede  di  Bernardo  Del  Bia- 
da» prima  obbli^ta  a  Donna  Maria  Gostanza,  prima 
donna  di  Giovanol  eopraddetto,  per  le  sue  dote, 
rogato  Ser  Frenceeoo  di  Ser  Giovanui  da  San  Miniai 
to,  Noterò  puliblioo  fiorentino,  per  ecadi  4^  Ia 
predettfi  Casa  fa  venduta  da  detto  Gloyanni  a  Don 
Ippolito  e  Giovanni  fretelU  e  figli  di  Luca  Cameseoi 
Mf  durante  la  v^ta  lor  paturale  ;  e  di  tal  compra 
ne  fu  rogato  Ser  Bernardo  Gamberelli  aotlo  A  aS 
di  Giugno  di  detto  anno  per  scudi  aoo ,  oome  per 
un  Deposito  si  trova  a'  Libri  dello  Spedale  di  S.  Ma- 
ria degli  Innocenti  sotto  nome  di  Giovanni  Andrej 
di  Giovanni  di  Giovanni  Garnesec^i  che  a  tutto  M 
obbia  debito  rapporto, 
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Sotto  dì  a3  di  Luglio  i544  si  trova  dello  Gio» 
vanni  aver  compero  una  Casa  chiamata  la  Casa 
dell'Arme,  posta  in  su  la  Piaixa  di  S.  Maria  Novel* 
la  y  e  nel  Pòpolo  di  &  Fagolo ,  in  sul  Canto  della  Via 
dd  Sole»  rìnoontro  alla  Loggia  f  da  Antonio  di  Giro* 
lamo  Pòllini  per  scudi  1 70  d' oro  di  moneta ,  rogato 
Ser  Alamanno  Filoromuli,  sotto  detto  dì  1  de*  so* 
praddetti  denari  dei  sopraddetto  Deposito ,  come  a 
loro  Uscita  a  car.  Sa ,  Cassa  639 ,  in  dua  partite.  E 
scudi  trenta  restorno  in  mano  di  detto  Spedali ngo 
al  sopraddetto  Libro  a  car.  a/Jo»  Debitori  a  car.  102. 

Sotto  dì  i4  Dicembre  i566  detto  Giovanni  ven- 
dè con  patto  resolutivo  la  detta  Casa  dell'  Arme  a 
Bfesser  Benvenuto  di  Giovanni  Cellini  per  sudi  3oo 
d'oro  di  monetai  rogatone  Ser  Andrea  di  Piero  Re* 
cnperati  sotto  detto  dL  Sotto  dì  29  di  Luglio  1669, 
per  Ser  Andrea  sopraddetto  fu  liberato  detto  Messer 
Benvenuto  da  una  suggeadone  (i)  d'acqua,  qual  ser* 
viva  alla  detta  Casa  ddl' Arme  e  alla  Casa  detta  la 
Finestra  inginocchiata. 

Sotto  dì  i5  Dicembre  1669  spirò  detto  patto  re« 
solutivo,  e  detta  Casa  dell'Arme  è  divenuta  libera 
di  detto  Messer  Benvenuto.  vSino  sotto  di  28  di  Gen- 
naio i566  si  pagò  la  gabella  del  patto  resolutivo 
della  compera  della  Casa  di  Giovanni  Carnesecchi, 
che  montò  scudi  lio.o.i^.S;  e  sotto  dì  16  Gennaio 
1669  si  pagò  il  resto  della  intera  gabella  di  detta 
Casa ,  che  montò  scudi  i  ^.3.3.8 ,  come  al  Campione 
di  Ser  Spini  CamarlingOf  £  sotto  detto  di  si  pose  a 
gravoEgee  di  Blesser  Benvenuto  la  detta  Caad,  per 

(1)  Cioè  d«  Qiw  Hrniik  4*pcqm. 


17^  RICORDI  K  DOCllMEIVTI 

Scritta  di  mano  di  Piero  di  Piero  Sapiti,  scrivano  al- 
le Decime. 

(IkUla  Bibiioieca  BiccanUana). 

Adi  i5 Gennaio  1569. 

(1^4)  A  Maestro  Alamanno  AioUe  (1)  organista  f 

comincia  questo  di  i5  di  GeoMdo  iSég,  secondo 

Firenze ,  che  secondo  la  Chiesa  siamo  nel  70  (2) , 
coniincia  la  sua  provvisione  di  uno  mezzo  scudo  il 
mese,  che  la  prima  paga  gli  viene  a  dì  i5  di  Feb- 
braio ,  sono  lire  tre  e  mezzo  d*  accordo  :  e  il  detto 
promette  di  venire  una  volta  il  manco  ogni  giorno 
a  casa  mia  a  dar  lezione  di  sonare  di  gravicembolo 
alla  liperata  (3)  mia  figliuola,  quale  è  della  età  di 
sei  anni  appunto. 

(Dotta  Bibiioieca  Bwearidkma). 

(»)  Questi  e  l'orse  tìglio  di  Francesco  dell' AioIIe,  musico  e 
poeta  celebratiuimo,  da  noi  ramjuentatu  nella  IS'ota  3  alla  p.  i5 
éA  Tol.  1 ,  e  di  coi  éett  poie  «vere  intato  periire  0  Caro  adla 
Leumt  17,  riportata  alla  pag.  3»  dd  Voi.  1  dalle  lèttere  ùmdUe, 
pobblioMe  da  Pietro  Manu^dli,  ove  ti  dicet ma  mtm però  tam^ 
io  cke  ie  Camomi  mandatemi  mm  nano  Hate  a  teaipo  ,  e  taato 
aeceue  a  Moaagaor  mio ,  qtuoao  altm  eom  ',  èke  pie  cara  te 
poteste  estere ,  coti  per  la  èeUeMa»  deUa  eompotitione ,  conte 
per  r  onor  fìel  compositore ,  ettendo  sopra  modo  affezionalo  de 
V  aìoUc  ;  dalla  quale  inesattezza  d'orioorafia  ne  avvenne  che  sì 
rese  qui  difficile  »  anco  allo  »tetso  fiditore ,  di  trarne  alcun  «en- 
timento. 

(a)  Vedasi  la  Nota  i  al  Ricordo  6,  ed  il  Ricordo 
(3)  Abbiamo  già  avvertito  alla  Nota  4  del  Documento  92  , 
die  per  quanto  il  Cellini  non  d  abbia  nidicata  l'epoca  ddia  na- 
scita di  qpiesta  tua  Figlia  »  dia  poib  lifiMiaiairti  al  coadadarc 
dd  i56S. 
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A  di  a  Aprile  1570  (1).  1 

(ia5)  Ricordo,  oggi  questo  dì  soprascritto,  come 
io  Benvenuto  di  Maestro  Giovanni  Cellini  ho  dato 

a  pigione  a  Maestro  Barlolommeo  !a  mia  Casa  di 
Via  Benedetta  f  i) ,  senza  aver  copia  della  Coijvcii- 
zioiie  per  ciò  fatta. 

(Dalla  Biblioteca  lUccardiana). 

Adì  i5  d* Aprile  1570. 

(f  a6)  Fa*  debitore  Messer  Filippo  di  Messer  Lio- 
ne De'Nerli  detto  di  t5  d*  Aprile  di  scudi  cinque- 
cento d'oro  di  moneta,  per  lui  promesse  come 
principale  Andrea  di  Lorenso  Benivieni ,  per  ren- 
derli infra  sei  mesi  da  questo  dì  sopraddetto  :  quali 
danari  gli  ho  accomodato  gratis;  e  per  me  da  Fede- 
rigo de  Ricci  e  Compagni  di  Ranco,  come  per  Scritta 
di  mano  di  detto  Messer  Filippo,  sottoscritta  di 
mano  di  detto  Andrea ,  appare  appresso  a  me  ;  e 
promesse  renderli  a  chi  gli  presenterà  detta  Scritta  » 
e  obbligò  all'osaenransa  sè,  sua  eredi  e  beni  :  re- 
nimaandoec 

(Dalla  Biblioteca  Riccardiana)^ 

(i)  Questo  è  il  SUewéa  di  N.  41  ddl'Edmone  BUIum. 
(a)  5el  lUeonh  poi  dei  «7  Noveoibre  §570 ,  ù  avnano  9^ 
trt  aoCiiìs  refatlive  tUa  locnipiie  di  questa  ìsicssa  Casa. 


^oL  ///. 


la 


'7» 
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A  dì  1 1  Alaggio  1 570. 

Serenissimo  e  feUdsaimo  Gran  Duca  nostro  (i ). 

(127)  Io  Benvenuto  Cellini,  fedelissimo  servitore 
di  Vostra  Altezza ,  supplico  a  quella  che  si  degni  di 
intendere  stcoome  è  piaciuto  allo  immortale  Iddio 
che  dell*  età  di  settanta  anni  »  in  che  sono  appunto 
col  corso  del  millesimo  e  della  vita  mia ,  ora  io  mi 
trovo  tre  figliuolini  (a),  dna  femmine  e  uno  mastio, 
il  ((naie  ha  appunto  uno  anno  e  un  mese;  li  quali 
sono  tutti ,  siccome  è  piaciuto  a  Iddio,  veri  e  le°[itti- 
mi  nati  e  dotati  di  ^vhiì  belle/za  agli  occhi  iniei.  E 
perchè  siccome  da  prima  io  dissi  essendo  di  70  anni, 
e  conosciuto  quel  breve  vivere  che  mi  può  natural- 
mente coiìcedere  l'ordine  di  natura,  imperò  pia- 
cendo a  Vostra  Altezza,  quella  si  degnassi  di  far 
terminare  tutti  li  miei  conti  in  quel  modo  che  a  Vo- 
stra Altezza  piacerà  ;  appresso ,  piacendo  a  quella , 
di  fare  un  poco  di  elemosina  alti  miei  figliuolini ,  in 
ricompenso  del  mio  Crocifisso  di  marmo.  Sebbene 
io  conosco  che  11  maggiore  e  il  più  onorato  premio , 
che  io  ne  potevo  trarre  a  vera  gloria  di  Dio  e  del 
mondo,  sol  fu  che  quello  piacessi  a  Vostra  Altezza. 
Appresso  si  è  il  mio  Calice  d'  oro ,  il  quale  era  pegno 
in  mano  di  Vostra  Altezza  solo  per  dugento  scu- 
di (S)  y  ed  in  esso  si  era  il  peso  di  trenta  once  d' oro 


(i)  Dicemmo  gii  alla  pag.  36 1  dd  Voi.  ti,  che  fino  dall'A- 
gosto del  1569  ap{>arteneva  a  (losinio  I  il  titolo  di  (inm  Ihtetu 
(a)  Oioè  la  Liberata ,  la  MaddaJcoa  e  Andrea  Simone, 
(ì)  Dal  Scordo  ai  Tcdemmo  come  questo  CaUce ,  già  in 
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di  a3  carati  :  delle  mie  fatiche  io  non  la  dimando 
altro  che  la  Sua  buona  grazia ,  e  solo  la  prego  che 
innanzi  che  questo  resto  del  mio  povero  e  switurato 
lume  si  spenga ,  Vostra  Altezza  si  degni  di  por  fine 
quella  stessa  alti  miei  grevi  e  inisUmabiti  travagli 
sol  col  darle  quel  fine  che  a  Vostra  Altezza  parrà  e 
piacerà.  Cosi  Iddio  Kostro  Signore  felicissima  lungo 
tempo  la  conservi. 

(Rescritto)  I  Soprassindachi  faccino  vedere  tut- 
te le  opere  fatte  da  lui  medesimo  per  noi ,  e  i  da- 
nari che  gli  ha  auti ,  e  quello  che  meritano  le  sua 
fatture ,  e  ce  ne  dieno  relazione,  acciocché  questo 
tonto  si  possa  saldare. 

Tommaso  de'Mkdici  C.  dem/**  ii  Maggio  1570. 

(DaU  Archivio  delle  Revisioni  e  dei  Sindacati), 

A  di  I  Giugno  1570» 

(ia8)  Giuseppe  di  Lutto  d'Antonio  Lotti  da  Em- 
poli de*  dare  y  a  di  ao  di  Maggio  iSfig,  scudi  cin- 
quecento d*  oro  di  moneta ,  portò  detto  Giusep)ìe 
contanti,  per  renderli  il  di  3  d'Aprile  prossimo  av- 
venire, che  saremo  1670;  e  per  ciò  osservare  ob- 
bligo se  e  suo  redc,  e  beni  mobili  e  immobili ,  pre- 
senti e  futuri ,  reuunziando  a  ogni  legge  e  statuto 
che  per  lui  tacessi  :  e  mancando  al  sopraddetto  tempo 
detto  pagamento,  per  lui  promesse  e  si  obbligò  come 
principale  (1)  Messer  Andrea  di  Lorenzo  fienivieni 

pt^iiu  per  tal  muum  |Mr«Mo  IKiido  Ahiwiti,  fu  rìlirtlo  dal  Dvca 
CotìaM»  per  conto  ili  Benvamto. 

(1)  Cioè  come  prine^  debitore. 


di  Firenze ,  come  di  tutto  appare  una  Scritta  di  ma- 
no di  detto  Giuseppe ,  soscritta  dal  detto  Messer 
Andrea,  e  soscritta  da  tre  Testimoni ,  come  più  di- 
stintamente narra  detta  Scritta ,  alla  quale  si  abbia 
relazione  i  la  <}iiale  è  appresso  di  me  Beaveoulo  Cel- 
UnL 

£  deodare  a  di  i4  d'Aprile  1670  scudi  cinque- 
cento d'oro  di  moneta,  portò  contanti  per  restituirli 
per  tutto  Settembre  prossimo  avvenire  1570;  e  per 
lui  mi  ha  promesso  Andrea  dì  Lorenzo  Benivieni,  e 
ciascuno  in  tutto  un  pagamento  bastante,  come  ap- 
pare per  Scrìtta  di  mano  di  detto  Giuseppe ,  e  sotto- 
scritta di  roano  di  detto  Andina ,  come  al  Giornale 
a  car.  i48. 

E  de' dare  a  di  r  di  Giugno  iSyo  scudi  mille 
d'oro  di  moneta )  portò  detto  Giusepj>e  contanti  per 
restituirmeli  per  tutto  Maggio  1671  prossimo  awe* 
nire ,  liberamente,  e  senta  alcuna  eccezione;  e  per 
detto  Giuseppe  promesse  in  detti  modi ,  e  a  detto 
tempo ,  come  principale  Messer  Andrea  di  Lorenzo 
penivieni ,  come  per  Scritta  in  questo  a  car.  1 84* 

(Da^Jrcfutw  deUe  Regie  Rendite). 

A  dì  a  di  Giugno  1570. 

Sentenza  dello  sfratato  Fra  Lattanzio  ,  data  dalli 
Signori  Consiglieri  a  dì  a  di  Giugno  1570, 

(lag)  Il  Serenissimo  Signore  il  Signor  Principe 
di  Toscana  Governatore  ec,  e  per  Sua  Altezza  U 
Molto  Magnifici>  Clarissìmi  Signori  Luogotenente  e  • 
nella  Sua  Repubblica  Fiorentina  Ck>nsiglieri  ec.  Av* 


bt  Br.NVÈNtITO  CELLiNf;  iSc 

Vertendo  come  per  rapporto  fatto  al  Magistrato  di 
Loro  Signorie  dalli  Giudici  della  Ruota  »  ed  appro- 
vato per  quelle  il  dì  aS  di  Maggio  pattato  y  è  stalo 
dichiarato  ohe  Benvenuto  GeUini  sia  tenuto  di  pre- 
stare gli  alimenti  ad  Antonio  figliuolo  suo  adottivo, 
e  legittimo  e  naturale  di  Domenico  d'Antonio  Spu* 
tasenni  di  Firenze  ^  siccome  in  detto  Rapporto  si 
contiene,  al  quale  si  abbia  relazione.  E  qualmente 
sono  comparsi  dipoi  avanti  Loro  Signorie  il  detto 
Antonio ,  e  parimente  Domenico  suo  padre,  e  Ma- 
donna Dorotea  sua  madre  ,  addomandando  provve- 
dersi e  dichiararsi  quali  esser  debbano  li  già  detti 
alimenti,  e  condennarsi  Benvenuto  alla  prestazione 
di  quelli,  secondo  il  detto  Rapporto.  Ed  avendo 
sopra  di  ciò  udito  Benvenuto ,  e  quello  sopra  tal 
domanda  ha  voluto  dire  i  ed  allegare  e  replicare  ;  e 
considerato  quanto  sìa  stato  da  considerare  serva- 
tisec.  9  ed  ottenuto  il  partito  ec  Deliberarono  e  De- 
liberando,  didiiararono  il  predetto  Benvenuto  Cd- 
lini  esser  tenuto  ed  obbligato  per  conto  di  detti 
alimenti  a  pagare  al  predetto  Antonio  suo  figliuolo 
adottivo,  o  a  Domenico  suo  padre,  appresso  del 
quale  Loro  Signorie  per  giusti  rispetti  e  degne  con- 
siderazioni intesero  ed  intendono  dovere  stare,  ed 
esser  nutr  ito  il  predetto  Antonio,  la  somma  e  quan- 
tità di  Scudi  venticinque  d*oro  di  moneta  di  Lire 
sette  per  scudo  per  ciascun  anno  y  e  per  dovere  con- 
tinuare dua  anni  prossimi  f  da  essere  incominciati 
il  dì  primo  dèi  presente  mese,  e  da  finire  come  s^ 
gue,  e  da  pagarsi  ogni  tre  mesi  la  rata,  con  antici- 
pato pagamento  ;  rimossa  ogni  tardanza  e  cavilla- 
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zionCy  e  così  deliberarono  e  dichiararono  in  c^ni 

miglior  modo,  e  tutto  iMandantes  ec. 

Ego  lohannes  de  Pistorio  Cancellai  ius  in  fideiu 
ftubscripsi. 

(paU Archivio  dei  Buonomini  di  S,  Martino), 

A  dì  la  di  Giugno  1670. 

Appresso  si  farà  copia  della  Supplica  data  al  Sere* 
Disaimo  Gran  Duca ,  e  del  Rescrìtto  d*essa  »  del 
di  sopraddetto,  sopra  la  Causa  d*  Antonio  Spu- 
tasenni (1). 

Serenissimo  Gran  Duca. 

(i3o)  Per  tutti  quei  gran  benefizii  .  che  il  nostro 
iniiiiortaie  Iddio  ha  concesso  a  Vostra  Allezza  con 
infinite  lacrime,  genuflesso  ,  la  prego  ,  che  cpiella  si 
degni  di  porgermi  la  sua  usata  misericordia  e  iusti- 
zia,  perchè  io  mi  trovo  in  nel  maggior  travaglio , 
che  mai  io  mi  sìa  trovato  insino  a  questa  mia  età^ 
ed  a*  70  anni  :  e  tutto  m*  interviene  per  la  mia  poca 
prudenza  (a). 

I  1  Alia  segiirntr  Supplica  riportata  iirlJ"  Edizione  di  Mila' 
no,  sotto  il  N.  4^,  fi  premessa  questa  intilolazione:  C opia  d'una 
Supplirti  data  al  Serenìssimo  Gnm  Din  a  (oxitno  et  del  Jiescnt~ 
io  ,ch'  esso  ha  fatto  per  U»  Causa  cantante  Sputasenni. 

(a)  Secondo  TEdisioiie Miiuicw  leggerasi  :  am  le  mie  la- 
eiiute  genuflnto,  io  prego  p  che  per  età  n  def^  campir  Sa  mia 
vita  in  pace  e  eoneontia ,  essanh  io  immerso  nei  tm^iittr  im- 
vttgiio  che  mai  io  mi  da  trovato  insino  a  questa  mia  età,  et  é 
70  anni;  e  questo  mterviene  ec. 


\n  DI  ^v^ M  ro  r I  1 1  i!«ci.  i83 
Come  bcnissiniio  ,  io  credo,  che  Nostra  Altezza 
»i  lieo  rei  i  e' sono  circa  a  ti  anni  (i)  che,  col  favore 
dì  Vostra  Altezza  mi  s'  adottò  un  figliuolo,  il  quale 
era  d'etk  d^anni  tre  in  circa  (2).  Questo  era  figliuolo 
d*  un  Domenico  tessitore  di  drappi ,  e  d' una  donna 
giovane  y  e  chiamata  Dorotea,  la  quale  mi  aveva 
servito  per  ritrarre ,  per  la  Medusa  e  quelle  altre 
femminelle,  quattro  anni  in  circa;  dipoi  io  le  feci 
elemosina  di  too  scudi  per  la  sua  dota  ,  la  quale  se 
n'andò  col  suo  marito,  il  cjiiale  si  fece  Stradieri 
delle  Porte  della  città  di  Vostra  Altezza  ,  e  lasciò  la 
sua  buon'  arte  (3).  Questo  detto  Domenico  fece  certe 
quistioni ,  per  le  quali ,  non  avendo  il  modo  a  pa- 
gare la  condennagione  f  e*  fu  mandato  alle  prigioni 
delle  Stinche:  per  questo  la  sua  povera  moglie 9  non 
avendo  altrove  dove  rifuggire,  ne  venne  a  casa  mia 
con  due  figliuolini ,  uno  mastio  ed  una  femmina , 
e  piangendo  mi  pregò ,  die  io  avessi  misericordia  di 
lei  ;  dove  io  promessi  di  aiutarla,  ma  che  i  figliuoli 
lei  gli  mandasse  allo  spedale  ;  e  cosi ,  nel  volerli  me- 
nare ,  a  lei  e  ai  poverini  figliuolini  innocenti  e  puri 

(i)  Circa  a  amoL  L*  errore  di  questa  dira  en  ittto  non 
•òlo  aTTertìto  dal  Signor  Carpani ,  ma  pur  anco  emendato  ndle 

sue  Note  col  rifletteret  die  Benvenuto  avendo  scritta  la  presente 
.Supplica  nel  lS^Of  avrebbe  poi  detto  che  il  figlio  dello  Sputa- 
senni fu  da  esso  accollo  nel  i54i  ,  cioè  quando  egli  non  trova- 
vasi  ancora  in  Italia.  Quindi  si  fece  osservare  che  quanto  ora  sì 
narra  ,  non  sarebbe  stato  neppur  coerente  al  contenuto  nel  Ri- 
t  ordo  dei  Febbraio  i568 ,  ove  dicesi  che  il  Cellini  aveva  te- 
nuto questo  fanciullo  medesimo  per  circa  anni  la. 

(a)  Vedati  il  PrtTÌlegio  d'Adoaiona  da*  «9  Novembre  i56o. 

(3)  La  Mia  arie,  come  abbinno  Tcdnto  dai  riportati  BieonU, 
ara  di  tessitore  di  drappL 
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io  veddi  versare  una  abbondansa  di  JacrÌDiey  ripie* 
na  di  tanta  angoscia ,  che  sebbene  a  me  etSL  inolfo 
incomodo  y  pure  io  gli  presi  insieme  con  V  afflitta 
madre  ;  e  ancora  al  loro  padre  io  mandavo  sera  e 
mattina  il  cibo  alle  Stinche,  promettendomi,  che  in 
qualche  mio  gran  bisogno,  il  nostro  vero  Redentore 
mi  dovessi  me  ancora  aiutare;  siccome  io  spero  an- 
cora da  quello  essere  aiutato  per  le  santissime  mani 
(li  Vostra  Altezza.  Oia  questi ,  padre,  madide  e  fi- 
glinoli ,  io  gli  nutrii  circa  a  i8  mesi  (i). 

Al  (letto  Domenico  toccò,  per  tratta  ^  T  av(M*e 
andare  a  servire  a  Pisa  di  Stradieri  alle  Porte  ;  dove 
io  mi  feci  lasciare  il  suo  figliuolino ,  il  quale ,  per 
non  avere  io  figliuoli,  mi  venne  voglia  d'adottai^ 
lo  per  mio  figliuolo ,  pensando  di  potergli  insé- 
gnar  la  mìa  arte  per  fare  un  servitore  a  Vostra  Al- 
tezza. Ora  per  essere  di  grossissimo  ingegno,  in  otto 
anni  non  se  gli  è  mai  potuto  insegnar  l^g;gere  nulla 
al  mondo  ;  per  la  qnal  cosa ,  come  disperato ,  con 
sua  buona  volontà  si  fece  Frate  nella  Nunziata  , 
(love  egli  imparava  con  gli  altri  Fraticini  pure  (jual- 
elie  c(jsa.  In  questo  tempo  s'è  mutatogli  Stradieri 
a  Firenze  di  Pisa,  e  venendo  suo  padre,  sid)ito, 
senza  mia  commessione ,  lo  lia  sfratato ,  e  tirato  a 
casa  sua  (a).  Per  la  qual  cosa  io  mi  pensavo  di  esser' 
ne  del  tutto  scarico  per  la  disubbidienza  ;  e  perchè 
io  mi  trovo  tre  poveri  figliuolini  legittimi  e  santa- 
mente  nati  di  vero  e  santo  matrimonio,  io  non 
pensava  dover  esser  tenuto  a  quello  aclottivo. 

(i  )  Ciò  »i  prova  dai  Hiconii  Sj  e  65. 
(a)  Tanto  riinraiù  dal  Biconh  ii8. 
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Sappia  Vostra  Altezza ,  che  io  fui  avvelenalo  da 
Imo,  che  mi  aveva  venduto  un  podere  a  mia  vita(i); 
e  perchè  io  fui  diligentemente  governato  da  una  mia 
pura  anelila ,  io  feci  voto  al  nostro  Signore  Iddio , 
che  ae  io  campavo  da  quel  gran  travaglio i  io  mi 
sposerei  la  detta  mia  andlhii  alla  quale  io  consegnai 
scudi  trecento  per  la  sua  dote;  e  tutto  feci  per  man- 
tenermi nella  santissima  grazia  di  Dio  :  e  della  detta 
io  ne  ho  avuti  cinque  figliuoli ,  che  ne  è  tre  vivi  f 
dua  femmine  e  un  mastio ,  che  ha  quattordici  mesi 

Ora  il  detto  Domenico  mi  ha  mosso  lite  alti  Ma- 
gnifici Signori  Consiglieri ,  i  quali  volendo  il  parere 
dei  Signori  Giudici  di  Mercanzia  ,  ed  io  non  pensan- 
do al  male  che  mi  v  intervenuto,  avendo  strapazza- 
to le  mie  ragioni ,  i  delti  senza  contrarietà  mi  hanno 
condannato,  che  io  Io  debba  alimentare:  dove  i 
Magnifici  Signori  Consiglieri  hanno  fatto  ,  eh'  io  gli 
dia  per  due  anni  venticijique  scudi  ogni  anno  (2);  e 
con  tutto  che  questo  mi  fie  molto  diffìcile ,  perchè 
mi  conviene  scemare  il  pane  alli  mia  veri  e  santi  fi* 
gliuolinl 

Consideri  Vostra  Altezza,  mio  caro  e  santo  Si- 
gnore, io  sono  vecchissimo  9  ed  ho  servito  quella  ad 
anni ,  ed  ora  sono  poverissimo ,  e  vedrò  mancare  il 

pane  alli  mia  dolci  figliuolini  :  oh  che  amare  lacri- 
me !  quando  io  penso  a  questo ,  sono  in  procinto  di 
cascar  subito  morto.  E  perchè  dipoi  li  dua  anni  mi 
e  accennato  di  peggio  a  questo ,  io  prego  Iddio  no- 

(i  t  Del  veleno  dato  a  BenTenntn  Halla  tnoglle  di  Pier  Hsria 
d* Antrrigoli ,  ne  è  parlato  alla  pag.  5f)i  del  Voi*  lì. 
(a)  Coti  nel  Documento  antecedente. 
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stro  immortale,  vero  Signoi'e ,  die  luelta  nel  cuore 
a  Vostra  Altezza  che  finito  li  dna  anni  del  detto  ali* 
mento ,  quella  mi  faccia  grazia  che  io  non  sìa  te* 
nato  ad  altro,  e  che  allora  la  sia  finita  in  tutto  e 
per  tutto.  Ricordisi  Vostra  Altezza ,  che  quella  mi 
liberò  anche  dalle  rapaci  mani  di  Fiorino  Rigattie- 
ri (i).  Il  padre  e  madre  del  sopraddetto  sono  vivi  e 
giovani  e  guadagnano  bene,  ed  io  soii  vecchio  e 
povero,  e  non  guadagno  niente. 

Perciò  prego  Vostra  Altezza  ,  che  mi  faccia  que- 
sta onesta  grazia;  che  Iddio  V  accresca  sempre  con 
le  felicissime  e  gloriosissime  sue  sante  grazie. 

(REscRmo)  Gà  Magnifici  Luogotenente  e  Consi' 
ffiieri  intendino  queste  cose,  e prowegghino  di  mar- 
niera ,  che  gli  Eredi  di  Bem^nuto  non  abbino  a 
sentirne  nuUa  da  questo  conto» 
la  di  Giugno  1570. 

Leijo  Torello. 
Iacohus  Dani. 

Fu  presentata  agli  Magnifici  Signori  Luogott?- 
nente  e  Consiglieri  il  <li  28  di  (iiugno  detto  1570. 

Chiese  grazia  alli  Signori  Consiglieri  l'avversario 
di  me  Benvenuto  di  voler  supplicare  a  Loro  Altez- 
ze; la  qual  grazia  gli  fu  concessa,  veramente  con  tra 
a  ogni  dovere  ;  ma  perchè  il  mio  avversario  si  era 
£ivoritD  da  Iacopo  Pitti,  ora  Luogotenente,  forse 
per  qualche  disorbitante  comodità,  con  tutto  questo 
ebbe  il  sottoscritto  Rescrìtto: 

Sua  Altezza  ha  inteso ,  che  i  Beni  di  Benvenuto 

(i)  Riferisce  qui  il  CHIini  alla  Soripfù  (  rraia  con  Fiai*ino 
Rigattiere,  iiuorno  alla  c|uale  vedasi  il  Hituitio  ^'i. 
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passino  né  figliuoli  naturali  ^  e  non  negli  adottivi; 
perchè  Benvenuto  non  F  arebbe  adottato ,  se  a/fessi 
creduto  avere  altri^àuoii,  o  quello  avessi  a  fare 
simUe  rimata, 

Lelio  Tohbixo  il  di  5  di  LugUo  iS'jo. 

ITé  la  Copia  all'Ufizio  delle  Suppliche  a  Metter 
Iacopo  Dani  (i) 

(Dalla  Biblioteca  Riccardiana)* 

A  dì  8  Luglio  iS^o. 

(i3i)  Nota,  come  a  dì  8  di  Luglio  1670  io  fui 
Bociuato  da  una  falsa  Spia,  dicendo,  che  io  non 
avevo  pagato  la  Gabella  della  convenzione  e  com- 
ineanone  (a)  £eitta  oon  Bindo  d'Antonio  Altoviti| 
dove  io  comparsi  il  suddetto  di  8,  e  mostrai  agli 
Ufiziali  una  Scritta  &tta  di  mano  di  Ser  Agnolo 
Mazzetti  da  Foiano ,  Notaro  e  Ufiziale  al  detto  Ufi- 
zio  ,  e  sottoscrìtta  di  mano  del  detto  Ser  Agnolo ,  la 
quale  dice  (3),  come  io  avevo  suUòiatto  in  fino  il  dì  a4 

(i)  Iacopo  Dani ,  nato  in  SnneUcs ,  tniferìloai  a  Fireniey 
fti  per  i  nri  moi  talenti  «doprtto  dal  I>aca  Co^au>  in  impor- 
tantiMiiiii  afIarL  Inaliato  quindi  al  grado  di  Segretario  delle 
Tratta  0  della  Piratica  Segreta»  occopA  finalnwwtn  la  carica  di 

Auditore  delle  Riformagiottiy  die  ritenne  intino  al  iSqB,  in  coi 
cessò  di  vivere.  Parìa  di  esso ,  come  di  uomo  nelle  Lettere  te^ 
aatisstmo ,  il  SaWini  nei  Fasti  Consolari  alla  pag.  337. 

(a)  Comrnr.Tsione  denota  qui  accordo  ,  concordato  ec. 

(3)  E  mostrai  agli  UJtziali  una  scritta  fntta  di  mano  di  Str 
Àgnolo  ,  la  quale  dice  ec.  Coù  ocl  Ricordo  riportato  dal  Sig. 
Carpani  sotto  il  44< 
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Maggio  i564;  perchè  ancora  a  quel  tempo  io  firl 
noiato  per  conto  di  alcuni  nuovi  modi ,  che  il  detto 
Biodo  aveva  fiitto;  per  la  ^pial  cosa  il  detto  Ser  A-^ 
gnolo,  con  ordine  degli  Ufi^li,  fece  la  detta  Scritta, 
e  mi  liberò  in  tatto  e  per  tutto  di  ragione.  La  detta 
Scrìtta  è  insieme  con  tutti  li  contratti ,  che  io  tengo 
del  detto  Bindo. 

A  dì  detto. 

Ancora  fui  accusato  nel  nieclesimo  di,  dalla  me- 
desima Spia,  per  la  Gabella  della  Commessione  fatta 
con  Vanni  di  Giovan  Filippo  dal  Borgo  a  Buggiano, 
e  a  di  IO  del  sopraddettosi  trovò  come  Tene  paga- 
ta al  libro  D  i47-i5o;  e  così  fu  cassato  1*  accusa , 
in  su  un  libro  di  carta  peoorat  per  roano  elei  90* 
praddetto  Ser  Agnolo  Mazietti(i)  da  Foiano^eStr 
Francesco  Sahmonl. 

(DaUa  Biblioteca  Miccurdiana). 

A  dì  1 1  di  Luglio  I  S^Ov 

Privilegio  delli  Magnifici  Signori  Luogotenente  e 
Consiglieri  di  Sua  Altezza  contro  a  Domenica 
Sputasenno  e  contro  Antonio  sito  figliuolo. 

(i3a)  U  Serenissimo  Signore  U  Sig;  Prìncipe  d» 
Toscana  Reggente  ec. ,  e  per  Sua  Alttcta  li  Molto 
Magnifici  e  Clarìssimi  Signorì  Luogotenente  e  Con- 
siglierì  nella  Repubblica  Fiorentina  ec  Avvertendo 

alle  preci  presentate  a  Sua  Altezza  per  Benvenuto 

(1)  Nell'Edizione  di  Milano,  Ricordo  4^,  leggevasi  Mazze- 
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Oiliiii  Scultore  eca  lk'iiU' ,  di  che  in  Filza  N.  . . .  (i) 
mediante  le  quali  preci  egli  domaDda  gli  faccia  gra- 
zia non  sia  tenuto ,  passati  li  dua  anni ,  alimentare 
Antonio  di  Domenico  Sputasenni  suo  figliuolo  adot- 
tivo per  aver  da  poi  acquistati  figliuoli  legittimi  e 
naturali ,  e  per  altre  cagioni  per  lui  in  esse  larga- 
mente narrate ,  alle  quali  a'  aÙ>ia  rapporto.  Ed  a« 
vendo  perciò  udito  Benvenuto  e  detto  Domenico 
padre  del  figliuolo  adottivo,  e  loro  Procuratori ,  e 
visto  tutto  quel  che  han  prodotto  ed  allegato  per 
difesa  delle  lor  ragioni;  e  finalmente  veduto  il  Re- 
scritto di  Sua  Altezza  fatto  alle  preci  di  detto  Benve- 
nuto sotto  dì  la  di  Giugno  1670  con  la  propria  se- 
gnatura Ita  est  etc. ,  il  tenor  del  quale  è  questo , 
doè:  Gli  Magnifici  Idiogoienente  e  Consiglieri  «n- 
tenditto  queste  cose,  e  prwvegghino  di  maniera, 
che  gà  Eredi  di  Benvenuto  non  abbino  a  sendme 
nuUa  da  questo  conto  (a).  E  vista  la  sentenzia  data 
dalli  Magnifici  Giudici  di  Ruota  in  &voredi  detto 
figliuc^o  adottivo  per  conto  degli  alimenti ,  e  visto 
il  Decreto  fatto  per  lor  Signorie  conforme  a  detta 
Sentenzia,  con  la  dichiarazione  della  quantità  degli 
alimenti  per  tempo  di  dua  anni  prossimi  futuri, 
pubblicato  sotto  dì  a  di  Giugno  prossimo  passato  ; 
e  visto  ultimamente  un  altro  Rescritto  di  Sua  Al- 
tezza alle  preci  di  detto  Domenico  ed  Antonio  suo 
figliuolo  legittimo^  e  di  detto  Benvenuto  adottivo, 
sotto  di  5  del  presente  mese  ddl*  infirascritto  tenore 
come  appresso,  cioè:  Sua  jdUozza  ha  inteso  che  i 

(1)  Qa«tia  Supplica  è  contemUa  nel  iht:»mn§»  iSii, 
(1)  Vedati  H  Doeimau^  nifriitrilii. 
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Beni  di  item^emuo  passino  ne  figliuoli  naturali,  e 
non  negli  adottivi;  perchè  Berii'tnuto  non  F arebbe 
adottato  se  twessi  creduto  a%  ere  altri  figliuoli ,  o 
quello  avessi  a  fare  simile  riuscita  (().  E  visto  e 
considerato  tutto  quel  che  era  da  vedere  e  conside- 
rare in  virtù  de'  prenarrati  ReBCritti  e  per  vigore  di 
qualunque  Loro  altorìtà  ^  serva tìs  ec. ,  ed  ottenuto 
il  partito  ec.  Deliberorono  e  Deliberando  dichiara- 
rono ed  ordinorono  che  il  predetto  Benvenuto  sìa 
tenuto  ad  alimentar  detto  Antonio  suo  figliuolo  a- 
dottilo  durante  la  vita  naturale  di  esso  Benvenuto , 
e  il  Decreto  e  Dichiarazione  degli  alimenti  per  dna 
anni  prossimi  fatto  come  di  sopra ,  e  qualunque  al- 
tro in  l'avvenire  si  facessi  per  qualsivoglia  Giudice 
o  Magistrato  non  abbia  luogo  ,  nè  comprenda  gli 
eredi  e  successori  di  detto  Benvenuto,  ma  s  intenda 
fmire  ed  estinguersi  per  la  morte  di  esso  Benvenuto 
in  qualunque  tempo  sopravverrà,  non  ostante  la  del- 
ta Sentenzia  de'predetti  Magnifici  Giudici,  e  qualun- 
que altra  cosa  che  in  contrario  fiicesse.  £  salve  le  cose 
sopraddette»  morendo  Benvenuto  ab  intestatoi  detto 
Antonio  suo  figliuolo  acbttivo  s'intenda  essere  e 
sia  al  tutto  escluso  dalla  eredità  e  beni  di  detto  suo 
padre  adottivo ,  la  quale  eredità  e  beni  rimanga  e 
vada  interamente  alli  detti  sua  eredi,  con  salvo  sem- 
pre e  reservato  che  di  tutto  quel  che  Benvenuto 

(i)  L'etpKitioiii  VMt»  dal  Due»  in  qneito  tuo  Reicritto, 
riportato  in  piè  della  Sapplica  dei  la  Giugno  iSvo^  provano  ad 
cvidenaa,  die  3  Piglio  da  Benvennlo  adottato  mal  eorriqpote  allo 
di  lui  inlenaioni  ed  alle  fiitte  pramcMe  ;  e  cbe  perdi,  non  a  ca- 

|iriccio,  ma  a  ragione  egli  richiedeva  lo  tcioglimenlo  degli  one- 
ri ,  ai  quali  la  fiitia  adocione  l' obbligava.  Y.  il  Ùoetmemto  i3a. 
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non  paga!»!»e  in  vita  sua  a  detto  suo  figliuolo  adotti- 
vo per  conto  di  detti  alimenti,  li  detti  eredi  e  suo 
tessori  sieiio  tenuti  in  virtù  dell'obbligo  paterno 
."alisfai-e  alletto  fìgliuolo  adottivo  quella  somma  di 
che  esso  Benvenuto  restasse  debitore;  e  tutto  in  ogni 
miglior  modo  ce*  Mandantes  ec. 

Ego  lohannes  olim  Benedicti  de  Pistorio  CanceU 
larìus  in  fidem  manu  propria  subscrìpsL 

(Daffjirchmo  dei  Buonomini  di  S.  Martino), 

Adi  li  Luglio  1570. 

(i33)  Ricordo,  come  fu  fatto  il  partito  di  tutte 
fave  nere  in  mio  favore,  il  dì  1 1  Luglio  1570  detto, 
dalli  Magnifici  Signori  Luogotenente  e  Consiglieri, 
che  gli  mia  eredi,  cioè  figli  veri  ed  altri  a  chimi 
paressi  di  donare  il  mio ,  non  sieno  tenuti  a  dar 
nulla  al  figliuolo  di  Domenico  Sputasenni ,  il  quale 
ha  nome  Antonio  di  Domenico  detto,  alle  Fonte  (  1  )» 
e  per  soprannome  Nutino  (a)  9  e  Fra  Lattanzio  sfra- 
tato della  Nunziata  per  sue  cattività ,  e  da  per  se 
fuggitosene  a  casa  di  Domenico  Sputasenni ,  suo 
padraccio  (3)  ;  e  per  questo ,  e  per  altre  sue  cattività 
le  leggi  feciono ,  che  io  Benvenuto  non  fussi  tenuto 

(i)  Cioè  al  Sacro  Fonte ,  come  leggeva»!  nel  Ricordo  di 
IN.  43  àcìY  Edizione  Milanese.  In  tal  signiiìcato  usò  pure  il  Vil- 
lani /onti  in  plurale:  prima  il  Conte  dì  Fiandra,  che  l'avaa 
ievmto  a'/onii  «c. 

(a)  Dbnimrtìvo  accofciaio  di  Jlmwuito.*  die  talt  foMe  il 
nome  impiMlogli  dal  CéDiiii»  lo  affnnia  il  JUbofdb  60, 

(3)  QmHo  peggiomthro  dif«d>e  bob  è  alicgtfo  nd  Toc»- 
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a  dargli  nulla ,  salvo  che  un  poco  di  alimenti  per 
qualche  poco  di  tempo,  come  più  chiaramente  i>i 
ctàiarirà  (i). 

(Dalia  BiòUoteca  Riccardiana). 

A  di  ai  d'Agosto  1570. 

La  NoU  delle  Bocche. 

(134)  Ricordo,  come  a  di  detto  Guasparre  del 
Giocondo,  che  sta  oggi  al  Monte,  ha  portato  ali* Ab- 

bundanzia  (2)  la  Nota  di  tutte  le  Bocche,  che  io 
Benvenuto  Cellini  ho  sotto  di  me,  con  Donna,  Fi-  ' 
giiuoli  e  Servi ,  che  sono  otto ,  con  tutto  il  grano 
che  io  raccolgo  in  sul  mio  Podere  a  Trespiano,  quale 
è  a  vita  mia,  e  certi  altri  pochi  Fitti  ;  e  cosi  prese 
la  Cina  di  fedelmente  farlo.  Registrato  ai  N.  786* 
(Baila  Biàlioieca  RtccanUana)^ 

A  dì  ao  Settembre  i57a 

Iesus  CHaisTUS. 

A' Molto  Magnifici  e  Dignissimi  Signori 
Soprassindachi  ec. 

(135)  Avendo  io  Benvenuto  Cellini  supplicato  al 
nostro  Serenissimo  Gran  Duca  che  Sua  Altezza  si 
d^  per  Sovrana  benignità  di  fiu*  terminare  li  mia 

(i)  Siveda  il  Jlwordb  118. 

{%)  Màgiitntàni  ftaUlils  ia  Fkase  nel  tS39.  Anmim- 

loLib.  IMMMU 
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Conti  in  quel  modo  che  a  quella  piaoerày  e  gli  piac- 
cia di  fiutni  elemosina  di  qualche  cosa  agli  mia  fi- 
gliuolini  in  ricompenso  del  mio  Crocifisso  di  marno, 

e  cosi  del  mio  Calice;  e  ottenuto  da  quella  per  Sua 
solita  benignità  e  misericordia  il  sottoscritto  bcni- 
gnissimo  Rescritto  (i): 

J  Soprassindachi  faccino  vedere  tutte  le  opere 
fatte  da  lui  itiedesìmo per  noi,  e  i  danari  eh' egU 
ha  auUf  e  quello  che  meritano  le  sua  fatture,  e  c& 
ne  dieno  reiaiione,  acciocché  questo  conto  si  pos- 
sa  saldare. 

£  i  quali  conti  «  e  quello  che  per  noi  s*  addo- 
raanda  è  questo; e  prima. 

Quanto  all'opera  del  Perseo,  la  fu  terminata 
per  ordine  di  Sua  Altezza  da  Girolamo  degli  Albiz- 
zi  (a) ,  e  sottoscritta  da  quella,  per  la  quale  giudico 
detto  Girolamo  aversi  avere  Scudi  35oo  d'oro.  E 
ancora  che  dal  Bandinelio  fussi  stimata  Se.  16000  (3)» 
ed  io  del  tutto  mi  cor) tentai  per  mantenenni  in  buo- 
na grazia  di  Sua  Altezza,  e  ne  fui  pagato  e  saldo 
secondo  e  quanto  n*  è  detto  per  informazione. 

U  Crocifisso  hito  da  me  di  marmo,  quale  è  di 
grandezza  braccia  3  ^ ,  in  su  una  Croce  di  marmo 
nero,  &tto  a  tutte  mia  spese  e  a  mia  satisfezione, 
solo  per  mostrare  se  con  la  forza  dell'arte  mia  io 
potevo  trapassare  tutti  i  mia  maggiori ,  i  quali  non 
si  erano  mai  provati  a  tale  impresa;  e  se  pure  e's'e- 

(1)  Coli  apponto  dioe  il  Rescritto  apposto  Ih  piè  ddla  .Sup- 
plica qni  fammcntala ,  e  die  trovati  sotto  il  N.  la?. 

(a)  V.  il  Documento  di  N.  a8. 

(3)  Che  tale  fosse  la  stima  data  dal  Bandinelli  al  Perseo ,  è 
Stato  detto  dal  CelIIui  alla  pagina  òli  delTaiileeedeote  Volime. 
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i-ftiio  provati ,  e  come  più  -volte  presentii  non  era 
loro  riuscito  (i),  per  essermi,  mediante  la  Maestà 
d* Iddio,  e  mie  estreme  fiiticbe,  e  inoltre  con  gran- 

dissitiia  mia  spesa  e  tempo  di  tre  anni ,  per  la  Iddio 
grazia,  riuscitami,  a  me  pare  che  delta  opera  do- 
vessi meritare  Scudi  i5()o.  Sua  Altezza  mandò  per 
esSii  f  e  impromisse  satisfarmela  per  Sua  benignità 
quanto  valessi  ;  e  rendesi  certo  le  Signorie  Vostre 
die  io  mai  1*  arei  venduta  per  Scudi  aooo  d*oro  in 
oro.  Assai  bene  ringraziai  Iddio  e  Sua  Altezza  del 
gran  favore  fattomi  da  quella  a  rìcfaiedermi  dell'o- 
liera mia  e  di  contentarsi  d*  averla ,  e  di  detto  Cro- 
cifisso non  ho  avuto  cosa  alcuna;  Se.  i5ou  (2). 

E  più  \yer  una  testa  a  mezza  figura  di  bronzo 
maggiore  dna  volte  che  il  naturale,  Ritratto  di  Sua 
Altezza.  La  quale  testa  è  oggi  all'  Elba  (ò);  e  mi  pare 
che  (al  opera  meriti  scudi  quatti*oceuto,  della  quale 
non  ilo  avuto  nulla  ;  Se.  4^^- 

E  al  Ganimede  di  marmo,  il  quale  è  a*  Pitti  (4)» 
per  essere  delie  più  belle  figure  che  mai  mi  paressi 
vedere  degli  antichi ,  io  fui  contento  di  restaurarla 
di  testa ,  braccia ,  piedi ,  ed  un*  aquila  maggiore  che 
il  naturale,  tutto  fiitto  di  marmo;  il  che  feci  per 
compiacere  a  Sua  Altezza ,  e  per  la  infinita  bellezza 
dello  antico  ,  che  a  me  nou  si  conveniva  restaurare 

(1)  Quanto  abbiamo  deUo  nella  Nola  ai  alla  |iag.  53«  dd 
Voi.  Il ,  prova  il  contrario  ili  ciò  che  dal  Celltni  ora  si  afferma. 

(a)  Questi  è  il  Crocifitto ,  cbc  trovasi  aU*  Escnriale  nelle 
S|iigoe. 

(ì)  Si  è  già  vrdut«i  che  questo  Ritnitlo  sta  attualmente  nel- 
la 1.  e  R.  (iullcriii  di  Fiiciiae. 

(4)  Ora  eMftte  q;ti  |iure  nella  sudJeUa  i.  e  A.  Galleria^ 


Digitized  by  C 


DI  IBHVEMIiTO  CELUHI. 

!•  altrui  statue  t  e  mi  pare  che  dette  mìe  ètiche  me- 
ritÌDo  scudi  trecento ,  delle  quali  non  si  è  avuto  cosa 
alcuna  ;  Se.  3oo. 

Appresso  fiioemmo  il  modello  del  gran  Nettun- 

iio ,  il  quale  Sua  Altezza  lo  vidde  ,  ed  avendo  visto 
tutti  gli  altri  modelli,  si  compiacque  del  mio,  e  li- 
beramente mi  consegnò  V  opera  che  la  facessi.  Dipoi 
la  grande  e  ottima  memoria  della  Illustrissima  Si- 
gnora Duchessa  la  occupò  (i),  per  non  avere  veduto 
il  mio  modello  ;  e  di  poi  venuta  a  casa ,  e  visto  il 
modello ,  gr  increbbe  assai ,  e  al  benignissimo  e  Se- 
renissimo Gran  Duca  si  doleva  d*  avermi  impedito, 
tal  cosa  f  e  mi  promise  con  giuramento  di  fiire  ave> 
re  marmi ,  aodoocbè  io  potessi  tm  la  detta  opera 
del  Nettunno  visto  il  modello  (a). 

E  inoltre  avendomi  commesso  Sua  Altezza  die> 
io  dovessi  fare  i  Pergami  di  Santa  Reparata,  de' qua- 
li fe' molti  (3)  modelli ,  e  uno  d'essi  piacque,  v  su- 
bitamente mi  commise  lo  mettessi  in  opera  ;  ed  i 
Pergami  che  vi  sono  di  legno  son  l'atti  con  mio  or- 
dine per  la  modanatura  »  per  condurli  di  marmo  e 
bronzo  a  fine  (4)' 

Inoltre  m' ordinò  che  io  dovessi  fare  i  mezai  ri- 
lievi che  vanno  intomo  al  Coro ,  i  quali  si  sono 
cominciati ,  e  ne  era  quasi  finito  uno  (5)  con  certo 

(i)  Cioè  la  impegnò ,  affidò  o  dette  a  faro  «d  altri. 

(a)  Vedi  la  pag.  687  dei  Voi.  11. 

(3)  Fe'  per  /ri  u  feci  ù  adoprò  «meo  dal  Boccaccj»  nella 

Nav.  4  della  (iiorri.  \. 

(.^}  Inlontu  a  (jnt-sti  Pergami  vrd^isi  la  pag.        dei  |i|tM;e- 
deuie  Volume,  c  i  DucumcnU  me  i4o. 

(5)  In  cju esito  f|iiadro  aveva  il  Ceilini  eapretto  Adamo  ed , 
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pochissimo  aiuto  dato  dall'Opera  di  Santa  Maria  del 
Fiore  ,  con  conimessione  partico!ar*e  di  Sua  Altezza 
con  r  avermi  fatto  pagare  le  giornate  di  uno  mano- 
vale che  batteva  la  terra,  e  me  ne  servivo  per  ri- 
ti*arre,  e  Sua  Altezza  nel  Rescritto  diceva,  che  sop- 
perirebbe sempre  alle  mia  prorvisiooi ,  e  che  l'opera 
mia  alla  fine  si  facessi  vedere,  e  che  io  ne  fusai 
pagato.  £  avendomi  fiitto  debitore  TOpera  di  cera  e 
altre  appartenente  simili,  mi  parrebbe  ragionevole 
non  essere  tenuto  airOpera  a  cosa  alcuna,  ma  ai 
bene  essere  creditore  di  buona  parte  ddle  dette  ope- 
re cominciate ,  perchè  ai  &ntto  con  ispesa  e  tempo , 
e  sono  r  importanza  dell*  o|iera;  e  quanto  sarìa  bene 
che  Vostre  Signorie  si  degnassino  j>er  cortesia  di  ve- 
nirle a  vedere,  perchè  e  con  veritiere  iustificazioni 
e  satisfazione  potraimo  dare  vera  relazione  al  Gran 
Duca. 

Inoltre  ci  è  il  Calice  d'oro,  che  Sua  Altezza  ha 
donato  a  Sua  Santità  (i),  e  l'importanza  del  detto 
Calice  era  tre  figure  d' oro ,  eh'  eran  desse  d' un 
terzo  di  braccio,  le  quali  dimostravano  Fede,  Spe- 
ranza e  Carità ,  con  molti  e  diversi  ornamenti  festi- 
vi (a)  sopra  le  teste  loro ,  e  tre  medaglie  di  mezzo 

Kva  ,  come  si  vede  dal  Htcnitìit  H7  e  i\a\\' Inventario  delle  Masse- 
rizie restate  nell'Eredità  di  fienvcnuto,  riportato  al  N.  i55,  in 
cui  leggett  air  Articolo  990  :  Boxut  «ii  èatto  riUevo  di  cent ,  im 
tot  Quatbo  dipiemt  morta ,  di  Adamo  ed  Epa, 

(i)  Ia  qnsl  epoca  ed  in  qoal  cirooalann  da  Coaimo  ai  do- 
nane al  Pontefice  questo  Calioe,  ti  è  detto  nella  Nota  %  della 
pag.  180  del  VoL  I. 

(a)  Festivo  nel  aignificato  éìieggùubo,  grazioso  e  aimàli, 
manca  nella  Cniaca. 
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rilievo  I  le  quali  andavano  nel  piede  del  Calice,  che 
V*  eran  storie  d'importanza  condotte  alla  penultima 

fine ,  e  1*  oro  che  era  in  detto  Calice  di  mio  si  era 
once  3o  d'  oro  di  ventitre  carati  :  e  Sua  Altezza  m'a- 
veva dato  in  su  esso  scudi  dugento,  i  quali  si  dettono 
a  Bindo  Altovitì ,  che  aveva  in  pegno  il  detto  mio 
Calice  (i);  e  la  fattura  di  esso  mi  fu  stimata  in  Ro- 
•ma,  con  l'ordine  e  comandamento  della  gran  me- 
moria di  Papa  Clemente,  da  peritissimi  Artisti  più 
che  scudi  trecento  per  le  mie  fatiche ,  che  si  dimo- 
stravano infino  al  termine  che  egli  era,  il  quale  io 
non  volsi  finire,  ma  resi  al  Pontefice  tutti  i  danari 
che  io  avevo  avuti  da  Sua  Santità  (a),  il  che  sarta 
prolisso  il  narrare;  il  che  sie  tutto  rimesso  in  Sua 
Altezza  di  contarmelo,  che  ne  sono  contentissimo  ; 
e  si  vegga  anche  le  once  trenta  d*  oro  di  ventitre  ca- 
rati che  io  vi  ho ,  e  si  sbatta  d' essi  scudi  aoo,  ed  il 
resto  mi  si  die  in  credito. 

E  questo  è  quanto  m'occorre,  ed  occorrendo  al- 
tro piaccia  a  quelle  dirmelo ,  ed  io  non  mancherò 
acciò  che  quelle  possino  dare  del  tutto  relazione  a 
Sua  Altezza  ;  supplicandole  per  la  spedizione ,  e  me 
le  raccomando  pregando  loro  ogni  felicità. 

Postscripto  per  informazione,  per  fiicilitare  il 
tutto  alle  Signorìe  Vostre.  Io  ricevei  alti  sei  d'Agosto 
t565  scudi  sette,  lire  sei  e  soldi  undici  da  Messer 
Piggello  Pandolfini ,  pagatore,  per  ogni  resto  di  mie 
provvisioni  fino  al  di  detto  per  ordine  del  Serenissi- 
mo Principe. 

(DM Archivio  delle  Revisioni  e  dei  Sindacati), 

(»)  Vedasi  il  Rìrordo  ai. 

(a)  Si  teda  la  pag.  a8o  d«l  Voi.  i, 
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A  di  a6  Settembre  tUfo* 

Supplica  ricevuta  ti  <lì  -à  d'Ottobre  iSyo. 

SereiiÌK0ìnio  Gran  Duca. 

t  Avendoci  Benvenuto  Cellini  presentato 

r  incluso  suo  Memoriale ,  con  il  Rescritto  di  Vostra 
Altezza ,  che  ci  comanda  facciamo  vedere  tutte  le 
opere  £itte  lui  medesimo  per  quella  ^  e  i  danari  che 
ha  auti  ^  e  quello  meritano  le  sua  fatiche  »  e  ne  dia'* 
mo  relazlooe,  acciò  tal  conto  si  possa  saldare  (i).  E 
le  referiamo  «  con  la  debita  reverenza  >  come  dipoi 
Pavere  più  volte  udito  Benvenuto,  si  son  ristrette 
le  sua  lunghe  ,  e  molte  pretensioni ,  dateci  in  scritto 
air  infrascritte  cose y  delle  quali  doniauda  gì' infra" 
scritti  preinii. 

Per  il  Crocifisso  di  marmo  ,  dice  fatto  da  lui,  di 
braccia  3  ^  su  la  Croce  di  marmo  nero,  a  tutte  sua 
spese 9  scudi  mille  cinqueoentoy  Se.  1 5oo. 

Per  una  Testa  a  mezza  figura  di  bronzo  f  dice 
maggiore  dua  volte  del  naturale.  Ritratto  di  Vostra 
Altezza  9  oggi  nell'  Elba,  Se.  4oo« 

Per  restaurazione  del  Ganimede  di  marmo  a*  Pit- 
ti y  dice  y  di  testa ,  braccia ,  e  [)iedi ,  e  un'  Aquila 
maggiore  che  il  naturale  1  tutto  dì  marmo,  scudi 
trecento,  Se.  3oo. 

Per  il  Calice  d' oro ,  che  dice  esserveue  di  suo 

l'i  <  Il  Mpnìoriale ,  dir  diceti  «Mere «[Ili  inditto,  deve  rìecM 
noKCTM  nel  Documento  1S7. 
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once  (li  carati  ,  e  a^(M•^  a  tal  conio  s(  luli  -ioo  , 
clic  SI  (Icitoiio  a  Hiiido  Altovili  ,  clic  |»cr  tal  somma 
l'aveva  in  pegno,  domanda  il  resto  dalli  scudi  uoo 
alla  valuU^  delle  sua  once  3o,  oro  di  'ài  carati,  K 
per  recognizione  di  sua  fatiche,  quel  che  piacerà  a 
Vostra  Altezza ,  ristringendo  V  importanza  a  tre  &- 
gure  d'oro  dì  terzo  di  braccio,  con  ornamenti  festi- 
vi (  i)  Sopra  le  teste ,  e  tre  medaglie  di  mezzo  rilievo 
che  andaron  nel  piè  del  Calice  »  e  dice  condotto  tutto 
alla  penultima  fine ,  e  che  tal  fattura  gli  fu  estimata 
in  Koiiia  come  a  tal  termine  ,  con  ordine  della  buo- 
na memoria  di  Papa  Clcnicnte  più  di  scudi  '^oo ,  e 
che  non  la  volse  tinii*e ,  e  ora  come  è  detto  se  ne 
rimette. 

Aviamo  conferito  e  discorso  con  Bartolommeo 
Ammannati ,  e  Vincenzio  Rossi ,  i  quali  sopra  e'pii- 
roi  tre  capi  ci  hanno  referito  in  scritto  quanto  ap- 
presso (a). 

Avere  visto  e  considerato  il  Crocifisso ,  e  Croce 
di  marmo ,  e  diamo  in  suslanaa  che  secondo  il  loro 
.  unito  giudizio  pare  che ,  con  le  spese  fiitlevi  Benve- 
nuto ,  vaglia  tutto  scudi  settecento. 

Della  Testa  di  bronzo,  che  è  nell'Elba,  dicono 
avere  insieme  discorso  quanto  è  parso  che  basti,  e 
unitamente  giudicano  vaglia  scudi  centocinquanta. 
Se.  i5o. 

L* acconciatura  del  Ganimede,  visto  e  conside- 

(i)  Vedasi  la  Nota  a  alla  pag.  196  del  Documento  i35. 

(a)  Ls  HiiM  dsts  da  qoeili  dot  wtiili  aUa  httm  dal  Oo- 
cifiaao,  a  qaeOs  dd  Busto  del  Dnea,  ed  all'acoondatais  dd 
Ganimede,  può  Tederai  ad  aegneate  Hoaunata»»  dM  i  fktpm- 
Modad  an^nurono  in  giuetifiesiaoiie  di  questo  loro  parere. 
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rato  (la  loro  e  roiicordemenle  giudicano  dir  vaglia 
scudi  ottanta.  Se.  Ho. 

E  per  essere  il  Calice  a  Roma,  si  è  chiamato 
Niccolò  Santini  orefice,  che  ci  fu  detto  l'aveya  fini- 
to, il  quale  per  scritto  di  sua  mano,  dice  che  al 
Saggio  fu  pesato  libbre  una,  once  ne  denari  t4(iX 
e  giudica  che  per  le  Iatture  di  quanto  era  fiitto  me- 
riti scudi  cento.  E  sebbene  in  questo  particolare  del 
Calice é  di  qualche  considerazione  l'interesse  di  esso 
Niccolò  ndlo  stimare  la  fattura  di  Benvenuto ,  poi- 
ché è  Io  stesso  che  lo  ha  finito,  ci  è  parso  non  potere 
servirci  di  j)ers()na  che  ne  possa  essere  più  sciente  di 
lui ,  e  reputandolo  uomo  da  l)ene.  E  per  essere  alte- 
rate le  fatiche  dal  termine  che  lo  lasciò  heuvenuto 
quando  ben  si  vedessi  ora  il  Gidice ,  non  ci  si  ra|)- 
presenta ,  che  si  potessi  per  altra  via  averne  chia- 
reaza ,  e  però  pare  che  questo  capo  resti  in  discre- 
zione. 

Non  si  trova  che  dopo  il  pagamento  del  I^erseo» 
che  più  tempo  e'  fti  terminato  d' accordo  »  sia  stato 
pagato  a  Benvenuto  cosa  alctma-  in  conto  di  sua  fii-' 

tifile,  eccetto  che  la  provvisione  ordinaria  di  Se.  ao<> 
Tanno  che  finì,  secondo  dice,  d'Agosto  i565  (.ij.  K 
per  più  intera  notizia  dell'Altezza  Vostra  .se  gli  dice 
che  tutte  le  soprannominate  opei*e  furon  fatte  da 
Benvenuto  ne'  tempi  che  gli  correva  la  detta  provvi- 

(i)  Corrisponde  appunto  qnc»fo  peso  con  «furilo  indicato 
ne)  Documento  precederne.  Vedremo  poi  solto  il  i  H8  Và  »tiiii» 
che  fu  data  dal  Santini  all'opera  da  Benveniilo  impiegala  nel 
Calie*. 

\%)  Coti  nei  Docuimento  anttcedtnta. 
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sìone.  E  a  quella  umilmente  molto  ci  raccomandia- 
mo, che  Nostro  Signore  Iddio  la  prosperi  felicissima* 
In  Fiorenza  alli  a6  di  Settembre  1570. 
Di  Vostra  Altena 

Umilissuni  Servi 

(Riscurno)  Faccino  conto  quanto  tempo  ebbe  la 
provvisione  mentre  che  fece  questi  hufofif  chè  non 

dovevamo  pagarlo  ,  perchè  non  /acessi  nulla. 

Lelio  Torelli  iS  di  Settembre  iSyo. 
(DalTjérchivio  delle  Revisioni  e  dei  Sindacati). 

A  di  1 1  Settembre  1670. 

(  1 37)  I  Magnifici  Signori  Soprassindachi  chia- 
momo  Messer  Vincenzio  De*  Rossi  Scultore ,  e  me 
Bartolommeo  Ammannati ,  che  dicessimo  sincera- 
mente e  con  diligenzia  il  parere  nostro ,  quanto  d 
pare  die  vaglia  l'acoondatura  dd  Ganimede  di  mar> 
moy  posto  sopra  una  porta  nella  Sala  delHtti  (1):  di 
comune  concordia  Messer  Vincenzio  ed  io  giudi- 
cammo che  tal  fattura  valessi  scudi  ottanta  di  mo- 
neta. Se.  80. 

E  ancora  ci  commessono  che  noi  dovessimo  di- 
scorrere quello  che  meritassi  Benvenuto  Cellini 
deir  avere  fatta  una  Testa  di  bronzo  che  andò  nd- 
r  Elba 9  ritratto  dd  Gran  Duca  Serenissimo.  Siamo 
similmente  d*  una  volontà  tutti  dua  i  sopraddetti 
che  vaglia  tal  Testa  scudi  centocinquanta.  Se.  i5o. 


(1)  Di  tal  comwiiirioiie  rfinlts  dsO'aMtecfdwnc  Donamemto, 
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£  dai  medesimi  Signori  ci  fu  commesso  cbe  noi 
dovessimo  dire  quanto  eia  il  parer  nostro  chi*  va- 
lesai  il  Crocifiaio  di  marmo ,  colla  Croce  ed  altre 
cote  che  tì  sono ,  dtto  pare  dal  medesimo  die  gli 
altri  dna  pezzi  sopraddetti  »  giudichiamo  che,  colla 
tpasL  che  ▼!  è ,  vaglia  scodi  settecenta  £  tanto  ci  è 
parso  di  comune  parere  ed  un  medesimo  giudizio. 
E  per  felle  lio  fatto  la  presente  e  sottoscritta  questo 
dì  II  di  Settembre  1570.  Se.  700. 

Bartoloninieo  Amroannati. 

Io  Vincenzio  di  Raffaello  de'Rojisi  Scultore  af- 
fermo e  lo  fede  come  quanto  ha  detto  Messer  Barto- 
lommeo  Ammannati  tanto  è  stato  il  mio  parere. 

Io  Vincenzio  mano  propria. 

(Daffjérchivio  deiie  Revisioni  e  dei  Sindacati), 

A  dì  i4  Settembre  i5yO. 

(i38)  Io  Niccolò  di  Francesco  Santini  Orefice 
aooo  stato  chiamato  dai  Signori  Soprasaindachi  a 
giudicare  e  dire  el  parere  mio  di  una  Ottura  di  oertp 

figure  d'  oro  cominciate  per  uno  Gilice  (1),  le  quali 
sono  perfette  al  Saggio  libb.  i  ,  once  1 1  denari  \[\  : 
e  della  fattura  delle  sopraddette  lì«i;ure  giudico  che 
se  ne  vegga  di  quello  v'era  fatto  scudi  cento.  K  di 
tanto  ne  fo  fede  secondo  el  giudizio  mio  9  oggi  que- 
sto dì  i4  di  Settembre  1570  in  Fiorenza.  II  quale 
Calice  ho  tenuto  in  mano  io  e  finitolo,  ed  è  andato 
di  luora  (a),  il  quale  lo  cominciò  Benvenuto. 

(DaXtArcìwno  deUe  Revisioni  e  dei  Sindacali), 

(0  La  commissione  data  al  Santini  di  stimare  ii  (Calice  di 
Benvenuto  si  prova  dal  Documento  i36. 

(a)  VcduitaNotaaalki  |>ag.  aSodetVol.  1. 


magnifici  e  DegntMìmi  Signori  Soprassindachi. 

(159)  E'sooo  vel  circa  (i)  a  ventiaei  anni  che, 
aiccome  a  Dio  piacque,  per  essere  in  quel  tempo 
quello  gran  Re  Francesco  molestato  da  insopporta- 
bili guerre ,  e  veduto  io  tale  accidente,  pregai  Sua 
Maestà  CHstianifisima,  che  mi  fiioesai  grana  di  la« 
sciarmi  trasferire  fino  in  Italia ,  dove  io  volevo  sa- 
tisfare a  certi  mia  voti.  A  questo  Sua  Maestà  r^ll- 
gnava  ,  dicendo,  che  io  non  mi  discostassi  da  quella 
in  modo  nessuno ,  perchè  in  breve  mi  satisfarebbe 
della  promessa  fattami ,  la  quale  era  un'Abbazia  di 
più  di  scudi  3ooo  (a)  d'entrata  l'anno:  imperò  io 
lo  pregai  tanto  umanamente  che  con  sua  buona 
graaùa  io  venni  in  Italia,  e  per  satisfare  ai  mia  voti 
detti  ricapito  a  sei  mia  nipotino,  figliuole  d'una 
mia  soreUa  carnale  j  e  ancofa  lei  mi  convenne  ri* 
maritare  (3),  dove  io  impiegai  tutti  quei  danari  die 

(1)  ;>/  ritro ,  cioè  o  cifra ,  ti  diate  puft  <U1  fironftiao  nel- 

ie  Riine.  V.  Alberti  Dizion.  Univ, 

(a)  Intorno  a  questa  prometM  fatta  al  Celimi  da  France- 
sco I ,  vedasi  la  jiag.  a68  del  Voi.  li ,  ove  però  è  detto:  provve^ 
tìetelo  {It  ila  prima  Baelia  che  vaca  ,  quai  sia  insino  al  vaiare 
di  dumila  scudi  d' entrata^ 

{%)  Per  la  morte  di  BerldonuMS  Seéllote  snendii  rimiits 
vedova  nel  i5»8  la  liperata ,  eorella  caraale  dd  iioehre  Beaift- 
iinlOf  ensi  la  toedeeina  uiiu  in  feconde  notM  a  BefliiHIo  Ta»* 

«omod'elàproretla»  die  niaac6  poi  di  vita  nel  i54S*I>*' 
ecndoti  ora  nel  presente  Documento  die  Benvenuto  al  fitonio 
dalla  Ftancia ,  dopo  aver  dato  recapito  alle  aipotiy  avea  poM 
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10  avevo  portati ,  i  quali  danari  non  erano  delle  mie 
opere  fiitte  al  Re,  ma  erano  di  gioie  conipef*e  in 
quella  maravigliosa  città  di  Parigi,  delle  quali  il 
Gran  Duca  nostro  mi  oonoease  die  io  ne  &oeBu  '  ùno 
lotto.  E  perchè  il  benignisnmo  Signore ,  sempre  in- 
namorato delle  virtù ,  mi  richiese  che  io  gli  fiioessi 
un  modello  d' un  Perseo  ;  e  perchè  gli  esercizi!  no- 
stri sono  tanto  carichi  di  disciplina ,  che  a  loro  non 
sì  dà  ferie  nessuna  mai ,  di  modo  che  io  fui  ohbh- 
gato  grandissimamente  a  Sna  Àhezza;  e  la  mia  in- 
tenzione fu  sempre  di  ritornarmene  al  mio  luogo  in 
Francia ,  che  altro  pari  a  quello  al  mondo  non  aret 
potuto  trovare.  In  questo  tempo  sentendo  certi  in- 
grati mia  allevati  (i),  quali  erano  a  guardia  della 
roha  mia,  e  delle  mìe  fisitichey  ed  avendo  disegnato 
di  nibarmde  insieme  con  la  buona  grana  di  qud 
gran  Re,  cosi  temerariamente  imbrattomo  quei  sa> 
cri  oreodii ,  dicendo  a  Sua  Maestà ,  che  io  per  certo 
m' ero  messo  a  lavorare  col  Gran  Duca  :  e  perchè 
e'  dovettono  porgere  le  parole  in  modo  che  lo  ferno 
isdegnare,  per  la  qual  cosa  rispose,  cìie  da  poiché  io 
m'ero  fermo  a  lavorare  col  Gran  Duca,  lui  aveva 
fatto  proposito  di  non  mi  chiamare  mai  più  (2).  £ 
avendo  lo  ricevute  queste  mie  dolorose  nuove,  e 

rÙMrilsia  qoeif  uiiia  ma  tordls,  raiava  a  conotcern  chi  fosse 

11  nuovo  di  Itt  marito ,  nella  Vita  non  ramineniato.  I  Keméi 
Kieeitdiani,  ctnne  fu  detto  alla  pag.  401  del  precedente  Volarne, 
ci  ftommintstrarnnn  t  mezzi  di  rilevare  che  questi  fu  Paolo  Pa» 
^lini ,  orafo  forse  di  profi-ssionr  ,  o  srnltorr. 

(1)  Ascanio  e  Paolo  lasciati  in  Parigi  dal  Cellini  a  guardia 
della  sua  roba ,  come  è  detto  alle  pag.  loi  e  3o8  del  Voi.  11. 
(»}  Ved.  Voi.  II ,  pag.  315. 
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adendo  digià  fiitlo  il  piooolo  modellò  del  Penao, 

mostrai  al  mio  benignissimo  Signore  il  crudele  tni* 
«limeiito  che  mi  facevano  que'  mia  dua  allevati ,  eia 
gran  perdita  che  io  ne  ritraevo ,  e  non  possendo  ri- 
leuere  che  qualche  lacrima  non  si  versassi. 

Il  mio  Gran  Duca  ,  come  benignissimo  e  santis- 
simo f  pieno  di  cortesia ,  solo  nato  per  esemplo  del 
bene,  arditamente  mi  disse:  Non  ti  curare  di  nulla. 
Benvenuto  mio,  che  io  ti  hrò  meglio  che  il  Re,  ht^ 
ataDdoti  la  vista  di  oondunni  il  Feneo  grande  e  della 
bontà  che  io  veggio  questo  piccolo  modello.  Al  ijua- 
le  io  promisi  ài  migliorare  il  modello;  e  cosi  in 
Nome  di  Dio  cominciai  a  lavorare  nel  i545  il  primo 
di  Agosto.  In  questo  mentre  quel  rarissimo ,  anzi 
solo  al  mondo  ,  Re  Francesco,  veduto  che  le  gran- 
dissime opere  cominciate  si  stavano  (i),  e  conosciuto 
in  parte  la  malignità  della  ribalda  e  crudele  invidia , 
cercò  di  nettarsi  gli  orecchi  imbrattati  dalia  bugia , 
e  riempierli  della  santa  verità  ;  per  la  qtial  cosa  fa- 
cendosi viva ,  quella  mi  fìi  di  tanto  valore  nd  co- 
spetto di  quel  buon  uomo,  die  Sua  Maestà  Cristiania 
sima  mi  fe*  scrìvere  da  Messer  Giuliano  Buonacoorsi 
suo  Tesaurìere  (a),  che  essendosi  Sua  Maestà  giustifi- 
cata ddle  mie  ragioni  e  scacciato  dagli  orecchi  sua 
il  pessimo  veleno  delle  invidie,  mi  faceva  intendere 
che  s' io  volevo  ritornare  al  mio  Castello  donatomi , 
con  buona  volontà  di  finire  le  opere  cominciate , 
che  darebbe  ordine  che,  con  grossa  partita  di  danari 
rimessimi,  io  arci  potuto  lasciare  consolate  la  to^ 


(i)  Cioè  non  andavano  innanzi 
(»)  V«dMÌ  la  ptg.  343  d«l  Voi.  u. 


relJa  ni»,  eoipotì,  eloniafiiicnealauo  ^^«n4- 
sio.  Oim  io  che  altro  ooo  dosidmvo  al  mondo»  per 
nolle  leale  caute ,  sì  per  ritrovare  ventìctiiqueiiiila 
acodi  che  erano  restati  di  mio  in  Francia  nell*  iudi- 

'/.ì(j  (li  Sua  Mac^sta  ,  una  parte  delle  fatture  delle  mie 
opere  fattegli ,  e  più  di  scudi  3ooo  restali  in  vasi 
d'oro,  d'argento  e  gioie  in  nella  casa  mia,  nel  mio 
Castello  ,  sotto  la  custodia  di  quei  dua  detti  tradito- 
ri. Io  avevo  digià  qui  in  Fireiue  gittato  la  gran  le» 
sta  di  Sua  Altezaa  di  bromo,  quale  è  aU*£iba;  e 
digià  avevo  gittato  la  Medusa,  quale  è  sotto  al  Per- 
seo :  e  avendo  tutte  le  forme  in  ordine  per  gittare  il 
Feneo ,  mi  ero  diapoeto  di  gittare  il  detto  Feneo» 
e  laadarlo  ooo  gli  ordini  mia  a  chi  Farebbe  fini* 
tOy'  eolo  per  ritornarmi  a  quel  gran  Re,  doveam 
la  maggior  mia  gloria  e  mio  tesoro,  con  quella 
intera  buona  grazia  di  Sua  Altez-za  ilei  Nostro  Gran 
Duca.  In  mentre  che  le  lettere  andavano  innanzi 
e  indietro ,  la  crudelissima  morte  tolse  quel  gran 
lie  <lel  mondo ,  sotto  il  (juale  io  jxM'si  tutto  quello 
che  m'era  restato  in  frauda  (i).  Cominciorno  le 
mie  gran  trìbulazioni  qui,  e  da  esse  difendendomi 
il  meglio  che  io  potevo,  siccome  a  Dio  piacque, 
io  finii  il  mio  Pmeo  Tanno  i554t  il  quale  mi  Iti 
lodato  da  tutta  la  Scuola  a  viva  voce  d'ognuno» 
e  maggiormente  dal  mio  benignisaimo  Signor  Ho* 
atro  Gran  Duca ,  il  quale  disse  che  io  gli  avevo  att»» 
nuto  più  di  quello  che  io  gli  avevo  promesso ,  e  che 
io  stessi  di  buona  voglia  che  darebbe  tale  ricompen» 
i%o  a  me,  che  io  resterei  sati&fattissimo  e  maravigUa-^ 

(  i)  La  morte  di  l-'raaceM:u  i  ac^dde,  come  gi«  liig^mmo  » 
liei  M«rtQ  dd  |547, 
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to  (  I  ).  A  questo  io  risposi  a  Sua  AÌUam ,  che  il  mag- 
gior premio  che  io  avessi  desiderato  al  mondo  di 

<|uesta  mia  sì  faticosissima  opera  y  era  stato  il  pia* 
cere  alla  grande  Scuola ,  e  maggionnente  a  Sua  Al- 
tezza appresso,  e  che  per  questo  io  in*ero  votato  (2) 
<r  andare  a  ringraziare  Dio  otto  giorni  a  di  lungo  a 
Valombrosa  ,  alla  Veruia  ,  a  Camaldoli  e  a  Bagni  di 
Santa  Maria.  A  questo  allora  il  benigno  mio  Gran 
Duca  disse  f  eh*  io  andassi  y  e  che  al  mio  ritorno  io 
troverei  terminato  tutto  quello  che  lui  aveva  in  ani- 
mo di  donarmi  (3).  Con  in  nome  di  Dio  amlai  e 
tomai  più  presto  dua  giorni  che  io  non  avevo  pro- 
messo, solo  per  r  amore  che  io  portavo  a  Sua  Altes* 
za  e  alla  gloria  sua ,  e  mostrai  in  disegno  certi  im- 
portanti pericoli,  quali  erano  a  Climialdoli  nel  passo 
di  Piero  Strozzi,  dove  si  portava  pericolo  di  perdere 
assai  (4).  Visto  i  detti  disegni  di  piante  ,  Sua  Altezza 
me  ue  ringraziò  assai ,  e  con  gran  benignità  mi 
disse  f  che  la  mattina  presente  mi  arehbe  fatto  pre- 
sente di  quello  che  mi  voleva  donare.  £  siccome 
tutti  quelli  uomini  che  virtuosamente  s' af&ticano^ 
con  desiderio  grandissimo  ancora  io  aspettavo  la 
desiderata  mattina.  E  perchè  ancora  Sua  Allaza  non 
si  potette  difisndere  dalle  velenose  mvidie,  che  non 
gli  imbrattassino  alquanto  que^sua  gloriosi  e  vir^ 
tuosissimi  orecchi ,  il  perchè  disse  a  Messer  Iacopo 

(t)  Tali  sono  le  promette  che  abbiuno  vedalo  anco  alla 
pag.  487  dell'antecedente  Voiume  eseern  fiitte  dal  Duca  al  CeU 
lini  f  e  die  non  restarono  mai  effettoate. 

Cioè  io  avevo  fello  volo. 
(3)  Vi  da^i  la  pag.  492  dell'  indicalo  YoUunei 
(41  Ivi  iiag.  499. 
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Guidi  f  suo  Sdcrctario  ^  il  concetto  suo  j  il  ^ual  Mbs* 
ser  Iacopo  su  la  porta  del  Palaiao ,  accostandomi  io 
a  quello ,  intirizzato  tutta  la  persona  ,  mi  disse  col 
viso  alquanto  torto  e  occhi  biechi ,  che  Sua  Altezza 
voleva  che  io  domandassi  pregio  di  quello  che  io 
volevo  delle  mie  fatiche  ;  il  perchè  repugnando ,  di- 
cevo ,  che  quando  Sua  Altezza  mi  donassi  una  Gra- 
zia, che  io  mi  contentavo,  perchè  il  maggior  premio 
io  r  avevo  auto  dal  mio  grande  onore  per  avere  sati- 
s&tto  alia  Scuola  e  a  Sua  Altecza.  Di  nuovo  mi  si 
volse  il  detto  Messer  Iacopo  con  più  tremende  pa- 
role, comandandomi  da  parte  di  Sua  Alteaa,  che 

10  dovessi  domandare  pregio  delle  mie  fiitiche  sotto 
|iena  della  intera  disgrazia  di  Sua  Altezza.  £  cosi 
.sforzato  da  più  passioni ,  le  quali  sarebbei  o  trop- 
j)0  lunghe  a  narrai  le ,  io  chiesi  pregio  della  opera 
mia  (i),  il  quale  mosse  Sua  Altezza  a  qualche  sde- 
gno. Di  nuovo  mi  fece  intendere  per  il  detto  Messer 
lacc^  y  che  Sua  Altezza  la  voleva  fare  stimare  da 
persone  perite.  A  questo  io  risposi ,  che  e'  non  si  po- 
teva avere  dua  premii  cioè  uno  della  gloria  »  e  uno 
deiroro.  £  così  Sua  Altezza  comandò  al  Vescovo 
de'  Bartolini  ed  a  Messer  Pandolfo  Stu&  che  dicessi- 
no  al  Cavaliere  Bandinelli,  che  esaminassi  bene  Fo- 
|)cra  mia,  e  per  quanto  e' conosceva  per  la  virtù 
flelTarte  che  quella  meritassi,  tanto  mi  voleva  dare. 

11  Bandinello ,  che  era  il  maggiore  nimico  ch'io 
avessi  al  mondo  ,  perchè  mosso  dalle  sua  arrabbiate 
invidie  già  cominciate  in  Roma  »  e  qui  cresciute  per 
run  cento;  con  tutto  questo»  sfonato  dalla  forza 


(i)  Si  vedano  le  pag.  Soo  e  5o'a  dell'indicalo  Vokuae» 
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della  virlù  dell* arte,  egli  stìnnò  la  fittica  dei  mio 
Perseo  sedicimila  scudi ,  che  con  tutta  la  pesanma 
Mia  natura ,  e  con  tutti  gli  odi!  grandissimi  che  ave- 
vamo insieme ,  la  virtii  accecò  tutte  le  malignità  ;  di 

mcxlo  che  fe'  colale  siima,  la  (juale  fu  circa  la  metà 
più  (li  quello  che  io  ne  avevo  domandato  ;  e  questa 
verità  me  la  l  idisse  la  buona  memoria  del  Vescovo 
e  del  detto  MesscT  Pandolfo  ,  maravigliandosi  che  il 
Bandinelio  avessi  fatto  cotale  stima,  essendo  cosà 
gran  capitale  nimico.  Ancora  in  collora  me  lo  disse 
U  proprio  Bandinello ,  al  quale  io  risposi  che  non 
mi  banro  esser  iodato  da  queil'  uomo ,  «he  diceva 
male  d'ognuno  (i).  In  questo  mentre  Sua  Aiteua 
Figicinando  con  Messer  Girolamo  degli  Alhìazi, 
€}mnmissario  delle  Bande ,  per  essere  molto  mìo  do» 
mestico  promesse  a  Sua  Altezza  che  io  farei  tanto 
quanto  lui  volesse;  di  modo  che  come  soldato ,  e 
non  come  artista,  mi  fe  promettersi  che  io  saiei 
contento  di  tutto  quello  che  lui  faceva  di  tale  nt*jj;o- 
sio,  il  quale  io  lo  sottoscrissi.  E  della  stima  dei  se- 
dicimila scudi,  come  soldato,  e  non  come  intelligente 
di  tale  professione  t  volse  cb!  io  fuasi  contento  a  scu- 
di 35oo  d'oro  tu  oro^  solo  per  le  pure  mie  fatiche  (a)., 
lo  dissi  a  questo:  io  non  mi  curo  di  maggior  pvemio 
che  della  graaia  di  Sua  Altesza;  alle  quali  parole 
più  volte  U  mio  Gran  Duca  mi  disse,  di* io  n'ero 
pieno  della  graaia  sua»  echo  più  non  ne  lo  tentassi, 
ma  die  io  gli  chiedessi  qualdie  altra  cosa ,  che  lui 

(i)  Vedasi  Voi.  ii,  pag.  Sia  c  Sii. 

(a)  Nel  Documento  di  N.  a8  abbiamo  la  uimtt  dau  dali'AI- 
Imuì  alla  fattura  del  Veneo. 

FoL  JU,  l4 
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mi  mostrerebbe  alla  giornata  che  e' mi  voleva  bene, 
Eil  io  dissi,  che  nella  grazia  dì  Sua  Altezza  v'era 
tutti  i  desiderii  miei  e  tutti  i  mia  bisogni ,  e  che  alia 
giornata ,  con  le  fatiche  mie ,  io  speravo  di  ricevere 
da  Sua  Altena  quella  sua  buona  grazia ,  in  quel  mo- 
do (he  io  avevo  anta  quella  di  quel  gran  Re ,  al 
cpiale  io  non  addomandat  mai  oosa  alcuna;  dove 
Sua  Maestà  subito  die  io  giunsi  alla  presenzia  sua 
mi  donò  5oo  scudi  d*oro  in  oro  contanti,  e  féoemi 
di  provvisione  dumila  franchi  (i),  che  sono  scudi 
looo  (V  oro  di  moneta  Tanno,  con  patto  che  tutte 
r  opoi\^  elle  io  gli  facevo ,  Sua  Maestà  me  le  voleva 
di  più  pagare  secondo  il  merito  di  quelle;  dove  ebbe 
ìiUìUi  forza  il  valore  delle  fatiche  mie  nella  infinita 
liberalità  di  Sua  Maestà ,  che  mai  io  non  gli  cbiest 
nulla,  ma  era  tanta  Tabbondanzia  dell* animo  che 
e*  dava  alle  mie  ètiche  i  che  io  grandemente  mi  ma- 
ravigliavo :  e  in  capo  di  dna  anni  che  io  ero  stato  al 
nervlaio  di  qudla  Maestà,  Antonio  Massone  con 
grandissima  ietisia  inaspettatamente  un  giorno  mi 
portò  da  parte  di  Sua  Maestà  lettere  di  Naturalità , 
le  quali  io  non  gli  avevo  mai  domandate,  nè  manco 
.s;ipevo  che  cosa  le  si  fussino.  11  perchè  il  detto  Mes- 
ser  Antonio  Massone  si  fece  grandissima  maraviglia, 
perchè  io  non  avevo  fatto  quella  dimostrazione,  che 
meritava  una  cotale  cosa ,  la  quale  fu  catisa  che  ap- 
presso otto  giorni  dipoi  Sua  Maestà  mi  fece  dono 

(i  )  Anco  Matteo  Villani  usò  questa  voce  come  moneta  di 
Francia:  Lo  re  riposato  er.  /e'  battere  monete  a  soldi  sedici  ti 
franco.  È  qui  da  rammentarsi  che  alla  pag.  1 55  del  Voi.  ii  avea 
detto  U  f>lthii  che  h  pr<mriiion0  aoeoidatigli  da  Ffumtco  I 
ascaiuleva  a  loU  Kadi  aetteccato  all'ama 
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con  Lettei-e  Regie  del  Castello  ch'io  abitavo,  il  quale 
è  in  Parigi  domandato  il  Piccol-Nello  (i).  Imperò  io 
mostro  a  Vostre  Signorie  il  grande  acquisto  eh'  io 
feci  a  conoscere  Sua  Altezza ,  e  la  maravigliosa  per- 
dita che  io  feci  di  Sua  Maestà  Cristianissima ,  non 
mai  per'  mio  defetto.  In  spazio  di  non  molti  anni 
essendo  morto  il  Re  Arrigo  »  ed  io  avevo  finito  il 
pBTMo  (appresso  a  quello  per  mia  devozione  avevo 
fitto  il  Crocifisso  di  marmo»  cosa  non  mai  più  fiitta 
da  altri  artisti;  oggi  appresso  a  Sua  Altezza),  la 
rettissima  Regina,  che  ancora  oggi  vive,  mi  mandò  a 
dire  per  Messer  Bartolommeo  del  Bene,  che  s*  io 
levo  andare  a  fargli  il  Sepolcro  del  Re  Arrigo  ,  suo 
marito ,  quella  mi  darebbe  tutte  le  como<Utà  e  d'av- 
vantaggio di  quelle  eh* io  avevo  dal  Re  Francesco  (a). 
Questo  non  piacque  al  mio  Gran  Duca ,  dove  che  io 
persi  una  tanto  mirabile  occasioDe;  sicché,  Magnifi- 
ci Signori  Soprassindachi ,  se  io  volessi  narrare  a 
Vostre  Signorie  tutte  le  mie  gran  ragioni,  la  sarebbe 
troppa  lunga  tema  (3),  ma  più  succintamente  che 
mi  sle  stato  possibile  ho  fiitto  a  quelle  questo  poco 
del  discorso ,  con  il  quale  io  solo  mi  dolgo ,  non  di 
Sua  Altezza ,  perchè  in  qudla  ho  conosciuto  tutte 
le  divinità ,  che  mai  sta  stato  in  altro  uomo  ;  nè 
manco  mi  dolgo  di  nessiuia  colpa  mia,  perchè,  con- 

(l)  Le  Lettere  di  Naturalità  y  o  di  Cittadinanza  francese,  e 
^odle  del  dono  del  Piccolo-Nello  le  abbiamo  già  vedute  nei 
J>ocumenti  tea. 

{%)  Vedasi  la  pag.  588  del  Vd.  u. 

(3)  VadcaiflM  già  alla  pag.  4oS  dtf  Voi.  i  cIk  fl  CdKni» 
come  il  Boeeacdo^  ufÀ  Cimila  ìb  geoien  fumunino^  od  aigaite 
di  aq|oiMitlak 
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«iderato  tutte  le  azioni  di  questo  negozio,  conosco' 
espressamente  essere  stato  malignità  di  mala  fortu- 
na. Perchè,  se  io  fussi  stato  fermo  in  Francia,  io 
sarei  oggi  uomo  di  più  di  Soooo  scudi  ;  dove  che 
sendo  stato  nella  mia  dolce  patria  commesso  dalla 
mia  mala  fortuna  in  tanto  travaglio ,  nè  m*  essendo 
mai  stato  possibile  il  potermi  partire  per  infinite 
cause  iuste  e  ragionevoli  f  oltre  a  quelle  che  inìuste 
crudeli  m*  ha  sforzato  la  mia  mala  fortuna ,  solo  di- 
co a  Vostre  Signorie ,  che  io  mai  non  ho  lavorato 
per  altri  che  per  il  mio  Gran  Duca ,  con  i  patti  che 
r  opere  mie  sieno  sempre  state  pagate  sopra  quel 
poco  di  provvisione  e  d*  intrattenimento  (i)  datomi 
da  Sua  Altezza.  Imperò  non  mi  pare  il  dovere  che 
Vostre  Sif:;iiorie  debbino  cercare  in  che  tempo  io 
abbi  fatto  quelle  opere,  di  rhe  io  domando  qualche 
miseria  di  premio.  Io  crederrò  sempre,  che  se  Vo- 
stre Signorie  riducono  a  quella  santissima  memoria 
di  Sua  Altesza  questo  mio  breve  discorso ,  che  quel- 
la y  insieme  con  T  altre  sue  benignìssime  e  sante 
grasìe ,  darà  fine  in  quel  modo  dbe  Dio  la  spirerà 
ancora  a  questa ,  senza  ricercare  d'altre  diligenzie 
di  que*  tempi  ohe  mi  è  corso ,  o  non  corso  le  mie 
provvisioni.  Così  prego  Vostre  Signorìe  che  chieg- 
ghino  a  Sua  Altezza  grazia  che  in  tutti  que'  modi 
che  Dio  la  spira,  la  determini  e  ponga  silenzio  a 
tutti  questi  mia  gravi  affanni,  clie  in  tutti  e' modi 
che  quella  dia  la  fine  io  ne  ringrazierò  Dio  e  Sua 
Alleaaa.  Solamente  le  prego  rammentino  a  quella, 
come  io  sono  aggravato  di  tre  figliuoli  piccoli  fiin- 

(t) QiKft*  TO«e  1i«i|ai il «ig«ificato di om>nuùf,  o it^muUo, 
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ciullini ,  e  trovandomi  dell'età  di  settanta  anni ,  do- 
ve potre' essere  breve  la  vita  mia,  priego  per  Y  amore 
di  Dio  Sua  Altezza  che  le  pouga  iiiie  »  quale  jN ostro 
Signore  la  conservi  felice* 

Benvenuto  Cellini. 
(Daifjérchivio  delle  Revisioni  e  dei  Sindacati^)* 

i$70i 

Magnifici  Signori  SoprAssindachi. 

(i4o)  Con  tutto  Alt  iò  abbia  latto  un  poco  di 
discorso  a  Vostre  Signorìe  dd  modo  che  io  mi  fer- 
mai a  servire  il  Gran  Duca  nostro  (i);  ancora  e*m*è 
di  necessità  di  fare  questo  altro  poco  a  A'ostre  Si- 
gnorie, perchè  avvenga  che  il  primo  Vostre  Signorie 
lo  volessino  far  vedere  al  Gran  Duca ,  io  crederrò 
che  questo  Vostre  Signorie  non  si  cureranno  di  mo- 
•strarlo  a  quella  »  avvenga  che  questo  sia  con  qual- 
.che  poco  di  dimostrazione  di  mie  vere  passioni. 

Finito  che  io  ebbi  il  picooio  modello  del  Perseo^ 
e  sendo  piaciuto  a  Sua  Alteuai  qndla  mi  consegno 
la  Gasa ,  dove  io  sono  i  per  potere  hrn  grande  la 
detta  opera;  per  la  qual  cosa  io  fui  messo  in  detta 
Gasa  dal  llaiordomo ,  quale  era  Messer  Pier  France- 
sco Riccio  da  Prato,  dove  io  subito  cominciai  a  dare 
ordine  di  farla  assettare  per  tal  servizio ,  e  dal  detto 
Maiordomo  mi  fu  mandato  calcina ,  saSvSi ,  mattoni 
e  rena  assai  buona  quantità  (a).  £  perchè  io  avevo 

(i)  Si  veda  il  Documento  antecedente  sul  fine, 
(a)  Tanto  ha  detto  il  CeUini  nel  Voi*  u,pag.  3a5. 
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fatto  levan'  certe  vile  e  altri  alberi,  i  quali  erano 
dove  è  oggi  la  bottega,  dove  Vostre  Signorie  sono 
state  :  ora  avendo  il  detto  Maiordonio  fatto  fermare 
quelli  che  portavano  le  dette  robe  y  io  andai  a  Pa- 
lazzo a  parlare  al  detto  Maiordomo ,  il  quale  mi 
disae  che  non  sapeva  quello  che  io  mi  dicevo,  di 
modo  che ,  mosso  io  dalle  mie  giuste  ragioni  |  io  gli 
risposi  ;  il  perchè  noi  avemmo  gran  quistione  »  per 
la  quale  vedendomi  cosi  stranare  io  mi  partii  a  rot- 
ta,  e  neUa  Sala  dell'Oriolo  a  viva  voce  disa:  Io 
molto  volentieri  fra  pochi  dì  mi  ritornerò  in  Parigi 
in  casa  mia ,  dove  io  sono  molto  meglio  visto  e  trat- 
tato, perchè  quegli  sono  uomini  d'altra  sorte  che 
non  e  Ser  Pier  Francesco  Riccio  ;  e  così  a  rotta  (  i  ) 
mi  partii ,  e  subito  cominciai  a  mettermi  in  ordine 
per  il  mio  ritomo.  Ora  dua  giorni  appresso  io  mi 
sedevo  in  Piazza ,  in  sul  canto  del  Chiasso  di  Messer 
Bivigliano  (a)  ^  e  vedendomi  il  detto  Maiordomo  mi 
fece  chiamare  e  fece  dimolte  scuse  della  ingiuria  fat- 
tami f  e  dipoi  mi  disae  da  parte  del  Gran  Duca  se  io 
mi  volevo  fermare  a  servirlo.  A  quelle  parole  io  dis- 
si ,  che ,  se  Sua  Altezza  si  contentava  che  io  lavorassi, 
io  ero  contento  di  servirlo ,  e  così  mi  offerse  tutti  li 
medt*simi  patti  che  aveva  il  Banduu  llo  e  disseraegh. 
Al  quale  io  dissi  che  ero  contento,  ma  che  io  volevo 

(i)  La  questione  avuta  dal  Celi  ini  con  Mescer  Pier  Frince- 
•co  Ricci  è  più  estesamente  descritta  alla  pag.  3ay  e  seguenti  d(*l 
Voi.  IX. 

(a)  In  varie  Piante  della  Città  di  Firenze,  anteriorì  <1  1600, 
«facenti  neU'Ardiivio  delle  Regie  Rendite,  ai  trova  die  n  Vico' 
lo ,  o  ChiaMo  y  detto  o|^  dei  Lann ,  «  dkÌMMiva  aniiciaienle 
CSUmi»  di  Mt$ur  BtvtjfUtmo, 
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che  Sua  Altezza  mi  promettessi  di  crescemii  quei 
patti ,  secondo  il  merito  delle  mie  opere.  E  in  questo 
modo  noi  convenimmo.  Per  la  qual  cosa  io  ho  90- 
praf£eitto  di  gran  lunga  della  promessa  che  io  fedy 
e  a  me  non  m*  è  stato  osservato  nulla.  Ancora  per 
avere  qualdbe  occasione  di  rìaolvermi  a  fennanni 
ndk  mia  pairìa ,  io  dissi  a  Sua  Alleasa  die  «piella 
mi  comperassi  la  detta  Casa ,  dove  io  ero  e  sono  »  e 
gli  detti  certe  mie  gioie  (i).  A  questo  Sua  Altezza 
mi  disse  che  non  voleva  mie  gioie ,  e  che  voleva  che 
io  avessi  la  Gasa.  E  questo  io  V  ho  scritto  di  mano  di 
quella  proprio  in  una  Supplica.  I  grevi  affanni  che 

10  ho  auto  di  questo ,  Iddio  n'  è  testimone  f  e  non  si 
arebbe  a  far  così  veramente. 

Quanto  ai  modo  delle  opere  mie ,  oltre  al  fare 

11  Perseo ,  noi  ragionammo  che  io  sarei  messo  in 
opera  d' oro  »  d' argento  9  di  bronzo  e  di  marmo  f  e 
mi  sarebbe  reso  la  Zecca  die  io  avevo  insino  a  tm« 
po  dd  Duca  Alessandro  (2)  ;  e  queste  promesse  mi 
filmo  fette  da  Sua  Altezza,  alla  quale  più  volle  io 
dissi  :  Signor  mio ,  sappiate  che  quel  gran  Re  Fran- 
cesco mi  teneva  pagati  più  di  trenta  lavoranti  buoni 
a  mia  scelta,  e  con  quelli  io  potevo  impiegare  me 
con  tutte  le  dette  importanti  opere  ;  le  quali  tutte  si 
facevano  con  i  miei  disegni ,  e  in  tutte  io  mettevo 
le  manef  e  per  quelle  belle  comodità  io  condussi 
tante  opere  in  quattro  anni ,  che  qui,  per  il  manca- 
mento di  quelle  dette  comodità ,  io  non  le  ard  po- 

(i)  Le  gioie  due  in  pegno  ^  Callid  d  Dm  aoBO  deicri»> 
te  od  Xeonb  %u 

(9)  Tedaii  fl  VoL  i,  peg. 
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Ulte  lare  in  quaranta  anni.  £  ini  venne  a  trovate  qui 

parecchi  lavoranti  Franzesi,  Todeschi,  Piamiain" 

glii,  siifficientìssimi  (i  ),  li  quali  mi  avevano  servito 
in  Francia:  questi  (Ititi  mi  fumo  pagati  per  certi 
porlii  mesi,  e  dipoi  mi  turno  licenziati,  e  cosi  m'era 
fatto  ogni  giorno  colai  simili  stranezze,  di  modo 
che  non  potendo  avere  le  mie  mane  quegli  aiuti 
necessari! ,  io  non  potevo  operare  ;  anzi  che  (a) ,  m 
io  volsi  finire  il  mio  Perseo ,  mi  convenne  di  inse- 
gnare a  un  contadino  mio  servitore  »  che  mi  era 
venuto  ad  acconciare  il  mio  orto,  al  qiule  io  co* 
minciai  a  insegnare  per  vederlo  molto  giovane  e  di 
buono  ingegno  (3).  Né  anche  questo  non  mi  bastava^ 
che  volendo  pur  dar  fine  al  Perseo,  mi  convenne 
8|)ender  del  mio  parecchi  centinaia  di  scudi ,  i  quali 
io  mai  non  ho  domandato ,  solo  per  quella  bella 
dimostrazione  che  uii  fece  Sua  Altezza  alla  fine  di 
«letta  opera.  Dipoi  Sua  Altezza  m'ha  fatto  fare  e'mo- 
delli  de'  Pergami ,  i  quali  sarieno  stati  opera  gran- 
dissima, e  ancora  ho  fatti  e'  modelli  di  mezzo  riUevo 
del  (loro.  £  , avevo  digià  cominciato  T opera,  e  an« 
colli  facevo  disegni  e  modelli  della  Porta  del  Duo- 
mo y  e  avevo  promesso  a  Sua  Altezza,  di  &re  più 
lielle  le  Porte^  che  non  sono  quelle  di  San  Giovanni  : 
con  tutto  che  le  sieno  le  più  belle  del  mondo,  io 
certo  mi  promettevo  di  farle  molto  meglio  ;  la  qual  . 

(t)  Nel  segoente  Riewdo  ▼edremo  aver  usato  il  Cellhii  Mtif' 
JSriente  per  auo ,  àUle  «nr.  Qni  pare  u  è  da  Bcnvcniilo  adoprala 
qaetta  Toce ,  per  denotare  abilissùni. 

'•Jl''  Inzi  rhr  sta  nel  seni]i1ii<«  tigiiificalo  di  WItim 

(3}  Ved.  Voi.  Il ,  pag. 
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cosa  era  pur  grandissima  gloria  di  Sua  Altezza  (i). 
Ora  in  mentre  die  io  davo  intorno  a  queste  estreme 
fatiche  f  solo  per  riposo  di  quelle ,  la  maggior  parte 
della  notte  y  e  quasi  tutti  i  di  di  feste  ^  io  hcewo 
Apollo,  Nardao,  la  Testa  della  IKicfafliaa,  e  quella 
del  Gran  Duca,  il  Grodfiaso  f  e  il  modello  dd  Net- 
tunno  (a),  che  quando  Sua  Altem  lo  Tenne  a  ye» 
dere  a  casa  mia ,  mi  consegnò  liberamente  V  opera  f 
la  quale  mi  fu  tolta  dalla  Duchessa  per  la  malignità 
delle  invidie.  Con  tutto  questo  io  proposi  a  Sua  Al- 
tezza che  ne  facessi  fare  di  terra  de'  grandi ,  siccome 
doveva  divenire  l'opera  di  marmo,  e  cosi  piacque 
a  quella  (3);  il  perchè  io  cominciai  il  mio ,  e  mi  fa-* 
cevo  aiutare  da  due  buon  giovani  y  i  quali  io  sempre 
pagai  colla  mia  borsa.  In  questo  che  io  avevo  con'* 
dotta  la  mìa  opera ,  e  benissimo  messa  insieme ,  e 
digià  avevo  cominciato  a  finire  la  testa ,  io  lui  at* 
vdenato  col  sOimato,  e  mi  medicò  Maestro  France* 
soo  da  Montevarchi  e  Maestro  Raffiiello  de'Pilli  (4)« 
Questa  fu  la  causa  che'io  non  potetti  dar  fine  a  tutta 
la  mia  figura ,  sebbene  la  Signora  Duchessa  m*  ave- 
va tolta  r  opera,  io  speravo  che  la  me  la  rendessi 
quando  qut^lla  avessi  veduto  li  mia  modelli  :  ma 
perchè  io  stetti  ammalato  per  il  detto  veleno  più 

(1)  Pomoso  vtdmi  intonw  «  ciò  lo  pof.  5i8  e  5so  tki 

Voi.  II. 

(2)  MoU«  di  quest'opere  li  troveiaiuio  deacritte  ntUÌ'Inven^ 
torio  segnato  di  N«  i55. 

(3)  Veda»!  la  pag<  536  deli'  antecedente  Volume^ 

(4)  Del  Teieno  dato  dalla  moglie  ddlo  Sbietu  al  Cellini  nè 
è  poiÌMo  alla  pag.  56s  dèi  pifoedcai*  Toliuae»  e  adia  £ef«f^ 
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d' uno  anno ,  1*  opera  1*  aveva  dìgìa  anta  1*  Amman-» 

nato ,  e  aveva  digià  tutto  bosaato  il  marmo  quanflo 
Sua  Altezza  venne  a  casa  mia  per  vedere  il  mio  Cvo- 
cifisso  tli  inarmo ,  dove  era  la  Signora  Duchessa , 
che  dipoi  veduto  il  Crocifisso  io  ne  mostrai  il  mio 
modello  del  Nettunno  insieme  con  tutti  gli  orna- 
menti delia  Fonte ,  i  quali  gli  satisferno  tanto  die 
a  viva  voce  Sua  Eccellenza  Illustrissima  molto  si 
penti  d'avermela  tolta ,  e  con  molto  atto  d*incre* 
soerle  d*aver  -htto  un  cotale  errore  ^  e  a  me  tanto 
smisurato  torto  »  che  la  comandò  presente  Sua  Al- 
tezaa  a  un  uomo  di  molta  altorità  che  fiicessi  cavare 
un  marmo  della  grandezza  o  maggior  di  quello,  e 
che  voleva  che  io  a  ogni  modo  facessi  quella  hella 
opera.  In  questo  mezzo  Sua  Eccellenza  Illustrissima 
se  n'andò  a  Pisa ,  e  in  breve  si  morì  (i) ,  e  seco  morì 
ogni  mia  speranza:  dipoi  tornato  che  fu  il  Gran 
Prìncipe  di  Spagna ,  quello  mi  fece  tante  degne  di* 
mostrazioni  di  non  finte  carezze ,  che  io  mi  pensai 
per  certo  di  avere  superata  la  malignità  della  mia 
crudele  fortuna  »  e  avevo  auto  ragionamenti  tali  con 
Sua  Altezza  9  che  io  mi  promettevo  per  certo  di  po* 
tene  eseguire  il  mio  primo  desiderio  (a).  Così  non 
e' stette  molto  che  le  maligne  invidie  ebbono  tanta 
forza  di  tormi  anche  quel  gran  bene  che  e' mi  pa- 
reva di  avere  riacquistato.  Subito  vidi  rannugolato 
il  cielo.  Appresso  alla  venuta  di  Sua  Altezza ,  nel- 

(i)  La  morte  della  Doehetsa ,  come  dicemmo ,  STveme  net 
t8  Dicembre  del  i56a*  V.  Gallnisi  Voi.  ii ,  pag.  4i. 

{%)  n  ritorno  dd  Principe  Don  Franoetoo  dalla  Spagna  ac- 
cadde nel  a5  d'Agoelo  del  1 563.  V.  Galhini  Voi.  ii ,  ed  U  il^- 
cordo  da  noi  riportato  alla  \ota  i  della  pag.  $94  del  Voi.  tt. 
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r  ornamento  della  sua  venuta  mi  fu  comandato  dal 
Gran  Duca  che  io  facessi  la  Porta  di  Santa  Maria 
ciel  Fiore,  della  quale  io  feci  li  disegni,  e  satisfeciono 
grandemente^  ma  ci  occorse  un  poco  di  disputa, 
perchè  volevano  dimezzarmi  1*  opera  ;  e  perchè  io 
con  vere  e  chiare  ragioni  la  difendevo,  se  bene  umi- 
lissimamente |  qnal  non  mi  valse»  perchè  digià  il 
gran  Principe  aveva  fiitta  la  male  impressione^  ooUa 
quale  ei  mi  tolse  quelle  prowiaioni  che  io  avevo 
centra  ogni  dovere  (  i  )  ;  onde  io  ingiustamente  dalla 
mia  mala  fortuna  sono  stato  lacerato  a  gran  torto. 

Ora  voi ,  Signori  Soprassindachi ,  pare  che  Vo- 
stie  Signorie  mi  voglino  computare  quel  poco  delle 
provvisioni  in  nelle  mie  opere ,  questo  non  e  il  do- 
vere, e  ne  fate  dispiacere  a  Dio  e  mancamento  agli 
primi  patti  che  io  feci  con  Sua  Altezza.  Sappiate» 
Signori»  che  a  me  mi  pare  trapassare  San  Barto» 
lommeo  di  merito  di  gran  martire  :  lui  fu  solamente 
isoorticato ,  ma  io  sono  stalo  nella  mia  gloriosa  pa* 
trìa  a  torto  scorticato  »  e  appresso  s'è  fatto  la  noto- 
mìa  del  resto  della  mia  male  avventurata  carne  »  di 
modo  che  a  me  non  è  restato  altro  che  le  infelici 
mie  ossa  monde ,  dove  ancora  la  mia  mal  condotta 
anima  alquanto  si  attiene;  e  se  e' non  fussi  l'amore 
che  mi  muove  per  la  innocenzia  di  tre  mia  sventu- 
rati figliuoli,  io  me  n'andrei  in  un  romitoro(a)  a 
godermi  nella  grazia  d' Iddio.  Solo  mi  conforto  che 
io  spnro  per  essere  tanto  stato  martirizsato  a  torto 

(f )  Tcdua  11  JUeonb  i  iS. 

(%)  Jlùmùon  ditte  piii«  llaf  ico  YSìud  »  per  doiolaM  Inofo 
dove  abilno  i  milk 
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in  questa  mia  vita ,  che  in  <|iiell' altra  io  tarò  frati' 
oó  :  solo  attendo  a  pregare  Iddio  che  non  mi  voglia 
vendicare ,  siccome  gli  ha  fiitlo  per  il  passato ,  qhe 

io  Iremo  e  piango  a  ricordarmene  di  quello  che  ha 
dimostro  Iddio  in  quelli,  clie  m'hanno  fatto  male  a 
torto.  Or  finitela  in  nome  di  Dio. 

Beuveui  to  Cellini. 
(DaJlI Archivio  delle  Revisioni  e  dei  Sindacai^' 

A  di  a6  Ottobre  1570. 

Serenissimo  gran  Princ^ePadron  mio 
Osservandissimo. 

(i4i)  Con  tutto ,  Signor  mio,  ém  H  MagnilU^i 

Signori  Luogotenente  e  Consiglieri  sieno  giustijsimi, 
e  che  quanto  alla  causa  mia  gli  abbino  voluto  ve- 
derne appunto  il  vero  ;  e  poiché  Ix)ro  Signorie  han* 
no  tanto  chiaramente  trovato  il  santo  vero  ,  per  iì 
spiale  si  discerné  chiaramente  le. mie  giuste  e  sante 
ragioni,  impescò  Lor  Signorie  per  ancora  non  hanno 
.  dato  fine  a  questa  lite ,  per  la  quale  io  sono  stato 
dalli  Camesecchiy  mia  awersarii»  tanto  ingiustamen- 
te lacerato  quattro  anni  con  ingiustissime  parole  e 
peggior  fiuti.  Considerate ,  Signor  mio ,  se  b  com- 
pera della  Casa,  che  io  ebbi. da  Giovanni  Cai5Beseo- 
chi  fu  più  che  giustissima. 

Sappi  Vostra  Altezza  come  li  Signori  Consiglieri 
hanno  scelto  segretissimamente  dna  stimatori  li  più 
sufficienti  (i)  che  sieno  nella  città,  i  quali  con  tutte 

(i)  St/^ciente  ha  qui  il  «igoificato  di  atto  ,  abile  ce. 
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le  dfiligeiuBe  che  pronoette  V  arte  hanno  vista  e  mi- 
surata Ja  detta  Casa,  e  dato  dipoi  la  loro  fiitu  stima 
ai  supplente  (i)  MagUtrato,  ben  diiusa  e  suggellata, 
la  quale  hanlio  stimata  trecento  trenta  dna  scudi  di 
moneta.  Or  consideri  Vostra  Altezza,  se  quattro 
anni  sono  che  io  la  comperai  scudi  trecento  simili , 
se  io  la  comperai  più  che  veramente  la  non  valeva , 
e  per  averla  trovata  isgominata  e  diserta ,  io  ci  ho 
speso  tanto  ,  che  vai  più  che  la  prima  compera  (2): 
eglino  m' hanno  infiiiniato  (3)  per  usurarlo  e  per 
Imbrogliatore  (4)f  e  mi  vennono  a  pregare»  ed  io 
solo  Io  feci  per  ritrarmi  dagli  assassinamenti  che 
mi  &oeva  Fiorino  Rigattiere  (5).  Ora  io  veggo  che 
senza  il  santo  soooorso  di  Vostra  Alterna  questi  Mth 
gnifid  Signori  non  le  daranno  fine^  ed  io  povero 
sventurato  resterò  involto  in  nel  medesimo  trava* 
gHo.  Signor  mio ,  io  genuflesso  mi  vi  raccomando , 
e  chieggo  giustizia  e  misericordia.  Io  domando  che 
la  mia  Casa  mi  sia  lasciata  libera,  perchè  ora  è  il 
giusto  tempo ,  e  quel  figliuolo  di  Giovanni  Carne- 
secchi  ,  che  mi  tiene  occupata  la  stanza  da  basso , 
ha  la  casa  accanto  alla  mia,  che  è  come  vuota,  per^ 
cbé  suo  padre  è  prigione  nelle  Stincbei  ed  ei  ve  lo 

(1)  SupptoM  ààkatìcfo  d'ogni  fOMre,  ptr  odili  die  aop- 
plÌMC ,  è  stato  omesso  non  tanto  neUa  Crusca ,  cIm  ddrAlbettL 

{%)  Abbiamo  veduto  dal  Bicordo  laS  che  qtits  Casa  lo 
conprata  dal  Cellini  nel  i4  Dicembre  del  i566. 

(3)  If^amiato  per  ùffiunato,  voce  mancaolo  9$m  poro  nd 
Vocabolarii. 

(4)  Imbrogliatore  per  ai'viiuppatore ,  aggiratore ,  fa  usato 
anco  dal  Buonarroti  nella  Fiera. 

(5)  Rijpiardo  a  Fiorino  Ris«ttiere  ti  vsds  il  Bicordo  ^ 
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lascia  stare.  Fatemi  fare  giustizia,  e  che  io  resti  li- 
bero per  r  ordine  di  questi  Signori  innanzi  e*  se  ne 
vadino(i). 

Benvenuto  Cellini. 
(RjBSCiiiTTo)  /  Magnici  Consiglieri  terminino  una 
voùa  gtietia  eausa,  aedò  Sua  JUezxa  si  liberi  da 
questa  molestia. 

Iacopo  Duri  Secretano. 
Luto  ToKEUO  a6  tt  Ottobre  iB'jo. 
(Daitjrehmo  dei  BwmomM  di  &  MartinoX 

A  dì  26  d'Ottobre  i  S^a 

(i4a)  Ricordo ,  come  il  detto  dì  gli  Magnifici  Si- 
^ori  Luogotenente  e  Consiglieri,  per  ordine  di  Sua 
Altezza  ,  feciono  atiioare  la  Casa,  cbe  fu  di  Giovanni 
di  Giovanni  Carnesecchi ,  alias  il  Lerà»  vendutami» 
a  me  Benvenuto  Celiini  9  la  quale  io  avevo  compro 
dal  detto  inaino  l'anno  iSGG,  del  meae  r4  di  Di* 
cembre,  con  patto  di  retrovendita  di  tre  anni;  il 
quale  essendo  trapassato  il  vero  tempo ,  e  volutola 
volentieri  rendere  alH  detti  Gameseodu  per  quello 
eh*  io  m*  era  sborsato ,  gli  detti  non  attesono  a  tal 
cosa  ;  di  modo  che ,  venuto  il  giusto  tempo  ,  io  pa- 
gai la  intera  gabella.  E  dipoi  loro  cercorno  di  ven- 
derla ad  altri ,  la  qual  cosa  non  {>oterno  eseguire , 
per  non  essere  ragionevole.  £  perchè  la  compra  fu 
in  nel  detto  tempo  di  scudi  trecento ,  di  moneta  ;  e 
parendo  alii  Carnesecchi ,  che  la  fusai  in  quel  tempo 
compra  a  buon  mercato  9  sebbene  loro  prima  Tave» 

(t)  Cioè  prhui  di'ein  taieiiHi  Tallio,  o  dit  «ita»  femm^ 
Isti  ^  Iqcq  aiiiio« 
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Vino  ooxnpra  da'  Pollini  scudi  1 70  ;  imperò  la  fu  sti- 
mata scudi  332  da  Maestro  Particino  e  da  Maestro 
Baccio  d*  kgjaoìo  |  come  è  detto  (1). 

A  di  ^7  novembre  iSjo» 

(i43)  Fa' debitore  Bartolommeo  di  Gifobino  di 

Marco  Sarto  ,  e  di  Madonna  Giulia  vedova  ,  il  detto 
Bartolommeo  linaiuolo,  per  averlo  fatto  pigliare  per 
ordine  della  Mercatanzia  per  conto  di  Pigione  della 
mia  Casa  di  Via  Benedetta  (2);  e  perchè  la  commis- 
sione della  presura  non  era  per  T  intera  somma  che 
il  detto  mi  è  debitore ,  quali  sono  insino  alla  somma 
di  scudi  a3.3.8.49  bi  quale  mi  debbe  per  tutto  il 
presente  mese,  impero  si  è  speso  con  ordine  di  Ser 
Pier  Francesco  Bert<^  Ilotaro  alla  Bfercatansia*  li- 
re 4- 14-4* 

Madonna  Giulia ,  vedova ,  donna  fu  di  Marco 

Sarto,  e  Bartolommeo  suo  figliuolo  m'hanno  dato 
questo  dì  detto  scudi  ventuno  di  moneta,  e  L.  3.5.4» 
e' quali  sono  per  il  resto  di  pigione  e  di  spese  fatte- 
li ,  per  via  della  Mercatanzia ,  insino  a  questo  dì 
detto;  tutto  con  ordine  di  Ser  Pier  Francesco  Notaro 

(i)  0  fiuBoao  Arddtetto  Bsodo  d*AfDolo  noti  in1  tS4S  » 
cose  n  è  detto  a  car.  5i5  del  Voi.  n»  Bìaogna  dunque  suppone» 
diceva  a  resone  il  chiar.  Sig.  Carpani ,  nella  Nola  a  questo  iV- 
cordo  sanato  di  N.  46 ,  che  il  Maestro  qui  nominato  fowe  un 
altro  dello  stesso  nenie ,  o  più  probabilmente  che  per  inavver- 
tenza  siasi  così  dal  Celliiii  scritto  ,  in  luogo  di  dire  Giuliano  di 
Baccio  d*  Àgnolo.  Del  Particino  ù  è  (atta  menaione  alia  pag.  461 
dell'  indicato  Volume. 

(s)  Vedasi  ii  Ricordo  i  aS.  • 
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pubUìoo  del  detto  Foro  :  e  li  detti  Hadonna  Giu^ 
lia  ec.  derooo  dileggiare  per  li  a3  del  presente  mese, 
E  i^erchè  gli  hanno  Tenduto  una  lor  casa ,  (>er  pa- 
gare tutti  li  lor  debiti,  ni*è  stato  forza,  volendo 
prevalermi  della  mia  pigione ,  di  promettere  solo 
per  una  volta  di  restituire  li  detti  scudi  2  1.3.5.4  in 
€:aso  che  alla  detta  casa  fossi  mosso  lite  e  convinta;  * 
^e  per  questo  li  detti  madre  e  figliuolo  si  sono  ob- 
bligati per  contratto  di  mantenermi  senza  danno; 
rogato  Ser  Vincenzio  dé,  Morello  questo  dì  detto. 
(DaUa  Biòiioieca  Riccardianà). 

A  di  i8  Dicembre  iSyo. 

(i44)  A  dì  i8  Dicembre  Benirenulo  di  Maestro 

Giovanni  d'Andrea  Cellini ,  scultore  e  cittadino  fio- 
rentino, fa  testamento.  T.iiscia  d'esser  sepolto  nella 
Nunziata,  nella  sepoltura,  ch'egli  pensa  di  farsi,  e 
non  essendo  fatta  al  tempo  di  sua  morte,  nella  se- 
poltura della  (compagnia  de'  Pittori ,  posta  ne' Chio- 
stri di  detta  Ciùesa.  Goniéssa  la  dote  a  Madonna 
Pierfty  sua  legittima  moglie,  il  cui  casato  non  vi  è  (i% 
Eeparata  (a)  e  Maddalena  (3)  e  Andrea  Simone  (4) 
suoi  9  e  di  detta  Piera ,  figliuoli  legittimi  Erede  fa  il 
^tto  suo  figliOf  a  cui  sostituì  Messcr  Ubrodoro 

{%)  Cioè  It  UpmmM  o  HqMmrta»  Mie  iiggni  ad  Doem^ 
mento  g%  e  nel  Bicordo  1 19. 

(1)  Questa  è  quella  figlia  ,  che  nel  Ricordo  loi  si  dice  naU 
alU  ^  Settenhra  «666,  e  imuiU  al  sacro  fonie  da  MaddaUu 

Crocini. 

(4}  Yedanù  i  Ricordi  119  e  i3k»» 
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d'  AnDÌbale  de*  Librodori ,  Dottor  di  I>egge  e  Av- 
vocato, suo  cugino  (come  dice  la  copia  volgariz- 
lata  del  testamento  ) ,  commorante  in  Roma 
Lasciò  Curatofe  di  detti  suoi  figli  il  Magistrato 
de'Piqnllty  (negandolo  a  oostittiire  per  Attori  di 
sua  eredità  Ifesser  Piero  ddla  Stufit,  Ganonioo  fio- 
rentino f  il  detto  Measer  Librodoro  i  e  Andrea  di 
LoreoEO  Benivieni  (a). 

(Dalt  jàrchivio  dei  Buonoinini  di  S.  Martino), 

A  dì  i8  Dicembre  iSyo. 
TesTAMBiTTUM  BBavEHun  Db  Cblunis. 

(i/|5)  In  Dei  Nomine  Amen.  Anno  ab  Incarna- 
lione  Domini  Mostri  lesu  Chrìsti  MDLXX ,  luditio- 
ne  xiìij ,  die  vero  decima  octava  Mensìs  Deoembrìs , 
Pio  Quinto  Summo  Pontifioe  et  Serenissimo  Cosmo 
Mèdid  Etrurise  Sfagno  Duce  dominante. 

Actum  FlorentisB  in  Pòpolo  S.  Micfaaelis  Vice  Do- 
minorum  Givitatb  pnedìctacy  et  in  domo  infrascrìpti 
Testatoris ,  sita  in  dicto  Populo  y  prsesentibus  Testi- 
bus  ìnfrascriptis  ad  infrascripta  omnia  et  singuia 
ore  proprio  infrascrìpti  Testatoris  vocatis,  habitis 
et  rogatis ,  quorum  nomina  sunt  ista ,  videiicet. 

(i)  Vedasi  U  Voi.  i ,  pag.  65.  Qaeì>ti  è  quell'  iste&so  clur 
vedemmo  aver  stipulato  in  Roma  il  Contratto  di  Censo  con  Bin- 
do  Altoviti  in  nome  di  Benvenuto. 

(a)  Qnefto  Jlneorab ,  già  pabblicato  dal  Cocchi ,  era  !>tato 
riportato  dal  Signor  Cagiani  w^ÀggiMHta  di  Ifotiue  mtonu»  ai 
CéObà  VoL  in»  pag.  179.  Quali  poi  Ammio  le  disposisiom  teite- 
Montarie  diBenreoato,  reiteri  provato  dal  tegnente  Do- 
aanento. 

FoLm.  l5 
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Magistro  Antonio  q.  iloniuli  Antonii  DeCrocinift, 
Fabro  lignario  ;  Vincenlio  q.  I^apliaelis  Francisci  De 
Bi  aci  inis,  cive  Fiorentino;  Dominico  q.  Nicolai Chri- 
stopbori  (le  Maniiozzis,  cive  Fiorentino;  Stoldo  q. 
lohanois  seu  Gini  Antouii  De  Laurentiis,  Statuario 
Fiorentino;  Sebastiano  q.  Nicolai  lohanois  De  Mon- 
tigiani8|  TabeUario  Floretitioo;  Thommasio  Domini- 
ci Pìstorii  Manovali,  PopuU  S.  Quirid  a  lignarìa  ; 
et  Laurentio  Clementis  lohannis  de  Ponte  Sevis,  Fa- 
bro lignario ,  Fiorentlle  oommorantep 

Cum  nibil  in  hac  vita  pnesenti  sit  morte  oertìus, 
et  bora  mortin  nìhil  inoertiiis ,  sapientisque  sit  assi* 
(Ine  niortis  teinpus  scrutiri ,  bine  est  quod  oonstitu- 
tiis  in  pripsentia  mei  Nolarii  iiifrascripti  et  Testium 
siiprascriptonnn  Magfiificus  vir  Benvenntus  olim 
-Magi.stri  lohainiis  Andrea*  De  Cellinis,  Statiiariiis  et 
civili  FloreutiauSi  sanus  mente,  inteiiectu  et  visu, 
licet  corpore  aliquantulum  infirmus»  sciens  se  mor- 
talità ti  obnoxitmi ,  et  Tolens  dum  mens  est  integra 
de  rebus  suis  disponere  per  hoc  prsesens  suum  nun- 
cupativum  Testamentum,  quod  dicitar  sine  scriptis, 
in  hunc  qui-ae^uitur  modum  dìspost^t  et  fedt  ut 
infra ,  viddicet. 

In  primis  quideni  cum  anima  nobilior  corpore 
reperiatur  et  sit ,  illam  nunc  et  cum  ex  hoc  corpore 
migrare  contigerit  commendavit  D.  O.  M.  et  lesu 
Christo  Redemptori ,  Mariaeque  Virgini  Regina^  : 
corporis  vero  sui  sepulturam  elegit  in  Eccelsia  Divae 
Anuuntiatse  Servorum  deFlorentia,  et  in  Sepulcbro 
quod  forsan  ipse  Testator  ejus  vita  durante  odifi* 
candum  curabit;  sin  autem  ccmstructiim  minime 
fuerit,  elegit  et  voluit  sepeliri  ili  Sepulchro  Sode- 
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talis  Academia*  SUitiiai  ioruni ,  Pictoriini  et  ArcUi- 
tectorum ,  sita  in  Capitulo  dictie  Ecclesiap  Annuii- 
tiata? ,  cum  illa  impensa  funerìs  y  quas  videbitur  in* 
frascrìptis  eius  Executoribus. 

Itam  jure  legati  reiiquit  et  iegavit  Opene  S. 
Marì»  Floris  civitatis  Fiorenti»,  et  Sacrario  et  no* 
vae  ooDStructioni  murorum  diete  Ecclesiae  civitatis 
praedicte ,  et  omnibus  dictis  Locis  in  totum  Libraa 
tres  piccioli  »  prout  est  consuetum. 

Item  voluit  et  disposuit  quod  Domina  Petra  ejus 
legitiina  uxor  post  ejas  mortein  habeat  et  conse- 
quatur  snam  Dotem  in  suiiiniam  floreiiorum  3oo 
uuri  iiu>iiet<r ,  de  iibris  septem  prò  floreno  ,  qiiam 
summain  conFessiis  est  fuisse  Dotem  pneUictain  ,  et 
solutam  esse  (^abellain. 

Item  jure  legati  et  omni  ineliori  modo  reiiquit  et 
Iegavit  suprascriptie  Dominai  Fetrae ,  su»  uxori  k- 
gitinue  f  omnes  Pannos  laneos  et  lineos  et  cujuscum* 
que  alterius  generis ,  et  omnia  alia  mobilia  ad  usum 
dictae  D.  Petra  paratos  et  destinatoSb  Item  voluit  et 
disposuit  et  ordinavìt  dictus  Testator  quod  dieta  D. 
pietra  ejus  uxor  babeat  et  consequatur  post  ejus 
morteni,  si  et  casu  quo  vidua  steterìt,  et  vitam  vi- 
diialem  et  honestam  servaverit,  et  cura  infrascriptis 
(ìliis  suis  et  dicti  Test^itoris  permanserit,  ultra  su- 
pradictuui  legatura,  in  dorao  dicti  Testa loris,  ve« 
stituni  et  alimenta  condecentia  ,  et  quod  bene  tra- 
Ctetur  ;  qua^  alimenta  in  casii>us  jiraHlictis  Iegavit , 
et  boc  oasu  quo  vidua  steterit  ut&upra,  etnutriat 
et  gubemet  Andream  Simonem  filium  suum  ma* 
scuTum  )  et  infrascriptas  ejus  filias  foemiuaSt  et  non 
aliter ,  nec  alio  modo  ^  alias  privavit  eam  praraenti 
legato. 
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Ileni  jurt'  legati  aiiioiT  Dei,  et  intuita  pietali.s 
et  omni  iiieliori  nioilo  reliquit  et  legavit  Lucia!  fìliae 
q.  fìt'rnardi  J)e  Civitella,  et  D.  Catharin.f  uxoris  (lieti 
Bernardi  Libras  centum  viginti ,  videlicet  Lib.  lao 
picdoli ,  et  hoc  si  et  casu  quo  peraeveraverìt  pei^ 
manere  in  servirlo  famulatus,  prout  de  praesenti 
facity  filiorum  dicti  Testatorìs  usque  ad  aetatem  xvii 
annoram  dictse  Ludae,  quo  tempore  saminam  pne» 
dictam  solvi  voluit  futuro  viro  dict»  Lucise,  et 
etiam  usque  ad  dictam  «tatem  voluit  ali  et  nutrìri, 
prout  est  consuetum  similes  famuias;  et  casu  quo  ' 
non  perseveraverit  in  servitio  dictoruni  iilioriim 
suoruiu  usque  ad  setateni  Miprascriptam  privavit 
eani  praesenti  legato. 

Item  jure  legati  ariiore  Dei,  et  intuita  pietatis, 
et  Olimi  meliori  modo  reliquit  et  legavit  Franciscsr, 
vocatse  Cecchinae,  filta?  luliani  de  BardelliSy  hodìe 
Laboratoris  dicti  Testatoris  a  Trespiauo,  Libras  cen- 
tum piccioli  prò  nubendo  dictam  Franciacam ,  per- 
solvendaa  futuro  viro  dictse  Franciscae  prò  parie 
Ootis ,  et  per  eum  per  instnunentum  publicum  con- 
fitendas ,  et  non  aliter ,  nec  alio  modo. 

Item  voluit ,  disposuit  et  ordinavit  dictus  Testa- 
tor  quoti  casu  quo  tempoix»  niatrinionii  Repara tXF 
el  Magdalena^  suarum  filiaruni  iegitiuiaruin  et  na- 
luraliuni,  iiatai  um  ex  eo  et  ex  dieta  D.  Petra  ejus 
uxore,  ipse  Testator  non  viveret,  matrimonio  collo- 
centur  per  infrascriptos  earum  Tutores,  et  cuilibet 
ipaarum  et  cujusiibet  earum  respective  viro  prò  do- 
te cujuslibet  earum  dentur  floreui  mille  auri  mone- 
tai ,  de  libris  septem  prò  floreno  ;  et  sic  ambabus 
eartun  viris  florenos  aooo  similes  »  partim  in  pecu- 
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nia  numerata  et  ornaiiientis ,  et  parti  in  ex  retractu 
jet  pretio  duanim  domunm  dicti  Testatoris ,  unius 
emptap  et  acquisita^  a  Fioraio  Rìgatterio,  sita?  in  Via 
Benedicta,  et  ali»  sitae  super  Platea  S.  Maria;  Novel- 
le cìvìtatift  Fiorenti» 9  et  partim  in  Via  del  Sole, 
emptie  a  lohanne  de  Camesecchisy  in  quo  casa  jussit 
domus  pnedictas  per  dictos  Tutores  vendendas  esse 
ilummodo  Tiri  respective  ipsarom  et  quilibeteonim 
confiteatur  Dotero  pnedictam  in  dieta  siimma  flo- 
renorum  looo  aiiri  moneta»  marni  publici  Notarli 
in  forma  amplissima.  Et  sicjure  legati  legavit  cuili- 
bet  ipsarnm  floreiios  looo  prò  Dote,  persolvendos 
ut  snpra ,  et  tassavit  Dotem  cujuslibet  earum  esse 
debere  in  summa  dictorum  florenorum  looo,  si  et 
casti  quo  tempore  nuptns  earuin  Andreas  Simon 
earum  fìraler  et  haeres  infrascriptus  ab  aliquo  affine 
non  oonsequatur  et  consecutus  non  fuerit ,  et  acqni- 
sierit  ex  quovis  titulo  lucrativo  ab  aliquo  Affine  dicti 
Testatoris  summam  ad  minus  florenonun  3ooo  aurì 
monet».  Si  autero  dictus  Andreas  Simon  dicto  tem- 
pore acquisivisset  ex  quovis  titulo  lucrativo  sum- 
mam pncdictam  ab  aliquo  Affine  dictorum  floreno- 
rum 3ooo  ad  minus,  tali  rasu  voliiit  per  dictos 
Tutore-s  dari  dictis  suis  Filiabus  et  eariini  viris  prò 
Dote  floreni  4ooo ,  et  cuilibet  earum  ,  et  earum  re- 
spective viro  summa  florenorum  aooo  similes;  casu 
quo  sit  £ftcta  acquisitio  dicto  Andre»  Simoni  utsupra 
et  non  alitar ,  nec  alio  modo.  Si  vero  suprascrìptie 
cjus  fili»  et  aliqna  ipsarum  Mònadiaretur  et  Mona- 
sterium  ingrederetur,  tali  casu  voluit,  disposuit  et 
legavit  Monasterio,  in  quo  àliqua  ipaarum  ingredi  et 
monachari  contigerit  deemoslnam  solitam  ree  i  p  1  \yeT 
dictum  Monasterium  ab  aliis ,  et  ita  jussit  et  man- 


(lavit  pei'  dictos  Tiitores  dari  et  solvi  dicto  Muiiast<*' 
rio  et  Mf)n.'isteriis  solitam  eleemosinam  solitam  re- 
rìpere  ab  aliis. 

Harredes  vero  atios  universales  tnstttoit  Andream 
Simonern  suum  FiHum  legitimum  et  uatumlem  y 
naturo  ex  eo  et  ex  dieta  D.  PMra  sua  tixore  l^timaf 
et  qiioscuraque  aììos  Filios  mascutos  legitimoa  et 
natnralfs,  forsan  nascituros  ex  en  et  ex  siiprascripta 
1).  Petra  ejiis  iixore  legitima  et  ex  qiiavis  alia  sua 
uxore  legitima  ,  .Tquis  portioiiihiis  ,  et  eos  invicem 
suhstituit  vnlgariter  ,  pupiMariter  et  per  Fideicom- 
inissdin  :  et  ultimo  flictorum  Filiorum  dece<lenti  sin** 
fìliis  et  descendenti  bus  primo  masculis,  deinde  foe- 
niinis  legitiiniset  naturalibusy  substituit  Heparatam 
et  Magdalenam  suprascrìptas  ejus  filias  foemÌDas  ie- 
gìtimas  et  naturales,  et  alias  ejus  legitimas  filias 
foeminas  forsao  nascituras  ex  eo  et  ex  dieta  D.  Petra 
sua  uxore  f  seu  ex  quavis  alia  sua  uxore  legitima  f 
et  praemortuaruiii  filios  vel  desceiidentes  legitimo» 
et  naturale» ,  primo  mare»  et  deinde  ffleminas  ii» 
stiipriii:  e!  ultimo  <lirforuni  stionim  flliortini  ma- 
.scMihvr  lini  ut  supra  insHtutoruin  deredenti  siiie  fìlii-. 
et  desnMnU'iifihus  ut  snpra  .  v\  non  exlaiUihiis  su- 
pniscriplis  filiabus  hrnnnis  et  earuni  desceiidenli- 
hus  ut  siipra^  tali  casu  si  timcesset  in  iiumanis^  et 
non  aliter,  substituit ,  et  liaTctìem  insfitnit  D.  li- 
brodorum  Annibalis  De  Librodoris  1.  U,  Doctorem , 
Romae;  oommorantem ,  ejus  ex  fratre  patrueli  nepo» 
tem ,  et  disposuit  et  declaravit  dictus  Testator  quod 
casu  quo  suprascriptte  Su»  Filia*  substttutse  devenW 
rent  ad  snprascrìptam  substitutionem  nnlhim  jfis 
modo  aliquo  qua^ratur  veì  qiijpri  possit ,  ipsaram 
rcs|K*i:tive  virts  super  dictam  ba>reditatem ,  nec  in 
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tertia  parte  Tel  alia,  oec  in  usufnictu  qiiar  modo 
aliquo  de  jure  vel  ex  forma  Statutorum  acquirenda 
eis  venirent 

Tutore»  vero ,  ac  prò  debito  tempore  Curatore» 

suprascriptorum  Andrea*  Simonis,  Reparatar  etMag- 
dalenae  filii  et  fìliarum  dicti  Testatoris,  et  alionini 
filiorum  et  fìliarum  forsan  nascendorum  et  nasteii- 
darum,  usqueqiio  pervenerint  ad  a*tatem  iegitimam, 
vel  quod  in  matrimonio  collocentiir,  fecit,  con.stitiiit 
et  esse  voluit  spectabiles  Dominos  Offìciales  PupiU 
lorum  et  Adultorum  Civitatìs  Florentiie,  prò  tem- 
pore in  officio  existentes.  Et  disposuit  »  et  ordinavi t^ 
jussit  et  mandavit  dictis  DD.  Officialibus ,  et  eoa 
summopere  oravit  quod  oonstituant  Actores  luere- 
dltatis  et  dictorum  suonim  filiorum  et  filianim  Re- 
verendum  D.  Petrum  Della  Stufa,  Canoniciim  Cathe- 
dralis  Ecclesiap  Florentinje,  et  Magnificum  Dominum 
Librodorum  Annibalis  De  Lihrodoris  1.  IJ.  Dodo- 
rem  ,  modo  Roma^  comnioranleni ,  et  Andreaui  q. 
I^urentii  De  Beniveniis  civeui  florentinum  ,  et  sal- 
tem  duos  ex  eis;  et  quia  ipse  D.  hibrodorus  est 
Advocatus  in  civitate  Roma* ,  et  forsan  recipere  nol- 
iet  onus  pnedictum,  igitur  disposuit  quod  dicti  DD. 
Offìciales  oonstituant  Actorem ,  loco  dicti  D.  Libro- 
dori  f  dominandum  et  eligendum  ab  eo  ;  de  quibus 
Actoribus  dixit  dictus  Testator  multum  oonfidere. 
Et  quos  etiam  D.  Petrum ,  D.  Librodorum  et  Andre- 
am  dictus  Testator  pracsentis  Testamenti ,  et  ultimie 
voiuntatb,  Execiitores  etCommissarios  fecit,  consti- 
tuit  etordinavit,  et  duos  ex  eis  in  concordia  min 
piena  libera  administratione.  Et  hanc  dixit  dictus 
Testator  Scc.  et  si  non  valet  Scc.  et  si  jine  C^odicillo- 
rum  &c.  Cassans  &c.  Irritaus  &c.  Kogans  &c. 


a3a  mico&Di  e  nocriccifTì 

Ego  lohanneft  q.  Ser  Alattbaei  Ser  lohannis  De  Fai* 
gano  civiset  Notarìus  pnblicus  Florentinns  desupra- 
scrìpto  Teatamento  rogatus  fui  et  in  fidem  &c  (i). 

A  dì  ao  Dicembre  1 670. 

Serenissimo  Gran  Principe  e  Padroii  mio  sempre 

Osservandissimo. 

(146)  Se  io  non  fiissi  stalo  impedito  da  una  pe- 
ricolosissima infermità,  digià  son  passate  dimolte 
settimane  che  io  non  mi  scosto  punto  dal  letto  al 
fuoco ,  io  gli  arei  gittata  la  sua  lunone  di  bronzo , 
benché  non  molto  ne  sia  lontano  (a).  Or  sappi  Vo* 
stra  Altezza  che  il  mio  mal  di  punta  (3)  mi  ha  am* 
mazzate  il  mio  medico  y  con  dimolti  altri  uomini 
da  bene ,  ed  io  sebbene  di  70  anni  per  ancora  mi 
difendo  dalla  morte. 

Glorioso  mio  Signore ,  per  tutte  quelle  maravi- 
gliose  grazie  che  da  Dio  vi  sono  concesse ,  e  per 
cpu'lle  ancora  che  giornalmente  sante  e  giustissime 
<la  quel  desiderate,  sol  per  questo  io  Vostra  Altezza 
scongiuro ,  e  genuflesso  priego  che  da  poi  che  1*  im- 

(1)  Questo  Tettameiito  In  da  noi  eitnitlo  dal  Protocollo  1 
di  5ier  GUrranni  da  Falgano ,  cnttentr  uri  pubblico  Generale 
Archivio  dei  ContrattL  Awerlirano  che  in  margine  dd  Ttela- 
mento  nurriferito  leggati  il  Mguente  Bicordo^  relativo  alla  morto 
di  Benvennto:  OAii^  dÌM*  xiiij  Fthr.  1570. 

(3)  Neil*  Tni'entariOf  ali* Articolo  «99,  vedonsi  riportati  dne 
modellini  d'una  lunone  di  cera  gialla,  non  finilL 

[V.  Mal  di  punta  f  secondo  la  Crusca ,  è  una  malattia  ccm- 
•istenle  iiell'  infiammaxicne  della  pleura. 
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mortale  Iddio  le  ha  dato  meritamente  un  così  mira* 
bile  scettro  in  mano  f  quella  in  gloria  di  Dio  e  in 
onore  di  Vostra  Altesia  provvegga  che  a  me  non  aia 
mancato  della  aantìMuna  giustizia ,  siccome  insino 
a  ora  più  d'un  anno  la  m'é  stata  straziata»  né  mai 

10  non  i*  ho  straccorata  »  né  di  né  notte,  a  tutti  que- 
sti Magistrati  fMissati  delli  magnifici  e  degnissimi 
Signori  Consiglieri ,  dove  li  passati  volendo  con 
grandissima  diligenza  da  capo  a  piede  rivedere  tutto 

11  negozio  della  compera  della  Casa  del  Carnesecchi, 
loro  stessi  chiamorno  dua  uomini  a  loro  scelta, 
peritissimi ,  li  quali  stimorao  la  detta  scudi  trecento 
trentadue,  ed  io  mostravo  averla  compera  scudi  tre- 
cento (i),  a  tutta  mia  gabella  ;  dimodoché  chiara- 
mente vedendo  di  non  mi  poter  dare  il  torto ,  sicco- 
me Bartolommeo  Gondi  solo  desiderava ,  chiamorno 
dentro  Messer  Matteo  da  Barga  solo,  quale  é  il  mio 
Procuratore ,  e  gli  dissono  che  io  l' accordassi ,  e  cosi 
imperfetta  sanza  altra  sentenza  si  rimase  a  questi 
degnissimi  Signori  che  or  seggono ,  dinanzi  ai  quali 

10  più  volte  son  comparso  con  mio  gran  disagio  e 
spesa.  Ora  gli  detti  avendomi  benissimo  inteso,  ed 

11  simile  la  mia  parte  avversa,  quelli  forse  di  co- 
niun  concordia  hanno  rimessa  questa  causa  al  Ma- 
gnifico Signor  Fiscale,  dal  quale  più  volte  insieme 
con  U  mio  Procuratore  io  comparsi,  innanzi  di' io 
mi  ammalassi ,  e  dipoi  che  io  sono  stato  cosi  amma- 
lato io  ho  mandato  quasi  ogni  giorno  a  soUidtarlo, 
dove  io  conosco  die  Sua  Signorìa  non  k  vuol  ter- 

(i)  Si  vedano  intorno  a  dò  il  Jhemmento  t^i  ed  il  iUeor- 
do  149. 
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iniDare  per  dimolte  cause ,  che  eridenlemente  «i  veg- 
gono ;  e  mi  ha  fiitto  intendere  che  e*  non  accade  più 

dar  noia  al  Magistrato,  e  dice  che  parlerà  al  figliuolo 
del  Carnesecclii,  oltre  che  molte  volte  che  egli  gli 
abbi  parlato  con  quei  rispetto  e  reverenza ,  che  si 
converrebbe  parlare  a  un  Papa  ,  e  intanto  la  giusti- 
zìa  santa  m' è  imbrattata  per  qualche  causa. 

Io  priego  Vostra  Altezza  per  potenza  e  virtù  dei- 
1*  immortale  Nostro  Signore  Iddio ,  che  £acci  che  se 
io  ho  U  torto  ei  mi  sia  subito  dato;  e  cosi  se  io  ho 
ragione  quella  non  mi  sia  più  defraldata  (i)  e  nasco* 
sa  :  per  Dio  vi  priego. 

BsirysHirro  GvLuifi 

Servitore  di  Vostra  Altezza. 
(Rescritto)  //  Fiscale  non  mam  lierà  di  termi' 
narla  per  iustizia ,  quando  abbia  bene  esaminata  e 
conosciuta  la  causa. 

Lelio  Torello  ao  Dicembre  1 5 70. 
(Dai£  Archivio  dei  Buonomini  di  S,  Martino), 

A  dì  ao  di  Dicembre  iSya 

(147)  Ricordo  questo  di  ao  di  Dicembre  1570 
come  Messer  Benvenuto  ha  servito  di  scudi  cinque- 
cento d'oro  a  Messer  Lorenzo  BartoUni  Cavaliere, 

come  ne  appare  instrumento  per  mano  di  Messer 
Matteo  (la  Barga  sotto  di  10  di  Dicembre  iDjo.  . 
(Dalia  Biblioteca  Biccardiana), 

(i)  Nel  modo  ìstetto  che  altrove  disie  il  Cellini  atdaee, 
diiore  per  audace ,  auditóre ,  così  ha  qoi  osato  di/midata  per 
dtfmudaia. 
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Magnìfici  Signori  Capitani  di  l'arte. 

(f47)  Avendo  Benvenuto  Gellini  abitato  molti 
anni  in  una  Gasa ,  in  nella  quale  lo  inisseSua  Eccel- 
lenza Illustrissima  9  la  qual  Casa  era  di  Girolamo 
Salvadori,  o  de' sua  £redi,  in  nella  quale  abitava 

ctTte  vcxlove ,  e  con  ragione  di  Sua  Eccellenza  ftd 
messo  ili  essa ,  che  per  parola  di  Sua  Eccellenza  mi 
fece  mettere  in  Casa  Messer  Pier  Francesco  Ricci  ^ 
allora  Maiordomo  ,  e  tanto  commisse  a  Lattanzio 
(«orini  f  il  quale  me  la  fece  acconciare  di  alcune 
Lotteglie  per  lavorare,  tutto  per  servizio  di  Sua 
Eccellenza  Illustrissima  (i). 

Dipoi  la  detta  Casa  venne  in  potere  di  Luigi 
tluoellaiy  per  virtà  di  Credito  che  il  detto  aveva  da 
avere  dal  detto  Girolamo  Salvadori ,  il  quale  Luigi 
venne  a  Firenze)  e  convenne  con  Sua  Ecoellenxai  la 
qual  cosa  a  me  non  ne  oocome  il  saperla,  basta  cbe 
loro  fumo  d' accordo. 

A  me  fu  dato  la  Casa  ,  che  io  ho  per  virtuosis- 
sime e  libéralissime  parole  di  Sua  Eccellenza  Illu- 
strissima in  promessa  di  libero  dono  (2),  la  quale  io 
ho  abitata  tutto  il  tempo  che  ho  servito  Sua  Eccel' 
lenza  Illustrissima.  Ora  avendola  auta  per  virtù  dì 
privilegio  in  dono  da  Sua  Bocelienaa  Illustrissima  (3)| 

(f  )  Hi  irida  la  pag.  3a$  dd  Yol.  U. 
(a)  YetfutailMiMfea?. 

(3)  n  libero  dono  di  questa  CftM  fatto  dal  Doca  CotSmo  al 
Cdltni  ai  prora  dal  Documento  di  N<  75. 
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eperclif  la  detta  Casa  è  tutta  iiisienie  con  una  certa 
parte  di  essa,  la  quale  risponde  al  dirimpetto  di  ()r- 
batello,  in  nella  qual  parte  restò  certe  vedove,  le 
quali  dicevano  di  aver  ragione  in  detta  parte  ,  ma 
la  non  fu  mai  né  divisa,  né  termÌData.  Dipoi  le 
dette  vedove  rappigìonorno  parecchi  anni ,  alle  qua- 
li io  noD  oontradditti,  né  mai  mi  risentii  a  nulla  » 
per  esaere  molto  occupato  in  molte  opere  per  Sua 
Ecodlenza  «  e  perdbè  io  non  avevo  chiesto  la  libera- 
zione di  essa  Gasa. 

Dipoi  le  dette  vedove  vennono  a  morte,  la  qua- 
le redo  Ix)renzo  di  Federigo  Stroau^i ,  il  quale  1'  ha 
appigionata  a  Antonio  Pedini ,  e  così  IJ  ha  il  detto 
tenuta  parecchi  anni  a  pigione. 

Egli  è  incirca  uno  aimo ,  che  il  detto  Antonio 
uii  chiese  licenza  di  comperare  la  detta  C^asa ,  io  goe 
ne  detti  con  patto  di  non  progiudizio  delle  mie  ra- 
gioni, per  essere  la  detta  Casa  per  non  divisa  rispet- 
to a  certe  stanze ,  di  che  la  detta  Casa  d'Antonio  si 
serve,  le  quali  si  appartengono  liberamente  alla 
Casa  che  Sua  Eccellenza  Illustrissima  mi  ha  donata; 
e  €he  questo  sia  il  vero  evidentemente  si  vede ,  per- 
chè la  facciata  di  dette  mie  stanze,  le  quali  sono 
accanto  alla  detta  Casa  d'Antonio,  si  vede  essere 
diversissima  dalla  detta  (i).  Ancora  per  più  cautela 
si  vede  che  la  detta  mia  ha  la  sua  uscita  in  su  la 
strada ,  la  qual  cosa  dimostra  assoluto  che  le  dette 
stanze  sono  mia,  cioè  libere  della  mia  Casa:  e  seb- 
bene quelle  persone  che  vi  abitomo  innanzi  a  me 
ti  servbno  delle  dette  mie  stanze,  questo  potette 

(i)  Si  confnlH  intorno  a  riè  il  Dm^memlù  84. 
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essere  che  le  abitavano  tutte  a  dua  le  dette  Case  per 
non  divise ,  ma  le  stanze  sono  liberamente  della  Ca- 
sa ,  che  è  data  a  me ,  come  chiaramente  si  può  vede- 
re, perchè  in  altro  modo  la  mia  detta  Casa  terrebbe 
servitù  con  quella  di  Antonio  tanto  incomportabile, 
che  la  non  si  potria  abitare,  e  per  tal  cagione  si 
promette  chiaramente  lo  essere  giudicata  da  Voi, 
Signori  Capitani  di  Parte,  e  dai  lor  Ministri ,  per 
gli  ordini  che  a  cotale  Ufizio  si  appartiene. 
(DaiiArehmo  dei  BuanamùU  di  S,  Martino). 

i5jo. 

illustrissimo  ed  Eccellentissimo  Signor  Principe 

e  Governante; 

(i48)  Benvenuto  Cellini  supplica  a  Vostra  Eccel- 
lenza Illustrissima  che  per  essergli  riveduto  ora  i 
Conti ,  i  quali  più  volte  si  sono  riveduti  nel  tempo 
della  buona  memoria  di  Messer  Antonio  De' Nobili, 
e  così  i  semplici  sua  Librucci(i)  sempre  sono  restati 
pari  con  i  Libri  del  Palazzo.  Ora  per  essersi  smarrita 
una  lettera  di  leronimo  degli  Albizzi ,  la  quale  di* 
cbiarava  tremila  dnqueoento  scudi  d' oro  in  oro  a 
conto  della  fiittora  stietta  del  Perseo  (a),  la  qual 
cosa  benissimo  se  ne  deve  ricordare  0  fedelissimo 
e  giustissimo  Duca  Nostro ,  perchè  questi  Ministri 
ora  non  vogliono  intendere  il  farmi  buono  altro 
che  scudi  di  moneta ,  e  chiaramente  lo  mostra  che 
tutte  le  paghe  dei  cento  scudi  il  mese,  ordinate  da 

(i)  Diminativo  usato  anco  nel  Voi*     pagt  ftoo. 
(a)  Vedafti  il  Documento  a8. 
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Sua  Ecoellenia  Illustrissima,  lutte  sono  state  a  scudi 

li  01  n  in  oro. 

(Rescritto)  mostrerà  che  abbia  avere  sarà 
pagato. 

Ancora  dice  a  Vostra  Eccellenza  Illustrissiina 
che  gli  (letti  Ministri  gli  mettono  in  dubbio  sette 
annidi  suoflalarioy  la  qual  provvisione  se  bene  fu 
levata  a  lAttanào  Gorini,  Sua  Eccellenza  la  fece 
pagare,  per  ordine  del  Depositario  Mèsser  Antonio 
De*  Nobili,  a  quaranta  scudi  il  mese  inaino  a  tanto 
che  adequassi  il  tempo  che  detto  Benvenuto  era  sta< 
to  senza  detta  provvisione,  perei lè secondo  l'ordine 
non  gli  toccava  se  non  scudi  sedici  e  dna  terjti  il 
mese,  ma  fu  ordinalo  li  quaranta  pei  ade(]uare  i( 
tempo  ,  come  è  detto  ;  cosa  chiesta  dalla  felice  me« 
moria  della  Illustrissima  Duchessa  per  il  detto  Ben- 
venuto ,  e  da  Sua  Eccellenza  Illustrissima  Duca  no* 
stro  liberalissimamente  sottoscritta  e  comandata  (i }} 
ed  in  tutte  le  Ricevute  dei  quaranta  scudi  sempre 
spacificatamente  (a)  dice  per  il  salario  e  provvisione 
del  detto  Benvenuto  (3)  :  e  questo  è  Conto  da  per  «è 
stesso,  siccome  quello  del  Perseo  fu  da  per  sé  stesso» 
il  quale  dice  solo  per  la  fattura  del  detto  Perseo.  £ 

(i^i  Dal  I)(ìciofien(n  <lci  uo  (figlio  i563  si  C  veduto  che  il 
Celiìnt  oru  riportato  stil  Ruolo  dei  Provvisionati,  che  si  jiagavano 
da  Lattanzio  (lorini.  Dall'  altro  Vocutnento  poi  di  N.  97  si  rileva 
ciie  nei  17  Maggio  1567  egli  era  sUtQ  acceso  ai  Libri  della  De* 
|>Qsiteria ,  teoutt  da  Mefier  Agnolo  BiMi  nuovo  Deporitsrlo , 
per  Creditore  di  sue  Provyuicmi  arretrate  in  icudi  «impieoeiiii» 
i;irps  di  moneta. 

(a)  Anco  altrove  aa&  il  CeUlni  tpop^atammlfi  per  spfc^ 
ittUumente ,  cioè  distintamente. 

f()  Vedaci  a  Bieonio 
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per  più  ▼erisimUe  che  le  dette  prowisioDi  sono  aem* 

pre  corse  ^  e  ne  è  stato  consapevole  Sua  Eccellenza 
lllusti  issima ,  vivamente  lo  dichiara,  che  quando 
Sua  Eccellenza  iHustrissima  saldò  tutte  le  provvi- 
sioni de'sua  Servitori,  al  detto  Benvenuto  fu  saldo 
il  suo  Conto  da  Messer  Tommaso  de*  Medici  Cava- 
liere ,  e  da  Messer  Agnolo  Biffoli  Depositario  insino 
al  detto  dì  di  dette  determinate  provvisiooi  (i)  ;  etl 
infra  i'  altre  quella  del  detto  BeuTenuto  fu  mandata 
a  Sua  Eooelleiiza  lUustrìsBima  appartata  dalle  altre  » 
la  quale  bepignisaimamente  Sua  EcoeUenza  sotto* 
scrisse ,  e  ccunandò  eh'  ei  fìissi  pagato.  Sicché  per 
questo  vivamente  si  mostra  il  detto  non  essere  stato 
mai  rimosso  di  provvisioni.  Ed  ancora  subito  che 
Benvenuto  ebbe  finito  il  Perseo,  gli  fu  comandato 
da  Messer  Lelio  Torelli  Auditore,  da  parte  di  Sua 
Eccellenza  Illustrissima  ch'ei  facessi  i  modelli  dei 
Pergami  di  Santa  Maria  del  Fiore ,  i  quali  fece  che 
si  possono  vedere.  Appresso  gli  comandò  i  modelli 
dei  Bassi  rilievi  dei  Quadri  del  Coro ,  e'  quali  ei  feoei 
Appresso  gli  fu  comandato  un  modello  della  Fonte 
dei  Ktti  y  il  quale  si  può  vedere;  ed  in  questo  mezzo 
il  detto  Benvenuto  fece  un  Ritratto  di  Sua  Eccellen« 
za  di  bronzo,  grande  per  dua  volte  il  naturale,  il 
quale  è  oggi  all'  Elba,  e  di  pià  restaurò  il  Ganimede 
che  è  ai  Pitti  (a).  Ancora  fece  quattro  Statue  di  mar- 
mo ,  le  quali  sono  queste  :  il  Ritratto  della  Illustris- 

(t)  Ahhimo  Tfdato  alla  pag  5o7  dd  VoL  n  die  il  Duca 
Cosimo ,  all'  occasione  di  una  pericolosa  malattia ,  ordinò  che 
fossero  pagate  tutte  le  Prorviaioiii  decorse  ai  suoi  Stipendiati. 

(a)  Di  tutte  queste  opere  ne  abbiaaso  pailato  m1  pncedente 
Volume  ai  respetlivi  loro  richiami* 
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sima  ed  Eccellentissima  Duchessa  grande  quanto  il 
vivo;  uno  Apollo  insieme  con  il  suo  Diacinto  simil- 
mente grande  quanto  il  vivo  ;  un  Narciso  di  marmo 
greco,  il  quale  è  finito  (r);  e  sopra  tutte  le  altre 
opere,  un  Crocifiaso  di  marmo  fatto  a  tutte  sue 
spese  del  detto  Benvenuto,  donato  a  Sua  Eccellenza 
Illustrìssima  (a),  ed  ancora  U  modello  della  Fonte 
col  Nettunnoy  e  molte  infinite  altre  operette,  eoo 
uno  dei  Quadri  di  basso  rilievo  per  S.  Maria  dd  Fio- 
re, il  quale  è  vicino  alla  fine  (3);  e  tutte  queste  cose 
portano  grandissimo  tempo ,  massimo  essendo  stato 
sempre  solo  dall*  opera  del  Perseo  in  qua ,  nella 
quale  gli  fu  pagato  tre  lavoranti  parecchi  mesi  da 
Lattanzio  Gorini ,  ed  il  detto  Lattanzio  disse  a  Ben- 
venuto che  de^sl  loro  licenza,  perchè  non  aveva 
commissione  di  pagarli  più ,  nè  mai  gii  è  venuto  a 
orecchi  altra  licenza  che  questa  dei  lavoranti  ;  im- 
però si  rimette  tutto  nella  santa  e  lielioe  bontà  e 
giustizia  di  Vostra  Eoodlenza  Ulustriasima ,  pregan- 
do Iddio  die  sempre  felice  la  conservi* 

IllmL  ed  Eccellml  Padroni  miei 
Io  vi  ho  amato  con  tutta  la  fede  die  Dio  d  in- 
segna. 

Io  vi  ho  serviti  con  tutta  la  soUeatudine  che 
mai  si  prometta  a  uomo. 

(lì  Queste  tre  statue,  che  si  vedono  pure  riportate  negli 
Articoli  'ioi.  3o3  e  3o4  deW  Inventario ,  malgrado  le  più  acco- 
rate ricerche  fatte  da  noi ,  e  ad  altri  affidate ,  non  fa  po— àbile 
venifc  ìm  dùaro  ove  ■ttmlmenfe  n  Uovìbu. 

('%)  Vedasi  le  peg.  583  delVoLn. 

(3)  Negli  ArCieoli  S9oe»97  dd  mbrìto Uvauano  «m nub- 
mcntetì  ed  il  Quadro  ddT Adano,  ed  il  nodello  ddla  Foste  eoi 
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Io  vi  ho  ubbidito  con  tutta  quella  umiltà  mag- 
giore che  immaginar  si  possa. 

Ttmi  i  favorì  che  mi  hanno  fiitto  Vostre  Ecoel- 

leiize  llliistrissinie  sopra  modo  me  ne  sono  glorìsto. 

E  di  tutte  le  ingiurie  che  mi  ha  fatto  la  mia  cru- 
del  fortima ,  con  grandissima  modestia  me  le  sono 
con  pazienza  taciute.  Non  credete  a  chi  mi  vuol 
male. 

(Doli  Archivio  dei  Buonoinini  di  S,  Martino), 

A  dk  a  Gennaio  1670  ali*  uso  di  Firensee. 

(149)  Dall'Erede  di  Bindo  Altoviti  di  Roma,  e 
per  loro  in  Firenze,  da  Luigi  Capponi  e  Compagni 
s'è  riscossa  la  mia  provvisione  questo  di  detto,  la 
quale  è  per  il  prossimo  mese  passalo  di  Dicembre, 

quali  sono  Scudi  quindici  d'oro  in  oro,  e  ne  ho  fat- 
ta la  Ricevuta  di  mia  mano ,  sono  di  moneta  Scu- 
di 16.0.10  (1). 

(Didla  Biblioteca  ìiiccardia/uij. 

A  dì  I  a  Gennaio  1  $70. 

(i5o)  In  Dei  Nomine  Amen.  Anno  ab  Incarnatio- 
ne  Domini  Nostrì  lesu  Christi  BIDLXX ,  Indictione 
xinj,  die  vero  iij  mensis  lanuarii.  Pio  V  Sumroo  Pon- 
tìfioe  et  Serenissimo  Cosmo  Medicea  Hetrurie  Magno 
Duce  dominante.  Actum  Fiorenti»  in  loco  Offidt 


(i)  Di  questa  niensual  prestazione,  dovuta  dagli  Atlovili  al 
Ceilini,  se  ne  Tede  da  esso  tenuto  regolarmente  registro  nei  Li:* 
bri  della  sua  ammini»tnuiioae,  etiUeali  nella  Aiccardiana. 
FoL  III.  16 
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Moiitis,  pnvsentibus  infrascrìptis  Testibus  ore  prò* 
prio  infrascrìpti  Godicìllatorìs  voGatÌ8>  habiUs,  el 
rogutis ,  videlioel. 

Domino  Baccio  Ser  Bernardini  De  Nascimbenis 
(le  Roccha  S.  Cassiani,  legiini  Doctore  ;  Antonio  q. 
Ser  Laurei! tii  De  Calderiuis,  cive  florentino;  lohan- 
ne  Ba|)tÌNta  q.  Sanclis  de  Barge,  cive  florentino; 
Francisco  q.  Roberti  de  Alanianneschis,  cive  fioren- 
tino, et  Doiniuico  q.  lohannis  de  AltovitìSi  cive  fio- 
rentino. 

Cum  sub  die  xviij  mensia  Deoembris  proxinus 
pneteriti  pnesentis  anni  Domini  iSyo  Benvenu- 
tiia  quondam  Magistri  lobannis  Andre»  de  Gellinis 
Statiiarius  et  civis  Florentinus^  corpore  tunc  ali- 

quanttiluni  infimius,  santis  tamen  per  gratiani  Dei 
visii ,  niente  el  intellectu  ,  niincupativuin  condiderit 
Tejitamentum  rogatimi  nianu  mei  Notarli ,  et  plura 
in  diete  Testamento  disposuerit,  et  in  ter  alia  cura 
consti tuerit  Tutores  et  prò  debito  tempore  Curatorea 
Andrea*  Simonis  ejtis  fìlii,  et  Repara tse  et  Magdalenae 
ejus  filiarum,  etaliorum  filiorum  et  filiarum  fbrsan 
uasceudarum  usque  quo  pervenerint  ad  etatem  lo- 
gitimam ,  Dominos  Officiale»  Pupillorum  et  Adulto- 
rum  Ovitatis  Florentiap  prò  tempore  in  officio  exi- 
stentes,  et  disposuerit  et  ordinaverit,  et  summopere 
dictos  Dominos  Officiales  rogaverìt  quod  constituere 
debei*ent  Actores  siiie  haereditatis ,  el  dictorum  suo- 
rum  filiorum  et  filiarum  Reverendum  D.  Petrum 
della  Stufa  Canonicum  Cathedralis  Ecclesifr  Fioren- 
tina^, et  Magnificum  D.  Lihrodorum  Annìbalis  de 
J^ibrodoris  L  U.  Doctorem,  et  Andr&im  q.  I^urentii 
de  Benivienìa  civem  florentinttm ,  et  sallem  duos  ex 


Digitized  by  C'^ 


Dt  BBHVKSDTO  CKLLlNf. 

eisy  et  disposuerit  qiiod  casa  quo  dictus  D.  Libro- 
dorus  onus  pnedictum  susdpere  DoUety  quem  dtcti 
DIX  iMàsAes  elegerent^  loco  dicti  Domini  Librodort 
eligendum  et  DominaDdum  >  et  quem  d^gerit  et 
nominaTerit  dictus  D.  Librodonis  ^  et  quos  etiam 
D.  Petrum ,  D.  Librodorum  vel  nominandum  ab 
eo,  et  supradictuni  Andi'eain  de  Benivienis,  execiito- 
res  dicti  Testamenti  constiluit  et  Commissarios.  Et 
cum  voluiitas  hominis  ambii latoria  sit  usque  ad  ulti- 
mum  vitaR  spiritum ,  igitur  dictus  Benvenutus  saniis 
meote,  visu,  intellectu  et  corpore,  volens  per  pra> 
aeotem  Ck>dtcillum  aliqua  addere  et  disponere,  di- 
^KMuit  et  fecit  ut  iofra  videlicet ,  quod  ultra  supra- 
dictos  tres  Àctores  sua  haereditatisetsupradictonim 
fitiorum  5it  etiam  quartus  Actoft  et  eligatur  per  di- 
ctoa  D.  CMBciales  Pupillonim  Dominicus  Niooolai 
Chrittophorì  de  Uanoosseis  dvis  florentinus,  et 
quartus  Execntor  et  G>mmis8arìu8  dicti  sui  Testa- 
inenti.  Cantera  autem  contenta  in  ditto  suo  Testa- 
mento ultimo  in  omnibus  et  singuiis  ejus  partibns 
confirmavit  et  valere  voUiit,  asser*ens  &c.  et  affir- 
maus  &c.  Et  si  jure  (xjdicillorum  &c.  Rogans  &c. 

Ego  lohannes  de  Falgano  de  supniscriplo  Codi- 
ciUo  rogatus  ÌD  fidem  subscripsi. 

A  dì  3  Febbraio  i5'jo, 

(i5i)  In  Dei  Homine  Amen.  Anno  ab  Incarna- 
tione  D.  N.  L  Christi  BfDLXX,  ludictione  xufj,  die 
▼ero  nj  mensis  Februarii,  Pio  V  Summo  Pontifice  et 
Serenissimo  Cosmo  Médioes  HetrtirìfP  Magno  Duce 
dominante.  Actum  Florentia*  in  domo  iufi-a2»cripti 
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Benvenuti  sita  in  Popiilo  S.  Micfaaelis  Bisdomini, 
praesentibus  Testibiis  infrascriptis  proprio  ore  in- 
frascripli  Cx)dicillatoris  vocatis ,  habitis  et  rogatis, 
videlicet  I^urentio  q.  D.  Boni  Magistri  Laurentii 
de  Bc)ninis,  cive  fiorentino;  Baptisla  q.  Dominici  de 
LaureDtiis,  Statuario  fiorentino;  Stoldo  q.  lohannis 
seu  Gini  de  Laurentiìs ,  Statuario  fiorentino  ;  Hiero- 
nymo  q.  Zenobii  de  PortigiaDis,  funditore  apris  flo- 
reotioo  et  HieronyiDo  q.  Franarci  de  Bends  de  Fae- 
ftuliSyinanoTale. 

Cam  sub  die  xTiij  mensis  Deoembrìs  prozime 
prseterìti  pnesentis  anni  1570  BenYeoutos  q.  filagi- 
5tri  lobannis  Andre»  de  Gellinb,  Statuarìus  et  civis 
florentiniis  ,  corpore  tunc  aliquantiihim  infirmus , 
saniis  tamen  visu ,  mente ,  et  intellectu  nunciipati- 
vum  coiididerit  Testamentum  rogatum  manu  mei 
Notarli  infrascripti ,  et  postea  sub  die  xij  lanuarii 
proxime  prseteriti  idem  Benvenutus  sanus  corpore, 
TisUy  mente  et  intellectu  Codicilios  fecerit,  rogatos 
manu  mei  Notarii  infrascripti ,  et  plura  in  Testa- 
mento et  Codicillis  pnedictis  disposuerit  £t  curo 
bominìs  voluntas  usque  ad  ultiroum  ▼ite  spirìtum 
mutabilis  sii,  igitur  dictus Benvenutus  sanus  men- 
te, visu  et  intellectu,  licet  corpore  infinnus,  Tolens 
per  prsesentes  Codicilios  ultra  disposita  per  eum  in 
Testamento  et  Codicillis  de  quibus  supra  nonnulla 
addita  disponere  et  relinquere ,  disposuit  et  fecit  ut 
infra  ,  videlicet. 

In  primis  animadvertens  dictus  Codicillator  qua- 
liter  viguit  et  viget  Societas  artis  Aurifìcis  inter  eum 
et  Antonium  et  Vidium  fratres  et  filios  q.  Ludovici 
de  Gregoriis  Aurifices  florentinos,  et  quod  ipsi  in 
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societate  prspdicta  usque  TDodo  se  benegesserunt  et 
in  fiiturum  similiter  eos  factiiros  spem  habet ,  et  iii- 
lendens  in  aliquo  se  gi  atum  erga  eos  reddere,  ob  fi- 
dem ,  amorem  et  dilectionem  per  eos  in  eum  osten- 
sam ,  attento  qiiod  ipsi  ut  socii  sui  artem  aurificis 
exercent  in  Apotheca  sita  Fiorentine  in  Calimara» 
quam  ipse  Codicillator  emit  rum  pacto  resolutivo  a 
Laurentio  De  Ardinghellis,  igitur  disposuit^  voiuit, 
juMit  et  mandavit  quod  casa  quo  Apotheca  pnedicta 
remaneat  dicto  Benvenuto  et  suis  haeredibus,  et  eis- 
dem  infra  tempus  cooventum  pnedum  non  resti- 
tuatur  solutum ,  ìpsi  fratres  de  Gregoriis  non  possint 
modo  aliquo  expelli  a  suis  hseredibus  e  dieta  Apo- 
theca, nec  raolestari  vel  dimitti,  sed  voluit  quod 
ipsi  semper  possint,  et  valeant  permanere  et  liabita- 
re  in  ipsa ,  et  se  exercere  in  exercitio  aurificis  duni- 
modo  solvant  ha?redibus  dicti  C'odicillatoris  quolibet 
anno,  prò  pensione  dictae  Apotbecee,  florenos  deoem 
et  ceto  auri  monetae  de  Librìs  septem  prò  floreno , 
et  libraa  tres  et  solidos  sex  piccioli ,  et  quolibet  se- 
mestri latam ,  et  non  aliter  nec  alio  moda 

Item  Toluit  et  disposuit  quod  Sodetas  praedicta 
perduret  usque  ad  finem,  prout  oonventuro  est  in- 
ter  eum  et  dictos  Sodos. 

Item  disposuit  et  ordinavit  quod  finita  Societate 
prapdicta  si  ipsi  Socii,  ut  sperat  dictus  Codicillator, 
bene  se  gesserinl  in  Societate  finita,  et  legale  compu- 
tum  reddiderint  et  lucrum  fecerint  ut  hactenus  fe- 
cerunt,  per  Dominos  Offìciales  Pupillorum  et  Adul- 
torum  Civitatis  FlorentlSy  Xutores  et  prò  debito 
tempore  Curatores  suorum  h»redum  et  filiornm, 
possit  nova  Sodetas  iniri  cum  dictis  Antonio  et 


a/lG  BICORDI  C  DOCtTMEUTI 

Vidio  ctim  eifldem  pactìs^  et  conventionibiiSy  et  au* 
gere  et  ponere  novas  pecimias  cum  illìs  pactb  et 
conventionibus  et  aliis  dictis  Doroinis  Officialibus 
bene  vists ,  et  ita  summopere  ad  fiiciendum  oravit 
dictos  DD.  Officìales ,  ac  ettam  eoa  quantum  yaìet 
requirit  et  orat,  qiiod  emere  veli nt  ex  pecunia  nu- 
merata  i[)siiis  Codicillatoris  prò  niajori  parte  Bona 
stabilia  in  CiOmitatii  Florentiii*,  cauta,  ad  eorum 
electionera,  et  prò  aliqua  parte  Cnnlita  Montis  pro- 
ut  eis  videbitur ,  ad  effectum  quod  ex  fructibus  et 
pagis  ipaorom  sui  filii  oommodius  vivere  possint 

Item  attento  qualiter  Tulìanus  Antonii  De  Bar- 
dellis  ejus  laborator  in  pnedio  Trespiano  est  debitor 
dicti  Benvenuti  in  ali<jua  summa ,  prout  apparet  in 
IJbrìs  ìpsiiis,  et  intendens  quod  creditum  pnedi- 
ctiim  per  dicium  lulianum  solvatur  prò  dicto  Ben- 
venuto, amore  Dei ,  prò  Dote  Alexandre  filiae  dicti 
Inliani ,  alias  Sandrinus.  Igilur  voluil,  disposuit , 
et  jure  legali,  amore  Dei,  inluitu  pietatis,  et  prò 
.suffragio  anima*  sua-,  et  omni  mciiori  modo  &c.  le- 
«(avit  quod  per  dictum  lulianum  solvatur  futuro 
viro  (lieta;  Aiexaiidra',  iilia;  dicti  luliani ,  dictum 
debitum  quod  ìpse  habet  ctim  dicto  Benvenuto,  et 
quod  vir  dictae  Alexandra^  debeat  summam  pra^i- 
ctaro  Gonfiterì  prò  parte  dotis  manu  publìci  Notarli 
in  forma  8ce. 

Item  attento  quod  Àntonius  de  Biliottis  ejus  jam 
laborator  in  praedio  Trespiano  f  modo  Flaestilis  oom- 
morans  ,  est  debitor  ipsius  Benvenuti  in  aliqua 
summa,  de  qua  in  Libris  dicti  Ckxlicillatoris,  igitur 
disposuit  et  voluit  quod  ipse  Antonius  hal)eat  tem- 
pus  ad  solvendum  dictum  debitum  trium  annorum. 
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et  eìdem  fecit  dilaclionein  triiiin  aiiiioriim  ad  sul' 
vendum  debitum  pradicturo ,  et  id  totiini  amore 
Dei,  ad  effectum  ut  oret  Deum  prò  anima  ipsiii» 
Benvenuti 

Item  attento  quod  ipse  Benvenutus  habuit  et 
habet  lite»  in  Curia  Mercanti»  cum  Dominico  de 
SputasenniSy  occasione  alimentoruin  prsestitoruin 

per  eum  ipsi  Dominico  et  Dorotese  uxori  ipsius  et 
eorum  filiis  per  plura  tempora,  igitur  disposiiit  et 
voluit  quod  casu  quo  dictus  Dominicus  molesliaiii 
et  lites  non  inferat  modo  aliquo  voi  moveat  suis 
sumptibus,  et  non  aliter  nec  alio  modo,  et  in  casu 
praedicto,  amore  Dei  et  intuitu  pietatis,  reroisit  dicto 
Dominion  omne  debitum  ipsi  Benvenuto  occasione 
suprascriptorum ,  et  voluit  renuntiari  liti  mot»  per 
eum  contra  ipsum  in  Curia  fifercantis  per  suos  hie- 
redes;  et  quia  ipse  Benvenutus  tenetur  prestare 
alimenta  Antonio  filio  dicti  Dominici  durante  vita 
naturali  dumtaxat  ipsius  Benvenuti  et  non  ultra , 
ut  apparere  dixit  ex  benigno  Rescripto  St?renissimi 
Domini  Principis,  igitur  voluit  et  mandavit  quo<l 
si  tempore  mortis  ipsius  Benvenuti  aliquid  debere- 
tur  dicto  Antonio  occasione  dictorum  aliraentorum 
tassa torum  solvatur. 

Item  amore  Dei  et  intuitu  pietatis,  et  prò  suffra- 
gio animse  suap,  et  omni  roeliori  modo  &c.  ultra 
aalarìum  quod  deberet  infrascrìpto  Carolo  ejus  Si- 
mulo, jure  legati,  et  omni  meliorì  modo  8cc  legavit 
Carolo ,  alias  Carìino  Laurentii  de  Dioomano  cjus 
dmulo  florenos  sex  aurì  monete  de  libris  septem 
prò  floreno ,  et  illos  pannos  laneos  vetustiores  et  ex 
vetustioribus  dicti  Codicillatoris ,  proni  videbitur 


Dioi)fÌ7©d  by  Google 


!A^8  RIGORIll  E  OOCtUfCNTt 

Execiitorìbus  sui  TestanMaoti,  et  id  totuin  amore 
Dei. 

Item  ultra  salarium  quod  dictus  Benvenutus 
(leberet  iiifrascriptse  Domin»  EHsabet ,  amore  Dei , 

ìiituitu  pietatis ,  et  prò  salute  aniniae  suae,  jure  le- 
gati et  ornili  meliori  modo  &c.  reliquit  D.  Elisabet 
Mariotti  de  Monte  Varcliio,  ejiis  faniuhe,  florenos 
qiiatiior  auri  moneta'  de  libris  septem  prò  floreno, 
et  aliquQs  pannos  ex  vetnslioribus  dicti  Godicillato- 
rìs,  prout  et  sictit  videbituret  placebit  Executoribus 
Testamenti  dicti  Benvenuti ,  et  id  totum  amore  Dei* 

Item  amore  Dei,  et  prò  suffragio  anim»  su«,  jure 
legati  et  omni  meliori  modo  8cc  reli<iiUt  et  leg^vit 
Fratribus  et  Conventui  Annuntiata  Servoruo  OyU 
tatìs  Florentise  florenos  quatuor  aurì  monet»,  de 
libris  septem  prò  floreno,  cum  onere  celebrandi 
MisHam  S.  Gregorii ,  et  unum  Ofìfìcium  Mortuorum 
infra  octo  dies  a  die  obitus  dicti  Benvenuti. 

Item  voluit,  disposuit  et  ordinavit  quod  esem- 
plar cereum  Neptunni,  per  dictum  Codit  iliatorem 
factum ,  per  Executores  sui  Testamenti  consigtietur 
Serenissimo  Domino  Magno  Principi  Hetrurix,  licet 
non  sit  expoUte  perfectimi ,  et  prout  fecisset  ut erat 
ejus  mena,  nisi  valetudine  iropeditus  fuisset,  et 
quod  donaverat  dicto  Serenissimo  Domino  Principi; 
ac  etiam  Serenissimo  Domino  Domino  Francisco 
Medices  Magno  Principi  prsdicto  libere  donavit  et 
jure  legavit  omnes  illas  Statuas  per  dictum  Benve- 
nutum  fabrefactas,  cujuscumque  gjeneris  sint  et  exi- 
stanl  fìfiitas  et  rudes,  qtias  habel  in  quovis  loco,  et 
qu;r  placehunt  dicto  Serenissimo  T).  Principi  et  vo- 
luerit,  attento  quod  postDeuui  Optimum  Maximum 
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H  Divos  Cceli  ipse  Godìcillator  non  habet  in  quo 
plus  confklet  et  tiduciam  liabeat,  et  cui  Serenissimo 
Principi  snmmopere  commendavil  suos  filios  Pupil- 
los  et  Orphanos,  ut  prò  sua  clementia  et  pietate 
velit  eos  tueri  et  sub  umbra  suae  clementiae  fa  vere, 
regere  et  tenere  velit  ;  et  oravit  Dominos  0£&ciales 
Pupillorumy  Tutoresdictorum  suoram  fiHorum,  ut 
in  omnibus  necessitatibus  dictoram  fìliorum  suo- 
rum  recunum  habeant  ad  dictum  Serenìasunum  D. 
Prindpeniy  quem  sperai  specìalem  opem  etausillnm 
allaturum  fere  dìctis  suis  filiiii  in  eorum  angustiis 
et  necessitatibus.  Gactera  autem  in  Testamento  et 
CodicilHs  alias  factis  eonlirmavit  et  valere  voluit 
Et  hanc  dixit  &:c  asserens  et  affirmans  &c  et  si  jure 
Codicilloruin  &c,  rogaiis  &c. 

Ego  lohannes  q.  Ser  Mattha^i  Ser  lohannis  de 
Falgano  Civis  et  Notarius  pubbliciis  Fiorentinus  de 
suprascriptis  Codicillis  rogatus  in  fidem. 

A  di  6  Febbraio  i57a 

(i  5a)  In  Dei  Nomine  Amen.  Anno  ab  Incftniatio- 
ne  D.  N.  L  C  MDLXX,  Indictione  xiiij ,  die  vero  vj 
mensis  Februarii ,  Pio  V  Summo  Pontifice  et  Sere- 
nissimo tlosmo  Medices  IletruriiP  Magno  Duce  do- 
minante. Actum  Florenlia^  in  domo  infrascripti 
Codicillatoris  sita  in  Populo  S.  Micliaelis  Bisdomini, 
.  pracsentibus  infrascriptis  Testibus  proprio  ore  infra- 
scripti Codicillatoris  vocatis,  babitis^  et  rogatis, 
videi icet  Reverendo  Domino  Gismundo  q.  Oliverii 
de  PolliniSy  Clerico  fiorai  tino  ;  Luca  q.  Hieronyroi 
Lucae  de  Minis,  Gve  fiorentino;  Hieronymo  q.  Ze- 
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nobii  de  Portigianis,  fundUore  «ris  fiorentino ....  et 
Antonio  q.  Ludovici  deGregoriìs,  aurìfioe  fiorentina 

Cum  sub  die  xviij  mensis  Decembris  proxime 
praeterili  Benvemitiis  q.  Miigisti  i  lohannis  Andrea»  de 
Cellinis,  Statuarius  et  ci  vis  fIorentimis,Testamentiim 
condiderit  rogatum  nianu  mei  Notarii  infrascripli  ; 
et  cum  sub  die  xij  lanuarii  proximi  Codicillos  fe- 
cerit ,  et  demum  sub  die  tertia  pnesentìs  alios  Co- 
dicillos feoerìt,  omnes  rogatos  inanu  mei,  et  plura 
in  Testamento  et  Codicillis  prsDdictb  disposuerìt  ;  et 
cum  aeroper  aliquid  horoinibus  in  mente  denuo  e- 
mergaty  et  cum  recordetur  in  Testamento  pnedicto 
disposuiflse  circa  donationem  Reparatae  et  Magdale- 
nm  suarum  filianim  et  circa  eleemosynam  ipsaruro 
et  cujiislibet  earum  casu  quo  monasterium  ingre- 
diautur,  et  moniales  efficìantur,  et  intendens  aliquid 
addere  per  pnrsentes  ('odicillos,  igitur  dictus  Ik^n- 
venutus  sanus  mente ,  visu  ,  et  intellectu ,  licet  cor- 
pore  infirmus  »  disposuit  et  fecit  ut  infra ,  videlioet 
quod  casu  quo  suprascript»  Reparata  et  Magdalena 
Moniales  efiBcerentur,  et  aliqua  ipsarum  monialis 
effioeretur ,  tali  casu  jure  legati  et  omni  meliori  mo- 
do &C.  rdiquit  et  legavit  et  disposuit  quod  ultra 
eleemosynam  persolvendam  per  suos  haeredes,  prout 
in  Testamento  praidicto  disponitur,  prò  monachatio- 
ne  alicujus  dictarum  suarum  filiarum  ,  dictap  sua; 
filiae  sic  monialis  effecta^  per  suos  liaeredes  vel  per 
tutores  earuni  constituatur  annuus  redditus  et  in- 
troitus  super  Monte  vel  alibi  prò  dieta  sua  fìlia  sic 
monachata,  ex  quo  ipsa  propria  absque  licentia 
dicti  Monasterii  vel  Moiiialium  ,  et  quibus  nullum 
jus  queratiir  super  dicto  redditu,  oonsequi  et  perci- 
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pere  valeat  quolibet  anno  florenos  xij  aurì  mone!» 
(le  libris  aeptem  prò  floreno ,  durante  vita  naturali 
dumtaxat  dictae  sus  fili»  sic  monasterìuni  ingress» 
et  monialis  effectae  et  quolibet  mense  rataru  ,  et  ea 
mortila  cesset  proventus  pni  dictus,  et  libere  rema- 
neat  ad  siios  haeredes,  et  donec  et  quousque  redditus 
et  introitiis  prawlictus  non  fuisset  factus  per  dictos 
haeredes:  in  casu  monachationis  cujuslibet  earum 
voluit  et  jussit  cuilibet  earum  sic  monialis  effectas 
per  dictos  suos  haeredes  solvi  et  darì  debere  quolibet 
anno  durante  vita  earum  ut  supra  florenos  duode- 
dm  auri  monet»,  et  quolibet  mense  ratam ,  et  ita 
Aeri  débeat  prò  qualibet  dictarum  suamm  filiarum, 
casu  c|uo  moniales  omnes  fierent.  Gstera  autem 
contenta  in  suprascripto  suo  Testamento  et  Codici!- 
lis  de  quibus  supra  in  omnibus  et  singulis  eorum 
partibus  confi rmavit  et  valere  voluit.  Asserens  et 
affìrmans  &c.  et  jure  Codicillorum  &c.  Rogans  &c. 
Ego  lohannes  Falganus  q.  Matthaei  Filius ,  Ci  vis 
et  Notarus  publicus  Florentinus  de  pnedictis  Godi- 
cillis  rogatus  in  fìdem 


(i)  Dei  rairìfariti  ttt  Codicilli,  da  noi  «Unta  dai  Proto, 
coni  di  $«r  Gioramii  da  Falguio,  no  avea  data  noliaia  l'i 
latiino  Editor  MilaiifiM  ille  pig.  17$  e  174  dd  Voi  tu. 
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Adi  i5  di  Febbraio  1570(1). 

Eaequie  latte  a  Mener  Benvenuto  CeDiniy  Scultore 

(i53)  Ricordo ,  oggi ,  questo  di  sopraddetto ,  co- 
me si  sotterrò  Messer  Benvenuto  Ollini,  Scultore; 
e  fu  sotterrato  per  ordine  suo  nel  Nostro  Capitolo 
della  Nunziata,  con  una  gran  pompa  funerale,  dove 
si  trovò  tutta  la  Nostra  Accademia  »  insieme  con  la 
Compagnia  :  ed  essendo  andati  a  casa  sua ,  e  fatti 
seder  con  ordine ,  quando  fumo  passati  tutti  e'  Fra- 
ti y  e  presto  fu  preso  da  quattro  Accademici  il  cata- 
letto e  portato  con  le  solite  mute  sino  nella  Nunzia- 
ta ;  e  quivi  fatto  le  ddbite  cirimonie  deUa  Chiesa,  fu 
dai  medesimi  Accademici  preso  e  portato  nel  detto 
Capitolo,  c  quivi  iterate  le  cirimonie  del  culto  divi- 
no ;  entrò  in  riaito  (a)  un  Frate,  al  quale  fu  dato, 

(i)  Il  Sig.  Carpani  ripetendo  alla  pag.  174  àeVL' Ag^giunta  di 
Notizie  intomo  al  O/Zi/ii  quanto  erasi  pubblicato  in  fine  dell'  Edi- 
zione del  Corchi,  dava  con  esso  al  seguente  Ricordo  la  data  dei  18 
Febbraio  1^70  ;  il  che  non  stava  in  armonia  coi  Ref^istri,  o  Libri 
Mortuaru  e  dei  Becchini ,  che  si  conservano  nella  Comune  dt 
Firenze,  dai  quali  rilevasi  che  la  tumulazione  di  Benvenuto  nel- 
l'Anminiiata  ert  aocadtita  nel  1 5  di  Fdibraio  di  quell'anno.  Il 
eonfironto  da  noi  fiitto  àd  Mgaenle  JUeonh  col  iUBro  originale 
dei  Prowediiore  deWJeeademia  del  Disegno  ,  segnato  di  LeUe^ 
m  B,  dot  i563  al  iS^i ,  a  car.  3i ,  etistent»  nell'AreUTU»  del- 
r  Aoeademia  inrriferita ,  dette  Inogo  alla  rcttificaiione  di  questa 
data ,  non  che  agli  altri  cambiamenti ,  che  in  esso  si  troveranno. 

(a)  Rialto  sta  qui  per  tribuna ,  o  cattedra.  Il  Tribuno  mo- 
strava ilcattix'o  in  un  rialto.  Così  traduceva  il  Davanzali  le  parola 
di  Tacito  :  retu  in  suggesm  per  Tribunum  ostendebatur» 
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la  sera  avanti  che  si  sotterrasse ,  il  carico  di  £ue 
r  Orazione  a  detto  Messer  Benvenuto,  in  lode  e  onor 
cidb  vita  sua  e  opere  d' esso ,  e  buona  disposizione 
dell'anima  e  del  oorpo,  pubblicamente  ;  die  fu  mol- 
to commendala  e  con  gran  soddisfezione  di  tutta 
l'Accademia  e  del  popolo,  chea  gara s' ingegnava 
di  entrare  in  detto  Capitolo,  sì  per  vedere  e  segnare 
detto  Messer  Benvenuto,  come  anche  per  sentire  le 
buone  qualità  sue  (i).  £  tutto  fu  fatto  con  grandis- 

(i)  Malgrado  ciò  che  si  è  detto  nel  Ricordo  MagliabechinnOf 
riportato  alla  pag.  694  del  precedente  Volume,  e  che  confermasi 
mlle  NofiMif  LsUsmf  «c.  ddtJceademia  FSomOma  ,  e  nella 
Sene  dei  Bilratd  if  Vùmùd  tUuUri  TMcani,  fetta  pra?ato  dal- 
raatorìtà  dd  presente  Doetanento  e  da  qodla  pure  dei  citati 
Libri  Mortuam  e  dei  Seeekim,  che  in  qneito  i^orno  i5  Feb- 
Inaio  1 570  06  Ineamatione  accadde  non  la  morte  di  Benyenato,  * 
ma  la  di  lui  tumulazione  nell' Annunziata.  E  che  di  fatto  la  morte 
iiel  Celiini  fosse  antecedente  al  i5  Febbraio,  chiaro  lo  mostrano 
le  parole  di  sopra  riportate  ,  cioè  che  il  carico  di  far  l'orazione 
a  Messer  Benvenuto  nel  giorno  delle  di  lui  esequie  era  stalo 
dato  ad  un  Frate  la  sera  avanti  che  si  sotterrasse.  Restava  ora  a 
determinarsi  con  certezza  quando  ciò  avvenisse ,  poiché  da  un 
Bieor\fh  die  il  Cocchi  estrasae  da  on  Libro  degli  Eredi  del  Cd- 
ìlni,  c]iec«m  altri  libri  icritti  di  mano  del  medesimo  redòla 
Compagnia  dei  Anononuni  di  S.  Martino ,  Tenivamo  assicurati 
che  egli  mori  nd  i3  Fddwaioy  mentre  poi  nd  Frotoecdlo  di  Ser 
Gioranni  da  Falgano  »  esistente  nel  Pubblico  Generale  Ardihrio 
dd  .Contratti  di  Firenie»  di  fronte  al  già  riportato  Testamento 
avevasi  la  sfinente  memoria  Obiit  die  XJF  Februarii.  Ora  dal 
Hicordo  che  riferiremo  al  N.  167,  estratto  da  un  Libro  spettante 
all'Eredità  di  Benvenuto ,  che  si  conserva  nella  Riccardiana , 
sotto  il  N.  2791  ,  e  che  deve  essere  quello  stesso  dal  Cocchi  al- 
Ir^to,  resta  sciolta  affatto  la  presente  questione,  e  la  morte  del 
Cdiini  può  stabilirsi  arrenata  nd  gioivo  che  il  Cocchi  indicava, 
doè  nd  i3  Fdbbraio  dd  1S70  dft  iSucomaHHiiie»  ^rale  a  diic  dd 
ÌS71  secondo  l'era  comnne. 
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Simo  apparecchio  di  cera  e  lumi ,  sì  in  Chiesa ,  come 
ancora  in  detto  Capitolo  ,  e  non  mancherò  di  notare 
la  cera  che  fu  data  all'Accademia,  e  prima:  Consoli, 
una  faloola  per  uno  di  libbre  una;  Consiglieri ,  una 
fidoola  per  uno  di  once  otto;  Scrìvano  e  Camarlingo 
once  otto  per  tmo  ;  Provveditore,  una  di  una  libbra. 
Tutti  gli  altrì  ebbano  una  fidoola  per  uno  di  once, 
quattro ,  che  furono  in  numero  di  5o;  e  di  tanto  fb 
ricordo. 

(DcUt  Archivio  dell  Accademia  delle  Beile  Arti), 
A  dì  16  Febbraio  i57a 

Nota  dd  fieni  che  lasciò  Benvenuto  Cdlini 
alla  sua  morte,  cioè: 

(i54)  Una  Casa  con  Orto  e  una  Casetta  appic- 
cata ,  fattone  tutta  una  Posta  nel  Popolo  di  S.  Pagolo 
in  Via  Benedetta,  con  sua  confini,  con  Decima 
Lir.  5.10.0,  appigionata  a  Niccolò  di  Donato  Cocchi 
per  scudi  38  di  moneta  Tanno  (1). 

Una  Gasa  per  uso,  con  Bottega  sotto  a  uso  di 
pittore,  nella  Via  della  Colonna ,  nel  Popolo  di  San 
Michele  Bisdomine  a  i.®  Via  ;  a  a.»  a  3.«  Fran- 
cesco da  Castello  per  Arroto  1571  ,  al  N.  120  per 
Decima  Lir.  o.  1 8. 1 1 .  Un'  altra  parte  di  detta  C^isa 
Lir.  1.11.6,  che  la  parte  di  sotto  di  detti  appigio- 
nata a  Ser  Biagio  Cecini  Notaio  alia  Mercatanzia  per 
scudi  18  d*oro  di  moneta  \  anno  ;  e  la  sopraddetta 
Bottega  appigionata  a  Girolamo  di  Francesco  Mac- 
chietti Pittore  per  scudi  3i.io  1*  anno  (a). 

(i)  Parlano  di  questa  Casa  i  Hicordi  ia5  e  i43. 
(a)  QuesU  è  la  Cua  di  Via  éd  Roauo»  domUi  «I  CcUìm 
dal  Dvca  Cotimo ,  col  Privi^gio  dei  S  Marso  tS6i. 
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La  metà  di  più  Pezzi  di  terra  lavorativa  luogo 
detto  al  Poggio  al  Zeta,  Popolo  di  S.  Bartolommeo  a 
Fariieto,  con  ulivi  e  querciuoli,  con  loro  vocaboli  e 
confini ,  quali  sono  a  Decima  in  Bede  di  Pier  Maria 
(ii  Ser  Vespasiano  d'Anterigoli  in  somma  di  L.  i.ioo^ 
che  se  ne  dà  L.  o.4*6  per  uno  Campo  detto  la  Valle. 

La  metà  di  due  Peni  di  Terra  in  detto  Pòpolo  e 
luogo  per  Decima  lir.  3.6«o. 

La  metà  di  un  Penso  di  Terra  in  detto  Popolo  e 
luogo  per  Decima  Lir.  a.  10.0. 

La  metà  di  un  altro  Pezzo  di  Terra  in  detto  Po- 
polo e  luogo  per  Decima  L.  0.0.8. 

I  quali  Beni  li  sono  pervenuti  per  Eredi  di  lor 
padre ,  e  per  compera  per  lui  fatta  da  Pier  Maria  di 
Ser  Vespasiano  d'Anterìgoli  per  scudi  aoo  di  moneta, 
come  per  rogito  di  Ser  Andrea  Recuperati  sotto  di 
14  di  Dicembre  1566,  con  patto  resolo tiyo  d'anni 
cinque  y  come  per  Arroto  1571  N.  4^4  (t)* 

Un  Pezzo  di  Terra  lavoratia  e  vignata  e  pomata , 
andronata  di  Staia  3  a  seme  in  dica  9  posta  nel  Po- 
polo di  San  Miniato  a  Piazzano,  Podesteria  di  Vie- 
chio  di  Mugello  ,  luogo  detto  nel  Piano  di  Piazzano, 
a  I.«  Via  Maestra;  a  a.®  M.  Miniati;  a  3.»  Bastiano 
Tassi.  Comperò  da  Matteo  di  Francesco  Tassi  per 
scudi  38,  con  patto  resolutivo  d'anni  tre,  rogato 
Ser  Giovanni  da  Fai ga no  a  dì  1  di  Febbraio  i568 
per  Decima  Lir.  0.4*7  P^  Arroto  1572  N.  55. 

(i)  Della  compra  dì  quctte  Terre  ne  è  jmlato  nella  Vita 
Voi.  u,  pag.  55a  e  58i. 
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A  dì  16  di  Febbraio  1570. 

(i55)  Inventario  delle  Masserizie,  Robe  e  Beni 
rima&ti  Della  Eredità  di  Messer  Benvenuto  di  Gio- 
vanni Cellini,  Scultore,  fatto  e  scritto  per  roano  di 
Ser  Lodovico  di  Messer  Piero  di  Lodovico  Gemmari 
cotto  il  dì  16  di  Febbraio  1570  y  e  lasciate  in  mano 
di  Hadoona  Fiera  sua  donna  nella  Casa  della  sua 
solita  abitazione  posta  in  Firenae  (i). 

N.  IO.  Quadrettino  di  messo  braodo  di  Nostra  Don- 
na di  basso  rilievo ,  di  gessa 

12.  Il  Giudizio  di  Micbelagnolo  ,  piccolo ,  in  car* 
ta,con  adornamento  d'albero. 

67.  Dua  Privilegi i  del  Re  di  Francia  concessi  a 
Benvenuto  ^^a). 
Dante  in  penna ,  in  asse. 

177.  Un  Rubino  legato  in  oro,  di  valuta  scudi  sei, 
quale  è  quello  che  lo  sposò. 

ao8.  Modello  di  legno  della  basa  di  Perseo. 

a33.  Bitratto  di  Messer  Benvenuto  con  adorna- 
mento di  nooe  (3). 

!i47.  ModeUo  di  gesso  del  Pterseo  9  grande. 

248.  Cleopatra. 

(  I }  Da  qu«t0  Iitvemana,  die  atoendm  Mila  m  Wriità , 
adArtifioliSga,  iw  tono  itoti  Amoi  «tratti  qodU  •olttnto  che 
riguardar  possono  le  bcUe  arlL  Ti  thUunù  aggiunto  il  solo  Ar- 
ticolo 67,  perchè  comenenle  Docmaaiti  onorìfici  per  il  aottro 
Anton* 

(a)  Questi  PrivUegii  possono  vedersi  nei  Documenti  i  c  a. 
(^)  Non  abbiamo  alcona  notiaìa  dell' eaiatenza  di  questo 
Aiiratto. 
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DI  DEKVEMTO  CKLLINI. 

21^.  ik>zza  di  basso  rilievo  di  cera,  in  un  quadro 
di  pietra  mortaceli  Adamo  ed  £va,  riioa&to 
in  Bottega. 

agi.  Modellino  di  Cleopatra,  di  cera. 

aga.  Modellino  d'  un  Silenzio  ^  di  cera. 

293^  Altro  Modellino ,  di  cera. 

294.  Modello  non  finito  d' un  Nettiinno ,  di  cera. 

agS.  Due  o  tre  Modellini  di' Pergamo  di  SL  Maria 
del  Fiore ,  di  cartone. 

296.  Modello  d*  un  Crocifisso ,  di  terra. 

297.  Modello  della  Fonte  di  Piazza ,  cioè  Nettuu- 
no ,  di  cera. 

298.  Modello  di  Crocifisso  nun  finito,  di  cera  bianca. 

299.  Due  Modellini  d' una  lunone  e  Andromeda 
di  a^ra  «gialla  ,  nun  finiti. 

300.  Modelletto  d'Andromeda  di  cera ^  di  basso 
rilievo. 

301.  Modello  di  gesso  d*  un  Crocifisso  non  finito , 
grande. 

3oa.  Statua  di  marmo  deU*Illma.  Signora  Leonora 
Duchessa  di  Firenze  (grande  quanto  il  vivo)(  i  ). 

3o3.  Statua  di  marmo  d*  un  Narciso. 

3o4*  Statua  di  Apollo  con  Statua  (Iacinto)  a* pie- 
di  (a> 

3o5.  TCvSta  di  marmo  del  Gran  Duca,  non  finita. 

307.  Testa  di  marmo ,  abbozzata. 

3i6.  Modello  dei  Cavallo  di  Padova ,  di  terra. 

^i)  Malgrado  le  più  MCont»  dtligenae  da  noi  pnuicate, 
non  Ai  poHiUle  di  aMÌoiinirci  ove  •ttmlmeiilo  calili  qiieit*opo» 
n  di  Bmrcniilo,  egualniMile  che  il  «eguenle  Naiviao,  che  in  le 
altre  ^  eimmiskile  ■embrano  le  piè  preferolL 

(s)  Vedasi  la  {Nig.  397  dd  VoL  lU 
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N.  3-j4-  Testa  di  Medusa,  di  bronzo. 
3^5.  Modellino  di  Nostra  Donna ,  di  cera. 

326.  Narciso  di  cera. 

327.  iacinto  di  lerra  cotta. 

SaS.  Modello  d*£rcole  che  scoppia  Anteo  f  ed  un 

altro  Ercole  maggiore ,  di  cera. 
3^9.  Modello  di  una  Fonte ,  d\  cera. 

330.  Moddlo  d'un  Sepolcro  del  Papa ,  di  cera 9  e 
più  Figure. 

33 1.  Minerva  di  terra  cotta. 

33!x.  Figura  di  una  Femmina ,  di  cera. 
333.  Modello  di  una  Carità. 
334«  Due  Scatolini  di  Ritratti  del  Serenissimo  Prin* 
cipe ,  abbozzati 

335.  Statua  d' una  Carità  di  marmo»  abbozzata. 

336.  filodello  di  cera. 

337.  Due  Cristi  in  croce  non  finiti  ;  uno  di  terra  y 
ed  uno  di  cera. 

338.  Testa  di  cera  del  Gran  Duca. 

339.  Tondo  d'una  Luna,  di  terra  (1). 
(DaUa  Biblioteca  Riccardiana), 


(t)  Non  podii  degli  Articoli  descritti  nel  pteMBte  làpenta* 
rio  ertBO  stati  gii  pobbliciti  nelU  Prefioione  aU*  Qngffeena  dd 
1731 ,  e  nell'Ediuoiie  Miluicte  dcUa  Vita  e  dette  Opere  dd  Cd- 
lini  Voi.  m,  peg.  uin.  A. quanto  è  di  sopri  ctftitenuto  siaci 
ncMo  r  aggiungere  le  seguenti  notiiie  »  come  analoghe  ad  altre 
opere  del  nostro  Autore, 

Nelle  Ferite  Varsavienses  y  pnbblirate  nel  1818  in  Varsavia 
dal  chiarissimo  Professore  Cav.  Sebastiano  Ciampi,  descriven- 
dosi alia  pag.  i5  le  rarità  conservate  dal  celebre  Conte  Stanislao 
Potocki,  si  legge  al  N.  5  :  „  Opus  clarissitui  Sculptoris  et  Àurificis 
„  Benvcattti  CdIinI  ex  calybe  exprimens  fedem  cniiisdam  Aedifi- 
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DI  BlNVFffllTO  CEtLINI. 

(k'ìG)  Nel  Libro  Debitori  e  Creditori  y  ed  /m'eri' 
tario  a  Capi  della  Guardaroba  ,  dal  i544 
sotto  r  Amministrazione  di  Pier  Francesco  Ricci 
Maiordomo  a  car.  55,  trovaosi  registrate  le  seguenti 
Opere  del  Ceilink 

Fog.  L  retro.  Articolo  f^asi  e  Piatti  d  atgmlto  con 
altre  cose  d  arf^et^is 
Corpo  di  Vaso  col  piede  spiccato ,  cominciato 
da  Benvenuto  di  libb.  6,  once.  6»  den.  la. 
I?L  Articolo  Gioielli  e  Pietre  preziose  legate  e  sciolie: 
Granchietto  di  Corniuola  di  rilievo,  in  Scatola, 
tondo,  riauto  da  Benvenuto. 
Ivi.  Articolo  Anticaglie  di  bronzo  e  di  terra: 

Canino  di  metallo  di  basso  rilievo  in  uno  ovato 

^cii,  cum  qiiatuor  SigiUis  in  faeic  distributìs.  Fecit  opus  hoc, 
„  qnod  Toeatniiiest$cuoiroj^//</i^/tiiiMfiiià  unius  circiterpaùruttsj, 
„  Fnndioo  I  GaUomm  regi.  Emit  clarìsiimiM  CUnnet  PariiUs 
nipMnàoRie^  Doniiit  gan  vendita  ^eu  diretta)  est.  Mtxime 
^miniida  «t  ipnClavb  IminiSerinii,  qam  eit  «pnd  ipmm  cia- 
M  rissimum  Comttem  (Tfmne  apud  Smu  BeeredetJ  „ .  UoÙiamo  av- 
vwtìTC  cha  le  parale  eomprMe  tra  parentesi  furono  a  noi  ooma- 
BÌcate ,  come  nuove  osservazioni ,  dalla  gentilezza  dell'  isteaio 
dottissimo  Autore  delle  Ferirr  farstn'iensfs ,  clip  reputammo 
conveniente  di  consultare ,  prima  di  riprodurre  l' interessante 
articolo  qui  riportalo. 

Dall'egregio  Sig.  Canonico  Domeniro  Moreni  si  possiede 
un  Calamaio  in  bromo,  in  Ibnna  di  tripode ,  ornato  di  festoni 
•  BMidierette,  eoo  al  buosa  ■anicni  condotte ,  da  potersi  cr»> 
dcra  open  del  CeUinL  Un  esatto  disegno  di  questo  Calaniaso 
eaiala  presso  di  not  Taceremo  <f  altre  opere  di  Benvenuto ,  o  ad 
«mo  attribnite ,  perchè  da  noi  non  abbastania  oonosctute. 


aGo  nicoRni  f  nocrM fisti 

di  mezzo  braccio,  di  maiio  di  Benvenu- 
to (i). 

Ivi.  Articolo  Figure  y  Ritratti  ed  altre  cose  di  meuUio: 
Testa  dì  S.  £.  di  bronzo ,  tocca  d'oro^  di  inaoo 
di  Benvenuto  Gellìni  (a). 
(Dalli Archivio  della  R.  Guardaroba  Generale), 

A  dì  ao  Settembre  1577. 

(f  57)  Ricordo  come  6no  sotto  di  i3  di  Febbraio 
l 'iyo  la  nostra  buona  meinoria  di  Messer  Benvenuto 
(li  Maestro  (Giovanni  Ccllini  passò  all'alrra  vita  (!^), 
e  lasciò  Madonna  Piera  sua  Donna  ,  e  Andrea  Si- 
mone suo  Figliuolo ,  e  la  Liperata  e  Maddalena  sue 
Figliuole  :  presero  la  cura  come  Esecutori  del  suo 
Testamento  Andrea  di  Lorenzo  Befiivieni ,  e  Luca 
di  Girolamo  Mini,  e  Piero  di ... .  della  Stufai  Ca- 
nonico in  S.  Liperata  ;  Giovanni  di  Ser  Matteo  da 
Falgano  Notaio.  E  detti  Andrea  Benivieni  e  Luca 
Mini  dipoi  sotto  di ... .  messono  questa  Eredità  net 
Pupilli  y  e  fu  latto  loro  primo  Attore  Vincenzio  di 

(i)  Dal  JUemdo  dei  Agwto  iSfS  abbiamo  già  Tcchilo,' 
che  questo  grazioso  lavoro  del  CelUm  ti  conMTra  attaataacnle 
neir  1.  e  R.  Galleria  di  Firenze. 

(a)  Questo  è  il  Busto  di  (losimo  I ,  che  fu  detto  alla  p.  4«5 
del  Voi  II  essere  stalo  lrasi»orlalo  ilalI  KIba  fino  dal  1781,  e  che 
per  la  maravitjliosa  siu  esecuzione  fu  destinato  a  far  parto  della 
serie  dei  bronzi ,  che  si  conservano  nella  suddetta  I.  e  R.  (ialleria. 

(3)  Il  presente  Ricordo,  scritto  di  mano  della  persona  iste&sa 
giudieblmeBle  incaricata  di  lenafe  b  Serittnra  dell' Eredità  la- 
sciata dal  Nostro  Benveniilo  »  è  aifonento  validisaimo  per  de- 
terminare con  eenesia ,  die  la  di  Ini  morte  accadde  m  quello 
giorno  i3  Febbraio  i57o  ab  ìmaumuùme,  come  In  detto  di  co- 
pra alla  pag.  a53. 
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St^r  Francesco  Allegri ,  il  quale  stette  poco  tempo  , 
e  fu  fatto  in  suo  scambio  Girolamo  di  ...  .  De' Fab- 
bri, il  quale  fu  rimosso,  e  fatto  in  suo  scambio 
Francesco  di  Giovanni  Albertini,  e  dipoi  fu  fatto  in 
iflcambio  di  detto  Albertini  Francesco  di  Tommaso 
Fiaschi ,  scrittore  di  questo  presente  Libro  segna- 
to A,  di  car.  a5oy  sotto  di  ao  di  Settembre  iSj'j^  e 
detto  di  dette  mallevadore  di  rendere  buono  e  reale 
conto  Tommaso  di  Bartolommeo  Fiaschi;  rogato 
Ser  Giovanni  Bambelli  a*  Pupilli 
(Dalla  Biblioteca  RiccanUana). 

A  dì  17  di  Ottobre  1600  in  Firenze  (1). 

(i58)  Dichiarasi  per  la  presente  come  Andrea  di 
Benvenuto  Cellini  dà  ed  alloga  a  pigione  al  Signor 
.Cav.  Gìov.  Battista  Guarini  una  sua  Casa  posta  nella 
Via  del  Rosaio,  Popolo  San  Michele  Bisdomine,  alla- 

(i)EneiidoM  rìpoitad  altri  Docniaciiti ,  die  promo  la 
iocauone  fatta  dal  Cellini  0  della  di  lai  Casa  deU*  Arme ,  e  di 
qoella  di  Via  Benedetta ,  con  aflBttuarii ,  la  di  eoi  memoria  poro 
ìnterefiar  poteva  la  cariosità  degli  eruditi,  non  credemmo  quin- 
di inopportuno  il  far  conoscere  ,  r!ie ,  dopo  la  morie  di  Benve- 
nuto ,  il  di  lui  figlio  Andrea  allogò  a  pigione  la  Casa  di  ^  ia  del 
Rosaio  al  celebralissimo  (>avalier  Battista  Giiarini.  E  tanto  più  ci 
piacque  allegare  il  seguente  Documento ,  in  quanto  clie  potem- 
mo estrarlo  dall'  originale  firmato  dalla  roano  istessa  di  così  di- 
stinto penonaggìo ,  che  ci  Tenne  coaninicato  dalla  cortesia  del- 
rottine  unico  Sig.  Cario  Salvi,  bìUiografo  rinomatissimi.  Il 
quale  oeenpato  in  raccogliere  le  Lenen  onginaii  degl'Italiani  i 
TpSà  iUnatri ,  è  giunto  a  poeaedeme  tal  nmnaro,  da  potersi  glo- 
riare di  aver  quasi  die  p«Mrtata  a  fneno  compimento  questa  pre- 
gevole ana  colleaione. 


uOi  mr.OHDI  h  DOCI  MKNTI 

to  air  Orto  de'  Noceiiti,  infra  i  sua  confini,  la  quale 
(li  presente  tiene  a  pigione  il  Sig.  Baldassarre  Furiniy 
per  tempo  di  anni  tre ,  da  oomindarsi  il  dì  primo 
di  Novembre  prossimo  1600  9  e  ocune  segue  da  fini<- 
re,  per  prezxo  di  scudi  settantacinque  di  moneta  di 
lire  sette  per  scudo  Tanno,  da  pagarsi  ogni  sei  mesi 
la  rata  9  che  sono  anticipatamente  scudi  87  ^  per 
tutto  detto  tempo ,  con  patto  che  si  deva  disdire 
mesi  sei  avanti  la  fine  di  detti  tre  anni  ;  e  non  si  di- 
sdicendo si  intenda  riallogata  per  un  altro  anno 
con  medesimi  patti  e  condizioni  :  e  di  più  son  d' ac- 
cordo che  detto  Conduttore  non  possa  fare  accon- 
cimi di  sorte  alcuna  senza  licenzia  di  detto  Allocato- 
re,  e  facendone  vadino  a  spese  di  detto  Conduttore, 
e  che  detto  Signor  Guarioi  non  possa  allogare  la 
detta  Casa  ad  altri  senza  licenzia  di  detto  Signor 
Andrea:  e  per  essere  di  cosi  la  verità ,  la  presente, 
é  una  simile  saranno  soscritte  dalle  Parte,  perchè 
ne  abbino  una  per  uno. 

Io  Battista  Guarìni  soprannominato  mi  obbligo 
a  quanto  di  sopra ,  e  in  fede  di  ciò  mi  son  qui  sot- 
toscritto di  propria  mano  a  dì  detto  e  anno ,  In  Fi* 
renze. 

Battista  Giìarini. 
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INTRODUZIONE 


IH  CUI  PARL4  BXRVBHinO  DEGÙ  ARTUTl  VALESTI 
HILL*  B8BSCBIO  DELL*OBEnCERIA 
ED  Iir  ALTEE  VOBIU  mOVESSlOHl  (l^ 


Conosciuto  quanto  e  sia  dilettevole  agli  uomini  il 
sentire  qualclie  cosa  di  nuovo,  quest'è  la  prima 
causa  che  mi  ha  mosso  a  scrivere.  E  la  seconda  cau- 
sa (forse  la  più  potente)  è  stata,  che  sentendomi 
fortemente  molestare  lo  intelletto  per  alcune  mie 
£iifttidio6e  cause,  le  quali  in  questo  mio  piacevol 
discorso  modestamente  io  le  farò  sentire,  sono  certo 
che  le  moveranno  i  lettori  grandemente  a  compas- 
sione y  e  a  sdegno  non  piccolo  ancora.  Imperò  con 
la  causa  di  tal  causa  tal  volta  si  potrà  attribuire  che 
un  cotal  male  sia  stato  espressa  cagione  di  un  gran 
bene;  perchè  se  questo  tal  male  e* non  mi  fussi  ad- 
divenuto, io  per  certissimo  non  mi  saria  forse  nie.sso 
a  scrivere  questo  utilissimo  l>ene  ;  il  quale  si  è,  che 
veduto  come  mai  nessuno  si  sia  messo  a  sci  ivcre  i 
bellissimi  segreti  e  mirabili  modi,  che  sodo  nella 

(i)  Essendosi  pubblicati  nel  i8tj8  dall' erudito  Sig.  Bart<>- 
lommeo  (lamha  diversi  Racrnnti  del  Cellini ,  cJi' egli  estrasse  dal 
Trattato  dell'  Oreficeria  ,  rhe  serbasi  manoscritto  nella  Marciana 
in  Venexia,  e  meritando  questi  di  andare  uniti  ai  tanti  Ricordi 
di  BentcBnto  da  noi  raocdti ,  aUbinDO  perciò  erednto  iicmi  piw 
leni  tMegnar  loro  un  laogo  piA  eonvcniente  in  questa  noslra 
c^one  t  *•  >MM>  ^  invcdiatanente  dopo  i  Ricordi  nedcMmi. 
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grand' arte  della  Oreficeria,  i  quali  non  stava  \yene 
a  scriverli  riè  a'filosafi,  nè  ad  altra  sorte  di  uoiiiiiii , 
se  non  a  quegli  che  sono  della  stessa  professione;  e 
perchè  una  tal  cosa  non  abbia  mai  mosso  nessuno 
altro  uomo ,  forse  la  causa  è  stata ,  che  quegU  non 
sono  stati  tanto  animosi  al  ben  dire,  siccome  e* sono 
stati  al  ben  fare  pronti  ;  ed  avendo  io  considerato 
un  tal  errore  di  tali  uomini ,  io ,  per  non  stare  in 
ootal  peccato  y  mi  sono  messo  arditamente  a  una 
cotale  bdla  impresa.  Pèrche  avendo  la  detta  bella 
arte  otto  modi  diversi  di  lavori ,  dei  quali  non  s*  è 
trovato  forse  mai  (o  sì  veramente  tanto  di  rado,  che 
non  ce  n'è  alcuna  notizia)  che  nessuno  uomo  sia 
stato  tanto  animoso  di  voler  intraprendere  di  eserci- 
tarsi in  più  d*uno,  o  iusino  in  dua,  i  quali  quel  tale 
si  possi  giudicare  che  gli  abbia  fatti  pressoché  be- 
ne :  perchè  io  non  fo  conto  di  certi  praticonacd  (i), 
li  quali  se  si  sono  arditamente  messi  a  lavorare  di 
tutti  a  ottOf  molte  volte  sono  steti  mossi  da  quegU» 
che  non  hanno  voluto  o  potuto  ^pendere  qudlo  che 
merita  il  fiuii  non  tanto  bene,  ma  presso  che  bene; 
impero  questi  cotali  uomini  sono  stati  come  certi 
bottegai  che  si  trovano  nei  castelli  o  in  le  pendici 
delle  città ,  i  quali  fanno  il  fornaio ,  e  *\  pizzicagno- 
lo, e  lo  speziale,  e'I  mereiaio,  in  somma  e'  tengono 
di  ogni  cosa  un  poco ,  delle  quali  non  v'  è  nulla  che 
sia  buono  ;  e  cosi  dico  che  sono  alcuni  praticonaccL 
Ma  volendo  noi  ragionare  del  vero  modo  del  far 
bene  questi  teli  e  tanti  mirabili  eserdziii  e' non  d 

(i)  Questo  peggiorttiTO  di pmtìetme  non  fti  tUcgsto  né  dal- 
li CniMt,  nè  ddl*  AlbertL 
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(a  masticro  il  ragionare  se  non  ili  quegli  uomini,  dei 
quali  ci  è  notizia  che  banno  operato  in  essa  meglio 
degli  altri. 

Ora  ricordandomi  come  nella  città  di  Firenze  si 
cominciò,  e  fìirao  i  primi  che  desaino  principio  a 
risuscitare  fatte  quelle  arti^  che  sono  sorelle  carnali 
di  queste;  e  la  prima  luce  che  cominciò  a  dare  lu- 
me e  1  vero  aiuto  fu  il  magnifico  primo  Cosimo 
de*  Medici ,  sotto  il  quale  si  mostrò  qud  gran  Den 
natello  scultore,  e  quel  gran  Pippo  diSer  Brunelle^ 
SCO  arcliitettore ,  e  quel  mirabile  Lorenzo  Ghiòerti, 
il  quale  in  quel  tempo  fece  le  belle  Porte  del  Tem- 
pio antico,  allor  fatto  per  Marte,  ed  ora  serve  per  il 
nostro  Santo  Giovanni  Batista (i):  questo 

Lorenzo  Ghiòerti  fu  veramente  orefice  y  sì  alla 
gentil  maniera  del  suo  bei  fiire^  e  maggiormente  a 
quella  infinita  pulitezza  ed  estrema  diligenia.  Questo 
uomo  si  può  mettere  per  uno  eccellente  orefice ,  il 
quale  tutto  impiegò  e  messe  il  suo  ingegno  in  quel- 
r  arte  del  getto  di  cotali  opere  piccole  ;  e  sebbene 
egli  alcuna  Tolta  si  messe  anche  a  fare  delle  grandi , 
imperò  si  vede  eh*  egli  era  molto  più  la  sua  profes- 
sione il  farle  piccole;  e  per  questo  noi  lo  chiamere- 
mo veramente  un  buono  maestro  di  getto  ;  e  a  que- 
sta tale  professione  solo  attese ,  e  questa  fece  tanto 
bene ,  siccome  ancora  oggi  si  vede,  che  nessun  altro 
uomo  ancora  non  l'ha  aggiunto  (a)^ 

(l)  Le  tre  rinomatissime  Porte  del  BaUisterio  di  S.  Giovanni 
Brilla  ftmoo  intagliate  in  Firenxe  nel  i8ai  dall' abilissimo  tn- 
citom  Sig.  GioT.  Paolo  Larinio ,  ed  arricdiiSe  d*  lUattrMìoni. 

(a)  Intorno  a  qvMto  tOiébn  artica  il  TaMri  Yol.  ni» 
png.73. 
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JfUonio  figliuolo  di  un  PoUaiUoio  y  il  quale  cosi 
sempre  fu  chiamato  ;  questo  fu  oreBce,  e  fu  sì  gran 
disegnatore  che  non  tanto  che  tutti  gli  orefici  si  ser- 
vivano (lei  sua  Ix'Jlissimi  disegni ,  i  quali  erano  di 
tanta  eccellenza,  che  ancora  molti  scultori  e  pittori, 
io  dico  dei  migliori  di  quelle  arti ,  si  servirno  dei 
sua  disegni,  e  con  quegli  e' si  feciono  grandissimo 
onore.  Questo  uomo  fece  poche  altre  cose,  ma  solo 
disegnò  mirabilmente,  e  a  quel  gran  disegno  sem- 
pre attese  (i). 

Maso  Finiguerra  fece  l'arte  solamente  dello  in- 
tagliare di  niello.  Questo  fu  un  uomo  che  mai  non 
ebbe  nissuno  paragone  di  quella  cotale  professione^ 
e  sempre  operò  servendosi  dei  disegni  del  detto  An- 
tonio (i). 

Amerigo  fece  Tarte  del  lavorare  di  smalto ,  e  in 
quella  e' fu  il  maggiore  e'I  più  eccellente  uomo  che 
mai  sia  stato  nè  prima ,  nè  poi  (3).  Ancora  questo 
grande  nomo  si  servì  dei  bei  disegni  del  detto  Anto- 
nio del  PoUaiuolo. 

Michel  Agmda  orefice  eia  PiwUdimonte  fu  Ta* 
lente  uomo ,  e  lavorò  molto  universalmente ,  e  assai 
bene  legava  gioie;  lavorava  di  niello  e  di  smalto  e 

(i)  II  Borghini  nel  Riposo  alla  pag.  a8a  ,  ed  il  Vasari  nel 
Voi.  IV,  pag.  ijQ  parlano  estesamente  di  così  sommo  pittore  e 
scultore. 

(a)  Della  MÌeitrità  del  Finiguerni  nd*  inttgliuc  in  noM,  • 
Iivonre  di  aidlo ,  ne  «ttetta  wm  solo  il  Vaiarì  n<A  Tol.  vii  » 
pag.  i3i,  quanto  aneon  il  Baldinneci  nella  Vita  di  Alberto  Duro. 

(3)  Di  Amerigo  Amerighi,  eccellente  artefice  nel  laTorare  di 
smalto^  ne  è  parlato  con  molta  lode  dallo  sleiao  CelUni  nell*0^ 
Jkma,  e  nella  Vita  al  Voi.  i,  pag.  108. 
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di  cesello  con  assai  buon  disegno  ;  e  sebbene  egli 
non  fu  di  quegli  eccellenti  uomini  i  e*  fu  tale  che 
merita  d*  esser  lodato  (i).  Questo  uomo  fu  il  padre 
ili  Boccino ,  il  quale  fa  latto  da  Papa  Clemente  Ca- 
valiere di  Santo  Iacopo  ,  e  da  per  sé  si  cercò  del  ca- 
sato tU^BandineUL  £  perchè  egli  non  aveva  né  casata, 
uè  arme ,  si  prese  quel  segno ,  eh'  ei  si  portava  del 
Cavaliere ,  per  arme.  Di  costui  al  òuo  luogo  si  ra- 
gionerà abbastanza  (u). 

Bastiano  di  Bernardetto  Cennini  fu  orefice,  e 
ancora  costui  lavorò  molto  universalmente.  Li  sua 
antichi  e  lui  feciono  molti  anni  le  stampe  delle  mo- 
nete della  città  di  Firenze,  insino  a  che  fìi  fatto  Duca 
Alessandroi  nipote  di  Papa  Gemente.  Questo  Bastia-^ 
no  nella  sua  giovanezza  lavorò  molto  bene  di  gros- 
seria e  di  ooello  ;  e  veramente  che  questo  fu  un 
valente  praticone  »  e  sebbene  io  di  sopra  dico  di  non 
voler  ragionare  dei  praticonacci ,  qui  bisogna  di- 
stinguere da  quegli  che  erano  praticonacci  a  quegli 
che  io  chiamo  buoni  praticoni ,  perchè  questi  sono 
degni  di  lode  (3). 

Piero  y  Gioi>anni y  e  Romolo  questi  furono  fi- 
gliuoli di  uno  che  si  domandò  Goro  Tavoiaccmo  ; 

(i)  Abbiamo  già  veduto  alla  pag.  94  V<rf.i,  quanto  Mi- 
cbdagnolo  Bamiindli  si  dUtingucwe  nel  bvoiare  di  oeadlo  e 

d*  incavo  per  bnialti  e  per  nielli, 
(a)  Ved.  Voi.  1 ,  pag.  24.  a5. 

(3)  Questo  rinomatissimo  artefice  nel!'  intagliare  di  basso 
rilievo,  e  che  fu  Maestro  di  Zecca  in  Firenze  (V.  Voi.  i,  j).  iS) , 
è  rammentato  con  distinzione  dal  Vasari  nel  Voi.  vi ,  pag.  i(>3, 
170 ,  e  dtl  Cellini  ìtiMM»  ad  Pncaio      Oreficeria  ,  malgrado 
che  nellA  Vite  io  dica  uomo  mffMUieacda  e  dipo»  tapmo. 
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fumo  orefici  ed  erano  fratelli.  Ancora  questi  lavo- 
rorno  molto  bene  e  eoa  buon  disegno  ;  e  infra  le 
alti^  cose  che  loro  feciono  molto  eccelien temente, 
ai  fu  il  legare  gioie  in  pendenti ,  in  aneila ,  tanto 
gentilmente  die  in  quei  tempi,  efae  noi  eramo  nel 
millednqueoento  didotto  f  loro  non  avevano  pari  ; 
e  lavororao  ancora  d' intaglio ,  di  batto  rilievo,  e  di 
cesello  assai  bene  (i). 

Stefano  SalteregU  fu  orefice ,  e  ancora  costui  fu 
in  questo  tempo  valent'uomo,  quasi  simile  alli  detti 
molto  universali  nell'  arte  ;  e  mori  giovane  (2). 

Z anobi y  che  fu  figliuolo  di  Meo  di  Lamcchw  , 
che  così  si  cliiamava  suo  padre,  ancora  costui  fu 
orefice y  con  una  maniera  molto  beila  di  lavorare» 
e  oon  buonissimo  disegno.  Costui  mori  che  appunto 
cominciava  a  pugnere  la  barba,  di  anni  circa  ven* 
ti(3> 

Veramente  di'  è  in  questo  tempo  che  ancora  io 
ero  infra  costoro  ;  e  d  erano  molti  giovani  che  per 
il  loro  bd  principio  pareva  che  questi  promettessino 

molto  gran  bene ,  dei  quali  la  maggior  parte  si  di- 
vorò la  morte;  e  gli  altri,  chi  non  ha  seguitato  le 
disciplinate  fatiche ,  e  chi  la  propria  natura  da  sé 
s'è  stracca.  Ma  perchè  questa,  di  che  io  voglio  ra- 
gionare ,  si  é  infra  tante  i)dlissime  la  manco  beila 

H  1  Che  quesli  fralelli  del  Tavolaccino  non  ebbero  pari  ai 
loro  tempi  nel  lavorare  di  niello  e  smalto,  e  nell' intagliare  di 
basso  rilievo ,  si  conferma  ancora  nel  Proemio  alT  Or^^Bcetàu 

(a)  U  Salteregli  è  nnBaattlo  evo  pure  m1  Muriimto  Pt^ 
mio  cooM  valerne  orefice,  ed  eqierto  inlagMitofe  di  faeiao  rilievo. 

(3)  Tra  gli  orefici  dittina  fece  nensìone  U  CelUm»  aell» 
citala  Mia  Oficn»  aaco  di  queato  ZanoU  del  Lavaochio. 
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(  imperò  ancora  lei  è  bella  f  e  con  grandissiino  Inge- 
gno bisogna  lavorarla),  si  chiama  il  lavorar  difUo  (  i  ). 

Piero  di  Nino  fu  orefice,  e  mai  non  lavorò  di 
altro  che  di  filo;  e  certamente  die  Farte  dimostra 

molta  vaghezza ,  e  non  senza  gran  difficoltà. 

Antonio  di  Salvi  fu  orefice  ancora  lui  de'  nostri 
fiorentini  Questo  uomo  fu  un  valente  praticone 
nelle  cose  delle  grosserie  ;  e  morì  vecchissimo. 

Salvadore  PiUi  fu  un  simile  valent'  uomo,  e  mo- 
rì vecchissimo ,  nè  mai  aperse  bottega  sopra  di  sè; 
sempre  stette  in  bottega  di  altrui  (a). 

Saimdore  GuasconU  fa  molto  universale,  mas- 
simo nelle  cose  piccole.  Lavorò  assai  di  niello  e  di 
smalto.  Questo  si  può  lodare  (3). 

Sappiate  che  e' sono  stati  infiniti  di  questa  arte 
dell* Oreficerìa,  tutti  de' nostri  fiorentini ,  i  quali  da 
essa  arte  hanno  preso  grand'  animo ,  e  dipoi  si  sono 
volti  o  alla  scultura,  o  all'architettura,  o  ad  altre 
mirabili  imprese. 

Donatello  y  che  fu  il  maggiore  scultore  che  sia 
mai  stato ,  s\  come  io  ne  ragionerò  a  suo  luogo.  11 
detto  stette  ali*  orefice  eh*  egli  era  giovane  grande  (4)^ 

(i)  Intorno  alla  maniera  di  lavorare  di  filo  vedasi  il  Gap.  lu 

(s)  Di  Piero  di  nino ,  di  Amoaio  di  Salvi  e  di  Salvadoie 
Pini,  arieliel |iariliifiaii nd  lavmwe  di  filo,  ae  ne  lianno  piii 
particolari  elogi  néVChvficeria  al  Capo  ui. 

(3)  Tra  i  diversi  orefici  di  questa  famiglia ,  disse  pure  il 
Cellini  nella  sua  Vita,  che  Salvadore  Guasconti  si  distinse  per  la 
somma  sua  periaia  nel  lavorare  di  niello  e  di  smalto.  Y.  Voi.  i , 
pag.  6o. 

(4)  Riguardo  a  questo  eccellentissimo  scaltore  vedasi  il  Va- 
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Pippo  di  Ser  Brunellesco ,  il  quale  fu  il  primo 
die  risuscitò  il  bel  modo  della  grande  architettura. 
Aiicor  egli  stette  all'orefice  gran  tempo  (i). 

Lorenzo  della  Golpaia  stette  all'  orefice ,  e  sem- 
pre ai  servì  di  tal  arte.  Questo  mirabil  uomo  fu  un 
mostro  di  natura,  perchè  egli  si  volse  a  fiune  degli 
orìuoU,  e  in  quella  professione  (sì  come  lo  incitava 
la  propia  e  vera  buona  indiuaaone  )  questi  uomo 
in  quell'arte  mostrò  tanto  bené  i  segreti  dei  cieli  e 
delle  stelle,  eh' e* pareva  ch'egli  fusst  stato  lunga- 
mente vivo  nei  cieli  ;  e  le  sue  gran  virtù  le  mostrò 
in  un  orinolo  che  lui  cominciò  al  Magnifico  Ix)ren- 
zo  de'  Medici.  In  questo  orinolo  erano  li  sette  pia- 
neti, fatti  in  forma  dell'amie  de' Medici,  li  quali 
sette  pianeti  camminavano  e  volgevausi  appunto 
siccome  fanno  quei  in  ne'  cieli.  Ancora  il  detto  ori« 
uolo  è  in  piede ,  ma  non  è  più  di  quella  eccellenza 
per  essere  stato  stracurato  (2). 

Andrea  del  Ferrocchio  scultore  stette  all' orefi- 
ce insino  dì*  egli  era  uomo  £itta  Questo  fu  maestro 
dd  gran  Ltanardo  da  Finci,  che  fu  pittore  e  scul* 

tari  Voi.  Ili,  pag.  i83 ,  il  Baldinucci  nel  Voi.  iv,  Dee.  i  della 
Par.  1  del  Sec.  iii,  il  Borghini  nel  Riposo  pag.  a55,  ed  il  Voi.  i, 
pag.  58  della  Serie  dì  Ritratti  degli  Uomini  iUustri  Toscani  con 
gii  Elof^i  dei  medesimi. 

(1)  Dell'incomparabile  Scultore  ed  Architetto  Filippo  Bra- 
nellMchi  ne  abbiamo  estese  notizie  nel  Vasari  Voi.  ui ,  pag.  1 29» 
nel  il^fNWo  del  Borghini  pag.  a54 ,  e  nella  riferila  Serie  diMUmUi 
degU  Vammi  iUustri  Totetmi  Voi.  in»  pag.  4i* 

(a)  Intorno  a  Lovenio  ddla  Volpaia,  ceotlleBte  orologiaro 
ed  astrologo,  cedasi  il  Vasari  alla  pag.  3ai  del  VoL  ni ,  il  Maniii 
il»  FJbineMAMàr  «Mwstfr,  e  Ui  pag.  399  dal  pn^ 
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loi-e  e  architetto  e  tìlosalo  e  musico.  Questo  uomo 
fu  un  angelo  in  carne  ;  cliè  al  suo  luogo  ne  ragione- 
remo quanto  ci  tornerà  in  memoria  (i). 

Desiderio.  Ancora  questo  stette  air  orefice  insi- 
no  che  egli  era  uomo  ;  di  poi  si  messe  allo  scultore, 
e  fu  un  gran  maestro  in  essa  arte  (a^ 

Sebbene  io  non  fo  menzione  di  tutti  quei  nostri 
Fiorentini  che  stettouo  a  questa  bella  arte,  basta  che 
io  ho  ragionato  dì  una  buona  parte  di  quegli  che  si 
acquistorno  gloriosa  fama.  Ora  io  ragionerò  di  al- 
cuni de' forestieri ,  i  quali  nii  vengono  in  proposito; 
e  comiiicerò  a  ragionare  dell'arte  del  Niello. 

Martino  fu  orefice  e  fu  oltramontano  di  (juelle 
città  todesche.  Questo  fu  un  gran  valentuomo ,  sì  di 
disegno  e  d*  intaglio  di  quella  loro  maniera  ;  e  per- 
chè già  e*  si  era  sparso  la  fama  per  il  mondo  di  quel 
nostro  Bfaso  Finiguerra,che  tanto  mirabilmente  in- 
tagliava di  niello  \  e  si  vede  di  sua  mano  una  Pace 
con  un  Crocifisso  dentrovi  insieme  con  i  dna  ladro- 
ni,  e  con  molti  ornamenti  di  cavagli  e  di  altre  cose, 
fatta  sotto  il  disegno  di  Antonio  del  PoUaiuolo,  già 
nominato  di  sopra  ,  ed  intagliata  e  niellata  di  mano 
del  detto  Maso  (questa  è  di  argento  nel  nostro  l>el 
San  Giovanni  di  Firenze),  ora  questo  valent'  uomo 
todesco,  nomato  Martino,  virtuosamente  e  con  gran 
disdpUiia  si  misse  a  voler  fare  la  detta  arte  del  nìei- 

(i)  Abbiamo  parlato  di  coti  celebre  scultore  allapag.  484 
del  Voi.  II. 

(a)  Non  è  improbabile  che  l' artefice  dal  (Idliiii  qui  rum- 
Mientato  sia  Detiderio  da  Settipuno»  discepolo  di  Donatello»  cfie^ 
mollo  ti  diitime  nel  lavtmure  di  baMO  rilievo ,  e  die ,  secondo  il 
\  asari  (Voi.  iv,  pag.  7)) ,  fu  poi  valente  scoltom 

tu,  iS 
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lo ,  e  fece  questo  uomo  dabbeoe  molte  opere  j  c  per» 
cliè  egli  benissimo  conosceva  di  non  potere  arrìvarle 

a  quella  bellezza  e  virtù  del  nostro  Fiiiiguerra,  pure, 
come  persona  virtuosa ,  volse  spendere  la  sua  virtù 
in  qualche  cosa  che  fussi  utile  agli  altri  uomini.  Egli 
si  misse  a  intagliare  in  certe  piastre  di  rame,  e  in 
quelle  cominciò  a  girare  il  bulino  (che  così  si  chia- 
mava per  nome  quel  ferrolino  con  che  s*  intaglia 
di  modo  che  egli  intagliò  dimolte  belle  storìette 
molto  bene  composte  ;  e  molto  bene  e  virtuosamen- 
te osservate  le  ombre  e  i  lumi;  e  secondo  qudla  knr 
maniera  todesca  erano  bellissime  (i). 

AWerto  Duro  ancora  lui  si  provò  9  e  molto  più 
gentilmente  del  detto  Martino  intagliò  ;  ma  ancora 
costui  non  si  satisfece  del  suo  intaglio  per  niellare , 
ma  si  rivolse  a  fare  delle  stampe ,  e  intagliò  tanto 
bene,  che  nessuno  poi  l'ha  aggiunto  a  un  pezzo. 
Qnest'  uomo  dabbene  era  orefice ,  e  per  il  buon  di- 
segno ,  oltre  allo  intaglio,  si  misse  a  fare  la  pittura, 
e  fe' molto  mirabilmente  bene;  ma  dello  intaglio 
mai  non  ha  avuto  pari  (a).  In  prima  aveva  intagliato 
Andrea  Mantegna ,  gran  pittore  nostro  italiano ,  e 
non  riusci;  imperò  io  non  ne  dico  altro (3);  ed  il 

(1)  Di  Martino  SchocorGraer,  «motcinto  dti  Fhnetsi  col 
nome  cU  Bcftu-Martin  ,  e  di  Buon  Martino  ia  Italia ,  se  ne  hanno 
dettagliate  notizie  da  Bart&ch  nella  ssa  opera  Le  Peintrr  Cm- 
i'cur,  e  nella  EmdclaptdM  metodi^»  eritkih-Wfpitmttia 
Arti  dello  2^ni. 

(a)  y.  Baldinucci ,  Lomazso ,  Sandrart ,  Bartsch  ,  e  la  ram- 
mentata Enciclopedia  dello  Zani.  Un  esteso  elogio  di  questo  sin- 
golarissimo artefice  lo  abbiamo  nella  Serie  degli  Vontini  piit  iibi^ 
strimeUa  PUmm,  SetUtum  te»  YoL  iv,  pag.  i. 

(3)  Del  Mamegna  •  delle  di  lui  opere  ne  Im  parlato  dìlbMi- 
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nmile  fece  il  nostro  jéntonio  dei  PoUaimlo  ;  e  pei^ 
cbè  le  non  attisleGionoy  io  non  dico  altro  di  loro  ; 
sebbene  il  detto  Mantegna  fu  eoodiente  pittore ,  e  'i 

Poiiaiuolo  eccellente  disegnatore. 

Antonio  da  Bologna  e  Marco  da  Ravenna  furno 
ancora  loro  orefici.  Antonio  fu  il  primo  che  comin- 
ciò a  intagliare  a  gara  di  Alberto  Duro ,  ma  que- 
st'  uomo  dabbene  osservò  i  disegni  del  gran  Raffaello 
da  Urbino  pittore,  e  intagliò  molto  bene  e  con  mi- 
rabil  disegno ,  £itto  al  buono  e  vero  modo  italiano , 
osservando  la  maniera  e  modi  degli  antichi  Greci  »  i 
quali  scppono  più  d*  ogni  altri  (  i  ).  Molti  altri  si  sono 
messi  a  intagliare  di  questo  modo  da  slampare,  ma 
perchè  loro  non  si  sono  appressati  a  quel  grande 
Alberto  Duro ,  e  anche  poco  al  nostro  italiano  An- 
tonio da  Bologna ,  pero  io  non  ne  parlo  ;  massima- 
mente perchè  la  tiscir^be  fuori  del  nostro  pi  oposi- 
to  ;  il  quale  è  che  noi  vogliamo  ragionare  della  bella 
arte  del  niello  e  delle  belle  diffìcultà  che  sono  in 
essa  arte  (2).  Esebl)ene  quandu  io  andai  a  imparare 
Tarte  della  Oreficeria,  che  fu  nel  mille  cinquecento 
quindici,  che  cosi  correvano  gli  amìi  della  mia  vi- 
ta 9  sappiate ,  che  la  detta  arte  d' intaglio  di  niello 

mente  lo  Zani  nella  Encùtopertia ,  il  Vasari  Voi.  iv,  jiag.  aa7  , 
il  Ridolfi  P.  I  »  fog.  67.  Sandrart  fog.  207.  Vedaci  pure  Bariteli 
ie  Peintre  Gmveur,  e  Joubert,  Manuel  de  VAtnateurd'Estau^s 
Voi.  ti ,  pag.  a38. 

(  i)  Questi  due  orefici  è  detto  pure  nel  Proemio  nWOn^rrrta, 
che  gareggiarono  con  Alberto  Duro  nell'  arte  dell'  intaglio,  e  che 
ne  riportarono  gran  lode. 

(a)  VedaM  U  Q^nioh  deWoHe  dei  Nielh,  pubblicato  nel 
preienie  Volnme  tra  i  DUcom, 
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M  era  iii  tutto  dismessa  ;  ma  perché  quei  vecchi,  che 
anoora  vivevano,  non  bieewwBO  mai  aitro  che  ragio- 
nare della  bellezza  di  ^pcsl'arle,  e  di  quei  huooi 
maestri  che  la  £uxvaoo ,  e  sopra  tutto  del  Finiguer- 
fa  ;  e  perchè  io  ero  molto  ▼<4ooter08o  d*  imparare, 
con  gramle  studio  mi  messi  a  imparare,  e  con  i  be- 
gk  esempli  del  Finiguerra  io  datti  assai  buon  saggio 
di  me  ec 


Oigitized  by 


1)1  BENVENUTO  CKLLINI. 


RACCONTO  L 

iVarra  come  Piero  di  Nino,  orefice  fiorentino  i 
H  mori  di  paura, 

Piero  di  Nino  fìi  orefice  »  e  mai  dod  laYorò  di  altro 
che  di  filo;  e  oertamente  che  l'arte  dimostra  molta 
Vaghezaa ,  e  non  senza  gran  difficoltà.  Questa  tale 

opera  quest*  uomo  meglio  che  ogni  altri  la  lavorò; 
e  perchè  in  questo  tempo  la  città  si  era  molto  ric- 
chissima, altrettanto  si  era  il  suo  contado  ,  e  massi- 
mamente e' contadini  di  piano,  i  quali  usavano  di 
fare  alle  lor  mogli  certe  cinture  di  velluto  con  fibbia 
e  puntale  di  un  mezzo  braccio  in  circa ,  e  con  spraii- 
ghettini(i)y  tutta  piena.  Questi  detti  puntali  e  fìb- 
bie erano  tutte  lavorate  di  filo  con  gran  gentilezza , 
e  si  facevano  di  argento  di  buonissima  le^  ;  e  quan- 
do io  verrò  a  mostrare  il  modo  come  tali  opere  si 
fecevano ,  certamente  io  credo  che  e'  parrà  cosa  bel- 
lissima. Io  conobbi  questo  detto  Piero  di  Nino ,  ed 
era  divenuto  vecchio,  vicino  a' novant' anni ,  e  si 
morì  parte  di  paura  di  non  si  avere  a  morire  di  fa- 
me, e  parte  per  una  paura  che  gli  fu  fatta  ima  notte. 
Quanto  al  morirsi  di  fame,  fu,  che  la  città  aveva 
per  nuova  legge  sbandito  che  e' non  si  portassi  per 
i  contadini,  nè  per  altri ,  più  tali  cinture;  e  questo 
povero  uomo  9  il  quale  non  sapeva  fàr  altro  deli*  arte 
della  Orefionrìat  sempre  si  doleva ,  e  malediva  con 
tutto  il  cuore  quegli  che  avevano  htto  quella  legga 
E  perchè  egli  stava  vidno  a  una  bottega  di  fonda- 

(  1  )  Manca  nei  Voeabobrii  questo  diminativo  di  spmnghetUL 
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CO,  (love  stava  nii  certo  giovanaccio  sbartlcllato ,  il 
quale  era  figlinolo  di  uno  di  quegli  ufìciali,  clie  ave- 
vano fatta  la  detUi  legge,  sentendosi  maladire  suo 
|>ad re,  diceva  :  O  Piero,  voi/areie  tante  dicoteste 
maiadizioni  che  7  Diavolo  una  volta  ne  poHerà  voi 
in  carne  e  in  ossa. 

Avvenne  f  che  questo  povero  uomo  un  nbeto 
aveva  lavorato  inaino  passato  la  nezaa  notte  »  per 
finire  certi  di  que'saa  lavori,  i  quali  andavano  in 
nei  contado  di  Bologna.  Avvenne  che  quel  detto  gio- 
vanaccio pensò  di  fargli  un  poco  di  paura  da  ridere. 
Egli  appostò  che  questo  povero  vecchio  se  n'andas- 
se a  casa ,  sì  come  lui  fece ,  chè  solo  solo ,  serrato 
che  Ini  ebbe  la  sua  bottega ,  avendo  un  certo  lumi- 
cino in  mano ,  e  messosi  un  lembo  del  suo  mantello 
in  capo,  così  pian  piano  prese  la  via  di  casa  sua,  la 
quale  m  in  Via  Mozza.  £  quando  egli  arrivò  al  can- 
to di  Mercato  Vecchio  «  quel  detto  giovane ,  che  lo 
aspettava ,  subito  vedendoselo  presso ,  e'  si  messe 
addosso  e  in  capo  certi  panni  con  certi  lumi  di  zol- 
fo» e  altre  sue  diavolerìe  tanto  spaventose ,  che, 
sopragghuito  inas|>ettatamente  il  povero  vecchio,  e 
affisato  il  brutto  mostro,  gli  venne  tanto  spavento 
che  lui  subito  si  venne  manco ,  di  modo  che  a  quel 
giovane ,  parendogli  di  avei-e  mal  fatto  ,  prese  il  po- 
vero vecchio  e'I  meglio  che  lui  potette  io  condusse 
alla  sua  casa,  e  lo  consegnò  a  certi  sua  nipoti ,  infra 
e*  quali  ne  era  uno  che  si  chiamava  Meino  corriere» 
il  quale  fu  poi  il  bargello  d*Areisa  Basta  che  la  pau- 
ra fu  tale  e  tanta,  che  ivi  a  poco  tempo  il  detto  vec- 
chio si  morì;  e  si  disse,  che  quella  (u  la  propria 
cniisa  ;  ed  lo  più  volte  tal  cosa  sentii  contare  al  detto 
Piero, 
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Dande  sia  derivato  U  soprannome  di  Caradosso  dar- 
to  ad  un  ed^¥€  or^ce  JUUanese,  che  lavorava 

in  Roma  (i). 

a  città  di  Milano,  e  suo  territorio,  sono  usciti 
molti  eccelleoti  uomini  della  professione  dello  smal- 
tare,  ed  io  ne  conobbi  uno  de*  migliori  di  loro ,  il 
quale  si  chiamò  per  soprannome  maestro  Carados- 
so; e  non  voleva  essere  chiamato  altramente;  e  que- 
sto soprannome  gnde  mise  un  certo  Spagnuolo  per 
dispregio ,  perchè  essendo  stato  trattenuto  dal  detto 
maestro  di  un'opera  che  egli  aveva  promesso  di 
dargliene  finita  a  un  certo  determinato  tempo  ;  di 
modo  che  non  l'avendo  potuta  avere,  adirossi  il 
detto  Spaguuulo ,  con  volontà  di  fargli  qualche  di- 
ri) TI  \ero  nome  di  qu(>sio  artefice ,  come  fu  detto  alla 
pag.  io6  del  Voi.  I ,  è  Ambrogio  F'oppa.  Vedremo  colà  essersi 
data  alla  voce  Caradosso  l'interpretazione  di  faccia  d'orso.  Dob- 
biamo qui  avTerlire,  che  l'Editore  di  questi  Raccontiexrò  nell'as- 
lenre  cbe  il  Cellini  riportava  nella  sua  Vita  il  presente  Raceiwlo 
eoo  quatte  perde  :  Im  ftnesfiote  (del  ccidlare)  ,/ra  qiuuUi  ote^ 
fiù  ioflo  da  me  sUOi  eoiuuauli,  marno  {per  mio  panrej  ha  to~ 
pmvonzato  Canuhùo  db  MUano,perehedtènè*iempidiUone, 
di  Adritmo  e  di  CiemetUe  Pepi,  fece  opere  molt* eecelientL  Era 
fjuesto  ralente  arU^he^  oltre  la  sua  virtù ,  ornato  diana  ùngolar 
bontà  e  piace»oleM$a  i  ma  pache  egli ,  ponendo  grantie  studio  e 
diligenza  nelle  sue  opere  ec,,  mentre  si  trova  che  egli  parlò  del 
Poppa  in  tali  termini  non  già  nella  Vita»  ma  benM  sul  principio 
del  Capo  V  dell'  Onjiceria. 
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^piacere  rilevato,  nlla  quale  collera  il  detto  Cam- 
dosso  si  scusava  il  meglio  die  lui  poteva  con  qiit;! 
suo  suono  (li  voce,  e  con  (|uella  sgarbata  lingua 
milanese  ;  a  tale  che  si  mosse  a  risa  il  gentiluomo  , 
e  guardandolo  un  Iralto  in  viso,  con  quel  loro  al- 
tiero modo,  subito  gli  disse:  Hai  cara  d  osso ,  che 
Yiiol  dire  aspetto  di  culo  Ora  questo  suono  di  voce 
piacque  tanto  al  detto  CaradosBO,  eh* egli  non  voleva 
luai  rispondere  per  altro  nome;  ma  quando  ^li  in- 
lese dappoi  qudlo  eh*  egli  voleva  direy  Tofeotieri 
è* se  Farebbe  toIuId  levar  da  dosso,  ma  non  potette; 
Io  lo  conobbi ,  che  egli  era  delT  età  vicino  a  ottan* 
f  anni,  in  Roma,  nè  mai  seppi  altro  nome  che  Gara- 
dosso.  Questo  uomo  si  era  molto  valente  nell'  arte 
della  Oreficeria  ,  e  massimamente  nello  smaltare;  e 
al  5UU  luogo  si  ragionerà  di  lui. 
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DeUa  particolare  industria  usata  per  tignere  u/t 
diamante  di  grande  valore  alla  presenza  di  tre 
orefici  romani  (i). 

Di  tutte  le  spezie  de'  diamanti  si  debbe  hie  di  queir 
le  diligenze  die  merita  l'onore  del  maestro  e  la  qua- 
lità della  gioia;  e  in  nel  fare  assai  si  viene  a  intendere 
una  grandezza  d*  arte ,  secondo  che  d' ora  In  ora  la 
diversità  delle  gioie  ti  porgono  la  occasione.  E  per 
venire  a  qualche  notabile  e  segnalato  esemplo,  io 
ritornerò  al  gran  diamante  che  io  legavo  a  Papa 
Pagolo,  il  quale  io  avevo  solamente  a  tignere,  per- 
chè lo  anello  era  di  già  fatto;  e  avevo  pregato  Raf- 
faello (2),  Guasparri  e  Gaio  che  mi  (lessino  di  tem- 
po quei  dua  giorni,  nei  quali  con  le  sopraddette 
tinte  io  feci  tutte  quelle  sperienze,  che  loise  mai 
facesse  altr*  uomo  in  cosa  tale  ;  di  modo  che  e  mi 
venne,  per  i  grandi  studii,  fatto  una  composizione, 
la  quale  faceva  meglio  in  sul  detto  diamante ,  che 
non  £iceva  quella  di  maestro  Miiiano  Targhetta.  £ 
c]uando  io  cognobbi  per  certo  di  aver  vinto  un  cosi 
mirabile  uomo ,  ancora  io  mi  messi  di  nuovo  con 
assai  maggior  disciplina  a  provarmi  se  io  potevo 

(i)  Questo  Racconto,  molto  più  raccorciato,  lepgcsi  nella 
Vita  alle  pag.  4oi-4o5  del  Voi.  1,  ed  anco  nel  Capo  V  dell' 
JScena  sul  fine. 

(3)  Cioè  RafTacUo  del  Moro,  rammentato  nella  Aita  alla 
pag.  101  dei  Voi.  i. 
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vincere  me  stesso;  perciiè,  siccome  io  dissi,  questo 
diam.mtc  era  il  più  difficile  che  si  potesse  immagi- 
nare al  mondo,  per  essere  lui  troppo  sottile;  e  la 
virtù  del  gioielliere  si  era  il  farlo  stare  in  su  la  tin- 
ta ,  e  non  con  lo  specchietto ,  del  quale  specchietto 
se  ne  ragionerà  a  suo  luogo  (i). 

Satisfatto  che  io  mi  fui ,  io  mandai  a  chiamare 
li  tre  yeochi  gioiellieri  ^  e  quando  loro  giunsono  9  io 
a^evo  messo  in  ordine  tutte  le  mie  tinte.  Arrì^ti 
che  forno  alla  bott^  mia  i  tre  detti  uomini ,  quel 
prosontuoso  Gaio  fa  el  primo  a  entrare  in  bott^; 
e  quando  lui  vide  quei  tanti  begli  apparati  che  io 
avevo  fatti  per  tignere  el  diamante  alla  loro  presen* 
za,  subito  e*  cominciò  a  scuotere  il  capo  e  le  mani 
a  un  tratto;  e  cicalando  el  primo ,  diceva  :  Benve- 
nuto ,  coleste  san  tutte  òaiucole  e  chiacchiere  ;  ri- 
trova  la  tinta  di  maestro  Miliano ,  e  con  quella  si 
tinga  ;  e  non  ci  far  perdere  il  tempo ,  perchè  noi  ne 
abbiamo  carestia ,  a  tante  /accende  quanto  io  ho 
da  /are,  che  ni  ha  inasto  il  Papa*  Raffaello  scv 
praddettOy  yedutomi  venire  in  una  terribilissima 
collera 9  come  uomo  dabbene  che  egli  era,  e  più 
vecchio ,  cominciò  a  parlare  con  le  più  belle  parole 
e  le  più  piacevoli  e  di  più  gran  sustanza  che  dir  si 
possa  con  voce  ;  di  modo  che  e'  fu  causa  di  fiir  dar 
luogo  a  quella  terribil  ooUerà  die  mi  era  venuta. 
Qudl* altro,  maestro  Guasparri,  romanesco  (a)  an- 

(1)  Specchietto  chiamasi  dai  Gioiellieri  un  pr77Ptto  ti!  vetro 
cristallino ,  tinto  da  una  banda,  che  si  mette  nel  fondo  del  casto- 
ne di  una  gioia. 

(1)  Romanesco ,  nel  significato  di  Kotnano,  manca  e  nella 
Crusca  e  nell'Alberti. 
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Gora  lui ,  per  attutire  qudla  gran  bestia ,  cominciò 
a  favellare;  e  diceva  certe  favole  pur  con  mal  modo, 

perchè  e*  non  aveva  troppa  buona  maniera  nel  fa- 
vellare. Ed  io,  a  questo  sentendomi  di  aver  dato 
luogo  alla  stizza ,  mi  volsi  ai  tre  uomini ,  e  dissi 
loro  :  „  Ijo  Iddio  della  Natura  ha  concesso  air  uo- 
ff  mo  ìli  questo  suono  del  modo  della  voce  quattro 
„  differenze  y  le  quali  sono  queste.  La  prima  si  dice 
„  il  ragionare ,  qual  vuoi  dire  la  ragion  delle  cote; 
n  la  aeconda  si  usa  dire  parlare ,  qual  tuoI  dire pof^ 
^  roiare,  che  son  quegli  che  dicono  parole  di  su- 
^  atanaa  e  belle,  Tun  l'altro^  d»  aebben  le  non 
„  sono  la  ragione  stessa  delle  cose,  queste  parole 
„  mostrano  la  via  dd  ragionare^  la  teraa  si  dice 
„  favellare,  la  qual  voce  si  è  il  dire  deUe faunde  e 
„  cose  con  poca  sustanza ,  ma  son  piacevoli  alcune 
„  volte  e  non  ingiuriose;  la  quarta  voce  si  è  quella , 
„  che  si  dice  cicalare ,  la  qual  voce  usano  quegli 
„  uomini  che  non  sanno  nulla,  e  vogliono  con  quel- 
„  la  mostrare  di  sapere  assai ,  in  modo  che,  mag- 
^  gior  mia  carissimi ,  io  ragionerò  con  voi ,  e  mo- 
ly  strerò  le  mie  ragioni.  In  fatto ,  maestro  Raffineiio 
M  qui  ha  parlato  con  bellissime  e  belle  parole  ;  mae- 
atro  Guasparrì  ha  favellato  alcune  fievole  da  ralie- 
f,  grard,  con  tutto  che  non  leghino  ool  nostro  pro- 
99  posilo;  Gaio  bello  e  dabbene  ha  cicalalo  tanto 
„  dispiaoevohnenle  quanto  sia  possibile;  ma  per 
n  non  avere  qud  suo  cicalare  sustania  di  particula- 
„  re  ingiuria,  io  non  mi  sono  saputo  risolvere s  egli 
„  era  il  dovere  che  io  mi  adirassi  ;  e  così  l' ho  la- 
„  sciato  passare.  Ora,  io  vi  prego  che  voi  mi  lasciate 
„  tìguere  il  diamante  alla  presenza  vostra ,  e  se  la 
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tinta  mia  non  migliora  quella  di  maestro  Milia-» 
„  no ,  io  lo  potrò  tignere  con  quella ,  e  vi  arò  pure 
ff  mostro  d* aver  voglia  trim|)arare  Finite  queste 
mie  parole  quella  bestia  di  Gaio  replica  dicendo  : 
Adunque  san  io  un  cicalone?  £  quali'  uom  dabbene 
di  RafiMlo  con  le  sue  buone  parole  tanto  fece,  che 
la  bestia  si  attutì  un  poco;  e  io  mi  messi  a  oomindar 
a  tigoeie  oon  le  mie  sopraddette  tinte  il  detto  dia- 
mante. 

Stavano  RalVadlo  e  Gnasparri  molto  ayrertitì  a 

vedermi  tignere  il  detto  diamante,  e  in  prima  io  lo  tin- 
si con  la  tinta  mia  ,  la  quale  mostrò (i)  tanto  bene, 
che  eglino  stettono  indubbio  ch'io  avessi  trapassato 
quella  di  Miliano  ;  e  molto  gratamente  mi  lodorno. 
Dove  Raffaello,  voi  tosi  a  Gaio,  disse:  Gaio,  guar- 
date qua  la  tinta  di  Bem^nuto ,  che  se  la  non  ha 
passata  quella  di  Miliano,  ella  gli  ha  fatto  un  bel 
presso  ;  imperò  è  sempre  bene  dar  animo  a*  Rovani 
che  hanno  voglia  di  far  bene ,  come  dimostra  an^r^ 
ne  Benvenuto.  Allora  io  mi  Tolsi  loro ,  e  ringraziato 
ch'io  ebbi  Raf&ello  delle  belle  parole y  dissi  loro: 
Maggior  mia  carissimi,  io  leverò  la  tinta  mia, 
„  e  alla  presenza  vostra  ci  metteremo  quella  di  mae» 
„  stro  Miliano,  e  allora  vederemo  meglio  in  so  qual 
„  tinta  questo  diamante  meglio  si  accorda  „.  E  C09Ì 
subito  levata  la  mia,  emessolo  in  su  quella  di  mae- 
stro Miliano  ,  Raffaello  e  Guasparri  dissono  ,  che  il 
diamante  mostrava  meglio  in  su  quella  mia  tinta 
che  non  faceva  in  su  quella  di  Miliano.  Cosi  d'  ac- 
cordo tutti  a  tre  mi  dissouo ,  cbe  io  lo  rimettessi  in 

(1)  Cioè  fece  coti  bella  comparsa  ec. 
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sulla  mia  lirita  ,  e  prestamente,  in  priinn  tlie  la  me- 
moria degli  occhi  si  fuggissi.  Alle  quali  parole  su- 
bito lo  rimessi  in  sulla  mia  tinta;  e  datolo  loro  in 
mano ,  tutti  a  tre  d' accordo  ;  e  il  primo  fu  Gaio , 
che  maserenata  quella  sua  faccia  d'asino /mi  disse 
molto  piaoevolmeiite  :  Che  io  era  un  uomo  dabbe- 
ne,  eairevo  mille  ragioni,  e  che  vedeva  che  quel 
diamante  con  qudla  mia  virtuosa  tinta  io  l'avevo 
migliorato  più  della  meik  da  quella*  di  maestro  Mi- 
liano  ;  cosa  che  lui  mai  si  sarebbe  immaginato.  A 
qoeste  parole  io  mi  volsi  loro  con  un  poco  di  bal- 
danza ,  ma  tanto  modestamente  usata ,  che  quella 
non  si  pareva;  e  dissi  loro:  „  Maestri  mia  carissimi, 
„  dappoiché  voi  mi  avete  dato  tanto  virtuoso  ani- 
mo ,  causa  d'ogni  gran  bene,  io  vi  voglio  pre- 
„  gare  che  siate  contenti  d'essermi  giudici,  che 
„  dappoiché  voi  dite  che  io  ho  vinto  Miliano,  an- 
„  cora  voi  giudichiate  se  io  ho  saputo  vincere  me 
„  stesso  :  aspettatemi  un  ottavo  di  ora  Cosi  se- 
paratomi da  loro,  me  n'andai  in  un  mio  palchetto, 
dovè  io  avevo  in  ordine  tutto  quello  che  io  volevo 
fare;  la  qual  cosa  si  era  questo  che  io  diro  (che 
mai  l'ho  insegnato  a  persona,  e  in  quel  diamante 
mi  fece  onor  grandissimo  ),  benché  questa  tal  cosa 
non  riesce  in  su  gli  altri  diamanti,  né  senza  studio, 
né  sperienza ,  come  feci  io. 

E  questo  fu  ,  che  io  presi  un  gì  anello  di  quel  so- 
praddetto mastico,  assai  ben  grande,  ben  purgalo 
<lalla  sua  roccia,  come  s'è  insegnato,  il  quale  era 
tanto  netto  e  chiaro  quanto  immaginare  si  possa  ni 
mondo;  e  con  grandissima  pulitezza,  avendo  io 
netto  bene  il  diamante,  lo  distesi  in  su  quello  con 
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sa  0  detto  diaunante ,  io  tcwewo  in  oidiiie  di  quella 

mia  tinta  nera  »  la  quale  era  quasi  tenera ,  e  €x>si 
gentilmente  con  un  suare  caldo  io  la  di&tesi  sopra 
quel  mastico  chiaro,  il  quale  era  in  sui  diamante  ;  e 
a  quelki  sorte  di  acqua  di  detto  diamante  e*  rispon- 
deva tanto  bene,  come  s'egli  avesse  avuto  tutte  le 
sue  intere  grossezze ,  con  le  foe  appartenenze  natu- 
rali e  accidentali,  che  si  perviene  a  un  diamante  che 
foaMcii  tutta  bontà,  fi  fiuto  qoeslD,  io  corsi  giuao, 
e  datolo  in  mano  a  quel  maestro  Ralbelio ,  egl  i  fece 
qoeiU  dimostnaone  di  nNumviglia,  cbe  «  naa  di  fiure 
àlie  ooae  niraooloae»  Gli  altri  diiey  Goa^iarri  e  Gn> 
io,  fedono  altrettanta  di  maiaTigliay  e  aopim  UMido 
ni  lodoffno;  e  quel  detto  Gaio  ai  sottomise  tanto , 
eh'  egli  mi  chiese  perdooanxa.  Di  poi  tutti  a  tre  in» 
sieme ,  da  per  loro ,  dissono  :  (Questo  diemumBe  fk 
pagato  dodici  mila  scudi,  e  ora  veramente  vale 
ventimila  scudi  ;  e  l>enedettemi  le  mani ,  piacevo^- 
mente  da  me  tutti  a  tre  si  partimo  amicissimi. 
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RA(XONTO  IV. 

Come  un  imbasciadore  vinizitmo  acquistò  in  Roma 
un  carbonchio  bianco  di  gran  valore  (1). 

Capitò  in  Roma  un  certo  Raugeo  nei  tempi  di  Pìapa 
Clemente  Settimo  ^  il  quale  si  domandava  Biagio  di 
Bona  Questo  Biagio  aveva  un  caHxmculo  bianoo , 
di  quella  sorte  Irfaneo,  die  noi  abbiamo  detto  de'  ni- 
bini  ;  ma  avea  in  sè  un  fulgente  tanto  piacevole , 
ch'egli  lucea  in  teneòris,  non  tanto  grandemente, 
quanto  fanno  i  carbonciili  {-2)  colorati ,  ma  assai 
era ,  che  mettendolo  in  un  luogo  oscurissimo ,  e*  di- 
mostrava essere  uno  smorto  fuoco;  e  questo  lo  vidi 
io  con  gli  occhi  mia.  Ancora  m' intervenne  ragio- 
nando con  un  povero  gentiluomo  romano  molto 
vecchio  f  anzi  vecchissimo  ;  e  perchè  io  avevo  per 
fettorino  un  suo  nipotino,  dimolte  volte  questo  oo* 
mo  si  veniva  a  star  meco  in  su  la  mia  bottega ,  e 
aveva  molti  piacevoli  ragionamenti.  Un  giorno ,  fra 
gli  altri  y  caduto  in  un  certo  bel  proposito  di  ragio- 
namenti di  gioie,  questo  vecchio  disse  : 

Bssendo  io  d'anni  molto  giovanetto  ero  in  Piazp 
za  G>lonna,  e  veddi  venire laoomo  Cola,  ch'era  un 
poco  mio  parente,  e  questo  laoomo  veniva  ridendo, 

(1)  Anche  II  presente  Racconto,  in  poche  parole  rìtitrellOy 
ù  legge  sul  fine  del  Capo  I  dell'  O/rfiiena,  dove  si  concludo  che 
rpipsto  carhonchìo  fu  dal  gentiluomo  veneziano  ventbtio  ai  Gran 
Signore  per  scudi  centnmiia. 

(a)  La  Crusca  cita  pure  cmi/um  uio  per  carbonchio. 
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mostrando  un  pugno  terrato  a  certi  sua  amici,  che 
si  stavano  a  sedere  su  per  certe  panche;  e  alla  bal- 
danza di  costui  tutti  si  rizzomo  da  sedere,  l'igli  co- 
minciò in  questo  modo:  Sappiate,  amici  mia, 
„  che  oggi  io  ho  guadagnato  la  giornata,  perchè  ho 
„  trovalo  una  petruccola,  la  quale  è  tanto  bella, 

che  la  vale  dimolti  scudi  ;  e  questa  io  V  ho  trovata 

alla  vigna  mia,  la  quale  dee  essere  ancora  di  quel- 
„  le  reliquie  degli  antichi  nostri,  perchè  la  vigna , 
„  come  sapete  y  è  sotto  quelle  grandi  anticaglie ,  cch 
„  me  avete  visto  ;  e  poiché  io  1*  ho  £itta  acconciare, 
,y  quando  fui  camminato  circa  dugeoto  passi ,  cfaè 
„  io  me  ne  venivo  a  casa ,  e'  mi  venne  veglia  di  ori- 
,y  nare;  e,  mentre  che  io  orinavo,  tenevo gU  occhi 
„  cosi  inverso  la  mia  vigna;  la  qual  cosa  mi  pareva» 
„  che  a' piedi  d'una  di  quelle  mie  vite  vi  fossi  un 
„  i)ocr>  di  fuoco ,  e  a  gran  pena  che  io  potetti  finir 

(il  orinare,  che  mi  parve  niill'anni  d'andar  a  ve- 
„  dri  e  che  fuoco  era  quello,  (iiunto  che  io  fui  dove 
„  e  mi  pareva  avoi-  veduto  questo  fuoco,  io  non  ce 
„  lo  rividi  più  ;  e  guardando  bene  intorno  dove  po- 

tea  essere  quel  fuoco,  che  io  avevo  veduto,  mai 
„  potetti  affrontare  gli  occhi  in  quello;  talché  io 
„  presi  per  migliore  spediente  di  ritornare  in  quel 
„  luogo  medesimo,  dove  io  T avevo  veduto,  in  men- 
„  tre  che  io  orinavo;  e  subito  mi  dette  quello 
„  splendore  negli  occhi ,  del  fuoco ,  al  quale  io  non 
„  levai  mai  la  vista  da  dosso  insin  che  lo  giunsi 
„  dov'  egli  era. 

E  finito  queste  parole,  egli  aperM  il  pugno, 
mostrando  quel  eh*  egli  aveva  trovato.  E  nd  comin- 
cia re  di  queste  parole,  che  faceva  questo  tale,  di  che 
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io  ragiono ,  le  aveva  cominciale  a  sentire  uno  ini- 
basciador  viniziano ,  il  quale  si  andava  a  spasso  in 
su  un  suo  muletto  nasoosamenle  con  certi  pochi  ser- 
vitori; e  a  poco  a  poco  accostandosi  a  sentire  la 
maraviglia  che  quel  tale  contava  del  detto  fuoco 
convertito  in  pietra,  molto  cortesemente  disse  a  quel 
povero  gentiluomo  :  „  Se  io  non  apparissi  a  voi , 
^  gentiluomini ,  troppo  licenzioso  e  ardito  ,  io  pre- 
jf  gherei  questo  gentiluomo  che  mi  mostrassi  quella 

bella  pietra,  che  e' dice  aver  trovata  alla  sua  vi- 
„  gna  yy.  A  queste  parole,  quello  che  l'avea  serrata 
nd  pugno,  aperto  il  pugno  disse  aUo  imbasciadore: 
ff  Ecco  quello  che  mi  addomandi;  guardalo  quanto 
n  vuoi  f,.  Il  gentiluomo  viniziano»  molto  ben  crea- 
to, con  altrettante  piacevoli  parole  gli  disse:  Se 
ff  io  non  vi  paressi  presontuoso ,  io  vi  domanderei 
f,  se  voi  ve  ne  voleste  privare,  e  quanto  voi  lo  avete 
^  caro  „.  Quel  povero  gentil  romano  (che  aveva 
un  mantello  addosso  molto  consumato ,  qual  fu  la 
causa  di  fare  ardito  lo  imbasciadore  a  dimandare  in 
vendita  quella  tal  cosa  )  a  queste  parole  disse:  „  An- 
„  cora  che  io  non  abbia  bisogno  di  comperare  il 
„  pane,  se  me  ne  vorrai  dare  quello  che  e'  vale,  io 
I,  te  ne  compiacerò;  sicché  guardalo  bene  :  se  tu  lo 

vuoi,  io  ne  voglio  dieci  begli  ducati  di  camera 
Lo  imbasciadore  viniziano,  piacevolmente  sogghi- 
gnato un  poco,  disse  le  parole  dei  gentiluomini ,  e 
massime  dei  romani,  che  sono  stati  Io  esemplo  della 
gloria  del  mondo;  e  non  sono  le  loro  parole  come 
quelle  degli  artigiani  ;  però  non  si  possono  remuove- 
re: „  Una  grazia  sola  vi  addimando,  perdiè  io  non 

„  porto  mai  denari  a  canto  |  mandate  meco  eoa  la 
roL  /il.  lA 
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ff  gioia  un  vostro  fidato  ;  e  io  gli  darò  tanto  quanto 
„  voi  mi  domandate  „.  A  ijuesto- rispose  il  genti' 
luomo  romano  :  Che  non  conosceva  avere  più  fi- 
ff  dato  amico  a  sé  che  se  medesimo  dicendogli 
che  lui  stesso  gnene  porterìa  dove  lui  voleva.  E  chiu- 
so r occhietto  a  quegli  compagni,  a  chi  egli  aveva 
conto  la  detta  ventura,  avviossi  appresso  allo  im- 
l>asciadore;  il  quale  imhasdadore,  subito  smontato 
del  suo  muletto ,  a  piedi  se  ne  giva  con  il  detto 
gentiluomo  romano.  E  per  trattenerlo ,  accioccliè 
«piello  non  si  pentissi ,  parendogli  una  tal  cosa  ve- 
ramente un  sogno ,  cominciò  una  sua  piacevo! 
cliiacc  liiera  alla  viniziana  ;  perchè  di  cpieste  e'  ne 
sono  copiosissimi,  c  i  Romani  scarsi.  L'uno  atten- 
deva, piacendogli  la  nuova  cicalata;  l'altro  seguitava 
a  più  potere ,  non  gli  parendo  mai  possibile  di  ve> 
nire  al  fine  del  cammino  per  giugnere  a  casa  sua. 
Pure  al  fine  giunto  a  casa,  messe  mano  a  un  suo 
borsotto ,  dov'era  assai  buona  quantità  di  ducati  di 
camera;  e  aperto  cosi  la  mano ,  e  percosso  negli  oc- 
chi del  povero  romano ,  il  quale  dovea  aver  passato 
molti  anni  che  e*  non  avea  visto  oro  in  viso,  cotale, 
alfisato  gli  occhi  al  dilettevole  oro ,  porse  la  mano 
con  la  gioia  ;  la  qual  gioia  prese  lo  imbasciadore.  E 
subito  contiitogli  gli  cliece  ducati  e' chiamò  in  dietro 
il  gentiluomo  ronianr»,  che  se  ne  andava,  e  al  quale 
non  toccava  il  culo  la  camicia  (i);  e  a  quello  disse: 
f,  Questi  dua  ducati  d' oro  io  ve  gli  dono  soprappiù 

(i)  Proverbio  nMto  pure  dal  Boecacdo  (CUorn*  tn,  Nov.  a); 
e  dieeti  «H  chi  per  fovcrclua  allegrem  qwui  non  cape  in  tè  ite** 
10 ,  «  ne  dà  aegni  con  poco  garbo. 
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„  al  mercato  fatto  con  voi;  dei  quali  voi  ne  potrete 
„  comperare  ancora  una  cavezza  per  impiccarvi  „. 
Il  superbo  Romano ,  non  sapendo  perchè  lui  ci  di- 
ceva quelle  cotal  parole,  morsosi  il  dito,  lo  minac- 
ciò. Il  gentiluomo  subito  montato  a  cavallo  si  uscì 
di  Roma  ;  e  s*  intese  dappoi ,  che  questo  gentiluomo 
viniziano ,  fatto  ch'egli  ebbe  legar  bene  la  detta  gio- 
ia ,  cioè  il  carbonculo  sopraddetto ,  «ubito  egli  se  ne 
andò  iu  Costantinopoli  ;  e  perdiè  in  quel  tempo  era 
stato  creato  il  nuovo  Signore  «  dicono ,  che ,  per  es- 
sere questa  gioia  tanto  rara,  il  detto  gentiluomo  ne 
domandò  un  grandissimo  tesoro;  e  Tdibe;  e  cosi 
se  ne  lo  portò  a  Venezia. 


RACCONTO  V. 

Descrìve  una  Medaglia  coniata  per  Federigo  Ci' 
nori  Fiorentino ,  la  quale ,  vedutasi  poi  dal  re 
•di  Francia  Francesco  1 ,  fu  cagione  della  chia* 
moia  e  soggiorno  di  Benvenuto  in  Parigi  per 
quattro  anni  continui  (i). 

Mi  venne  a  trovare  in  Firenze  un  nostro  geiitOtio- 
uio  fiorentino,  il  quale  sì  domandava  per  nome 
Federigo  Ginori.  Questo  gentiluomo  amava  sopra 
modo  e  favoriva  gli  uomini  virtuosi  ;  tanto  esso  era 
amatore  della  virtù!  Avvenne  che  egli  era  stato  a  Na- 
poli molti  anni  per  sua  negozii ,  e  in  t|iH\slo  tempo 
egli  s'era  innamoralo  d'una  gran  principessa,  e  in  Fi- 
reny.e  gli  veinie  voglia  di  fare  ima  medaglia,  dove  Ini 
facesse  memoria  di  tpiesto  suo  diffìcile  innamora- 
mento. Egli  mi  venne  a  trovare ,  e  disse  :  Benvenuto 
mio  caro ,  io  ho  veduto  una  medaglietta  di  vostra 
maria,  la  quale  voi  avete  /citta  a  Girolamo  Mar' 
retta ,  dov  io  ardisco  di  dire  che  egli  è  impossibile 
a  poter  mai  fare  una  tal  oper/i  che  aggiunga  a 
quella  ;  imperò  io  vorrei  che  per  amor  mio  voi  vi 
sforzassi  di  fame  una  per  me  che  fussi  altrettanto  » 
o  più  bella,  se  più  si  può  ;  ein  essa  medaglia  vop' 

(i)  Nella  Vita  di  Benvenuto  alle  pag.  iy5  ,  i<)^>  e  197  tro- 
vasi pure  il  presente  Racconto  ,  ma  molto  meno  circostanziato. 
Le  ilicliiaraKÌoni  intorno  ull'artifiziu  da  Benvenuto  usato  in  que- 
sto suo  lavoro  si  possono  leggere  nel  Capo  V  del  Trattato  del- 
r  Oreficeria. 
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m*  che  fuMsi  drento  un  Atkmie  col  deh  addosso  ;  e 
vorrei  che  queste  taU  cose  con  gran  piacewdezM 
e  virtù  fussino  talmente  /atte,  che  subito  le  si  conO' 

scessino  ;  e  non  si  guardi  a  spesa  di  sorte  nessuna. 
Io  messi  mano  e  feci  un  modelletto  con  tutto  quello 
studio  che  per  me  si  poteva,  facendo  l'Atlante  detto 
di  cera  bianca.  Di  poi  che  avevo  detto  al  gentiluo- 
mo che  lasciassi  fare  a  me,  io  pensai  di  fare  un,! 
medaglia  che  avessi  il  suo  campo  di  lapislazzuli , 
e  *1  cielo  fussi  una  palla  di  cristallo,  dentrovi  il  suo 
zodìaco  intagliato  ;  e  così  feci  una  piastra  d*  oro ,  e 
a  poco  a  poco  cominciai  a  rilevare  la  mia  figura 
con  tanta  pazienza  quanto  immaginare  si  possa. 
Tenevo  un  certo  tassettino  (i)  tondo»  in  sul  quale  io 
lavoravo ,  e  di  mano  in  mano  io  tiravo  V  oro  del 
campo  con  un  piccolo  martellino ,  mettendolo  nelle 
braccia  e  ndle  gambe  per  fiir  eguali  tutte  le  gro^ 
aezzot  di  modo  che  con  la  detta  pazienza  »  insieme 
con  una  gran  diligenza ,  io  condussi  l'opera,  cioè  la 
dettii  figura ,  quasi  vicino  alla  fine,  sempre  lavoran- 
do ;  il  che  si  domanda  lavorar  in  tondo  (.2).  Condot- 
ta che  io  l'ebbi  presso  alla  fine,  io  dipoi  la  empiei 
dello  stucco,  e  con  i  miei  cesellini ,  con  grandissima 
diligenza  io  la  condussi  alla  fine  sua;  di  poi  a  poco 
a  poco  io  l'andai  spiccando  dal  suo  campo  dell'oro, 
la  qual  cosa  è  molto  difEcile  a  poterla  dire.  Condot- 

(1)  Tassetlino ,  diminutivo  di  tax\etto  ,  clic  denota  ancudi- 
iiuzza  o  strumentino  d' acciaio  per  intagli  di  medaglie  ed  altri 
liti  degli  orefici ,  non  ti  riporta  m  non  che  dell'Alberti  con  le 
■otaeiitorilàdelCciliiii. 

(e)  Sul  modo  di  levorere  in  londo^  vedeei  U  Cep.  ▼  delTO^ 
ftjtenia. 
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to  il  détto  Atlante ,  dipoi  gli  attaccai  y  a  que'laoglri 
che  avevano  da  posarsi  sul  lapislazKuli  ^  due  pio 
cioletti  gambetti  d'oro,  assai  bene  gagliardi;  e  avevo 
fiitto  bucare  il  detto  lapislazzuli,  e  in  questo  modo 
io  li  fermai  benissimo.  Appresso  avevo  condotto 
una  palla  di  cristallo  bellissimo,  e  di  bella  propor- 
zione III  mio  Atlante,  e  quella  io  gli  congegnai  in 
su  le  stiene;  nella  qnal  palla  v'era  intagliato  il  zo- 
diaco, tenendola  con  le  mani  alte.  Dipoi  avevo  fatto 
un  ricchissimo  adornamento  d'oro,  pieno  di  fo- 
gliametti  (i)  e  fruttaggi  e  altre  galanterie,  nel  quale 
io  legai  drento  tutta  la  mia  opera.  Io  non  voglio 
lasciare  indreto  un  bel  concetto,  che  aveva  dimostro 
con  un  motto  latino.  Questo  gentiluomo,  per  essersi 
innamorato  d'una  cosa  tanto  grande,  e  più  che  non 
si  conveniva  a  lui,  il  motto  db' era  in  detta  meda- 
glia diceva  :  Summam  tuUsse  iuvai  (a).  Alcuni  disso- 
no,  che  il  detto  gentiluomo  si  mori  in  questo  tempo 
molto  giovane,  causa  del  detto  innamoramento. 
Per  essere  stato  questo  gentOuomo  molto  amico  di 

(i)  Questo  diminari'vo  ài  fogliame,  nel  significato  di  lavo- 
TO  a  fiiglie,  non  allegato  nella  Crasca,  si  riportò  dall*  Alberti 
con  vn  esempio  tratto  ótAYOn/keria,  La  Yooe  poi  fiuuofn^,  pr r 
frutta  ìT  ogni  galere  ,  non  vedasi  re{;istrafa  nrppur  dall'  Alberti. 

(a)  Rammentandosi  dal  chiarissimo  Sig.  Conte  Leopoldo 
Cicognara  i  diversi  preziosi  vasellami,  e  le  maravij,'lì(><»o  racd  i- 
glie  dal  Ollini  eseguite  jjer  disriiiti  personaggi,  celebrò  puie 
quella  ora  indicata  ;  e  j»er  mostrare  qnal  magistero  d'arte  e^li 
impiegasse  in  simili  lavori,  concludeva  :  ciò  che  pose  il  Cellini 
net  fmaK>  grado  fra  gli  Orefici,  Smabatori,  c  Lavtuviari  di  mu'- 
da^He^fk  il  gusto  fùÙMÒmo  dei  comporre  e  disegnare  in  piceoitp 
UUieo$e,  ehe  non potrebbav  esser  meglio  esegidie  in  gran  di- 
mensione, V.  Storia  della  Scnltnra  VoL  ii ,  pag.  3i3. 
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Messpr  Luigi  Aianianni ,  gran  virtuoso,  alla  inoi  t»* 
sua  la  detta  medaglia  capitò  in  mano  del  detto  Mes- 
ser  Luigi ,  il  quale  dipoi  V  assedio  di  Firenze  se  ne 
andò  a  trovare  il  Re  di  Francia  f  e  gli  fece  un  pre- 
sente di  questa  detta  medaglia  ;  per  la  qiial  cosa  il 
Re  lo  dimandò  con  gran  diligenza  se  lui  conosceva 
quel  maestro  che  l'aveva  &tta.  Messer  Luigi  disse: 
Non  tanto  conoscoh,  ma  egli  mi  è  carissimo  amico. 
Allora  cominciò  il  detto  Re  Francesco  ad  avere  gran 
volontà  che  io  lo  andassi  a  servire,  siooome  io  feci; 
ddla  qual  cosa  ne  ragioneremo  al  suo  luogo ,  per- 
diè  passò  dimolti  anni  dappoi  (i). 

\i)  Yedan  la  pa|j;.  ao6  del  Voi*  i. 
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Ditata  risposta  dal  re  di  Francia  Francesco  I data 
al  suo  Tesoriere ,  che  voleva  donargli  una  sta- 
tuetta di  bronzo  (  i  ). 

Oii.indo  io  presentai  al  re  Francesco  di  Francia  una 
saliera  d' oro  in  forma  ovata  y  di  lunghezza  di  due 

^i^^  NHI.1  Vita  'li  Benvenuto  \'ol.  ii,  pag.  \(\\]  loggesi  una 
bravata  da  esso  fatta  al  Signor  di  Marmaglia  i  Kranresco  l'Alle- 
mant,  segretario  del  Re)  quando  si  riiìutò  a  con&egnargli  le  ca- 
mere ,  die  doveano  euergli  assegnate  pei  tuoi  lavori  : 

„  Commesae  (il  re)  a  un  altro  gentilaomo ,  die  si  doman- 
w  dava  Monaignor  di  Harmagina,  qiiale  era  Tetaoriere  di  Lingoa- 
„  doca.  Qn^*  nonu»,  la  prima  eoea  die  e*  fece,  cercato  le  mtgliort 
M  stanze  di  qnel  luogo»  le  firaera  acconciare  ]>er  sé  :  al  quale  io 
„  dissi,  che  quel  luogo  me  lo  aveva  dato  il  Re,  perchè  io  lo  ser- 
„  vissi,  e  die  cpiivi  non  volavo,  clie  abitasse  altri  che  me  e  li  mia 
servitori.  Questo  iioitio  era  .superbo,  aldace  ,  animoso;  e  ini 
„  disse,  chi"  voleva  far  (jdanto  yli  j)iaccva  ,  e  che  io  davo  della 
„  testa  nel  muro  a  voler  contrastare  contro  a  di  lui,  e  che  tutto 
„  quello  die  lui  fliceira»  ne  aveva  anto  eoumriMMme  YOIenM» 
n  di  poter  fiirlo.  Allora  io  diaai,  die  io  avevo  anto  commitMone 
w  dal  Re,  die  nw  lui ,  né  ViUerois ,  tal  coaa  non  potrebbe  lare, 
n  Quando  io  dissi  questa  parola ,  qnetto  superbo  «omo  mi  dÌMC 
„  in  ioa  lingua  franzese  molte  brutte  parole;  alle  quali  io  risposi 
„  in  lingua  mia,  che  lui  mentiva.  Mosso  dall'ira,  fece  segno  di 
„  metter  mano  a  una  sua  daghetta  ;  per  la  niial  cosa  io  messi  la 
mano  in  su  una  mia  dapa  grande,  che  continuamente  io  por- 
tavo  accanto  per  mia  difesa;  e  gli  dissi:  .Ve  tu  sri  tanto  ardito 
„  ili  xfoiterare  quell'arme ^  io  subito  ti  ammazzerò.  Gli  aveva  seco 
„  dna  servitori,  ed  io  avevo  li  mia  dua  giovani:  e  in  mentre  die 
M  il  detto  Marraagna  alava  con  sopra  di  sé,  non  sapendo  d» 
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teni  di  braccia  in  circa ,  in  coi  era  figurato  Nettu- 
no posto  a  sedere  su  una  conchiglia  con  i  sua  quat- 
tro cavalli  marittimi ,  non  voglio  lasciare  di  dire  lo 
stravagante  caso  che  mi  avvenne  (i). 

Sua  Maestà  mi  aveva  dato  un  suo  Tesauriere,  il 
qual  si  domandava  Monsignor  di  Marraagna  (2),  uo- 
mo vecchio  e  molto  terribilissimo  e  ingegnoso  ;  e  sic- 
come sono  i  Francesi  con  Italiani  quasi  tutti  inimici 
mortali ,  questo  detto  Monsignore ,  circa  un  mese 
innanzi  che  io  portassi  la  saliera  al  Re ,  mi  aveva 
portato  a  mostrare  una  figuretta  di  bronzo,  poca 
cosa  maggiore  delia  grandezza  di  quelle  mia  d'oro. 
Questa  detta  figuretta  si  era  antica  »  ed  era  un  Mer- 
curio con  il  suo  caduceo  in  mano;  e  perchè  e* mi 
dbse  che  questa  era  di  un  povero  compagno,  il  quale 
volentieri  l'avrebbe  venduta;  alle  quali  parole  io 
dissi  :  Che,  non  la  volendo  per  Sua  Signoria,  io  co~ 
noscevo  la  detta  figura  di  tanta  virtù  che  volentieri 
io  gnene  urei  dato  cento  scudi  d*  oro.  K  come  per- 
sona sempre  libera  e  scoperta  ,  io  la  lodai ,  dicendo, 
non  aver  mai  vedalo  la  più  bella.  Così  il  mal  vec- 
chio mi  disse  :  die  me  la  farebbe  avere;  e  dettemi 

„  ftrn,  più  pretto  vollo  al  male ,  e'  diocra  borbottando  :  Gma^ 
„  mai  iMMi  comporterò  tai  eota.  Io  vedero  la  coea  andar  per  la  \ 
M  nuda  via;  •  fobito  mi  rìaolii  e  dim  a  Pagolo  e  A«eanio:  Come 
M  «of  vetkte  che  io  ^odtm  la  mia  daga,  ginatevi  addotto  ai 

„  dna  tervUorì,  e  ammazzateti  se  ixd potete  $  perchè  costui  io  lo 
„  ammazzerò  al  primo  ;  poi  ci  andrem  con  Dio  d' accordo  subi- 
f,  lo.  Sentito  Mai  ina^i^na  rfiiesta  resolusione ,  gli  parve  fare  aitaà 
„  a  uscir  (li  quel  luo^'o  vivo.  „ 

(t  i  Di  ([iiesto  inaravigUo»o  lavoro  del  Cellini  ne  abbiamo 
parlato  alle  ])u^.  1 1/| ,  a54  e       del  Voi.  ii. 

(a)  Questi  è  Franceieo  L'AUemant,  segretario  del  Re,  in* 
tomo  al  (piale  vedati  la  pag.  i63  del  riferito  VohuM. 
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speranza  perchè  io  gnene  aveva  lodata.  E'mi  disse 
di  più:  che  gli  altri  valent' uomini  non  l'avevano 
stimata  a  gt  an  prezzo  di  quello  che  io  ne  offeriva 

Ora  ,  non  |>ensan(lo  più  io  a  tal  cosa  ,  il  giorno  che 
io  portai  la  mia  sjiliera  a  quel  gran  Kv  Francesco, 
guardatala  alquanto  il  buon  Re,  e  molto  satisfattosi 
delle  fatiche  mie,  in  sul  più  bello  del  considerare 
quelle ,  il  mal  vecchio  cavò  fuora  la  delta  figura  ,  e 
disse  al  Re  :  Sacra  Maestà  ,  questa  figura  si  è  anti- 
ca, si  bene  come  voi  stesso  vi  vedete,  ed  è  di  tanta 
eccellenza,  che  Benvenuto,  che  è  qui  presente ,  per 
essa  ne  ha  voluto  dare  cento  scudi  d  oro.  Io  t  a^e^ 
90  mira  certe  mìe  bagagUe,  che  già  t  avevo  cavata 
di  Linguadoca  dalla  mia  tesaureria ,  e  non  mi  ar* 
divo  a  fame  presente  a  Mostra  Maestà,  se  prùna  io 
non  mi  dichiarivo  che  la  fosse  di  quella  eccellenza 
degna  di  voL  A  queste  parole  il  Re  si  volse  a  me ,  e 
in  presenza  di  lui  mi  dimandò  s*  egli  era  il  vero 
quello  che  lui  aveva  detto.  Alle  quali  parole  io  dis- 
si :  essere  verissimo,  e  che  a  me  la  pareva  cosa  mi- 
rabile. A  questo  il  Re  disse  :  Ringraziato  sia  Iddio 
che  aia  di  nostri  è  nato  anche  degli  uomini,  de'  quaU 
le  opere  turo  ci  piacciono  molto  pili  che  quelle  degli 
antichi.  £  rese  la  figura  al  detto  vecchio ,  e  se  ne 
rise;  perchè  gli  parve  conoscere  die  quello  aveva 
voluto  sfatare  le  opere  mie  con  il  paragone  di  quel- 
le antiche  (i).  Appresso  a  questo  Sua  Maestà  disse 
sopra  r  opera  mia  cento  parole  di  tanta  gloria,  che 
io  non  so  al  mondo  qual  pagamento  si  debha  di 
cotai  fatiche  domandar  maggiore. 

(i)  fatare  per  avviUm  è  usato  anco  dai  buoni  Scrittori*  Di 
qMtlo  avvenimeiito  non  ae  ne  trova  fiuta  mensione  dal  Cellini 
acOa  tna  Vi». 
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RACCONTO  VII. 

Discorsi  tenuti  da  Benvenuto  col  Duca  Cosimo  nel 
rieevere  la  commissione  del  Perseo  con  la  Testa 
di  Medusa ,  che  oggidì  adorna  la  principale 
Piazza  ili  Firenze, 


r  rima  che  io  mi  partissi  dall'  Italia ,  per  ritornare 
in  Francia ,  andai  a  trovare  il  felicissimo  e  fortuna- 
tissimo mio  Signore  9  il  Duca  Cosimo  de'Medidy 
solo  per  baciargli  le  mani ,  e  con  la  sua  buona  grazia 
partire.  Questo. benigno  Signore  mi  fece  tanta  grata 
accoglienza  quanta  immaginar  si  possa  al  mondo , 
e  appresso  mi  richiese  che  io  gli  facessi  un  modélletto 
d*ima  figura  d* un  Perseo,  con  la  testa  di  Medusa  in 
mano ,  dicendomi  che  qnella  tale  statua  egli  la  vo- 
leva collocare  dentro  ad  un  arco  della  gran  Loggia 
della  sua  Piazza.  Per  la  qual  cosa  mosso  io  (la  una 
ambizione  d'onore  ,  e  da  me  ,  dissi  :  Adunque  que^ 
st*  opera  andrà  nel  mezzo  infra  una  di  Michela- 
gnolo  e  una  di  Donato  ^  i  quali  uomini  hanno  di 
virtù  Siqferaio  gii  antichi;  adunque  che  maggior 
tesoro  poss*  io  desiderare  y  eh*  essere  messo  infra 
questi  dna  sì  grand  uomini?  £  perchè  io  mi  sentirò 
di  essermi  af&tìcato  molto  grandem^te  negli  studii 
di  quest'arte»  certo  mi  promessi  che  F  opera  mia 
andi'dla  si  farebbe  vedere  infra  costoro;  e  con  gran 
letizia  e  soUedtudine  io  mi  messi  a  £ire  un  model- 
letto  deir altezza  di  circa  un  braccio,  figurando  quel 
Perseo  che  Sua  Eccellenza  Illustrissima  mi  aveva 
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commesflO.  E  fintto  eh'  io  V  ebbi ,  io  lo  portai  a  Siui 
EooeUenzai  la  quale»  maravigliatasi ,  disse  :  it6mx0- 
nuto ,  se  ti  dessi  il  cuore  di  fare  quest  opera  grande 
di  fuesta  ecceOenza,  che  tu  t  hai  fatta  piccola^  io  ti 
dico  certissimo  che  questa  sarete  hi  pià  bella  ope^ 
ra  che  fossi  in  Piazza,  k  queste  parole  io  mi  mossi , 
parte  con  baldanza  di  quello  che  avero  fiitto  y  e  par» 
te  con  animosità  grandissima  di  quello  die  mi  ba- 
stava l'animo  di  fare  ;  ma  pur  modestamente  io  dissi 
al  Duca  :  Considerate  bene ,  ecceUentissimo  mio 
Signore ,  che  è  in  quella  Piazza  quella  dì  Donatel- 
lo, e  quella  di  Michelangelo ,  quali  sono  i  maggiori 
uomini  del  mondo ,  e  forse  che  fussi  mai  ;  ma  quan- 
to al  mio  modellino  f  a  me  basta  la  vista  di  far 
r  opera  mia,  che  sarà  meglio  tre  volte  del  modello 
che  voi  vedete.  A  queste  mie  parole  il  Duca  scosse 
il  capo ,  ed  io  mi  spiccai  da  lui.  Due  giorni  appresso 
e* mi  fece  dare  stanza,  provvisione  e  tutte  le  altre 
appartenenze  per  fere  la  detta  opera ,  la  quale  in 
capo  di  pochi  anni,  per  causa  di  qualche  difficultà, 
la  quale  non  m* occorre  dire,  io  Tebbi  finita;  la 
quale  pubblicamente  si  vede  Sua  Eccellenza  Illn- 
strissima  mi  disse  a  viva  voce  :  Che  io  gU  avevo 
attenuto  molto  pià  di  quello  che  io  gli  ai'evo  pro- 
messo ,  e  che  sì  bene  coni  io  f  avevo  contento  che 
altrettanto  egli  contenterebbe  me.  A  queste  cortesis- 
sime  parole  io  la  pregai,  che  prima  ch'egli  mi  desse 
nulla  delie  mie  fatiche,  piacendo  a  Sua  Eccellenza 
Illustrìssima,  in  volevo  andare  a  Vallombrosa  e  a 
Camaldoli  e  all'  Ermo  e  a  San  Francesco,  solo  per 
ringraziare  Iddio,  che  con  l' aiuto  suo  stesso  io  avevo 
dato  fine  a  una  cosi  difficile  opera ,  avvenutemi  in 
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essa  di  quelle  estreme  difìBcuità»  che  al  suo  luogo  si 
diranna  A  queste  parole  Sua  Eccellenza  Illustrìssi- 
ma  benignameDte  fu  contenta  che  io  andassi ,  e  con 
andai,  sempre  riograziando  Iddio  per  quei  viaggio  $ 
e  hi  capo  di  sei^  giorni  io  ritomai;  e  subitOi  visitato 
il  mio  Signore,  Sua  Eccellenza  mi  rivide  con  gran* 
dissima  accoglienza.  Passato  che  fu  dua  giorni  io  vidi 
turbato  il  mio  Signore,  sanza  mai  avergliene  datn 
causa  nessuna;  e  sebbene  io  gli  ho  dimandato  molte 
volte  licenza,  egli  non  me  l'ha  data,  nè  manco  m'ha 
comandato  nulla  ;  per  la  qual  cosa  io  non  ho  potuto 
servire  nè  lui ,  nè  altri ,  e  nè  manco  ho  saputo  mai  la 
causa  di  questo  mio  gran  male  ;  se  non  che  ^  stan- 
domi così  disperato ,  ho  reputato  che  questo  mio 
male  venissi  dagl*  influssi  celesti  che  ci  predomina- 
no ;  e  però  io  mi  messi  a  scrìvere  tutta  la  vita  mia , 
e  r  origine  mia  y  e  tutte  le  cose  che  io  avevo  £fttte  al 
mondo  ;  e  com  scrissi  tutti  gli  anni  che  io  avevo  ser* 
Vito  questo  mio  glorioso  Signor  Duca  Cosimo.  Ma 
considerato  poi  quanto  i  prìncipi  grandi  hanno  per 
male  che  un  loro  servo,  dolendosi,  dica  la  verità 
delle  sue  ragioni ,  io  rimediai  a  questo  ;  e  tutti  gli 
anni  che  io  avevo  servito  il  mio  Signore,  il  Duca 
Cosimo,  con  gran  passione,  e  non  senza  lacrime,  io 
gli  stracciai ,  e  gittaili  al  fuoco  con  salda  intenzione 
di  non  mai  più  scrivere  (i). 

(i)  Abbiamo  tralatciato  di  riptoduire  il  Bacconto  FUI, 
coBtMMBte  la  Cuioam  òuarpmauom  dola  da  SemmuUo  aivei^ 
so  dilkmle: 

Pape  Sàkm , pape  SaioM  aì^pe, 
perchè  già  riportata  letteralmente  in  tutte  le  prtcfdmti  cdisioiiiy 
malgrado  cbe  l'EditOfe  di  fucati  Baceonli  tnammtaltt  asMiian 
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die  in  qndlt  non  IcggCM.  E  riguardo  alla  presoite  nostra  cdi- 
sione  poÀ  vedersi  il  VoL  n ,  pag.  sao-a94  »  ore  ^  riferita  quasi 
di  parola  in  parola.  Per  non  ripetere  adnnqne  eosa  inutile,  ei  è 
piaciuto  piuttosto  di  dar  fine  a  questi  Racconti,  riportando  quel- 
le memorie  dal  dotti&iiimo  Magliabechi  raccolte  intorno  al  Celli- 
ni,  che  si  loj^gono  nelle  sue  AnUzic  eli  Scrittori  Fiorentini ,  che , 
scritte  di  sua  mano ,  si  conservano  nella  Magiiabecliùna  Lodi- 
ce  civ.  cv ,  Clas»e  ix. 


i  by  Googl 
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MAGUABECHI  Notizie  di  Scriitori  FiorentinL 
(Cod.  Maglìabechiano  cv.  CL  n). 

A  qnel  che  è  ne' Quaderni  mandati,  e  in  questi 
Fogli  ho  scritto  di  Benvenuto  (i),  aggiungo  quel 
che  segue.  Nella  sua  Oreficeria  manoscritta ,  che  in 
diversi  luoghi  è  diversa  dalla  stampata  {'jl)  ,  scrive 
di  sè  stesso  tra  le  altre  le  seguenti  parole,  degne  d*  in- 
serirsi neli*  opera ,  per  contenere  alcune  notizie  cu- 
riose intorno  ad  esso.  Jn  capo  di  sei  giorni  ritornai , 
e  subito  visitato  il  mio  Signore  (cioè  il  Gran  Duca 
Cosimo  I  ) ,  Sua  Eccellenza  mi  ri\>idde  con  grandis- 
sima  accoglienza.  Passati  che  furono  due  giorni  j 
io  viddi  turbato  il  mio  Signore ,  senza  avergliene 
mai  data  causa  nessuna.  E  sebbene  io  gli  ho  do^ 
mandato  molte  volte  licenzia  9  egli  non  me  t  ha 
data,  nè  manco  mi  ha  comandato  nuUa  ;  per  la 
qual  cosa  io  non  ho  potuto  servire  nè  lui,  nè  altri , 
nè  manco  ho  saptUo  mai  la  causa  di  questo  mio 
gran  male  ;  se  non  che  standomi  io  così  disperato , 
e  reputando  che  questo  nUo  male  venisse  dagt  in^ 
flussi  che  ci  predominano  (3) ,  però  io  mi  messi  a 

[i)  Le  diverse  notizia  raccolte  dal  Magliahechl  ripunrdo  al 
Cellini,  e  contenute  nella  Parlo  1  di  questa  inleressantissuna  sua 
letteraria  fatica  (Yed.  Cod.  civ] ,  sono  stale  già  da  noi  riportate 
ove  r  opportantti  lo  rièbicM. 

(a)  Questo  pregeroUsttmo  MaDoicritto  fa  ìlliistnlo  dal  Cav. 
Iacopo  Morelli  nel  Catalogo  dei  Codici  Hanoecritli  della  Libre- 
ria Vaniana ,  di*  egli  piilibitoò  nei  1776. 

(3)  Vedati  U  NoU  i  alla  pag.  66  del  Voi.  1. 
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scrii'cre  tutta  la  mia  vita ,  e  tutte  le  cose  che  io  ave^ 
va  fatte  al  mondo ,  e  così  scrissi  tutti  gli  amn  che  io 
avevo  servito  questo  glorioso  mio  Signor  Duca  Co- 
sima.  Ma  considerato  poi  quanto  e* principi  grandi 
hanno  per  male ,  che  un  ior  servo ,  dolendosi,  dica 
la  verità  delle  sue  ragioni^  io  rimediai  a  quesiOf 
e  tutti  gli  anni  che  io  avevo  servito  il  mio  Signore^ 
il  Duca  Cosimo,  qudU  con  gran  passione,  e  non 
senza  lacrime  ^  io  gU  stracciai  e  U  gettai  al  fuoco  ^ 
con  salda  intenzione  di  non  mai  più  scriverli,  solo 
pergjUtvare  al  mondo,  e  per  esser  lasciato  da  fueOo 
scioperato,  veduto  che  mi  è  impedito  U /are  (i). 
Essendo  desideroso  di  render  grazie  a  Dio  in  guai' 
che  modo  dell  esser  io  nato  uomo ,  da  poi  che  mi  è 
impedito  il  fare ,  così  io  mi  son  messo  a  dire ,  ec. 
Come  dalle  suddette  parole  di  Benvenuto  Cellini  si 
vede  chiaramente,  la  sua  disgrazia  appresso  al  Gran 
Duca  Cxjsimo  I  fu  cagione  che  esso  scrivesse  l'Ore- 
fioerìa  e  la  sua  Vita.  £  gran  cosa  che  qua  tutti  gli 
uomini  grandi  sieno  sempre  stati  perseguitati  più 
certo  che  in  qualsivoglia  altro  luogo.  In  Parigi  era 
quasi  adorato  dal  gran  Re  Franoesoo  die  gli  aveva 
infin  donalo  libenunente  un  Castello  nella  detta  cit- 
tà di  Piarigì ,  die  si  diìamaya  il  Petite-Nelles.  Tornò 
qua  fra  le  altre  cose  per  sMirìtare  y  come  fece  y  sei 
sue  povere  nipotine^  ed  afendo  incontrata  la  grazia 
del  Serenissimo  Gran  Dùca  Cosimo  I,  senza  sapere 

(i)  Intendcù  qni  parlare  del  BandinellL  Per  quanto  quatto 
paragrafo  sta  riportato  quasi  )>er  intiero  sul  fine  del  Rat-con- 
to f  n ,  pur  nonostante  ci  è  piaciuto  di  ripeterlo,  in  TÌsta  delle 
riflessioni  che  «opra  di  esso  liiroo  fatte  dal  dottissimo  Maglia- 
bechi. 
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eno  U  perchè,  se  ne  vedde  in  un  subito  privo.  Non 
solo  non  gli  fu  dato  campo  di  mostrare  i  suoi  gran 

talenti ,  ma  né  meno  licenza  d'  andare  altrove ,  per- 
chè era  informatissimo  di  molte  cose,  che  potevano 
grandemente  pregiudicare. 

Promette  Benvenuto  nella  sua  Oreficeria  mano- 
scritta un  Libro  di  Prospettiva  con  le  seguenti  paro- 
le :  Per  non  istare  in  ozio  affatto ,  non  avendo  po' 
tato  wer  UcmUa  da  Sua  ÈcceUeaza  Illustrissima , 
mi  sono  messo  a  scrivere  questo  poco  di  discorso  di 
queste  arti,  infra  ie  quaU  io  spero  di  questa  Pnh 
spettila  mettere  in  luce,  secondo  t^capricd  del  gran 
Lionardo  da  Fiad,  pittore  ecceUattissimo ,  casa 
che  sarà  utilissima  al  mondo;  ma  voglio  che  sia 
Uòro  appartato  da  questì> ,  perchè  non  vogUo  me* 
scolpire  tante  cose  insieme.  £  riguardo  a  quest'  opo* 
ra,  alia  pag.  4?  dello  stesso  Manoscritto,  cosi  scrive 
il  Cellini  :  Ma  perchè  io  mi  riservo  altra  volta  a 
parlare  di  ciò,  e  particolarmente  della  Prospettiva , 
dove  io  farò  palese ,  oltre  a  quello  che  ivi  intendo 
di  trattare ,  infinite  osservazioni  di  Lionardo  da 
trinci  intorno  a  detta  Prospettiva ,  ie  quaà  trassi  da 
un  suo  bellissimo  Discorso ,  che  poi  mi  fu  tolto , 
insieme  con  altri  miei  scritti,  perciò  non  sarò  più 
lungo  ec 

Lo  stesso  BeaTeouto  Ticino  al  fine  del  detto  li- 
bro dell'  Oreficeria  scrìve  le  seguenti  degnissime 
parole  del  gran  Lionardo  da  Vinci  :  £  perchè  io  mi 
af/aticapo  volentieri,  ancora  io  avevo  ritrovato  al" 
cune  belle  cose ,  fra  le  quali  era  un  Libro  scritto  in 
penna ,  copiato  da  uno  del  gran  Lionardo  da  yUh- 
r%L  IH, 
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CI . . .  (i).  //  detto  Lionardo  aveva  travato  le  regole^ 
e  le  dava  ad  intendere  con  tanta  bella  fadUtà  ed 
ordine ,  che  ogni  ttomo  che  le  vedeva  ne  era  capa* 

cUsiino. 

Il  (lottissirno  Abate  Iacopo  Caffcrclli  quando  fu 
<jua  con  Monsignor  Vescovo  di  Marsiglia ,  adesso 
Kininentissimo  Cardinale  ,  mi  disse,  che  voleva  fare 
ristampare  V  Oreficerìa  di  Benvenuto  Cellini,  con 
la  Vita  deir  Autore,  e  con  diverse  sue  annotazioni; 
e  mi  domandò  per  tale  effetto  il  mio  Esemplare  che 
gli  diedi.  Esseodo  dopo  il  detto  Abate  Cafferelli  moi^ 
to ,  r  opera  non  si  è  veduta 

In  alcune  memorie  manoscritte  vi  si  legge ,  che, 
non  volendo,  fece  una  gran  paura  a  Monsignor  della 
Casa.  Aveva  il  Cellini  accomodato  un  ardiibuso  alla 
|K)rta,  carico,  ma  senza  palla,  che  si  scaricava 

f  I  )  Abbiamo  tralasciato  di  riferire  quanto  riporta  3  Maglia- 
bechi  fra  que&to  ed  il  sentente  periodo,  perchè  vedremo  esser 
ciò  contenuto  nel  Dùcono  dtW  JrthiteUKm  ,  che  verrà  pubblt» 
calo  in  appresso. 

[■Xj  II  eh.  Sig.  Carparli  nelle  Note  alla  sua  Prefazione  all'O- 
r^crria  diceva  esser  questi  il  celebre  Giacomo  Claflarel ,  nato  a 
Ifamiea  in  Prorenia ,  il  quale  aneo  dal  Ga«seodb  è  diianato 
laeùbtu  Cafflar^bu ,  die  fti  dottore  di  teologia ,  priore  di  S. 
Kligio,  e  veranenle  doltiaùmo^  partMolarmcBte  nelle  ooae  orien- 
tali e  nelle  lingue.  Sappiamo  inoltre  da  quell'erudito  Editore, 
che  il  Caffuelli  stampò  fra  le  alli«  un'  opera  piena  di  erudizio- 
ne, ma  non  priva  di  stravaganze,  col  titolo  Cuiiositates  inaudt- 
tar  de  Figuri^  Persamm  Talisinanicis ,  la  quale  oggi  è  rarissima, 
e  che  finalmente  viaggiò  in  Italia  come  Bibliotecario  del  Cardi- 
nale Ridici ieu  ,  ricercando  ovunque  nian(><»critti  o  libri  rari,  e 
rhe  morì  di  80  anni  nel  1681  ,  senza  però  aver  mai  pubblicato 
nulla  intwno  al  Cellini,  oome  avea  prantHO  al  Magliabecbi  per 
otlencme  il  nominato  Volume. 
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quando  die  la  porta  era  picchiata ,  per  far  paura 
imI  alcuni  y  che  lo  burìavano.  Venne  Monsignor  della 
Casa,  che  il  Cellini  non  l'aspettava,  erardubuso 
si  scaricò  (i). 

(i)  Questa  notiiU  Tenne  riportata  e  dal  RìHì  ndle  Notine 
«f  Oòmùd  UUutn  deWJceademim  FSofmOina,  e  dal  Sig.  Carpasi 
iielh  nitrita  aoaPvefiaioBe  d  Trattato  deU'Ong^^ 


LETTERE,  DISCORSI 

B 

POESIE. 


LETTERA  L 


▲L  MOLTO  MAGNIFICO  ED  FCCMO.  M.  BENEDETTO  VAACilt 
MIO  OSSERVAI  DISSIMO. 

Molto  Blagnifìco  e  virtuosissimo  AL  Benedetto 
mio  Ossenrandissima  . 

Per  la  vostra  gratisstma  intendo  come  areste  piace- 
re,  che  ci  trovassimo  in  Venezia,  rispetto  all'esservi 
un  poco  più  comodo;  e  io  vi  dico,  che  tutti  i  vostri 

piaceri  non  sono  manco  piaceri  a  me,  chea  voi;  e 
al  tempo,  che  deputeremo,  verrò  in  Venezia,  e  in 
tutti  que'  luoghi ,  che  vi  piacerà  :  ma  bene  m' incrtv 
sce  assai ,  che  il  nostro  caro  Luca  (i)  non  possa  vt*- 
nire,  secondo  ch'ei  mi  scrive.  Resta  per  il  suo  piato. 
Di  grazia  vedete  se,  senza  suo  scomodo,  potesse 
venire  alla  fìne  di  questo ,  che  anche  a  me  sarà  assai 
a  proposito  istare  insino  al  detto  tempo;  perchè  al* 
lora  viene  AUiertaocio  del  Bene  a  studio  a  Padova , 
mio  carissimo  amico  (a)  :  talché  alla  fine  di  questo 
monteremo  a  cavallo  »  e  vogliamo  andare  a  Loreto 
insieme  ;  e  se  non  ve  lo  troveremo,  lasoererooy  che , 
quando  toma ,  gli  sia  &tto  l'imbasciata. 

M.  Benedetto  mio  caro  ,  voi  mi  dite ,  che  il  no- 
stro M.  Pietro  Bembo  si  lascia  crescere  la  barba , 

(i)  Loca  BbrlliUy  di  coi  fi  mcnsione  nelfo  Kme  dti 
Menù,  nelle  Nottue  dell' Accademia  Fiorentina  ^  e  ne*  Fiuti 
Consolari  dei  CaiHMneo  SaMmo  Saivùti,  VediM  pure  la  pag.  38a 
del  Voi.  I. 

(a)  Vcd.  YoL  i ,  pa^.  i56.  3 18. 
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che  per  certo  assai  mi  piace;  che  fiiremo  cosa  con 
molto  più  bella  forma.  Ora  per  dirvi  la  cosa  come 
ella  sta,  avendo  questa  fantasia  di  lasciarsi  crescere 
la  barba  ;  vi  fo  intendere,  cbe  in  due  mesi  non  sarà 
tanto  f^rande  ,  clie  stia  bene ,  die  non  sarà  più  che 
<lue  dita  lunga  e  sarà  imperfetta;  a  tale  che  facendo 
la  sua  testa  ,  in  medaglia ,  in  questo  modo ,  quando 
la  barba  venga  poi  al  suo  dovere,  lamia  medaglia 
non  somiglierà,  e  radendosi,  manco  somiglierà  la 
detta  medaglia  con  la  barba  corta.  Ora  a  me  parreb- 
be ,  che  volendo  &re  cosa ,  che  stesse  bene ,  doves- 
simo lasciar  venire  la  barba  al  suo  dovere  (i),  e 

(i)  Così  avea  fatto  il  Bembo,  e  i  suoi  ritratti  sono  con  lun- 
ghiisinia  barba.  Il  Vasari  ne  fece  uno ,  che  è  in  casa  Valenti  in 
Roma  »  ed  è  ittlo  iodio  da  Giov.  Giorgio  Scuter  ;  Tisiaiio  lui 
altro,  cbe  è  inciso  da  Barldoui  ;  ed  il  Cdiini,  aveva  ^cio  esso 
pure  a  ritrarlo  in  medaglia  c<m  lunpi  barba,  cbe  non  è  poi  ceito 
se  egli  conducesse  mai  a  compimento.  E  qui  in  adonta  a  quan- 
to dicemmo  alle  pag.  417.  A^o  Voi.  i ,  faremo  osserrsre  che 
da  una  Lettera  del  Varchi  a  Messer  Pietro  Bembo,  riportata  nel 
\o\.  V  delle  Pittoriche  p.  198,  si  vede  che  il  Cellini  Io  avea  richie- 
sto di  un  qualc  lic  suo  pensiero  circa  al  rovescio  ed  al  motto  da 
n)ff tersi  in  questa  medaglia:  cosi  in  fatti  scriveva  il  Varchi  nei  i 
Luglio  del  i536.  Nèanco  ora  per  le  medesime  cagioni  ai-rei  rr" 
mtto,  se  non  eie  M.  BenvtmUio  mi  ha  teriUo  e  matukunm  una 
a  ini  di  K  S*,  eammettuuhmi dk' io  ùt  tua  vece  tùpomla,  ffeke 
a  me  non  èpanoo  di  fin,  ma  ko  gùtdicaio  nuigliom  mandare  a 
F,  S.  quella  stessa  lettera,  eh*  egli  mi  ha  scritto  di  sua  mano  per 
più  chiarezza  e  maggior  mia  sodi^oMone,  Piacemùfoste  l'avviso 
suo  di /are  in  questo  mentre  il  rovescio,  che  quel  meno  .t'avrà  poi 
n  fare.  Arti  ben  caro  che  K.  S.  mi  avvisatse  quanto  prima  l'ani" 
ino  suo  circa  la  fantasia  eh'  egli  mi  chiede  pel  rovescio,  e  circa  il 
motto,  ch'io  non  metterei  le  mani  in  stmil  cosa  per  cosa  del  mon- 
do} nè  crederei  trovar  mai  cosa  alcuna  che  non  fitste  assm  minore 
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questo  sarà  infino  a  Quaresima ,  e  faremo  cosa  più 
laudabile.  Questo  n  on  pyensiate ,  che  io  dica  per  met- 
ter tempo  in  mezzo  ,  che  vi  giuro,  che  a  tutt'ora, 
che  con  un  minimo  verso  mi  avvisiate,  subito  mon- 
terò a  cavallo  ,  cosi  volentieri ,  quanto  cosa  che  io 
facessi  mai ,  e  così  vi  do  mia  fede.  Se  ei  vi  parci  che 
questa  cosa  istia  bene  coti  y  e  a  proposito  fusse  iscri- 
▼erne  a  S.  Signoria  ^  e  se  ei  vi  paresse»  che  io  iscri- 
vessi »  cosi  male  9  un  verso  di  questo  mio  parere  a 
Si.  Signorìa  9  avvisatemi  »  e  tanto  farò  (i);  e  state 

dei  meriH  tuoi  e  voler  mìo  ;  e,  mon  che  un  fiume  ^  come  nelV  altra, 
a  me pturia  poco  tutto  l'Oceano  ;  e  però  V.  S.  si  degni  scrivane  U 
parer  suo  i  il  quale  io  scriverò  a  M.  Benvenuto  subito  ^  o  in  nome 
di  leiy  o  mio,  come  piacerà  a  quella.  Non  vorrei  già  che  V.  S.  ri- 
spondesse di  non  volervi  altro  che  il  medesimo  che  in  quell'altra, 
perchè  allora  tarei  forzato  a  non  mancare  a  M.  Benvenuto  in 
quel  modo  dkepoteetL  Vedati  pure  )a  LeMeni  d'Ugolino  MartdU 
al  Bembo  dd  i536 ,  Mcondo  l' emendaiione  dd  BoClari,  Lettere 
Pittoriche,  y.  pag.  aoo»  già  da  noi  riferita  alla  pag.  4 1?  del  Voi.  i. 

(i)  Che  U  Cdlnii  aveste  digià  da  più  tempo  maniftttato  al 
Bembo  il  suo  proponimento  di  portarsi  a  Padoira,  ad  oggetto  di 
por  mano  alla  di  lui  medaglia,  si  rileTa  dalla  risposta  clie  questi 
gì' indirizzò  con  la  seguente  Lettera  dei  17  Luglio  i5?5:  Risposi 
a  Al.  Benedetto  Forchi ,  che  io  non  volea  che  voi  pigliaste  tanto 
disagio  di  venir  fin  qui  per  caf^ion  della  mia  medaglia ,  percioc^ 
ckè  io  non  mi  conoscea  da  tanto.  Ora  che  M.  Lorenzo  Lenu  m'ha 
dota  iavottm  tetterà,  per  la  quale  querto  stesso  mi  prometta  om 
tutta  la  cortesia  del  mmtdo,  vi  rùpotubcì^  io  virimaugodiesò 
tanto  tenuto,  qiumto  se  venuto  H/oste,  ed  aveste fom^  V epera 
secondo  tutto  U  desiderio  mio.  Né  mai  verrà  tanpo      io  nolium 
colassi  pienamente.  Tutta/ria  vi  prego  a  non  intra/^tulere  cosi 
lunga  e  faticosa  strada  a  questo  fine.  Potrà  essere  che  mi  verrà 
un  dì  fatto  il  venire  a  Firenze  ,  dove  poscia  potreste  piti  accon- 
ciamente portarvi ,  e  con  minor  perdita  delle  opere  ,  che  sempre 
in  mano  avete.  Né  sopra  ciò  m'avanza  che  piti  dirvi  i  se  io  non  vi 
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senza  sospetto  del  mio  venire,  che  sono  in  tutto  pa- 

ratissimo  ai  comandi  vostri. 

Il  mio  da  bene  vecchione  Piloto  (i)  a  quest'ora 
dee  esser  morto  ,  secondo  che  mi  scrive  il  mio  Luca. 
Per  certo,  che  m'ha  dato  assai  dispiacere:  pazienza. 
Kon  dirò  altro.  Sono  aiii  comandi  vostri.  Istate  sa- 
no y  che  Dio  vi  guardi  (2). 

Di  Roma  a  dì  9  di  Settembre  i536. 

Vostro  fiBVVBHUTO  Cblumi  orefice. 

LETTERA  n. 

Al  Molto  Magnifico  Signor  Cavalier  Bandinello 

Scultore. 

Magnifico  Cavaliere. 

Gioito  grandemente  m'è  piaciuto  intendere  il  buon 
cuore }  che  avete  inverso  di  me,  ma  solo  mi  duo- 

Seo  che  io  ton  più  vostro ,  che  voi  per  anvaOiim  NOfi  ùtimate  , 

vedendo  io  che  voi  siete  pììt  mìo  ,  che  io  non  .volo  non  ho  con  7h>£ 
meritato  ,  ma  nè  anco  potuto  meritare  ;  comech*'  con  l' animo  nf- 
fettuosissimo  alla  vostra  molta  virtii  tni  paia  esser  valicato  pììt 
oltre  in  alcuna  parte  di  questo  merito  ,  che  non  porta  così  breve 
tempo  ,  come  quello  della  nostra  conoscenza  è  stato  ec.  V.  Lette- 
re Pittoriche  Voi.  iii ,  pag.  a6o, 

(i)  Il  Piloto  orefice  fiuncwo,  di  coi  parla  3  Yatari  nelte  Vita 
éì  Parino  del  Vaga ,  dd  Bandinello  e  dd  Buonarroti ,  ed  intor- 
no  al  quale  vedati  il  Voi.  t,  pag.  140.  ' 

(a)  Questa  Lettera  ,  che  trovasi  i)urr  nel  Voi.  i  ddle  Pitto- 
riche,  fu  pubblicata  dal  Sig.  Carfiani  nel  Voi.  ni ,  pag.  179.  Noi 
r abbiamo  confrontala  col  suo  originale  autografo,  che  si  con- 
serva nel  CartcfTfrio  Universale  di  Cosimo  Primo  ,  esistente  nel- 
r  Archivio  Mediceo. 
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le  che  la  imbasciata  mi  sia  stata  fatta  un  poco  tar^ 
tla  ;  e  purt*  nessun  bene  non  fu  mai  tardo,  se  già 
voi  in  questo  mezzo  non  vi  siate  pentito;  benché 
osservando  il  modo  del  buon  Cavaliero  voi  non  do- 
verrete  mancare  a  tal  promessa,  perchè  facendo 
vane  le  vostre  parole  saria  morto  il  nome  di  CaTa* 
Itero.  Da  un  grazioflo  uomo  ho  inteso  che  voi  dice- 
sti ,  se  Benvenuto  Tuoi  fare  una  figura  di  marmo ^ 
io  mi  offero  a  donargli  il  marmo ,  e  molto  mi  con* 
tenterei  che  tal  cosa  gli  fusù  ridetta  (i),  Io  quanto 
reverente  pouo  yì  priego  che  non  manchiate  a  toì 
ìstesso}  e  mi  diate  tanto  marmo  che  ahnanoo  io 
possi  hre  una  figura  quanto  il  naturale ,  perchè  in 
essa  io  spero  mostrare  a!  mondo  quanto  un  buon 
discepolo  può  avanziu  e  un  cosi  valoroso  maestro  ; 
cliè  certo  della  Scultura  non  mai  ho  avuto  altro 
maestro  che  voi:  e  vi  dico  che  voi  segniate  il  mar- 
mo di  sotto,  perciié,  non  fucendo  la  detta  figura  di 
lai  marmo ,  io  mi  obbligo  a  pagarvelo  m  tre  doppi. 
Ora  io  r  aspetto  con  quella  liberalità  9  che  voi  mi 
donasti  le  scaglie.  State  sano. 

Di  Casa  il  dì  a3  di  Giugno  nel  46. 

Bevvemiito  Ckixmi  (a). 

(i)  VedMi  il  Voi.  II ,  pag.  9»i. 

(a) L' originale «ntogralb  di  gaeiti  henam  ernie Mlb Le 
R.  Gdierìa  di  FiraMe,  ndla  FOuVI  intifoleU  Cmteggi  per 
aeqmsli  di  Statue,  Medaglie  e  Pitture.  Essa  ci  fu  eortctemenle 
eonunicata  dall'egregio  Sig.  Car.  Antonio  Ramiret  da  MonlaP 
vo»  Direttore  Kriliniino  della  GaUerà  Marrìfeiila. 
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LETTERA  IIL 


Ai  Molto  Magnitico  ed  Eccmo.  M.  Benedetto  Varclu 
mio  Osservandissimo. 

Virtuosissimo  e  gentilissimo  Magnifico  M.  Benedetto 
Varchi  molto  mio  Onorando  {i). 


Molto  meglio  saprei  dir  le  ragioni  di  tanta  valo- 
rosa arte  a  booca^  die  a  scrìverle,  n  per  essere  io 
male  (-i)  dittatore ,  e  peggio  scrìttore.  £  pure ,  qua- 
le io  sono,  eccomi.  Dico,  che  l'arte  della  Scultu- 
ra infra  tutte  1* arte (3),  che  s'interviene  diseguo , 

(i)  Agitandoti  allora  la  questione  intorno  alla  preminenxa 
Ira  la  Scultdfa  e  h  Pittan»  il  Tardii  ne  ÌBtamgò  il  Vaitri, 
Agnolo  Broniino,  il  Pontormo,  il  Tuio  legnaiiiolo»  Fkaneetco 
da  S.  Gallo,  il  Tribolo,  il  Cellini  ed  fl  Bnonairati,  e  pnbblioò 
le  lettere  avutene  in  risposta ,  in  fine  della  sua  Opera  stampata 
in  Fiorenza  pel  Torrentino  nel  i549f  col  titolo:  Due  Lezioni  di 
Ai.  Benedetto  V archi ,  nella  prima  delle  quali  si  dichiara  un  So- 
netto di  AI.  Mie  he  lagnalo  Buonarroti  ;  nella  seconda  si  disputa 
quale  sia  più  nobile  arte  ^  la  Scultura  o  la  Pittura  ,  con  una  lette- 
ra di  esso  Mi<  helagnolo  e  più  altri  eccellentissimi  Pittori  e  Scul- 
tori, sopra  la  questione  sopraddetta.  Questa  Lettera,  che  fa  parte 
della  Raccolta  di  Lenere  nUtmPÙOirmee.,  veden  riprodotta  nd- 
l'Edìsione  Milaneae  albi  pag.  t$%  dd  VoL  m.  La  pteminenia 
poi  della  Scnltora  sulla  Pittura  fa  dal  nostro  Autore  toetennta 
anche  in  altre  occasioni,  come  può  vedersi  nel  Capitolo  VI  del 
TVutiato  smUa  Scultura,  nei  dna  Dùeoni,  che  stanno  àapo  le 
presenti  Lettere,  ed  ancora  in  non  poehi  sooi  Som»tti  pnbblicati 
in  fine  di  questo  Volume. 

(a)  Male  per  malo ,  vedi  Voi.  ii ,  pag.  445. 

(3)  Jrte  per  arti,  e  quindi  in  questa  stessa  lettera ,  compo- 
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é  maggiore  sette  volte;  perchè  una  statua  di  Scul- 
tura deve  avere  otto  vedute ,  e  conviene  die  le  sieno 

tutte  (li  egual  bontà;  il  perchè  avviene ,  che  molte 
volle  lo  scultore  manco  amorevole  a  tale  arte  si  con- 
tenta d'  una  bella  veduta ,  insino  in  dua ,  e  per  non 
durare  fatica  di  limare  di  quella  bella  parte,  e  porlo 
in  su  quelle  sei  non  tanto  belle ,  gli  vien  fatto  molto 
scordata  la  sua  statua  ;  e  per  ognuno  dieci  gli  è  bia- 
simato la  sua  figura ,  girandola  intomo  ,  di  quello 
che  alla  prima  veduta  la  s'era  dimostra  (i):  dove 
qui  si  mostrò  Teccellenza  di  Micbelagnolo,  per  avere 
osservato  quanto  tale  arie  merita.  E  per  mostrar 
maggiormente  la  grandezza  di  tale  arte,  oggi  si  vede 
Micfadagnolo  essere  il  maggior  Pittore  f  che  mai  ci 
sia  stato  notizia  né  infra  gli  antidii,  né  Infra  i  mo- 
derni ,  solo  perchè  tutto  quello ,  che  fa  di  Pittura  , 
lo  ciiva  dagli  studiatissimi  (2)  modelli  fatti  di  Scul- 
tura ;  nè  so  conoscere  chi  più  s'appressi  oggi  a  tale 
verità  d'  arte,  che  il  virtuoso  Bronzino  (3)  :  veggio 
gli  altri  immergersi  infra  fioralisi,  e  di  vederli  (4) 
con  molte  composizione  di  varii  colori,  qua!  sono 
uno  ingannacontadini  (5).  Dico  f  per  tornare  a  tal 

xizione  per  composizioni ,  siinplice  ptar  timplict ,  tale  per  tuU , 
neeommuUuiuw  per  rneeammdawkmi  fono  idiotùmi,  cone 
qndli  di  motte  per  motti ,  reme  per  remi  «c. ,  già  oMtrfati  ndla 
Vita.  Voi.  I9  pig.  7 1  *  Vd.  n,  pag.  3i4. 

(1)  Cioè  ga  è  hiunmmta  im  Hama,  giraméola,  died  voiic 
pià  di  quello  che  menmnaaUa  prima  veduta. 

(a)  Non  fu  allato  qnMlo  soperlathro  uè  dalla  Crowa, 
dall'  Alberti. 

(3)  Agnolo  Allori ,  detto  il  Bronzino. 

(4)  Qui ,  come  avvertiva  il  Signor  Carpani ,  sembra  ometta 
qualche  jiarola,  per  esempio:  e  panni  di  vederli  ec. 

(5}  Jngaimmcmutdini ,  parola  aiancantt  ti  Vécabolarii ,  e 
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{grande  arte  della  Scultura,  che  si  vede  per  isperien- 
za ,  se  voi  volete  fare  solo  una  colonna,  o  sì  vera- 
luenle  un  vaso,  qual  son  cose  mollo  simplice,  fa- 
cendole tlise^^nate  in  carta  con  tutta  quella  misura  e 
grazia,  che  in  disegno  si  può  mostrare,  e  poi  volendo 
da  quel  disegno  colle  medesime  misure  fare  o  la  co- 
lornia,  o  il  vaso  di  Scultura,  diviene  opera  non  a  gran 
pezzo  graziata y  come  mostrava  il  disegno,  anzi  par 
falso  e  sciocco  $  ma  facendo  il  detto  vaso,  o  oolonaa» 
di  rilievo ,  e  da  quello,  o  con  misure  o  senza,  met- 
terlo in  disegno,  diviene  soprammodo  graziatissimo. 
£  per  mostrarne  uno  grand*  esempio ,  allegherò  il 
gran  Michdagnolo  (  non  avendo  mai  avuto  in  tale 
arti  maggiore  maestro),  che  volendo  mostrare  ai 
sua  squadratori  (i),  con  gli  scarpellinl ,  certe  fine- 
stre, si  messe  a  farle  di  terra,  piccole,  innanzi  che 
venisse  ad  altre  misure  col  disegno:  non  dico  o  di 
colonna ,  o  d'arclji ,  e  d'altre  molte  belle  oj>ere,  che 
di  suo  si  vede,  qual  son  tutte  fatte  prima  in  questo 
modo.  Gli  altri,  che  lianno  fatto  e  fanno  profes- 
sione di  arclùtetto ,  tirano  (a)  le  opere  loro  da  un 
piocol  disegno  fatto  in  carta ,  e  di  quello  fanno  ii 

compoAta  €ome  imbnuutmomdt ,  inganmmmatti ,  e  iiiniii ,  altrove  ■ 
filli  CeUtai  mal*,  che  va^ìono  lo  tieiio  che guaHmmetiifri^  im- 
OrogHome. 

(i)  Squadmon  depola ,  lecoado  il  Baldinucci ,  ScarpeUino 
che  lavora  di  pietra,  e  nanni  di  quadro.  V.  f^ocaboiano  dei 
Disegno, 

(ij  Avendo  i  verbi  tirare  e  Uarrc  quasi  un  comune  e  pro- 
iiiiM'uo  significato,  non  è  quindi  del  tutto  irregolare  se  il  Cellini 
Uso  Ulano  nel  &enso  che  ha  voluto  <|m  ei|)ri]nere  di  tingono  ^ 
nt'tissiiofto  f  o  ricava/to» 
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modello,  e  però  sono  manco  suffideiiti  di  questo 
Angiolo.  Ancora  dico,  che  questa  maravigliosa  arte 
dello  statuare  (i)  non  si  può  fare,  se  lo  statuario 

non  ha  buona  cognizione  di  tutte  le  nobilissiine  ar- 
te; perchè  volendo  figurare  un  milito  con  quelle 
qualità  e  bravure,  che  se  gli  appartiene,  convien, 
che  il  detto  maestro  sia  bravissimo ,  con  buona  co^ 
gnizione  dell' armi  ;  e  volendo  figurare  un  oratore, 
convien,  che  sia  eloquentissimo  ed  abl)ia  cognizione 
della  buona  scienza  delle  lettere  ;  volendo  figurare 
un  masico ,  conviene ,  che  il  detto  abbia  musica  di- 
versa, perchè  sappia  alla  sua  statua  ben  collocare  in 
mano  uno  sonoro  instrumento  ;  che  gli  sia  di  n^ 
cessità  r  esser  poeta  :  di  questo  penso ,  che  il  valente 
Bronzino  ve  n*  arà  scritto  a  pieno.  Ci  sana  molte  ed 
infinite  cose  da  dire  sopra  tale  grande  arte  della 
Scultura,  ma  assai  basta  a  un  tanto  gran  virtuoso  , 
qual  voi  siate  (2),  T  avergliene  attenuato  una  picco- 
la parte,  per  quanto  può  il  mio  basso  ingegno.  Vi 
ricordo  e  dico ,  come  di  sopra ,  che  la  Scultura  è 
madre  di  tutte  le  arti ,  dove  s  interviene  disegno  ;  e 
quello ,  che  sarà  valente  scultore  e  di  buona  manie- 
ra ,  gli  sarà  facilissimo  1*  esser  buon  prospettivo  (3) 
e  architetto  e  maggior  pittor  più  che  quelli ,  che 
bene  non  posseggono  la  Scultura:  la  Pittura  non  è 
altro,  che  o  albero,  o  uomo,  o  altra  cosa,  che  si 
specchi  in  un  fonta 

fi)  Dell' uso  di  tal  voce  ne  abbiamo  sedato  altro  cMni|Mo 
alla  pag.  297  del  Voi.  ii. 

(a)  Siate  in  luogo  di  siete  è  idiotismo  fiorentino,  che  ve- 
dremo usato  anche  dal  Lasca  in  una  sua  Madrigalessa  al  verso  Ga. 

(3)  Prospettivo  ,  o  Prospettivista ,  secondo  l' Alberti ,  diceti 
quel  Piaort  >  cAe  m  dipingere  giutd  i  ìtmumL 
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La  diffieremay  die  è  dalla  Scultura  alla  Pittura  è 
tanta ,  quanto  è  dalla  ombra  e  la  cosa ,  che  fa  1*  om- 
bra. Subito  che  io  ebbi  la  vostra  lettera ,  con  quel 
puro  ardore ,  che  io  vi  amo ,  corsi  a  scrivere  questi 
parecchi  scorretti  versi ,  e  cosi  in  furia  fo  fine ,  e  mi 
vi  raccomando.  Farò  le  raccomandazioni  vostre. 
State  sano ,  e  vogliatemi  bene. 

Di  Firenze  il  di  aB  di  Giugno  i546  (i). 

Sempre  paratissimo  ai  comandi  vostri 
BaavairuTO  Gbllihl 

LETTERA  IV. 

Allo  Illmo.  ed  EcoéUentissimo  Sgnore  e  Duca 
Cosimo  De' Medici 

Illustrissimo  ed  Eccellentissimo  Signor  Duca 
ed  unico  mio  Padrone. 

Ieri  mi  venne  a  trovare  i  dua  Stimatori  del  mio 
Lotto,  e  mi  dissono  avere  avuto  una  grida  da  que- 
sti Otto  nuovi  (a)  per  causa  di  un  certo  Rubino 
lungo y  che  fu  stimato  a5  scudi  II  rubino  ,  se  è  ru- 
bino y  e  aspettando  il  comperatore,  si  venderìa  il 
giusto  preszoy  o  si  mandassi  a  Veneaiay  o  a  Roma, 

(i)  Ndl'  originale  antografo  di  qoetta  Lettera  da  noi  con- 
sultato ,  leggesi  6ù|fm»  e  non  Gemmo,  come  dioeviai  nell'Edio 
tkme  di  Milano. 

(a)  Cioè  da  questi  nuovi  residenti  nel  Magibtrato  degli  Otto. 
Grida  significa  bando ,  o  pubblicazione  per  mezzo  di  banditore. 
Di  questo  Lotto  di  diverse  gioie  ,  ùUto  dai  Cellini ,  se  ne  parln 
pure  nel  Documento  iS^. 
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dove  tal  sorte  di  rubini  ciottoli  (i)  hanno  il  loro 
esito  :  e  m' iianno  pregato  che  io  ne  scrivessi  a  Vo- 
stra Eccellenza ,  acciò  che  per  altri  non  le  fussi  &tto 
qualche  mala  impressione.  ET  non  è  dubbio  che  se 
quello  Stimatore ,  che  era  per  la  parte  mia  y  avessi 
potuto  stimare  il  gioiello  e  la  croce  il'  suo  dovere i 
che  sarieno  stati  di  più  giustamente  (kigento  scudi. 
La  cosa  saria  ita  meglio;  ma  quello  Stimatore,  clie 
dette  gli  Otto,  imburiassalo  (2)  da  quel  primo  scar- 
pioiicello  (3),  non  volse  mai  venire  alle  cose  del 
dovere,  e  però  fumo  forzati  l'andare  un  poco  più 
rasente  il  prezzo  alle  cose  piccole.  Mandi  il  rubino 
dove  sia  la  sua  vendita  ,  e  aranne  il  giusto  prezzo. 

Illustrìssimo  ed  Eccellentissimo  mio  Padrone, 
andie  per  questa  altra  occasione  voglio  ricordare  a 
Vostra  EcoeUenza  siccome  la  mia  femmina  è  coperta 
di  terra ,  e  siccome  d^  mastio  ho  finito  l'anima  (4V 
e  come  ho  ricotto  la  mia  fomaoetta ,  e  sono  in  or- 
dine f  che  innansi  che  esca  -  lo  autunno  d*  aver  git- 
tate le  due  figure  grandi ,  ora  i  quindici  giorni  vorrei 
gittare  la  femmina,  ed  ho  fatto  fare  alla  Magona 

(1)  CbMoA»  nel  significato  di  ^Tiqgipb»  agginnto  die  si  dà  ai 
metalli,  ed  alle  pietre  presioae,  per  denotare  che  ^ sono  tali 
4|aaU  nella  miniera  ti  anno  ritrovati  ;  e  vale  mao  ,  non  poSto, 

MOM  ùtvorato. 

[1)  Iinburiussare ,  voce  usala  dal  Pulci  e  dal  Cecchi  ;  e  se- 
condo il  Varchi  (Ercolano  pag.  7»)  denota  aiiuoaestrwc ,  adde- 
strare ,  imbeckt'rare ,  indettare. 

(3)  Questo  diminutivo  manca  in  tutti  i  Vocabolari!  ;  qui 
parò  Sta  per  i^nùrmuUo,  cioè  per  eolni  di*  è  nal  pratieo  dal 
snoBMStiera. 

(4)  Vadasi  h  Nota  a  alla  pag.  i85  dal  VoL  n. 
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cento  braccia  di  baiida  (i)  sottile  per  armarla,  qual 
bande  dipoi  serviranno  ancora  ai  mastio ,  e  a  venti 
altre  figure.  £  per  armare  la  fòmacetta  bisogna 
trenta  braccia  di  banda  grossa,  perchè  dipoi  servirà 
cinquant*  anni  bonissima.  Mi  bisogna  venti  libbre  di 
filo  di  ferro  per  armare  Tanima  del  mastio ,  ed  an- 
cora una  catasta  di  legne»  perchè  una  catasta  se  n'è 
logorea  ricuocere  la  fornace,  e  died  some  di  carbo* 
ni,  e  mille  mattoni  per  £m  i  Ibmelletti  per  Gn<»oere 
queste  forme.  Mi  saria  di  necessità  d*  avere  queste 
cose  ora ,  si  per  dare  la  femmina ,  che  potria  infra 
quindici  giorni  ;  e  perchè  ogni  giorno  adesso  m' im- 
porta un  mese  ,  priego  Vostra  Eccellenza  Illustrissi- 
ma che  si  contenti  che  queste  cose  mi  sieno  date:  e 
mi  saria  molto  più  caro  queste  tal  cose  che  i  denari 
d'esse.  Questo  mi  muove  a  dire,  perchè  io  sentii  uno 
di  questi  giorni,  che  alcuno  ministro  di  Vostra  Ec- 
cellenza le  aveva  mostro  un  conto  siccome  io  avevo 
auti  f  di  più  che  la  mia  provvisione ,  assai  denari. 
Signore,  le  grandi  arti  vogliono  più  spesa  che  le 
piccole.  L'arte  dell'orefice,  per  essere  maggiore  arte 
di  tutte ,  volendo  lavorare  di  tutta  detta  arie ,  le  sue 
masserizie  non  si  iarieno  con  cinquecento  scudi 
L*arte  del  bronzo,  per  essere  alquanto  minore, 
vuole  assai  meno  spesa.  L'arte  del  marmo,  con  uno 
mazzuolo,  e  dieci  infra  subbie,  e  scarpelli ,  e  un  tra- 
pano ,  che  non  vale  due  scudi  ogni  cosa,  tutta  si 
può  lavorare ,  siccome  molto  minore  arte  delle  so- 
jiraddette.  E'  sono  oggi  trenta  mesi  appunto  che  io 
entrai  nella  Gasa  che  mi  consegnò  Vostra  Eccellenza» 


(i j  £ufuia  ha  qui  ii  significato  di  lasUxi  soUiie  dijèiro. 
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e  ^erchè  iananzi ,  che  io  potessi  abitare  la  bottega  » 
passò  più  d'otto  mesi,  Tegga  Vostra  Ecodleoaa 
queUo  che  mi  resta  per  uno  uomo  solo  alle  grandi 
opere ,  die  io  bo  latte  :  bendiè  in  quel  tempo ,  cbe 
io  non  lavorai  in  nella  bottega  feci  il  Perseo  di  stuc- 
chi nella  camera ,  dove  ho  dormito  e  mangiato], 
quale  gli  sarà  un  dì  carissima  opera.  Feci  il  pendente 
e  messi  in  opera  quei  dua  ingrati  mezzi  morbetti 
oreficiuzzi  (i),  e  feci  quella  testa,  che  si  vede  di 
bronzo  di  Vostra  Eccellenza  (a),  quale  a  un  così  sal- 
do iudicio,  come  quello  di  Vostra  Eccellenza,  io 
pensavo  di  averla  in  tutto  iustificata  di  quello  cbe 
io  valevo.  Quella  testa  mi  è  importata  più  cbe  non 
fu  la  figura  del  Perseo ,  A  per  il  tempo,  e  sì  per  la 
virtù  dell'arte»  e  ben  so  quello  cbe  io  bo  fotto.  In 
essa  è  similitudine  abbundantissima  f  e  accordata 
coQ'alta  maniera  degli  anticbi,  e  datogli  l'ardito 
moto  del  vivo ,  piena  di  diversi  e  lascivi  (S)  adoma* 
menti,  e  diligentissimamente  lavorata.  Dove  se  Vo- 
stra Eccellenza  la  metterà  nel  luogo,  chea  tal  testa 
si  conviene,  e  che  la  sia  veduta,  io  son  certo  eh' ella 
sentirà  quello  che  si  dice  delle  opere  buone,  quale 
sarà  il  contrario  di  quello  che  si  dice  dei  cavaglior- 

(i)  NelUi  CroMB  ti  dà  alla  Toce  morbetto  fl  -valore  dijbrca  , 

O  uomo  di  pessima  condotta.  Non  trovasi  poi  riportato  in  alcun 
Vocabolario  OrejScÌMBto,  ternune  di  diapregio ,  per  indicare  aa 
cattivo  orefice. 

(a)  Parlasi  qui  del  Ritratto  del  Duca  Cosimo ,  fatto  in  bron- 
■o  dal  CeUini,  che  fu  mandato  all'Elba,  edieoraai  tvovaaclla 
I.  OaUem  da  FireoM^  Vedati  la  Nota  a  alla  pag.  4oS  del  Voi.  n. 

(3)£««en«olnciiaiiI«igiijltealoiion  rifieritoMÌiaCnMca»di 
Hobite^JÌeoo,tpieMUth 
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.gani  il  quale  haooù  favorita  stella  a  torto,  in 
•graxia  di  Vostra  Eccdlenza  i  che  la  mia  non  gli  ap- 
pare né  con  lustro ,  o  grazia  alcuna.  Difetto  di  na- 
tura» luft  >M>n  d*  arte.  Donde  s' abbia  spillato  (a),  un 
niio  amico  m*  ha  detto  aver  sentito  dire  ad  alcuno: 
O  come  Benvenuto  si  vuole  agguagliare  al  cava- 
gìiocchi  (3),  chiedendo  anche  lui  a  Sua  Eccellenza? 
lo  dico  a  Vostra  Kccelienza,  che  non  mi  voglio  ag- 
guaghare  a  lui ,  j3erchè  io  fui  sempre  da  gran  lunga 
da  più  di  lui  ;  e  genuflesso  priego  Vostra  Eccellenza 
|x»r  l'onore  suo  e  per  il  mio,  che  mi  dia  tanto  aiuto 
che  io  metta  queste,  due  figure  in  Piazza.  Dico  per 
Fonor  suo ,  si  perchè  quella  molto  mi  ha  lodato 
pporatameute;  e  per  l' onore  mio ,  per  essere  nato 
in  cosà  sublime  Scuola,  jb  non  so  per  qual  mia  buo- 
na ventura  venuto  a  operare  in  essa;  dove  che  la 
mia  disavventurata  stella  potessi  tanto  di  impedir- 
ipi  tale  impresa,  nè  in  Francia,  né  in  Roma,. né  in 
altra  parte  dd  mondo  non  mai  più  mi  oserei  di 

(i)  CavtigUorgani ;  questa  TOM  mancante  in  tutti  i  Vocabo- 
larìi ,  non  può  avere  altro  valore  die  quello  ddTàitn  eopogfioc' 
dkì,  che  vedremo  mata  in  aj^iresao;  e  con  cma  ri  è  inteso  deno- 
tar colui  die  adopra  ogni  messo  per  toglier  laT<m»  od  opoa  ad 
altri.  Qui  è  evidente  che  il  Cellini  ebbe  in  animo  di  mettere  in 
derisione  il  Baudinello ,  suo  nemico  per  rivaUtà  di  mestiere;  e, 
per  esser  cavaliere,  volle  quindi  avvilirlo  ritrovando  una  voce 
di  disprez^^o,  che  con  le  iniziali  iateiie  di  tal  carattere  apertamen- 
te lo  rappresentasse. 

(a)  Spillare  vale  anco  risapere. 

(3)  Giva^UoctM,  o  Mcondo  la  Crmca  emmhteài»,  dieert 
a  qoe^i,  che  presiohto  riicoote  i  crediti  alnui;  e  tal idenoori- 
naaione,  facondo  1* Alberti,  gli  vien  data  in  odio  dd  aeitieriL 
Può  aver  luogo  qui  pure  V  anteeedcnta  oesenrasiooc; 
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mostrare  (i).  Io  le  ho  attenuto  in  gran  parte  della 
promessa  del  modellino ,  facendo  meglio  più  di  tre 
volte  l'opera,  di  quello  che  Vostra  Eccellenza  mi 
richiese.  Nè  mi  curo  che  a  me  mi  sia  attenuto  pro- 
messa alcuna  insino  alla  fine  della  fatica  mia ,  per- 
chè so  che  Vostra  Eccellenza  è  santissima ,  e  allora 
mi  satisfarà  le  mie  fatiche  secondo  il  inerito  d'esae, 
e  del  patto  che  Vostra  Eccellenza  ed  io  facemmo  in- 
sieme per  più  riprese  a  paiole;  sapendo  che  coi 
prìncipi  non  accade  contratti ,  per  essere  loro  pa- 
droni e  de*  contratti  e  d' o^i  altra  cosa.  Io  nacqui 
sotto  la  prima  fede  e  la  migliore  che  sia  al  mondo, 
e  con  quella  mi  vivo  da  vero  e  intero  uomo.  Non 
d' altro  genuflesso  la  supplico ,  se  non  che  mi  Cuo- 
ci (a)  degno  di  risposta ,  avendomene  più  e  più  volte 
fatto  degno  Papi,  lo  Imperatore  e  uno  così  gran  Re; 
e  Lei  degna  e  santa,  a  loro  eguale  ,  mi  faccia  degno 
della  sua  grazia ,  quale  Iddio  lunghissima  e  felicis- 
sima conservi. 

Di  Fiorenze  il  dì  20  di  Maggio  i548. 

Il  fedele  ed  umilmo.  Servitore  di  V.  E. 
BzirvEiruTo  Ceiluii  (3)^  ' 

(i)  Cioè  mai  più  oserei  di  mostrarmi. 

(a)  Farci  e  sappi  per  faccia  e  sappia  ,  abbiamo  Tediato  O- 
•ersi  usate  s]>csso  dal  Celi  ini. 

(3)  Trovasi  questa  Lettera  originale  del  Cellini  a  carte  ^Sg 
della  Filza  lyu  del  Carteggio  Universale  di  Cosimo  Primo ,  esA- 
•toite  BdTArelKhrio  Mediceo. 
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LETTERA  V. 

Allo  lUroo.  ed  Eccmo.  Sig.  Duca  Signore  e  Padron 
mio  sempre  OÌsenrandissimo. 

Illustrissimo  ed  Eccellentissimo  Sig.  Duca  Signore 
e  Padron  mio  sempre  Osservandissimo. 

Io  avevo  pensato,  divinissimo  mio  Padrone,  di 
uscire  con  qualche  sorte  di  belle  e  ornatissirae  pa- 
role in  ringraziarla  del  bel  principio  dell'animo, 
che  quella  dà  alle  volonterose  mie  fatiche.  Ma  con- 
siderato poi  che  io  mi  sono  acconcio  con  Vostra 
Eccellenza ,  che  i  fatti  sien  quelli  che  la  satisfaccino 
e  ringrazino.  Adunque  io  lascerò  fare  a  loro,  e  que- 
gli sollecito.  Il  marmo  greco,  mi  scrìve  Luca ,  essere 
al  porto.  Fo  diligenza  qui  col  Provveditore  d'averlo 
in  casa  presto ,  acciò  Vostra  Eccellenza ,  al  suo  ri- 
torno f  trovi  innanzi  dell'  opere  assai 

Molto  mio  divinissimo  Padrone,  io  la  prego  che 
sia  contenta  di  farmi  pagare  la  Gabella  d^  podere, 
o  sì  veramente  acconciarmene  debitore  per  al  tem* 
po ,  che  altra  volta  io  ritragga  altro  sussidio  di  mie 
fatiche ,  qual  sia  alla  fine  del  Perseo  ,  che  spero  sia 
presto  :  chè  certo  io  giuro  a  Vostra  Eccellenza  di 
non  avere ,  se  ben  piccolo  ,  il  modo  ora  di  pagarla. 
E  del  continuo  pregherò  Iddio  la  conservi  felicis- 
sima. 

Di  Fiorenze  il  di  1 5  di  Novembre  1 548. 

U  perpetuo  ed  umilmo.  Servitore  di  Y.  £. 
Bevveriito  Cnxim  (i). 

(i)  In  pie  di  questa  Lettera ,  die  n  conterrà  mOogaék  ad 
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LETTERA  VL 
A  H.  N.  (i> 

Da  poi  che  lo  niuslriattino  ed  Eoodlentùsimo  mio 
Signore  e  Padrone  mi  comanda  »  che  io  debba  do- 
mandare e  porre  pregio  alla  mia  opera  del  Perseo , 

la  quale  per  insino  del  mese  d'Aprile  del  1 554 1  nella 
Loggia  della  Piazza  di  Sua  Ecxiellenza  lasciai  scoper- 
ta e  finita  del  tutto ,  Iddio  laldato ,  con  intt^ra  sod- 
disfazione deir  universale  ;  di  che  mai  d' altra  opera 
di  qualsivoglia  maestro  per  insino  a  questo  dì  non 
v'è  notizia  9  né  di  tanta  sG|ddÌ8fazione ,  né  da  pres- 
so (a),  di  gran  lunga:  dico,  che  umilmente  io  priego 
Sua  EooeUenzaf  die  mi  doni  delle  mie  fatiche  di 
nove  anni  tutto  quello  y  che  al  suo  santissimo  e 
discretissimo  giudizio  pare  e  piace;  e  quale  e'sia, 
venendo  coli'  intera  sua  buona  grazia ,  sarò  conten- 
tissimo f  con  maggior  mia  soddisfiudone  «  che  do- 
mandando, sebliene  io  ne  avessi  molto  più  che  b 
mia  domanda  (3). 

Carteggio  UmiperuUe  di  QmmoPfùm^  i^gS^ù  il  tegnente  Re- 
teritto  di  pfopm  mano  ddio  Heiio  Dna  Gotimo  :  Non  peiui  a 
CabeUa,  V.  Filu  lx  »  p«g.  994* 

(i)  Nella  Raccolta  di  Lettere  sulla  Pittura  ec,  questa  lettera 
è  intitolata  a  N.  N.;  ma  da  quanto  leggesi  nella  Vita  del  Cellini  si 
argomentò  dal  Sig.  Carpani  esser  diretta  a  Iacopo  Guidi  da  Vol- 
terra ,  segrclario  del  Duca  Cosimo  I.  Anco  in  una  copia  di  que- 
sta istessa  Lettera  ,  esistente  nell'  Archivio  dei  Buonomini  di  S. 
Martino ,  l' intitolazione  era  A  N.  N. 

(a)  Ifé  da  presso,  cioè  né  poco  mùW9, 

(3)  Vate  a  Ainquabutqme  daiiju9mh,Ì9Heearò  pOtctm- 
temio,  che  te  t  doaumdaMh  ,  m»  rieemttipiàdeUàmia  doaumda. 
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Ora  per  non  mettere  più  tempo  in  mezzo  (  che 
troppo  lungo  è  stato  per  il  passato) ,  siccome  sfor- 
zato da  quella ,  per  ubbidire  dico ,  che  avendo  a  fiire 
una  tanta  opera  a  ogni  altro  Principe ,  io  non  la  fii- 
rei  Inerii  valore  di  quindici  mila  ducati  d'oro;  e 
qua)  si  voglia  altro  nomo  non  la  saprebbe  guardare, 
non  che  fare.  Ma  per  essere  divoto  ed  amorevole 
vassallo  e  servo  di  Sua  Illustrissima  Eccellenza,  sarò 
contentissimo ,  quando  a  quella  gli  piaccia  di  do- 
narmi cinque  mila  ducati  d'oro  in  oro  contanti ,  e 
cinque  mila  nel  valsente  di  tanti  beni  immobili  ; 
perchè  questo  resto  della  mia  vita  io  mi  sono  reso- 
luto  di  vivere  e  morire  al  servizio  di  quella.  £  se  io 
gli  ho  fatto  una  prima  e  così  bella  opera ,  quest'al- 
tra spero  di  farla  roaravìgliosa(i)y  e  di  lasciarmi  e 
gli  antichi  e  i  knoderni  indietro ,  quanto  dal  mondo 
lo  sarò  giudicato  :  di  che  tutto  ne  proviene  immor- 
tale e  laldabile  gloria  a  Sua  Illustrìssima  Eccellenza. 
Solo  io  la  scongiuro  per  il  valore  e  potenzia  di  Dio , 
che  prestissimo  mi  spedisca,  che,  tenendomi  cosi, 
mi  ammazza  ;  e  si  ricordi  siccome  io  gli  ho  sempre 
detto  di  volergli  dare  in  serbo  quel  resto  del  mio 
povero  sussidio  ,  che  mi  era  rimasto  del  mio  felicis- 
simo stato,  in  che  io  mi  trovavo ,  volendo  contento 
correre  seco  la  sua  felicissima  fortuna.  Consideri 
Sua  Eccellenza  se  io  insino  a  questo  dì  con  le  como- 
dità grandi ,  che  io  avevo  con  quei  Barbari ,  che 
gran  quantità  d*oro  io  avrei  messo  insieme.  Non 
ostante  questo  |  io  mi  contento  molto  più  d*uno 

(i)  L*altn  opera ,  che  ti  CdUni  doreva  fiire  al  Ihica 
proliabilnieiite  i  batti,  rilievi  di  bronso  per  Santa  Maria  del 
Fiore,  de' quali  parla»  nella  Viu,  Voi.  n  » pag.  &14. 
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scodo  con  Sua  Eoodlenza,  che  di  cento  da  ogni  al- 
tro Principe;  sempre  pregando  Iddio ,  che  felidssi- 
ma  la  conservi. 
Fireme  i554. 

Benvenuto  Cellini. 

LETTERA  VII. 

Al  Magnifico  Sig.  Tesaiiriere  di  S.  E.  Illustrissima 
M.  Antonio  De'  Kobiii  molto  mio  Ossvmo. 

Magnifico  M.  Antonio  e  molto  mio  Ossenrma 

Io  sono  di  sorte  ìspaventato  di  Vostra  Signorìa, 
che  a  me  non  basta  più  l' animo  di  capitargli  innan- 
zi; e  pure  considerato  alle  mie  smisurate  ragioni , 
oh  come  Iddio  comporta  che  Vostra  Signorìa  mi  usi 
una  tanta  disonesta  crudelità!  che  Vostra  Signorìa 
né  mi  voglia  dare  0  resto  déUi  mìa  danari  del  Man- 
dato ,  già  tanti  di  sono  auto  da  Sua  Eccellenza  lUu- 
strissima ,  che  ne  resto  d'  avere  ancora  Scudi  Geo 
d'  oro  in  oro ,  e  sono  passati  incirca  a  4  anni  che 
Vostra  Signoria  per  il  dato  ordine  mi  doveva  aver 
finito  di  pagare!  Oh  che  maggiore  istrazioi  che  Vo- 
stra Signoria  ha  in  mano  la  quarta  Supplica  delia 
Casa  che  io  abito ,  nè  mai  quella  ha  voluto  nè  infor- 
mare, nè  rendermi  le  mie  Suppliche!  Anzi,  per  farmi 
qualche  poco  di  favore ,  Vostra  Signorìa  mandò  a 
gravarmi  per  la  pigione  di  detta  Casa,  senza  nissuna 
ragione.  Oh  che  impietà  !  Ancora  mi  avete  dimanda- 
to tutti  li  Conti  di  quanto  io  ho  mai  auto  a  fare  con  * 
Sua  Eccellenza  Illustrìssima»  onde  io  con  molto  mio 
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disagio  e  spesa  alfine  gli  ho  dati  a  Vostra  Signorìa  9 
pensando  pure  di  venirne  a  qualche  fine  :  dove  io 
mi  trovo  più  discosto  da  questa  maledetta  fine  che 
mai  i'  sia  stato.  Alcune  volte  pur  considero  da  per 
me  stesso  se  Vostra  Signorìa  è  uomo ,  e  se  1*  ha  ani* 
ma  :  questo  lo  giudichi  Iddio.  Oh  quando  alli  mesi 
passati  io  mi  trovavo  lacerato  in  letto  da  un  caval- 
lo ,  che  mi  aveva  pesto  a  morte ,  Vostra  Signoria 
per  il  suo  Confesserò  mi  mandò  a  dire  che  io  mi 
dovessi  provvedere  di  un  altro  marmo  per  un  altro 
Mettunno  :  questo  fu  un  bel  cambio  di  soccorrer- 
mi delli  mia  dinari.  Oh  molto  sono  in  grazia  di 
Vostra  Signoria  quei  lordi  dua  (i)l  Questo  giudichi 
il  monda  Pure  alcune  volte  mi  sono  voluto  racco- 
mandare a  quel  vostro  Pier  Ilaria  dalle  Possan- 
ghere  (a) ,  il  quale  alle  mie  piacevolissime  parole 
mi  si  è  volto  come  fimno  certi  cagnacci  botoli  (3) , 
quando  ei  veggono  un  povero  fimdulUno ,  che  con 
timore  passa  per  necessità  loro  dinanzi.  Oh  Rinaldo 
Rinaldi ,  e  Bartolommeo  del  Tovaglia ,  e  tutti  quegli 
altri  sono  pure  ancora  uomini  e  interamente  buoni 
e  dabbene  ,  perchè  sempre  mi  hannojcarezzato  gen- 
tilissimamente ,  e  con  gran  modestia  iscusato  Vo- 
stra Signoria  !  però  io  rimetto  a  Iddio  tutte  le  mie 
vendette ,  e  quello  mi  difenda.  Non  mancherò  do- 

(i)  In  luogo  dì  dire  quri  Inm  dua ,  usò^il  Ceilini  questa 
ingtarioca  espressione,  i»er  rammentare  l'Ammannato  ed  il  Ban- 
dinellt. 

(s)  Questo  è  Ser  Pier  BEaria  dalle  Pozze,  rammentato  nel 
Mieordo  49 ,  e  qui  per  derisione  detto  dalle  Pomni^ere. 

(3)  Catte  botalo  diiamui  una  igedt  di  cane  piccolo ,  vAe  e 
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numi  di  mandare  in  Tesaurerìa  a  quel  botolone  (i), 
ae  per  me  è  ordine.  Intanto  Iddio  tì  mostri  la  to- 
rità  delia  ragiono. 

Di  Casa  il  dU  io  di  Gennaio  1659. 
Serritore  Di  Vostra  Sgnoria 

Bbvvbvuto  GBixiiri  (a). 

LETTERA  Yin. 

Al  Molto  mio  Padrone  il  Magnifico  M.  Bartolommeo 
Concino  Segretario  di  S.  £.  lUustri&sima. 

Magnifico  M.  Bartolommeo  molto  mio  Padrone; 

Io  trovo  molta  maraviglioaa  compagnia  alle  virtù 
di  Vostra  Signoria  lo  essere  tanto  cortese  e  genti- 
hf  la  qua!  cosa  mi  dà  animo  di  poterle  dimandare 
aiuto  e  consiglio  a  questa  mia  com.  licita  fisicoenda  ; 
però  gli  narrerò  il  tutto  con  più  brevità  die  io  sa- 
perrò  (3).  Quando  io  venni  al  servizio  del  mio  glo- 
rioso Signore  e  Padrone,  veduto  che  Sua  Eccellenza 
ebl>e  il  piccol  modellino ,  fatto  di  cera ,  di  Perseo 


(i)  Con  questa  Toce ,  che  denota  garrulo ,  brontolone,  ha 
▼olnto  il  Cellini  indicare  il  Pagatore  I-flMliiMTO  Goiioi  ^  iatomo 
a  coi  redasi  la  pag.  3a5  del  Voi.  ii. 

(a)  L'autografo  di  questa  Lettera  si  conserta  nell' ArchÌTÌo 
Mediceo  nel  Fascio  ii  della  Filia  ▼  di  Scritture  tUvene  dei  Duca 
Cosimo  Primo. 

(3)  n  Varchi  nel  Tolgarìiiamento  dei  Benefica  di  Seneca  al 
n  dine:  7k  moii  kaijam  matta,  o  Fortuna,  a Jamti povero, 
perché  saperrà  ben  io  trovare  amdono,  che  sia  degno  di  coiai 
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di  grandezza  di  un  braccio  incirca ,  piacque  oltni« 
modo  f  e  per  poterlo  lar  grande ,  come  in  Piazza  si  " 
▼ede,  io  chiesi  a  Sua  Eccellenza  una  Casa,  dove  io 

10  potessi  £ire;  e  avendo  con  sua  licenzia  trovata  la 

detta  Casa ,  mi  commise  che  io  gli  facessi  una  Sup- 
plica y  e  che  me  la  darebbe. 

La  sustaiiza  della  mia  Supplica  dice  :  La  Casa 
oggi  è  di  Luigi  Ruct'Ilai ,  e  sta  a  Lionardo  Ginori  a 
disporne,  perchè  aveva  dal  Rucellai  tal  commissio- 
ne. Il  Rescritto  del  mio  Illustrissimo  ed  Eccellentis- 
simo  Signor  Duca  dice  in  questo  modo  : 

leggasi  questa  Casa^  a  chi  sta  a  venderla^  ed 

11  prezzo  che  ne  domandano,  perchè  vogliamo  com^ 
piacerne  Benvenuto, 

Questa  detta  Supplica  io  me  F  ho  sempre  salva- 
ta (i).  £  perchè  dipoi  la  morte  del  detto  Luigi  Ru- 
cellai j  io  fui  molÀtato  dalli  suoi  Eredi  »  io  ricorsi 
al  Duca  mio  Signore ,  il  quale  mi  rimisse  ai  Consi- 
glieri ,  ai  quali  io  mostrai  le  mie  ragioni ,  e  quegli 
a  viva  voce  me  le  facevano  buone.  Messer  Iacopo 
Polverini,  che  era  alla  presenza,  subito  si  fece  in- 
nanzi e  disse  :  il  Duca  e  Benvenuto  sono  d'  accor- 
do ,  sicché  non  accade  altro  ;  e  a  me  disse  :  Or  va'  a 
godi  (a)  in  la  tua  Casa,  lo  sono  stato  quindici  anni 
a  questo  degno  servizio  y  né  mai  ho  lavorato  per 
altri ,  e  sono  incirca  a  dua  mesi  che  io  fui  gravato 
per  5oo  scudi  per  quindici  anni  di  detta  pigione  da 
Messer  Antonio  De'  NobilL  Io  ricorsi  di  nuovo  al 
mio  Signore,  il  quale  mi  rimisse  al  Fisca  Io  pro- 

(i)  Vedasi  il  Documento  3. 

(«)  Idiotismo  die  denota  or  va'  a  godere. 
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dussi  le  mie  ragioni ,  insieme  con  quelle  del  Polveri- 
no (letto;  Messer  Alfonso  (i)  fece  la  sua  informazio- 
ne. Il  Duca  rispofle»  che  il  Cavaliere  de  Guidi  (2)  mi 
ptirlflfffi  :  cosi  fummo  a  lungo  ragionamento  insie- 
me ;  dipoi  mi  disse  che  ne  parlerebbe  con  Sua  £0 
oellenza.  Da  poi  lo  venni  a  Liyomo  (3) ,  ed  il  Cava- 
liere mi  disse  die  di  tal  cosa  non  occorreva  che  io 
ne  parlassi  altrimenti  con  Sua  Eccellenza ,  ma  si 
bene  se  io  avevo  da  negoziare  altre  cose  y  di  esse  gli 
parlassi  ;  di  quella  non  bisognava  dime  altro ,  e  che 
infra  quattro  giorni  me  la  manderebbe  spedita.  Egli 
è  digià  passato  il  mese,  e  nulla  non  viene.  Io  tengo 
che  le  parole  del  mio  Signore  sieno  di  prezioso  dia- 
mante, ma  penso  che  tal  faccenda  si  sia  dimenticata. 
Non  ho  mancato  di  scriverne  al  Cavaliere  de  Guidi , 
né  mai  ho  avuto  risposta;  intanto  mi  sto  gravato. 
Ora  questo  si  è  tutto  quello  che  io  dissi  alla  mia 
santissima  e  dignissima  Signora  (4)»  la  quale  mi 
disse,  che  io  lo  dicessi  a  Vostra  Signorìa,  che  glielo 
ricordassi  Io  lavoro  a  più  non  posso  il  modello  del 
gran  Gigante  (5).  Priego  Vostra  Signoria  che  per 
r  amor  di  Dio  mi  aiuti  con  quel  sao  virtuoso  sape> 
re;  e  se  io  potessi  intendere  qualche  cosa  innanzi 
Pasqua  f  con  molta  maggiore  mia  qnletitudine  (6) 

(  1}  Cioè  Messer  Alfonso  Quistelli ,  allora  auditore  del  Fiaco. 
Ved.  Yol.  II ,  pag.  5o8. 

(a)  Iacopo  Gnidi  Segrelvio  dd  Dnca,  di  coi  è  pailato  nd 
Voi. n, pag.  499. 

(3)  Ved.  Yol.  n ,  pag.  S?^. 

(4)  La  Duchessa  Eleonora  di  Toledo ,  moglie  di  Cosimo  L 

(5)  Cioè  il  modello  della  Statua  per  la  Fonte  di  Piazza. 

(6}  Anco  Fra  Giordano  Pred.  S.  4 adiste:  Questo  è  segno 
espresso  tkUa  somma  sua  quieUiudùie. 
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potrei  pigliare  la  Santa  Comunione,  di  che  faccia- 
mene grazia  il  mio  Sauto  Padrone.  Oramai  io  mi 
raccomando  a  Vostra  Signorìa  con  tutto  il  cuore  y 
e  prìego  Iddio  che  felice  la  conservi  Sempre  aUiser* 
Tiaùi  di  Vostra  Signoria  paratissimo. 
Di  Fioienze  U  di  3  d'Aprile  i56o. 

Servitore  di  Y.  S. 
Bbutevoto  GtLuvi  (i). 

LETTERA  IX. 

Al  Molto  Magnifico  M.  Bartolommeo  Concino  e  Se- 
gretario dello  Illustrissimo  Sig.  Duca  di  Firenze 
e  di  Siena ,  molto  mio  Padrone.  Data  a  Pisa,  o 
dove  e'  fussi 

Molto  Magnifico  M.  Bartolommeo ,  e  magigior 
mio  Osservandissimo. 

Io  divotissimamente  mi  legai  al  cuore  quelle  pa» 
role ,  che  mi  disse  Vostra  Signorìa  da  parte  di  Sua 
EccelleDza  Illustrissima  ^  e  le  medesime  viddi  in  nel 
Rescritto  siiO|  quali  mi  disse  Vostra  Signona  che 
aveva  negoziato }  ed  il  Cavaliere  de'  Guidi,  che  me 
lo  dette ,  mi  disse  il  medesimo.  Io  so  benissimo,  che 
con  i  Signori  e  Padroni  non  si  debbe  mai  aver  ra- 
gione ;  ma  io  credo  che  e'  sia  lecito  ai  poveri  buon 
servitori  modestamente  il  difendersi ,  o  si  veramente 
lo  iscusarsi.  Sappi  Vostra  Signoria  che  la  medesima 
disgrazia  m' intervenne  quando  io  ero  al  servizio  di 

I  l  Nella  Filza  cmv  del  Cartfggio  Universa ie  di  Cosimo 
Pruno  a  car.  i60|  trova&i  l'originale  di  c^uesla  Lettera. 
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quel  gran  Re  Franceiico ,  perchè  avendonii  dato  tre- 
cento libbre  d'argento,  e  che  di  quelle  io  glie  ne 
facessi  una  Statua  di  Giove  di  quattro  braccia  (i), 
io  feci  la  detta  Statua  qual  mai  non  bari  saputo  fare 
gli  altri  uomini  insino  a  questa  età  ;  e  di  più  gli  feci 
quattro  gran  Vasi  simili  ricchissimamente  lavorati , 
de'  quali  ne  può  far  fede  lo  eccellente  Messer  Guido 
Medico  (a)  Il  detto  Re,  mezzo  adirato  mi  disse,  che 
▼olendo  io  fare  a  mio  modo ,  e  non  a  suo ,  non  era 
possibile  il  potersi  servir  di  me:  al  quale  io  risposi , 
che  Sua  Maestà  considerassi  quanto  io  gli  ero  buon 
servitore,  che  avendomi  comandato  un  sol  servi- 
zio, il  quale  non  tanto  quello  benissimo  avevo  fiitto, 
ma  in  nel  medesimo  tempo  glie  ne  avevo  fatti  cin- 
que da  vantaggio  ;  e  con  queste  e  molte  altre  parole 
io  tanto  bene  difesi  le  mie  sante  ragioni,  che  quel 
buon  Re  ridendo,  presente  tutta  la  sua  gran  (ìorte, 
non  si  peritò  a  dire,  che  lui  aveva  il  torto ,  e  che  io 
avevo  mille  rn^ioni,  con  molte  altre  parole  in  mio 
gran  favore  (3).  Or  consideri  Vostra  Signoria,  il  mio 
Illustrissimo  ed  Eccellentissimo  Signor  Duca  mi 
commisse,  che  io  gli  facessi  una  Statua  di  un  Perseo 
di  grandezza  di  tre  braccia ,  colla  testa  di  Medusa 
io  mano,  e  non  altro.  Io  lo  £eci  di  più  di  cinque 
braccia  con  la  detta  testa  in  roano,  e  di  più  con  il 
corpo  tutto  di  Medusa  sotto  i  piedi  ;  e  gli  feci  quella 
gran  basa  di  marmo  con  il  Giove ,  e  Mercurio ,  e 

(i)  Vcd.  Voi.  II ,  pag,  167, 

(a)  Questi  è  Meiwr  Guido  Gaidiy  àd  quale  é parlato  alla 

pag.  aio  del  Voi.  II. 

(3)  Intorno  a  quanto  narrasi  qui  dal  Cdlioi  vedasi  ciò  che 
è  deUo  dalla  |>ag.  287  alla  pag.  291  del  Voi.  u. 
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Danae,  e  il  Bambino,  e  Minerva,  e  di  più  la  Storia  di 
Andromeda,  sì  come  si  vede  (i).  E  nelle  ore  del  mio 
riposo  io  gli  restaurai  il  bel  Ganimede  di  marmo, 
e  gli  feci  il  Ritratto  della  Testa  di  Sua  Eccellenza  Il- 
lustrissima di  bronzo ,  quale  è  oggi  all'  Elba  ;  e  di 
più  gli  feci  certi  vasetti  cesellati  di  oro ,  che  mi  aiutò 
ì  Pogginiy  ed  una  Cintura  d'oro  per  la  Signora  Il- 
lustrissima ed  Eccellentissima  Duchessa,  lesino  a  un 
pendente,  insino  a  un  piccolo  anellino  per  la  det- 
ta (a).  E  il  giorno  delle  feste  9  e  la  notte  fiicevo  dua 
figure  di  marmo ,  e  il  ritratto  della  Testa  dell' Eccel- 
lentissima Dudima  di  marmo.  Tutte  queste  cose  io 
facevo  in  mentre  che  io  davo  fine  al  mio  Perseo , 
non  togliendo  mai  il  suo  tempo  a  quello  :  (xl  infine 
delli  due  anni  in  circa  Sua  Eccellenza  Illustrissima 
mi  levò  tre  salari  di  lavoranti,  che  mi  erano  pagati; 
per  la  qual  cosa  i  mia  lavoranti  s'andorno  con  Dio, 
che  erano  due  Fiamminghi  (3)  e  uno  Francese ,  i 
quali  mi  erano  venuti  a  trovare  insino  di  Parigi.  Or 
consideri  Vostra  Signoria  se  quello  che  io  ho  (aUo 
è  slato  per  disubbidire,  o  ù  veramente  per  servire 
Sua  EcoellenKa  Illustrìssima  con  tutto  quello  inge> 
gno  e  forse ,  e  valore  che  mi  ha  concesso  lo  immop* 
tale  Iddio;  per  la  qual  cosa  io  molto  bene  considero 
che  mi  pare  aver  éitto  mollo  più  di  qndlo  die  Sua 
Eccellenza  lUustrìssimia  mi  ha  comandato ,  sempre 

(i)  Qnetf  open  maravigliosa  del  Gdiini  può  vedersi  eipm- 
M  nella  Tavola  portata  di  fronte  alla  pag.  486  del  Voi.  11. 

(a)  Con  maggior  dettaglio  iìiron  detcritti  queati  lavori  nd 

Ricordo  5. 

(3)  Uno  dei  due  lavoranti  qui  rammentati,  era  Guglielmo 
Fiammingo ,  di  cui  parla  il  Ricordo  la. 
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prima  proposte  a  quella,  ed  ubbidientissiiiianien- 

te  (1)  eseguite:  ma  la  fortuna  buona  e  trista  die 
del  tutto  s'impaccia,  sempre  mi  ha  mostro  le  fu- 
gaci spalle.  Ancora  sappi  Vostra  Signoria  che  vo- 
lendo io  dar  fine  alla  mia  sventurata  opera  del 
Perseo,  in  modo  nissuno  non  trovavo  la  via ,  perchè 
il  Bandinello,  il  quale  aveva  presentilo  come  la 
riusciva  bellissima ,  astutamente  mi  aveva  impedito 
che  io  non  trovavo  nissuno  lavorante  che  mi  voles- 
si venire  aiutare  ;  per  la  qual  cosa  più  volte  io  mi 
risolsl  di  levarmdo  d' innanzi ,  e  ritomannene  in 
Francia ,  perchè  ero  ancora  benissimo  a  tempo.  Ma 
Iddio  f  die  sempre  mi  ha  scampato  9  mai  mi  lasciò 
aver  tal  comodità ,  tanto  che  rìsoltomi  a  finire  a 
ogni  modo,  trovandomi  in  casa  un  villanello  di 
diciotto  anni  j  il  cpi&le  mi  era  venuto  a  zappare  il 
mio  orto  per  dieci  soldi  il  giorno  ;  e  per  vederlo  di 
bella  proporzione  di  corpo,  io  mi  missi  a  ritrarlo, 
parte  per  mio  studio ,  e  parte  per  le  o|ìere  del  Per- 
seo, dal  quale  io  ritrassi  Mercurio,  che  è  in  nella 
basa  dirietro  del  Perseo  (2).  E  così  facendo  ,  il  detto 
giovane  mi  si  offerse  volendo  servire  per  la  stalla 
e  per  la  casa  se  io  gli  volevo  ins^;nare  ;  al  quale  io 
ridendo  cominciai  a  insegnare.  Questo  ingegno  fu 
tale»  die  con  lui  io  detti  fine  al  Perseo ,  e  lui  si  era 

(i)  Questo  avverbio ,  r^ietnlo  anco  in  Mguito,  non  è  ripor- 
tato in  alcun  Vocabolario. 

(a)  Dalle  circostanze  qui  indicate ,  che  corrisj)ondono  ap- 
punto a  quelle  riferite  alle  pag.  339.  416  del  Voi.  11,  si  rilcv;i 
che  il  giovine  che  il  Cellini  ritrasse  per  fare  il  Mert  urio ,  era 
Bernardino  Mannellini  di  Mugello ,  e  non  già  Cencio  tìglio  del- 
la Gambetta,  altro  »o  ganona* 

m  iU,  sa 
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fatto  il  più.TaleDte  giovine  d*  Italia  ^  e  beoissimo  Io 
sa  Sua  Ecoeìlenga  Illustrissiina.  Ora  questo  solo  noo 
mi  bastava,  che  io  dipoi  ne  presa  molti  degli  altri , 
e  spesi  del  mio  dimolti ,  e  molti  denari ,  tanto  che 
io  pur  ne  venni  al  fine  con  queste  estreme  fatiche, 
che  se  Sua  Eccellenza  mi  avessi  pagalo  quindici  o 
venti  lavoranti  io  gli  arci  pieno  Firenze  di  opere, 
the  sarebhono  state  degne  di  Sua  Eccellenza  Illu- 
strissima. Quando  io  ebbi  finito  il  mio  Perseo  Sua 
Eccellenza  me  ne  ringraziò  come  benigoissimo  Si* 
gnore ,  e  di  più  mi  disse  a  viva  voce  che  io  Io  avevo 
straservitissimo  (r)  molto  più  di  quello ,  che  lui  si 
pensava;  e  di  più  il  medesimo  grido  si  senti  da  tutta 
la  virtuosa  Scuola  Fiorentina ,  che  mai  inaino  a  quel 
di  non  si  era  scoperta  opera  di  qual  si  volessi  gran 
maestro,  che  la  non  fùssi  stata  tassata  non  tanto  e 
strambeUata  (2) ,  massimamente  le  opere  del  Bandi- 
néllo.  Io  non  domandai  mai  prezzo  nissuno  delle 
mie  fatiche,  anzi  dissi,  clie  non  volevo  altro  premio 
maggiore  di  quello  che  io  mi  avevo  auto,  che  Tes- 
sere piaciuto.  Solo  gli  domandavo  la  sua  buona  gra- 
zia y  la  quale  cortesemente  Sua  EccellenM  Illustris- 
siriia  mi  disse  che  io  me  la  tenessi  per  sicurissima. 
Con  queste  sante  parole  io  chiesi  licenza  a  Sua  Ec- 
cellenza Illustrissima  di  andare  a  ringraziare  Iddio, 
a  Yallombrosa,  a  Camaldoli  ed  ali*  Ermo  e  a  San 
Francesco  della  Vemia  (3).  £  tornato  che  io  fui,  mi 

(1)  Questo  superlativo,  che  denota  oitre  uikhìo  servito ^ 
manca  in  ogni  Vocabolario. 

(a)  Tat90n  valt  no»  ««eeawe;  e  strumbelian  ha  qni  il 
significato  di  lacerare,  bkmman» 

(3)  VedMi  la  pug.  49»  ddVoL  n. 
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feci  innanzi  a  Sua  Eccellenza  Illustrissima ,  ed  ap- 
presso a  pochi  giorni  io  la  veddi  molto  turbata  me- 
co ,  e  non  mai  per  mia  causa  ;  e  mai  più  quella  non 
mi  ha  comandato  nulla;  e  qudlo  che  Sua  Eccellenza 
mi  comandava ,  subito  un  altro  lo  sturbava  ;  di 
modo  che  io  sempre  pazientemente  ho  cerco  di  tutti 
i  modi  di  mantenermi  la  sua  grazia. 

Quando  e*  si  cominciò  a  ragionare  dello  sventu- 
rato gran  marmo ,  io  mi  feci  innanzi  come  buon 
suo  servitore  ed  amatore  ddl*  arte  e  dell*  onore  ed 
utile  di  Sua  Eccellenza  Illustrissima ,  e  con  parole 
e  con  fatti  mostravo  e  dicevo,  che,  se  quell'altro 
bel  marmo  si  era  capitato  male  per  le  mani  del  Ban- 
dinello,  che  questo  Sua  Eccellenza  Illustrissima  do- 
verrebbe  voler  vetlere  più  modelli ,  e  che  con  il  suo 
buono  iudicio  quella  dappoi  di  tanti  potria  scerne 
il  meglio;  dove  questo  mio  consiglio  molto  gli 
piacque.  Espressamente  mi  comandò  che  io  ne  di- 
cessi un  modello 9  il  quale  solo  per  ubbidienza, 
come  i  buoni  servitori  fanno ,  io  lo  feci  piccolo  di 
cera  e  di  legno  ;  e  dipoi  domandai  a  Sua  Eccdlenza 
Illustrìssima  die  mi  dessi  le  comodità ,  acciò  che  io 
lo  fiiicessi  della  grandezza  che  gli  usciva  di  quel  po- 
vero sventurato  marmo;  il  quale  comandò  a  Fran- 
cesco di  Ser  Iacopo  (  i  ),  che  mi  accomodassi  del  tutto» 
da'  lavoranti  in  fuori ,  ed  io  ubbidientissimamente 
lo  cominciai  con  tre  lavoranti  pagati  del  mio  povero 
sventurato  (a) ,  e  con  quella  vera  arte  che  si  fanno 

(i)  Questi  è  Francesco  Seria  copi  Provvedi  ter  del  Cutello , 
di  cui  è  parhnto  nel  Doriimento  14. 

^a)  Cioè  del  mio  povero  sventurato  auegnamento. 
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tali  imprese.  Io  lo  cominciai  con  la  vera  ix^ola  ,  ri- 
crescendo dal  piccolo  al  grande,  quale  in  ne* mia 
grandi  studii  ho  imparata ,  la  quale  questi  imperiti 
ciabattoni  (i)  non  sanno,  né  la  credono,  per  la  qual 
cosa  gli  hanno  guasto  il  povero  sventurato  marmo 
affatto ,  e  starà  molto  peggio  1*  un  cento  che  queUo 
di  Ercole  del  Bandinello.  Io  vidi  il  modello  di  terra 
dell*  Ammannato ,  quando  lui  per  saooenferìa  aperse 
alla  Piazza ,  e  molto  mi  maravigliai  die  lui  avessi 
cosi  poca  sperioiiza  ,  e  cotanto  poco  sapere  d*  Ogni 
cosa,  con  sì  niirabil  fortuna  cieca,  di  modo  che  io 
non  conosco  mai  di  aveio  in  modo  nissuno  disub- 
bidito, ma  SI  hinw.  fedelissimamente  ed  ubbidientis- 
simamente servilo  ,  e  non  mi  doj^lio  (i)  d'altro,  se 
non  che  io  non  sono  stato  da  Sua  Eccellenza  Illu- 
strìssima in  tanti  anni  adoperato  a  nulla,  che  s'è 
priva  Sua  Eccellenza,  e  me,  di  quello  che  tanto 
cortesemente  mi  aveva  donato  Iddio. 

Ora  della  Casa  io  non  voglio  dir  niente.  Ho  man- 
dato al  Cavaliere  Guidi  Segretario  la  mia  copia  della 
Supplica ,  come  chiaramente  si  vede  che  Sua  Ecoel- 
lensa  Illustrissima  me  1*  aveva  liberalissinuimenle 
donata ,  qual  fu  la  potente  causa ,  che  mi  stolse 
della  Francia.  Faccia  Sua  Eccellenza  tutto  quello 
che  a  quella  piace ,  che  di  tutto  000  tutto  il  cuore 

(lì  (  labattoni-  ò  voce  non  allegata  in  alcun  Vocabolario } 
ma  vale  quasi  io  &te&«o  che  ciabattino,  nel  significato  di  floflm» 
artefice.  Intorno  al  modo  di  rici«ioere  i  modelli  dal  piccolo  al 
grande  li  veda  il  Capitolo  Y  culla  Scultura. 

(a)  I^hiamo  negli  Jmmaettntmemti  degli  Atukhiy»  19$: 
d* avert soUa*»ato  nom  midogUoio,  madelnon  maiiaseiveH 
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ne  la  riiigrazierò,  purché  e' dia  fine  a  questa  volla 
a  tal  negozio,  che  oramai  è  tempo;  e' sono  sedici 
anni  e  di  più.  Come  io  risposi  a  Vostra  Signoria ,  il 
maggior  desiderio  che  io  arci  al  mondo  saria  di  fi- 
nire la  mia  vita  al  servizio  di  Sua  Eccellenza  Illii* 
strissima ,  quando  quella  mi  volessi  adoperare;  ma 
quando  a  quella  cosi  non  piacessi  io  me  ne  andrei 
a  vivere  e  morire  a  Roma  (potendovi  andare) ^  come 
ei  è  detto ,  per  conto  della  Gasa. 

Messer  Antonio  De' Nobili  mi  chiese,  che  io  gli 
dessi  tutti  li  mia  Conti  dal  di  che  io  servivo  Sua 
Eccellenza  Illustrissima  insino  a  oggi ,  li  quali  con 
mia  grande  spesa  e  disagio  feci  levare  da  tutti  i  libri 
dei  sua  ministri ,  con  chi  io  avevo  auto  a  fare ,  e 
chiamò  di  tutti  i  libri  e  le  carte,  e  resto  creditore 
ancora  del  Perseo  di  secento  scudi  d*oro  in  oro,  e 
di  denari  spesi  di  mia  borsa  di  ducati  settecento  in 
circa,  e  tutto  presentai  ad  Antonio  De' Nobili ,  li 
quali  lui  tenne  parecchi  giorni  in  Tesaureria ,  dipoi 
meli  rese(i).  Ora  se  Sua  Eccellenza  Illustrissima 
volessi  dar  fine  a  quest'altra  faccenda ,  commetta  ai 
sua  ministri,  che  riveggano  questi  Conti,  e  se  gli 
staranno  come  io  dico ,  tutto  rimetterò  in  Sua  Ec- 
roJì^yj^  Illustrìssima,  e  di  tutto  quél  poco  che  io 
restassi  d'avere,  resoluto  die  Sua  Eccellenza  fussi 
di  me  j  lo  pregherei  per  l' amor  di  Dio  che  me  lo 
mettessi  in  su  la  Comunità  ed  Uomini  di  Volterra , 
con  quegli  utili  che  la  detta  Comunità  costuma  con 
gli  altri,  che  vi  hanno  su  denari  (2).  Vostra  Signoria 

(i)  Vedasi  il  Documento  79. 

(a)  Dai  Ricordi  54  e  73  vedremo  che  il  CeUini  era  già  or»- 
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mi  perdoni  se  io  souo  stato  lungo  nel  mio  scrivere, 
certo ,  che  io  non  lo  arei  saputo  dire  con  manco 
parole  di  questo. 

Volentieri  io  sarei  tornato  a  rivedere  Sua  Eccel- 
lenza Illustrissima,  e  finire  le  mie  faccende;  ma  e' mi 
tiene  il  non  aver  denari ,  e  Messer  Antonio  ed  il  suo 
Pier  Maria  delle  Pozzanghere  mi  cacciarono  via  colle 
più  ismisurate  villanie,  che  immaginar  si  possi  al 
mondo  :  ed  io  che  ho  imparata  di  nuovo  la  pazien- 
za, con  loro  la  metto  in  opera;  pregando  iddio, 
die  mi  tenga  in  la  sua  buona  grazia.  Sempre  alli 
comandi  di  Vostra  Signorìa  paratissima 

Di  Firenze  U  di  aa  d'Aprile  i56i. 

Servitore  di  V.  S. 
Berveaoto  Cellini  ^i). 

ditmv  della  Comimità  di  Volterra ,  per  danari  ad  eiaa  impre- 
•taH ,  di  dica  Scudi  1900» 

(i)  L'originala  autografe  di  questa  Lettera  n  conserva  nel- 
la FOia  CLViu  ,  car.  aSo ,  dd  Outrffpo  Vmi»enaU  di  Cmmm» 
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LETTERA  X. 


Copia  di  una  Lettera,  o  Nota,  data  alla  Illust rissima 
ed  Eoodlentiasima  Signora  Duchessa  Padrona 
mia  sempre  Osservamiissima. 

Kota  a  Voi  Illma.  ed  •Boema.  Sig.  Duchessa  Padrona 
mia  sempre  Osservandissima. 


Avendo  io  inteso  come  l'Eccellenz;!  Vostra  Illu- 
strissima vuol  che  io  dia  per  scritto  in  qjianto  al- 
l'opera  della  Fonte,  la  quale  Vostra  Ecallenza  in 
casa  mia  ragionò  sopra  essa  ,  e  mostrò  che  gli  pia- 
cessi quel  modello  del  Nettunno  con  essa  Fonte  (i); 
appresso  mi  ricercò  in  quanto  tempo  io  promettevo 
di  dargli  finita  tal  opera.  Alia  quale  io  risposi ,  che 
tal  grande  opera  non  meritaya  manco  tempo  che  di 
sei  anni;  quali  sei  anni  parvono  troppi  a  Vostra  Ec- 
cellenza Illustrìssima.  E  perchè  io  non  desidero  al- 
tro al  mondo ,  nè  mai  ad  altro  penso  che  servirla  di 
quanto  la  mia  vita  può  operare ,  trovando  io  Mèsser 
Sforza  (a) ,  dissi  a  Sua  Signorìa  che  dicessi  a  Vostra 
Eccellenza  Illustrìssima  f  die  a  me  bastava  la  vista 
in  dua  anni  a  dargli  finita  tutta  queir  opera,  con  que- 
sto, che  io  mi  potessi  scerre  dieci  lavoranti,  dove 
io  gli  trovassi  buoni ,  a  mio  modo ,  quali  fussino 

(i)  Ved.  Voi.  Il ,  pag.  53o.  55 1. 

(a)  Messer  Sforza  Almcni  Cameriere  di  Ceeimo  Prìnuk  Ved. 
Yol.  Il,  peg.  38». 
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ogni  settimana  pattati.  E  quanto  al  re^to  della  niiira- 
glia,  che  si  appartiene  a  detta  Fonte,  non  s'intende 
che  fusse  opera  delli  detti  dieci  uoqùdì  :  solo  quelli 
detti  dieci  uomini  avrebbono  aiutare  a  me,  che  con 
le  mia  mani  insieme  con  le  loro  faremmo  le  figure 
e  gli  cavalli ,  e  quelli  mostri ,  che  in  quello  modello 
Vostra  Eoodlenza  Illustrìssima  vedde  intervenirsi 
Ma  il  resto  della  muraglia  di  detta  Fonte,  dando  io 
le  misure  ed  i  disegni ,  Vostra  Ecoellepza  darebbe 
ordine  a  un  uomo ,  perchè  attendessi  a  sollecitare 
tale  impresa:  e  penso  die  al  determinato  tempo 
quella  sarebbe  finita  con  grandissimo  suo  contento. 

Considerato  appresso ,  che  il  ristringersi  a  un 
così  ])reve  tempo ,  a  una  così  grande  impresa  ,  j>er 
molte  diverse  occasioni  che  potessino  avvenire , 
pregherei  Vostra  Eccellenza  IllustrLssima  che  si  con- 
tentasvsi  di  darmi  tempo  insino  in  quattro  anni;  ed 
io  le  prometto,  per  quanto  potrà  il  valor  delle  for- 
ze e  della  vita  mia,  sollecitare  in  modo  che  molto 
prima  delli  quattro  anni  io  Tarei  satis^Eitta.  Ma  per- 
chè siccome  io  dico  di  sopra  l' opera  è  grandissima, 
ed  io  sono  innamorato  dell*  arte  forse  più  che  mio 
pan  che  vivessi  mai:  e  quando  io  veggo  che  un'o- 
pera mi  vien  bene  (sebbene  io  mi  lascio  trasportare 
dall'  amor  dell*  arte  a  qualche  mese  più  là ,  che  ogni 
altri  che  me  non  farebbe),  io  dico  a  Vostra  Eccel- 
lenza Illustrissima  che  ancora  quei  mesi  riveggono 
adoppio  in  detta  opera.  Sicché  piacendo  risolversi , 
quella  si  coutenti  di  risolversi  quanto  più  presto 
lei  possa,  perche  sebbene  io  dissi  a  \ ostra  Eccellen- 
za Illustrissima  di  promettermi  ancora  quaranta  an- 
ni di  vita,  non  creila  Vostra  Eccellenza  liiustrissima 
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cUe  io  lo  creda  ,  ma  sì  beoe  lo  vorrei ,  solo  per  aver 
più  cognizione  dell'eternità  di  Dio,  e  per  poter  più 
lungamente  servire  Vostra  Eccellenza  Illustrissima. 

Quanto  al  premio  delle  fatiche  mie,  io  non  do- 
mando niente  altro,  salvo  che  la  buona  grazia  di 
Vostra  £ooellenza  Ulustrissiina,  e  genuflesso  la  prie- 
go  per  l'amor  di  Dio,  che  quella  si  degni  d'inter- 
ceder grazia  con  il  gran  Duca  mio  Signore,  che  certo 
poco  dU  nostro  resticciuolo  che  Sua  Eccellenza  I11i;h 
strìflsima  detc^inò  della  &ttura  del  mio  Perseo ,  e 
certi  denari  spesi  di  mia  propria  borsa  9  e  gli  mia 
salarli  di  tre  anni  in  circa  »  piacessi  a  Sua  Eccellenza 
ninstrìssima  non  di  sborsarsi  gli  detti  danari ,  ma 
darmi  in  ricompenso  di  essi  qualche  poco  di  pode- 
retto,  a  tal  che  io  potessi  allevargli  e  nutrirgli  tre 
servitori  mia  figliuolL  E  da  poi  che  Sua  Eccellenza 
Illustrissima  si  contentassi  e  mi  facessi  degno  che 
io  la  servissi ,  che  subito  si  facessi  anno  nuovo  ,  e  si 
cancellasse  tutte  le  cose  passate.  E  perchè  Messer 
Antonio  De  No])ili ,  Tesauriere  di  Sua  Eccellenza 
Illustrìssima^  chiedendogli  parecchi  mesi  sono  i  d^ 
nari ,  che  erano  stati  determinati  da  Sua  Eccellenza 
Illustrissima  9  il  detto  Messer  Antonio  mi  comandò 
die  io  gli  dessi  i  Ck>nti  diligentemente  di  quello  che 
io  pretendevo  ayere,  e  di  quello  che  io  avevo  auto  ; 
così  gli  detti  i  e  non  mai  più ,  dipoi  che  io  gli  ebbi 
posti  in  Tesaurerìa  9  non  mi  fa  risposto  altro ,  anzi 
si  è  htto  sempre  alla  mutola  (i)  Imperò  me  gli  rac- 
comando acciocché  Vostra  Eccellenza  Illustrissima 
desti  questo  silenzio  si  lungo ,  e  di  me  si  serva ,  che 


(1}  SI  vedano  i  Documenti  64.  79. 
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altro  non  desidero  al  mondo  |  pregando  Iddio  cbe 
lelicissima  la  conservi 
Di  V.  E.  Illma. 
Di  Casa  il  di  io  di  Giugno  1 56i. 

Umil  Servitore 
Bbhveniito  CsLuiri  Scultore  (  i  ). 

LETTERA  XL 

Air  Ulmo.  ed  Ecodlmo.  Signor  Duca  di  Fireme 
e  di  Siena ,  Padron  mio  Osservmo. 

Illmo.  ed  £ccmo.  Sig.  Duca  Padron  mio  Ossvmo. 

Quando  Vostra  Eccellenza  Illustrissima  venne  a 
vedere  il  suo  Crocifisso  di  marmo ,  io  la  pregai  che 
quella  mi  concedessi  la  Casa  ,  eh'  ella  mi  aveva  do- 
nata ,  ancora  fussi  del  mio  figliuolo  Giovanoi,  il 
quale  Vostra  Eccellenza  Illustrissima  mi  aveva  le- 
gittimato y  e  per  sua  linea  legittima.  Alla  qual  do- 
manda Vostra  Eccellenza  Illustrìssima  benignissi* 
mamente  disse  die  lo  voleva  firn  volentieri ,  e  cosà 
io  me  lo  sono  promesso,  e  ne  la  priego  che  la  si 
degni  di  darmi  questo  contento  in  questo  poco  re- 
sto delli  mia  tanto  travagliati  anni  (a). 

Vostra  Eccellenza  Illustrissima  si  degni  di  farmi 
rendere  quel  mio  piwle  di  Calice  d'  oro  ,  e  mi  metta 
a  conto  dei  mia  Saiarii ,  o  Crediti ,  tutto  quello  che 

(l)  La  presente  Lettera  §a  da  noi  estratta  daU*orìgiiiaIe 
■tente  neirArchivio  dei  Buononioà  di  S.  Martino, 
(a)  Tanto  rilevasi  dai  Donmemi  71.  75.  84* 
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in  su  esso  io  le  sono  debitore ,  perchè  io  molto  lo 
desidero  di  finire  innanzi  che  io  mi  privi  di  questo 

resto  di  valetudine  di  mia  povera  vecchiaia  (i). 

Ricordandosi  Vostra  Eccellenza  Illustrissima  co- 
me io  r  ho  servita  diciassette  anni  passati  con  tanta 
fede,  e  mi  sono  valuto  di  tutti  quegli  onori  che 
Vostra  Eccellenza  Illustrissima  ha  usato  di  compia- 
cere agli  altri  sua  Servitori,  e  infra  gli  altri  del 
portare  e  tenere  le  arme  da  offendere  e  da  difende- 
re »  le  quali  io  ho  tenute  con  liberal  licenzia  di  Vo- 
stra Ecoellensa  lUustrìssima  9  e  di  qiidle  io  mi  sono 
servito  onestissimamente  in  difesa  della  vita  mia , 
ed  ancora  m' è  occorso  adoperarle  in  servizio  di 
Vostra  Eccellenza  Illustrissima;  di  modo  che  se  queU 
la  tal  volta  lo  sapessi ,  la  non  mi  lascerebbe  fere 
questo  tanto  gran  disfavore  alla  mia  fidelissima 
st^rvitù  ;  o  pure  faccia  quanto  e'  le  piace ,  purché  la 
si  termini ,  e  sto  con  sua  buona  grazia,  che  altro 
io  non  desidero. 

Di  Firenze  il  dì  21  di  Novembre  1662. 
Di  V.  £.  Illma. 

Il  fidelissimo  Servitore 
Beuvututo  Cbluvi 

(t)  latono  a  quoto  Caliet  fidasi  la  Nota  x  aDa  pag.  allo 

dd  Voi.  I ,  ed  i  Documenti  i35.  i36.  i38. 

(a)  Per  l' originale  di  questa  Lettera  si  Tcda  hi  Filia  eutv 
del  Carteggio  Umvtrgale  di  Coumo  Primo  a  ear.  988. 


348 


LETIEltE  ,  DISCORSI  F.  POESIE 


LETXEBA  Xn. 

Allo  nimo.  ed  Eccellala  Signor  Duca  di  Fireiuse 
e  di  Siena ,  Fadron  mio  sempre  Ossvma 

Dima  ed  Eocmo.  Sig.  Duca  Padron  mio  sempre 

Osservandissimo. 

Molto  più  volentieri  sarei  Tenuto  a  ringraziare 

Vostra  Eccellenza  Illustrissima  del  dono  della  Casa 
datami,  per  sua  immensa  bontà,  e  liberalità,  pel 
mio  figliuolino  e  per  sua  legittima  linea  ,  ed  ancora 
molto  meglio  arci  potuto  ragionare  con  Vostra  Ec- 
cellenza in  voce ,  che  non  s' è  potuto  fare  collo  scri- 
vere. Ma  sappia  Vostra  Eccellenza  Illustrissima  che 
e'  ha  impedito  il  non  avere  un  quattrino  «  con  il 
quale  io  sarei  potuto  venire ,  ed  anche  con  essi  nu- 
trirne la  mia  povera  brìgatina  (1)9  che  a  questi  lem- 
pi  tanto  forti  io  non  poco  patisco  con  essa.  Imperò» 
Signor  mìOf  genuflesso  la  priego ,  die  qudla  si  de- 
gni di  fermi  soccorrer  di  qualche  quantità  di  denari 
a  conto  de'  mia  Crediti  »  con  i  quali  io  potrei  venire 
inaino  a  Pisa  a  ragionare  con  Vostra  Eccellenaa  Il- 
lustrìssima ,  e  lasciarne  alla  mia  povera  famiglinola 
acciò  potessi  vivere.  Signor  mio,  io  mi  sento,  e  ve^- 
go  fuggirmi  con  gran  velocità  li  mia  anni ,  senza 
farne  quel  servizio  tanto  desiderato  a  Vostra  Eccel- 
lenza Illustrissima.  Io  la  priego  per  la  sua  infinita 

(t)  Non  è  riferita  questa  voce  in  alcun  Vocaboltrio;  cdè 
•tata  dal  CeUiai  usata  od  «j^nificato  di  fiuDÌgliuola. 
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bontà  che  quella  si  degni  dì  servicseDe  quanto  più 
presto  ;  intanto  io  pregherò  Iddìo  per  la  sua  felici- 
tà e  vita ,  quale  Iddio  lungamente  conservi 
Di  Fiorenae il  di  6  di  Febbraio  i56a. 

n  fideli88imo  Servo  di  Y.  E  HIdul 
Bemvevuto  Gbllini  (i). 

LEFTERAXm. 

Al  Molto  Magnifico  e  Virtuosissimo  M.  Benedetto 
Varchi  I  mio  Osservandissimo. 

Magnifico  M.  Benedetto  e  molto  mio  Ossvma 

Voi  avete  a  sapere  come  io  ho  perso  un  mio  imico 
figliuolo,  quasi  allevato;  nè  mi  pareva  mai  avere 
avuto ,  in  tutto  il  tempo  della  vita  mia,  cosa,  che 
più  del  mondo  mi  piacesfia  Ora  me  lo  ha  rubato  la 
Morte  in  quattro  giorni;  e  potette  tanto  in  me  il 
dudoy  che  io  credetti  sicuramente  andarmene  seco^ 
perchè  egli  mi  pare  essere  privo  di  non  isperare  mai 
più  un  tale  tesoro  per  le  cause  evidenti.  E  perchè 
egli  mi  è  piaciuto  fargli  per  mio  contento  un  poco 
di  lume ,  ho  avuto  grazia  da'  Frati  della  Nunziata , 
che  mi  hanno  concesso ,  che  io  faccia  un  Deposito 
di  lui  insino  a  tanto ,  eh'  egli  piaccia  a  Dio ,  che  io 
me  ne  vada  a  dormire  a  canto  a  lui  in  un  poco  di 
sepoltura  ,  qual  potrà  farsi  dalla  povertà  mia  a  quel 
tempo.  Intanto  io  voglio  fare  dipignere  questo  De* 

(i)  Nel  Cart»ggh  Universale  di  Ctòmo  Primo  li  conterrà 
r origiiMle  di c|Msta  Lettera.  V.  Filu  cumt,  cu.  1071. 
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positino  (i) ,  con  due  Angeletti ,  con  le  faci  in  ma- 
no,  e  in  mezzo  ad  essi  uno  epitaffio ,  il  quale  io 
mostro  con  questo  mio  rozzo  modo  e  inatto  (a) 
quello  che  io  vorrei ,  che  voi  con  quelle  vostre  mi- 
rabili virtudi  molto  meglio  direte  quello,  che  io  vor- 
rei dire  ;  e  piacendovi  farlo  latino,  o  toscano,  tutto 
rimetto  ai  vostro  infallibile  iudicio.  £  ae  io  vi  af£a.- 
tico  a  questa  volta  perdonatemi ,  e  comandale  a  met 
che  sono  per  servirvi  sempre  paratissimo. 
Di  Firenze  agli  aa  di  Maggio  i563. 
Il  concetto  mio,  che  io  desidero,  che  sia  espres- 
so da  voi  si  è  tale  : 

Giovan  Gellini ,  a  Benvenuto  solo 
Figlio ,  qui  iaoe.  Morte  al  mondo  0  tolse 
Tenero  d' anni.  Mai  le  Parche  sciolse 
Tal  speme  in  fil  dall'  uno  all'  altro  Polo  (3). 

Sempre  paratissimo  alli  servizii  di  V.  S. 
Benvev uro  Celuhi  (4). 

(i)  Questo  diniinutivo  di  Deposito ,  nel  significato  di 
poterò ,  non  vedesi  registrato  nella  Crusca. 

(a)  Inatto  cioè  disadatto,  dùadomo.  Voce  mancante  essa 
pure  nella  Crusca. 

(3)  Intorno  a  questo  Giovanni,  figlio  di  Benvenuto,  vedami 
i  kicordi  del  Mano  i56o»  i  Dicembre  i56i ,  19  FMnm 
i56a,  e  a4  Febbraio  i564. 

(4)  M  confronto  fiitto  di  qneiti  LeCtan  col  wao  origimK 
le»  tà  legga  wà  già  dialo  Codice  StrouiaiiOy  i^Dato  di 
If.  cxxviii,  ne  sono  avvenute  quelle  varianti,  che  non  s' incon- 
trano nel  testo  della  Lettera  istessa  dal  Sig.  Carpani  pubblicato 
alla  pag.  i88  del  Voi.  iii.  Un'altra  Lettera  del  Cellini  al  Varchi 
fu  da  noi  più  opportunamente  inessa  in  fronte  alla  Vita  di  esso , 
ed  un  frammento  di  altra  a  Luca  Martini  fu  inserito  a  pag.  417 
del  VoL  li. 
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LETTERA  XIV. 

Allo  Illmo.  ed  Eooellino.  Signor  Duca  di  Firenze 
e  di  Siena ,  Padrone  mio  senipre  Oasvmo. 

Illustrìssimo  ed  Eccellmo.  Sig.  Duca  Padron  mio 

Ossenrandissima 

Sappi  Vostra  Eccellenza  come  il  di  primo  del  mese 
d*  Aj^to  mi  fu  mandata  la  pietra,  la  quale  io  ave- 
vo domandata  per  &rvi  il  Basso-rìlievo  della  Storia 
che  fa  Vostra  Eccellenza ,  e  perchè  io  avevo  avuto 
la  cera  e  il  sevo  e  la  trementina ,  subito  cominciai 
la  detta  Storia ,  la  quale  io  ho  digià  molto  innanzi  ; 
e  perchè  io  avevo  domandato  un  lavorante,  come 
sa  Vostra  Eccellenza  Illustrissima  ,  il  Provveditore 
mi  volse  dare  uno  di  quei  sua  Scarpellini,  dei  (jualì 
io  non  mi  sarei  servito  di  nulla  al  mondo,  per  le 
cause  che  Vostra  Eccellenza  Illustrissima  si  può, 
come  amatore  delle  virtù ,  e  virtuosissimo ,  imma- 
ginare. Cosi  io  presi  per  migliore  spediente  chiedere 
solamente  un  manovale,  il  quale>io  pattuii  a  quin- 
dici soldi  il  giorno  I  e  di  questo  io  mi  servo  per 
maneggiare  e  comporre  la  cera  ;  e  di  già  ho  comin- 
ciato a  comporre  e  battere  la  terra,  la  quale  io  ho 
usata  di  comporla  con  quella  cimatura ,  e  altre  mia 
belle  cose  più  di  dua  mesi  innanzi ,  che  io  me  ne 
abbia  da  servire ,  perchè  così  mi  promette  1*  arte  e 
la  tanta  sperienza  per  fare  li  mia  getti  pieni  e  nettis- 
simi sopra  modo        e  quelli  che  dicono  che  gli 

(0  Riguardo  al  modo  di  rnmponr  In  tiTra  per  gettare  le 
statue  se  ne         nel  Cajp.  i  deli  OhJìuim. 

\ 
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vogliono  fare  senza  rinettare  si  è,  perchè  essi  non 
li  5anno  rinettare.  Il  mio  modo  si  è  quello  che  han- 
no usato  i  inaravigliosi  antichi,  e  il  nostro  gran 
Donatello  e  cotali ,  siccome  Vostra  Eccellenza  Illu- 
strissima vidde  in  nel  mio  Perseo ,  e  nel  resto  dea 
sua  ornamenta  CoA  io  seguiterò  con  il  solito  amore 
che  io  porto  ali*  onor  mio  y  ed  alla  grana  dell'arte  , 
e  sopra  tutto  a  Vostra  Ecoellenca  Illustrìssima;  e 
sappi  quella ,  che  se  io  avessi  avuto  un  buono  la- 
vorante insieme  con  il  manovale ,  io  arei  htto  più 
presto  :  ma  così  io  le  prometto  di  fare  il  medesimo 
bene,  e  mi  credo  che  quella  si  contenterà  ,  perchè  io 
mi  comincio  a  satisfare  in  buona  parte ,  perchè  in 
nella  difficultà  ,  per  essere  le  dette  inferiori  alla  ve- 
duta, come  più  volte  ho  detto  a  Vostra  Eccellenza 
Illustrissima,  pensavo  di  non  mi  potere  di  gran 
lunga  contentare.  Io  attendo  con  quella  sollecitudine 
die  mi  sforza  Tamor  dell*  arte. 

Con  tutto  il  cuore  ringrazio  Vostra  Eccellenza 
Illustrìssima  dell'  avermi  ricomincialo  a  dare  li  mia 
soliti  salarli ,  ed  in  nella  mia  Supplica  il  santo  Re- 
scrìtto di  Vostra  Eccellenza  Illustrìssima  diceva: 
Comincisi  U  di  i  di  Giugno  e  vadasi  seguitando  di 
mano  in  mano  (i).  Ora  io  ho  avuto  il  mese  di  Giu- 
gno detto  ,  e  con  gran  preghiere  ho  avuto  quello  di 
Luglio  :  ma  il  gentilissimo  Signor  Depositario  mi 
ha  protestato  che  io  non  arò  il  mese  di  Agosto , 
perchè  mi  dice  che  così  resta  una  mesata  indietro 
agli  altri ,  e  eh'  ei  non  vuole  scompigliare  1'  ordine 
dato  da  Vostra  Eccellenza  Illustrissima ,  la  quale  io 

(i)  Ved«H  U /tocMiiw»*»  di  M.  87. 
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per  quanto  Tamo,  priego  che  si  degni  per  ootal 
picdola  grazia  di  non  mi  manicare;  e  quella  com- 
metta 9  che  le  mie  mesate  seguitino ,  perdiè ,  non  le 
avendo ,  io  patirei;  nè  andie  per  questo  io  non  taF- 
derò  niente  della  mia  solita  sollecitudine;  pregando 
Iddio  die  lungamente  feliciti  Vostra  Eoodlenia  illu- 
strissima. 

Di  Firenze  il  di  a  i  d'Agosto  j  563. 

II  fidellssimo  Servitore  di  quella 

BlHVENUTO  CeLLINI  (i). 

LETTERA  XV. 

Alio  lUmo.  ed  Eocellmo.  Signor  Duca  di  Firenze 

e  dì  Siena. 

nfano.  ed  JEocmo.  Sig.  Duca  Fsdron  mio  Ossrmo. 

io  le  sa  Vostra  Eoodlenza  Illustrìssima  queste 
nostre  occasioni  necessarie  dell' arte  t  che  tutte  le 
altre  persone  del  mondo,  perchè  quella  le  ha  viste 
tali ,  e  di  più  Yirtnosamente  se  ne  diletta.  Ben  si  ri- 
corda Vostra  Eccellenza  in  nd  fine  del  mio  Perseo , 
e  nelle  figure  piccole ,  e  nei  bassi  rilievi  quante  cose 
diverse  l'una  dall'altra  mi  fu  di  necessità,  e  tutte 
Vostra  Eccellenza  me  le  fece  dare,  e  benissirao  può 
considerare  Vostra  Eccellenza  Illustrissima ,  che  a 

(i)  Neil* originale  di  questa  Leltera ,  gii  esistente  adT  Ar- 
chivio dei  Bnonoroini  di  San  Hutiooy  leggevasi  il  seguente 
•critto  :  Attenda  a  s^pùtare^  e  man  mancherà  denari. 

FoL  III,  na 
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questo  quadro  (i),  il  quale  è  più  di  tre  braccia, ed  è 
cosa  diffidlissima  a  condurlo  bene,  imperò  bisogna 
eh'  io  sia  soccorso  delle  cose  necessarie  che  mi  oc- 
corrono di  mano  in  mano.  Questo  non  è ,  Signor 
mio ,  come  fare  una  figura  di  marmo ,  alla  quale 
non  accade  tante  cose ,  sì  bene  come  Vostra  Eccel- 
ìenza.  sa. 

Ora  io  .«iono  necessitato ,  volendo  lavorar  di  ce- 
ra f  aver  del  fuoco ,  imperò  chiesi  parecchi  some  di 
carboni  al  Provveditor  dell'Opera,  il  quale  mi  disse 
che  non  avendo  nuova  commissione  da  Vostra  Ec- 
cellenza Illustrissima  non  me  li  voleva  dare.  Ancora 
mi  sarà  di  necessità  per  tramutare,  e  volgere  uno 
di  quelli  gran  peiai  l' avere  sei ,  o  otto  uomini  prati- 
chi ,  che  me  li  aiutino  volgere  e  maneggiare  :  e  se 
bene  io  torrò  lor  poco  tempo ,  niente  di  manco  bi- 
sogna che  e*  venghino  dall*  Opera  a  casa  mia;  però , 
Signor  mio ,  io  dicevo  al  Provveditor  che  mi  dovessi 
dare  una  stanza  nell'Opera,  che  molto  meglio  si 
sarebbe  fatto  ,  e  con  più  risparmio  dell'  Opera  ,  a- 
vendo  gli  uomini  in  un  tratto  in  su  la  fatta  (2)  ,  la 
quale  stanza  eglino  non  mi  haimo  voluto  dare  per 
qualche  diversa  occasione  d' invidia ,  la  qual  cosa 
non  mi  occorre  dirla.  In  quanto  a  me  io  sto  in  nella 
mia  casa  e  bottega  insieme,  cento  volte  con  più  mia 
comodità ,  e  mille  volte  mi  è  più  caro  ;  ma  quanto 
alla  comodità  e  servizio  di  Vostra  Eccellenza  Illu- 
strissima e  dell'  Opera  eli'  è  con  più  disagio  e  con  più 

(  I  )  U  Quadro  dtU'Adno  ed  Eva  rammentato  alle  pag.  ia4 
e  1^  del  preecnte  Vnluma 

(s)  Cioè  al  biMfiio,  o  dl'oceoncBM. 
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spesa ,  la  quale  non  posso  far  di  manco  :  e  di  quello 
die  io  posso  risparmiare  l'Opera ,  veggasi ,  Signor 
mio ,  che  io  tengo  un  manovale  a  quindici  soldi  il 
giorno,  ed  avendo  preso  uno  di  quelli  Scarpellini, 
come  mi  fu  offerto,  sarebbe  costo  più  di  trenta; 
pertanto  benissimo  mi  poteva  il  Provveditor  acco- 
modarmi de'  carboni  che  li  domandavo. 

Se  paressi  a  Vostra  £ccelienza  Illustrissima  di 
dar  commissione  al  Reverendo  Prìor  degl'  Innocen- 
ti ,  Luogotenente  di  Vostra  Eccellenza  airAocademia 
del  0i8^o  (i)y  al  quale  io  mostrerei  ora  per  ora 
tutti  i  mia  bisogni  iuati  e  ragionevoli,  e  Sua  Signo- 
ria me  li  potrebbe  far  dare  per  non  aver  più  a  fasti- 
dire di  ootal  minuzie  Vostra  Eccellenza  Illustrissi- 
ma, alla  quale  io  umilmente  bacio  le  mani,  pregando 
Iddio  che  lungamente  felice  la  conservi. 

Di  Fiorenze  il  dì  j  3  d'Ottobre  1 563. 

Il  fidelissimo  Servo  di  V.  E.  L 
Benvenuto  Cellini  (a). 

(i)  Questi  è  il  celebre  Vincenzio  Borghini,  intorno  al  quale 
▼edasi  il  Tirabosclii  Voi.  vn  ,  pag.  g^o  ;  ed  il  Varchi ,  che  nel- 
l' Ercolano  cosi  paria  di  esso  :  e  quello  che  muove  ine  gmmlissì- 
mamente,  è  l'autori  tM Molto  Reverendo  Don  Vincenzio  Bor^ 
^ilÙM  Ptiore  detto  ^pedaie  degt  Itmoceati ,  il  quale  euemdo 
diMiiàmo  e  é^ettìmogmàaneoA  netta  Ungtmgreea,  come  netta 
Uàbka  ,  ka  mmdimeno  Ietta  e  ouavtOo  con  Imgo  e  inaed&btte 
Hadh  te  cote  Tateane ,  e  te  antichità  di  Firenze  diligentissitna- 
mente,  e  fotta  sopra  i  Poeti  y  e  in  iqfesiatttà  topralkuuef  m- 
eomparabile  studio  ec.  V.  pag.  6o. 

(a)  Neil* originale  di  questa  Lettera,  esistente  a  cartr  171 
della  Filza  CLXXii  del  Ctutcggio  l/iii-enulf  di  Cosimo  Primo, 
mancava  il  seguente  Rescritto,  che  riirovaromo  in  altra  copia  di 
questa  ittean  Lettera ,  che  si  conservava  nell'  Archivio  dei  Buo» 
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LETTERA  XYL 

Al  Molto  Rererendo  Signor  Priore  e  Fadron 
mio  Ofiservandiasinio  (i). 


Reverendo  Sig.  Priore  e  molto  mio  carissimo 

Padrone. 


ìli  non  è  dubbio  nissuno ,  cbe  se  a  quel  tempo  che 
io  chiesi  la  meta  e  la  grandezza  delle  Figure ,  e*  mi 
fossi  stato  risposto ,  e  dato  quel  che  mi  si  perveniva 
a  questa  opera ,  io  sarei  tanto  innanzi ,  che  oon  i 
mia  modellini  lavorando  alla  presenzia  mia  9  io  ard 
pensato  9  e  sicuro  mi  sarei  promesso ,  di  poter  ancor 
io  comparire  infra  cotesti  altri  valiti  uomini  Bla 
ora  per  vedermi  con  impedito  dal  male,  non  mi  par 
di  avere ,  né  che  le  forze ,  né  die  1*  onor  mio  lo  com- 
porti ;  imperò  avendo  eletto  Vostra  Signoria  Messer 
Vincenzio  De'  Rossi  (2) ,  io  affermo ,  eh'  £ila  ha  bea 


noBiai  diSan  Ibrtiiio:  (BLMaianno^  BPrwveditondtitCp^'m 
t  accomodi  di  queUe  cote  cke  tom  neeeKtaneg  aedocchi potm  ìof» 
vonot  e  non  abbi  scusa. 

Lel.  Toh.  i3  d'Ottobre  i563. 
(i)  Don  Vincenaio  Borghini  rammentato  neUa  Lettera  pre- 
cedente. 

(a)  Di  Vincenzio  De'  Rossi  da  Fiesole ,  sailtore ,  discepolo 
d«l  Bmdinélli ,  parla  11  Yaiari  nd  Voi.  xi,  pag.  i  la,  e  pià  cil^ 
aaiMiit«  poi  il  Bori^iliii  nd  B^foso  a  pag.  486 ,  ott  eoa  aìaiito 
dettaglio  defcrirt  totie  It  open  da  CMo  M^goiit. 
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bttOy  «  di  tutto  mi  rimetto  a  Lei;  e  con  questa 
umilmente  le  bacio  le  mani,  e  me  le  raccomando. 
Di  Gasa  U  £  i3  d'Aprile  i564. 

Alti  flenrisii  di  Vostra  Signorìa 
BavYBHino  Cnuai  (  i  ). 

LETTERA  XVII. 

Allo  Illmo.  Sig.  Principe  Governante  di  Firenze 

e  di  Siena  (a). 

Illmo.  ed  Eccino.  Sig.  Prìncipe  e  mio  Padix>ne 
Osservandissima 

poi  che  la  fortuna,  glorioso  e  felicissimo  Si- 
gnore, per  qualche  mia  indisposizione  m'impedì  al 
non  potere  operare  nella  maraTigliosissima  festa 
nelle  nozze  di  Vostra  Eccellenza  Illustrissima  e  di 
Sua  Altezza,  e  standomi  alquanto  malcontento,  su- 
bito mi  sentii  svegliare  da  un  nuovo  caprìccio,  e, 
in  cambio  di  operar  di  terra  o  legno,  presi  la  penna, 
e  di  mano  in  mano  che  la  memoria  mi  porgeva , 
scrivevo  tutte  le  mie  estreme  fatiche  fatte  nella  mia 
giovanezza,  quali  sono  molte  arti  diverse  1'  una  (hil- 
r altra;  e  in  ciascuna  io  cito  alcune  notabili  opere 
fatte  a  diversi  e  grandissimi  Principi  di  mia  mano. 
£  per  non  si  esser  mai  per  altri  scritta  cotal  cosa , 

(i)  Itt  altro  Codice  StMoiaBO  di  XeiMong^M^^ 
Vomòii  itìkuin,  «islente  ncìTAfclimo  ItodioBo  Mito  il  H.  cavu« 
trovaaiapag.71  k  presenta  Lettera  flcriCla  di  nano  di  BenvcBiilo. 

(a)  QuesU  Lettera  è  diretta  «1  Prìncipa  Don  Francesco 
De^ Medici,  come  lo  diaMMUano  la  cirooHaaaa  in  cesa  indicata. 
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credo  che  a  molti,  per  i  bei  segreti ,  quali  in  esse 
arti  si  contengono,  sarà  utile;  e  ad  altri ,  fuori  di  tal 
professione,  piacevolissima,  qual  penso  doverà  es- 
sere a  Vostra  Eccellenza  Illustrissima ,  perchè  più 
d*ogni  altro  gran  Principe  qpeUa  se  ne  diletta,  e 
r  ama.  Quella  adunque  si  degni  di  accettar  questa 
mia  buona  volontà ,  quale  ho  avuta  sempre  di  pia- 
cerle ;  pregando  Iddio ,  che  quella  felicissima  lun- 
gamente conservi. 

Di  Firenze  

11  fidelissimo  S€rvitore  di  V.  E.  Illnia. 

BeWVFM  TO  tli  M.  Giov.  CÌF-LLlfil 

Cittadino  Fiorentino  (i). 

■ 

(i)  In  uno  sboczo  di  questa  LeUera,  ritrovato  ndTAich ivi» 
dei  Boonoinint  di  San  Martino ,  e  di  cui  ci  valemmo  per  rettifi- 
carne il  testo,  si  vedono  notati  i  seguenti  (itoli  dolle  materie  che 
trattar  si  doveano  noli' Opera  da  Benvenuto  annunziata,  che  non 
si  leggono  nella  Lettera  medesima  pubblicnta  alla  j)a^'.  viii  della 
Prefazione  all'  Oreficeria  del  i73i  ,  ed  alla  pag.  a4  dei  Voi.  iii 
deirEdisione  Milanese,  ove  arrertett  eeaere  csm  posteriore  d 
i565. 

I.  Nielh  €  Smalto,  a.  FUo,  3.  Gmettart,  4.  CueOair. 
5.  Lavomre  di  cava.  6.  OegS  ùUagU  ilei  Comi  deUe  Monete  e 

Medaglie.  7.  Del  tnodo  di  tUonpare  le  medaglie  a  conio  e  a  vite. 
8.  Del  modo  tli  lavorar  di  gmsxc  ria  d'oro ,  d' argento  e  d'ogni 
sorte.  9.  Del  dorare,  io.  Dell'arte  del  fletto  de'  bronzi  ;  deljar 
le  false  forine  ,  e  pteparare  il  bronzo,  ii.  Del  modo  di  far  le 
fornaci  per  fondere.  11.  Dello  scoljìirc  e  intagliare  in  marmo  ^  e 
in  altra  sorte  di  pietre  ,  figure ,  animali  e  simili.  i3.  De'  mar- 
mi greci,  i^.  Jk^Hwmi  éi  Cammu  i5.  De*  Coloni  mezzani  e 
grandi  —iKseono  Mpm  tmtg  dbl  Disegno,     Diteono  ttpm 
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LETTERA  XVra. 

Allo  lllma  Sig.  Principe  Governante  di  Firenze  (1). 

Illmo.  ed  Ecoellmo.  Sig.  Prìncipe  e  mio  Padrone 

OsserTandisùmo. 

E  sono  finiti  6  anni  che  io  comperai  una  Possessio- 
ne a  Vicchio  di  Mugello ,  due  miglia  di  sopra ,  da 
Pier  Maria  D' Antoìgoliy  altrimenti  lo  Sbietta.  La 
detta  Possessione  la  oomperai  a  vita  mìa  naturale 
scudi  55o  in  circa,  e  la  comperai  solo  per  l'entrata 
che  il  detto  m'ayeva  dato  in  nota,  perdiè  non  l'an- 
dai mai  a  Tedero  1  e  oou  ne  facemmo  contratto  per 
mano  di  Ser  Pier  Francesco  Bertoldi  (a).  E  venuto 
le  prime  ricolte ,  la  detta  Possessione  non  mi  ren- 
deva la  terza  parte;  il  perchè,  dolendomi,  ei  mi 
promesse  di  darmene  cento  scudi  di  fitto  Tanno, 
presente  più  testiraonii.  E  volendo  io  trattar  seco 
amorevolmente,  e  mostrandogli  le  mie  vive  ragioni, 
ancora  lui  molto  piacevolmente  mi  rispondeva;  e 
in  mentre  che  tal  negozio  si  faceva,  molto  stretta- 
mente e  carnalmente  (3)  praticavamo  noi  1*  un  con 
r  altro  y  a  tale  che ,  quando  ei  veniva  a  Firenze  con 
isuoi  compagni,  io  lo  ricevevo  in  casa  mia  con  tutte 
le  carene ,  dto  per  me  si  poteva;  ed  io  quando an* 

(i)  Questa  Lettera  è  diretta  essa  pure  al  Principe  Doa  Fran- 
cesco De'  MedicL 

(a)  Vedasi  la  pag.  55a  del  VoL  n. 

(3)  Camalmemie  ha  qni  il  significato ,  nuauite  mi  Voci- 
botarli,  di  «norevolMWiiillr. 
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flavo  a  Vicdiioy  per  termintre  le  ooae  mie  seco,  egli 
mi  faceva  il  simile  molto  onoratamente.  Ora  io  che 

volevo  dar  fine  a  tal  negozio ,  e  strignendolo  con  le 
mie  ragioni ,  egli  mi  disse  che  io  andassi  a  Vicchio, 
e  che  mi  contenterebbe.  Così  volentieri  andai  al  mio 
solito  ;  e  non  vi  trovando  il  detto ,  mi  disse  uo  suo 
fratello,  che  si  chiama  Ser  Filippo  ,  che  gli  era  ito 
in  Romagna  per  faccende  sue  d' importanza  :  e  ri- 
cevendomi ooD  le  solite  carezze ,  il  detto  prete  fece 
ordinare  molto  abbondantemente  da  desinare;  e 
quando  noi  volemmo  andare  a  tavola,  il  detto  prete 
diate  f  che  aveva  una  fiiooenda  di  grande  importali- 
la,  e  ooM  mi  raccomandò  alla  moglie  dd  detto  Pier 
Maria  (i).  Gli  era  meco  in  compagnia  Giovan  Ba^ 
tista  Santini  e  un  mio  lavorante.  La  detta  moglie  mi 
fece  dare  da  un  suo  domestico  di  casa ,  die  si  chia- 
ma Cecchino  Duti  tutti  i  piatti,  scodelle  e  scodellini 
molto  differenziati  dagli  altri  che  venivano  in  tavo- 
la ;  e  lei  stessii  insieme  con  il  detto  Cecchino  ordi- 
navano :  il  iletto  portava  in  tavola;  di  modo  che, 
in  uno  scodellino  di  salsa ,  ella  aveva  messo  del  si- 
limato  ,  e  così  a  tavola  si  doleva  che  io  mangiavo 
poco.  Desinato  che  io  ebbi,  montai  a  cavallo ,  e  me 
ne  venni  in  Pian  di  Mugnone:  e  sentendomi  dentro 
ardere  viddi  i  miei  necessarii  servizii  abbondantissi- 
mi di  sangue;  e  medicandomi  Maestro  Fhmcesoo  da 
Monte  Varehi,  e  Maestro  BaffittUo  de' Filli ,  mi  dis- 
sono tu  hai  mangiato  dd  sOimato,  e  come  volse 
Iddio  f  sentendomi  in  capo  di  parecchi  mesi  mìglio- 
rato  f  andai  a  livornoy  e  subito  lo  dissi  all'Illustrìs- 


(i)  Si  veda  U  pag.  5:3  dd  Td.  n. 
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Simo  Signor  Duca,  pregando  Sua  Eccellenza  Illu- 
strissima che  e*  non  ne  eseguisse  altra  iustizia ,  da 
poi  che  Dio  mi  aveva  fatto  grazia  di  vita  (  i  ).  Vedete, 
Signor  mio ,  alquanto  di  lume  di  verità  di  questo  : 
trovandomi  da  poi  guarito  a  Tkrespiano  »  dove  era 
Antonio  Taddd^  disse  :  Io  bo  inteso  come  tu  hai 
compro  un  Fòdere  dallo  Sbietta  a  vita  tua  ;  tieni  a 
mente  di  non  andare  mai  a  mangiar  seco ,  perchè 
egli  ti  abbrevierebbe  la  vita.  Ed  essendo  alcuni  alla 
presenza,  che  sapevano  il  seguito  caso,  molto  lo 
credettono  più  sicuramente.  Ancora  usava  dire  il 
detto  prete  a  molte  persone:  Il  mio  fratello  ha  fatto 
un  partito  con  un  vecchio  di  55o  scudi ,  il  quale 
non  sarà  vivo  infra  un  anno  (a).  Ora ,  segiiìto  il  so- 
praddetto caso,  e' mi  mandorno  a  favellare  per  Raf- 
faello Scheggia,  e  mi  promessono  di  tenere  il  detto  , 
Podere  a  fitto  per  il  prezzo  di  70  scudi  d' oro  in  oro 
ranno,  e  che  ne  farebbono  contratto  di  cinque  anni 
in  cinque  anni,  tanto  quanto  io  vivevo.  Ora  gli  è 
passato  li  cinque  anni,  ed  eglino  non  vogliono  rap- 
piccare  il  fitto ,  di  modo  che  e* mi  conviene  metter- 
mi a  litigare  ;  e  con  tutto  che  i  dottori  di  leg^  mi 
dicono  che  trovano  per  virtù  ddla  ricidenda  (3) , 
che  per  avere  io  60  anni  quando  e*  mi  venderno  U 
detto  Podere,  ei  non  si  j)ervenìa  più  che  a5o  scudi , 
perchè  le  leggi  non  danno  più  che  G5  anni  di  vita; 
dimodoché  avendo  auti  55o  scudi,  per  non  pro- 


(y)  Ttolo  mt  detto  3  GélUiil  meo  albi  pag.  S74  dd  VoL  n. 
(a)  Si  Tedft  la  pag.  558  del  riferito  Volume. 
(3)  Qnesta  ▼oce,  che  non  è  allegata  in  alcun  Vocabolario  » 
denota  rueuùoM  »  cioè  abolimento,  MUUiUameato,  Hfocauome, 
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metterlo  la  legge,  ei  è  tenuto  a  rendermeli.  Con 
tutto  che  io  sia  certo  delle  mie  ragioni ,  imperò  Id- 
dio sa  quando  io  ne  verrò  a  fine.  £  perchè  io  desi- 
dero di  far  qualche  cosa  di  buono  dell'  arte  mia  di 
questo  poco  del  restante  delli  mia  anni ,  genuflesso 
mi  getto  ai  piédi  di  Vostra  £ooeUeiiza  lUustrissima , 
piegando  quella ,  chey  informatasi  a  pieno  delle  mie 
ragioni ,  quella  si  degni  di  giudicarle  e  por  loro  fine  : 
e  quando  die  Vostra  Eccellenza  Illustrìssima  non 
voglia  cotal  fatica ,  quella  può  commetterlo  a  Mèsser 
lidio»  o  al  Mendes  (i) ,  o  ad  altri,  che  più  a  Vostra 
Eccellenza  piacessi ,  li  quali  sommariamente  spedi- 
scano e  diano  iudizio  ;  e  prego  Iddio ,  che  quella 
felicissima  lungamente  conservL 
Di  Firenze  il  di ...  .  1 566. 

U  fidelissimo  Servitore  di  quella 
BjsHVEJirDTO  Geluhi  (a^ 

(x)Tkai&itrifttidélDiiMC(MÌflM>IÌiaoal  i555,  tnmai 
Fenumdù  Mende»  Pùrtof^ieee,  Juditoit  di  &E»L,  con  jmmi' 
eioife  di eendHoo  d'oro  taimo»  Vedasi  il  già  rilimto  lÀro  db* 

(s)  L' originale  di  questa  Lcttert  esisteva  neD* Archivio  dei 
Baonoiniiii  di  Saa  Martino. 
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LETTERA  XIX. 

Al  Reverendo  Sig.  Filippo  D' Anterigoli  (i). 

Molto  Revereodo  Signor  Filippo. 

Pier  Maria  vostro  fratello  mi  richiese ,  che  io  gli 
dicessi  quando  finiva  il  tempo  della  vendita  infra 
di  noi  del  mezzo  Podere  dei  Poggio ,  la  quale  io  gne 
le  mandai  per  un  mio  ragazzo  scrìtto  in  un  polizzi- 
no,  il  quale  io  penso  che  voi  ancora  avete  letto.  E 
di  nuovo  per  questa  mia  vi  replico  f  che  se  voi  non 
mi  rendete  quelle  poche  lire,  che  io  mi  sono  sborsa- 
te ^  le  quali  voi  più  volte,  presente  diverse  persone, 
mi  avete  promesse  di  rendere ,  e  infra  l' altre  pr^ 
sente  Giano  mio  lavoratore  fuor  della  Porta  a  San 
Gallo ,  dicesti  clic  al  vostro  ritorno  me  gli  rendere- 
sti, non  tanto  che  io  vi  sforzerò  a  giuramento  al 
Vescovado,  oltra  i  testimouii ,  mai  più  vi  farò  una 
comodità;  chè,  venuto  il  tempo  del  mio  fitto  io  faiò 
gravare  e  pigliare  con  tutto  quel  rigore  che  mi  si 
ricorderà  delle  crudeli tà  usatemi  per  il  passato,  e 
tenetelo  a  mente  \  e  vi  arete  a  doler  di  voi  :  e  basta. 

BBnvniOTO  Cbixini  (a). 

(i)  Iiilqnu»  ■  iinctlo  Ser  Filippo  D*  Anterigoli  posaono  ve- 
derti le  pag.  55s.  564  dd  YoL  ii ,  «d  t  Jlnronfi  ioa.  io3, 107. 
(a)  In  questa  Lettera  ,  che  noi  possediamo  autografa ,  e  che 

disegnata  in  litografìa,  fu  posta  in  fronrr  del  Primo  "Vohime^ 
per  servir  di  saggio  del  carattere  del  (filini,  manca  la  data;  ma 
dal  vedersi  rammentato  in  essa  il  Fitto  del  Po<len'  del  Poggio  ^ 
Stipulato  tra  Benvenuto  e  questo  Ser  Filippo  D'Anterigoli ,  può 
ttabOirii  appartenere  al  i565 ,  o  al  più  al  i566. 
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DISCORSO 

M.   B£NV£NUTO  C£LLINI 
DELL'  A&CHITETTURA 

TraUo  da  un  Codice  MS,  della  R,  Biblioteca  di  Ve- 
nezia y  e  pubblicato  per  la  prima  volta  dal  eh* 
Sig,  Cav,  Iacopo  Morelli  nella  sua  Opera  i  ooiucf 

MAirOSCBlTn  ▼OIjGAEI  DBIXA  UBBBRIA  VAKIAirA. 

Fienezia  1776^ 

U  Architettura  si  è  V  arte  all'  uomo  di  grandissima 
necessità ,  siccome  sua  vesta  e  armadura ,  e  ancora 
per  i  bei  suoi  ornamenti  la  diviene  cosa  mirabile»  e 
perchè  ancora  essa  è  figliuola  seconda  ddla  grande 
Scultura  :  di  modo  che  quelli  che  saranno  grandi 
scultori  y  tanto  con  maggiore  ragione  £uranno  utile 
e  bella  l'Architettura.  Gli  è  bene  il  vero,  che  Tè 
tanto  più  &cile  della  Pittura ,  quanto  è  difierenle  la 
detta  Pittura  dalla  sua  gran  madre  Scultura.  E  che 
sia  il  vero  di  questa  sua  facilità  ,  io  iiori  voglio  a- 
scoiidere  al  mondo,  nè  mi  voglio  ritenere  di  non  dire, 
che  ci  sono  stati  alcuni  fuor  della  professione  del 
disegno,  e  sentendosi  inclinati  a  questa  degna  arte 
dell'Architettura,  ei  si  sono  messi  a  operare  di  essa, 
e  con  buona  lor  fortuna  da  gran  Signori  sono  stati 
messi  in  opera.  E  per  mostrare ,  che  questo  è  il  vero, 
al  tempo  del  Duca  Ercole,  Duca  di  Ferrara,  nel 
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mille  cinquecento  trenta  cinque,  si  risenti  in  Ferra- 
ra un  suo  vassallo ,  il  quale  era  mereiaio ,  e  1'  arte 
sua  propria  si  era  il  fare  bottoni  moresclii  e  cotai 
cose  appartenenti  alla  merceria  ,  e  siccome  io  dico, 
sentendosi  chiamare  da  questa  arte ,  e  con  il  leggere 
e  oon  r  operare  qualche  poco  in  disegno  mostran- 
dosi air  Eccellenza  del  Duca ,  Sua  EooeUenza  »  ama- 
tore delle  virtù ,  yokotìerì  lo  messe  in  opera,  dan- 
dogli grandissimo  animo  ;  per  la  qual  cosa  fu  tale  e 
tantOy  die  si  vede  deU*  opere  sue  assai  II  detto  venne 
in  tanto  ardire ,  ch'ei  si  accomodò  di  un  nome,  con 
il  quale  lui  continuamente  si  fiuseva  chiamare:  il 
nome,  die  lui  si  fiiceva  duamare,  si  era  Maestro 
Terzo.  Essendo  domandato  perchè  si  faceva  doman- 
dare Maestro  Terzo ,  disse  non  aver  conosciuto  in- 
fra i  Moderni  il  maggiore  architetto  di  Maestro  Bra- 
mante, e  p«r  il  secondo,  Maestro  Antonio  da  San 
Gallo;  talché  lui  veniva  a  essere  il  terzo.  Così  ho 
conosciuto  molti  altri  uomini  di  bassa  arte ,  i  quali 
si  sono  dati  ali*  Architettura ,  e  di  quella  hanno  di- 
mostro qualche  cosa:  e  questo  avviene  perchè  Tarte 
è  piacevolissima,  siccome  seconda  figliuola  della 
sopraddetta  Scultura  ;  di  modo  che  la  viene  a  essere 
la  tersa  arte.  Noi  troviamo  altrimenti,  die  non  disse 
llaestro  Terso  ;  perdiè  da  poi  die  la  fu  smarrita 
dagli  Antidii  quella  vera  e  bdlisdma  maniera  fiitta 
da  quei  maggiori  scultori  virtuosi,  corse  per  il 
mondo  una  maniera  di  Tedesdii ,  siccome  si  vede 
per  tutta  la  Italia ,  non  tanto  la  Francia  e  la  Spagna 
e  la  Germania  ;  e  in  Firenze ,  mia  patria ,  si  edificò 
per  le  mani  di  costoro  il  nostro  gran  Tempio  di 
Santa  Reparata ,  priucipal  Duomo  della  città ,  nel 


366  urmu,  Msooiti  t  roEtic 

qi»ksièipeM»prenoadiiaiiiilioiiicroro;di  aorte 
die,  aTcndo  a  coprire  con  la  tua  gian  tribuna  fl 
detto  Duomo,  ìa  questo  tempo  ai  era  cominciato 
a  riaentire  nella  drtta  città  aknn  Mio  ingegno ,  i 
quali  abborrmuio  a  quella  secca  maniera  tedesca: 
e  il  primo ,  che  si  destasse  con  virtuosissimo  a!€»i- 
re,  si  fu  un  nostro  eccellente  scultore,  il  quale  si 
domandava  per  nome  Pippo  di  Ser  Bninellesco  ;  e 
siccome  egli  aveva  la  bella  maniera  nello  scolpire, 
così  piacevolmente  cominciò  a  mostrare  a  quegli 
uomini,  che  erano  Operai  in  qud  tempo  di  tal  gran 
macchina  ,  come  quella  maniera  non  era  secondo  il 
bel  modo  degli  Antichi ,  anzi  era  cosa  barbara  e  di* 
.  aoosla  da  ogni  buona  regola  :  di  modo  che  queati 
uomini  da  bene  gli  dettono  animo  e  fedonlo  ope- 
rare, e  con  i  bdli  sua  modelli  invaghì  luito  quei 
nobilissimi  cittadini ,  che  subito  lo  messero  in  ope- 
ra ;  qual  fu  causa  di  fsLre  quella  bellissima  tribuna 
al  tempio,  che  oggi  si  vede;  e  appresso  a  questa  con 
i  sua  modelli  si  etlificò  San  Ixjrenzo  e  Santo  Spìrito 
e  il  Tempio  di  Pippo  Spana,  il  quale  è  cosa  raaravi- 
gliosissima  ,  ma  fu  lasciato  imperfetto  (i).  Questo 
fu  il  primo  architetto  dagli  Antichi  in  qua,  e  sic- 
come io  dico ,  era  ecodiente  scultore.  Da  poi  si  destò 
Bramante,  il  quale  era  assai  buon  pittore.  Questo 
uomo  fu  messo  in  opera  da  Papa  Giulio  Secondo 

(i)  Di  ipmlo Teni|MOf  che  Filippo  degli  Scolari,  detto 
Sirino ,  avea  in  aBinio  di  eseguire  sul  maraviglioso  disegno  del 
IJrunelIesco,  so  ne  vede  tuttora  un  avanzo  presso  l'Orto  àei  PP. 
(li  S.  Maria  dc^li  Angioli.  Neil'  Owcn-ator  Fiotvnlino  (Voi.  li, 
pog-  i^")  ^  riportata  la  pianta  ed  il  profilo,  tratta  dal  disegno 
di  mano  ddlo  steiM»  Aidhitelto. 
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od  mille  ciiupieoento.  Il  detto  Papa  Giulb  gli  dette 
grandissima  e  bellissima  occasione ,  perchè  gli  fece 
dar  principio  a  una  gran  muraglia,  la  quale  ancora 
oggi  si  vede  in  essere ,  a  Belvedere  di  Roma.  Ancora 

messe  mano  nella  gran  Chiesa  di  San  Pietro  con 
tanta  bella  maniera  degli  Antichi ,  sì  per  esser  Ini 
pittore,  e  sì  per  vedere  e  conoscere  le  belle  cose, 
che  ancor  si  veggono,  degli  Antichi,  benché  gran 
parte  rovinate.  Questo  nomo  veramente  fu  il  secon- 
do ,  che  aperse  gii  occhi  al  vero  hello  dell'  Architet- 
tura. Venne  a  morte ,  e  non  avendo  possuto  finire 
la  sua  bella  tribuna  di  S.  Pietro  (sebbene  aveva  git- 
tato  tutti  gli  ardii)^  e  per  non  si  vedere  resoluto  mo- 
dello di  «letta  tribuna ,  e  avendosi  fintto  un  discepo- 
lo,  il  quale  era  divenuto  valentissimo  uomo,  questo 
fu  a<loperato  ;  e  questo  si  fu  Maestro  Antonio  da 
San  Gallo  y  nostro  Fiorentino.  Ma  per  non  essere 
stato  né  scultore,  nè  pittore,  anzi  maestro  di  le- 
gname solamente;  \yerò  non  si  vide  mai  di  lui  nelle 
sue  opere  di  Architettura  una  certa  nobil  virtù  ,  co- 
me s'è  vista  nel  nostro  vero  Terzo  ,  qual  si  può  do- 
mandare primo  di  tutti,  Michelagnoio  Buonarroti, 
al  quale  fu  dato  ordine  di  far  la  tribuna  di  San  Pie- 
tro; e  così  messo  mano  con  quella  forza  della  sua 
mirabile  Scultura,  racconciò  parecchie  cose  del  gran 
Bramante 9  e  assai  di  Maestro  Antonio  detto,  con  un 
tanto  virtuoso  modo ,  che  per  essere  l' arte  dell*  Ar- 
chitettura ,  siccome  io  ho  detto  di  sopra ,  la  terza 
arte,  questo  detto  uomo  1*  ha  tanto  maravigliosa- 
mente agiteta  e  messa  in  opera ,  che  non  tanto 
eh*  egli  ^bia  trapassato  tutti  quei  grandi  uomini 
moderni ,  che  io  ho  detto ,  ancora  le  virtù  sua  mo- 
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Strano,  ch'egli  ha  trapassato  gli  Antichi.  Perchè 
l'Architettura  richiede  tre  parti,  le  quali  sono  que- 
ste :  la  infinita  bellezza  ,  che  chiami  gli  occhi  degli 
uomini  a  vedere,  anzi  gH  sforzi;  la  seconda,  che 
la  dimostri  che  cosa  eli'  è ,  senza  averne  a  domanda- 
re ,  con  le  sue  comodità ,  che  si  appartiene  a  un 
tempio,  o  a  un  palazzo,  o  anfiteatro ,  o  fortezze , 
o  città ,  e  cotai  cose ,  che  ce  ne  mia  assai  da  dire  ; 
la  terza  si  è,  che  sia  fatta  con  arie  e  con  quella  vera 
regola,  che  si  appartiene  ai  tre  principsli  Ordini 
datici  dagli  Antidii  f  e'  qoali  Antidii  ancora  ne  ag- 
giunsono  un  altro  f  ù  quale  si  domandò  Compositoi 
cioè  fiitto  un  mescuglio  ovvero  una  composizione 
virtuosamente  ddl'  Ordine  Dorico ,  Ionico  e  Corìn- 
tio. Questo  nostro  Ifidielagnolo  quasi  in  tutle  le 
sue  opere  si  è  servito  di  quel  quarto  Ordine  ^  cioè 
del  Composito ,  il  qual  Ordine  si  è  veramente  fatto 
da  lui  stesso  differente  da  tutti  gli  altri  degli  Anti- 
chi ;  e  questo  si  è  tanto  bello  ,  tanto  comodo  e  tanto 
utile,  quanto  immaginar  si  possa  al  mondo;  di 
modo  che  questo  è  il  maggiore  architetto  ,  che  fosse 
mai  y  solo  perchè  egU  è  stato  il  maggiore  scidtore  e 
il  maggiore  pittore.  Già  Lionbatista  degli  Alberti , 
nostro  Fiorentino ,  scrisse  degli  Ordini  dell*  Archi- 
tettura ^  dati  dal  mirabile  e  studioso  Vitruvìo,  in- 
gegnosissimamente e  discretamente,  non  levando 
nulla  dalli  belli  Oidini  dati  dal  detto  Vitruvio ,  ma 
si  bene  accrebbe  dimolte  belle  e  utilissime  cose  di 
più,  che  non  aveva  detto  Vitruvio,  le  quali  sono 
veramente  mirabili  $  e  tmo  che  vuol  £ire  profes8k>ne 
d*  Architettura ,  gli  è  di  necessità  il  vederle ,  imperò 
vegga  il  libro  del  detto  Lionbatista ,  che  lo  troverà 
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utilissitno  e  bello.  Dipoi  si  è  scoperto  il  Magnifico 
Mèsser  Daniello  Barbaro,  Patriarca d'Aquilea  :  que- 
sto nobilissimo  e  yirtiiosissinio  gentiluomo  ha  ce- 
mentato Vitnrvio  con  tanta  virtuosa  ubbidifmza,  che 
tutte  le  cose  difficili ,  che  a  molti  si  trovavano  oscu- . 
re,  questo  col  suo  virtuoso  ingegno  l'ha  mostre 
chiare  e  aperte,  e  non  ha  atteso  ad  altro ,  se  non  a 
comentare  puramente  Vitruvio,  e  scoprirci  le  belle 
e  mirabili  sue  fatiche  in  questo  nostro  idioma  (i). 
Baldassarre  da  Siena,  eccellentissimo  pittore,  ceico 
della  bella  maniera  dell'  Architettura  ,  e  per  meglio 
chiarirsi  qual  fosse  la  migliore  ,  si  sottomesse  a  ri- 
trarre tutte  le  belle  maniere,  eh* egli  vedeva,  delle 
oose antiche  in  Roma,  e  non  tanto  in  Roma,  ch*ei 
cercò  per  tutto  il  mondo  dove  fusse  delle  cose  anti- 
che, col  meszo  di  quegli  uomini,  che  si  trovavano 
in  diversi  paesi  :  e  avendo  ragnnato  una  bella  quan- 
tità di  queste  diverse  maniere,  molte  volte  disse, 
che  conosceva,  che  Vitruvìo  non  aveva  scelto  di 
queste  belle  maniere  la  più  bella ,  siccome  quello , 
àié  non  era  nè  pittore ,  nè  scultore ,  la  qual  cosa  lo 
&oeva  incognito  del  più  bello  di  questa  mirabile 
arte  (a).  U  detto  Baldassarre  aveva  per  strettissimo 
amico  suo  un  Bolognese ,  che  si  domandava  Bastia- 

(i)  DI  Daniello  Barbaro,  che  il  Tirabosohi  (Voi.  vii,  p.  r>i8} 
chiamò  uno  dei  più  dotti  nomini  ddl'età  sua,  e  versatissiinf» 
nella  seria  egualmente  che  nella  piacevole  letteratura ,  se  ne 
avranno  più  dettagliate  notizie  dal  MazzucheiU  Scrittori  Italiani 
Voi.  n ,  P.  I ,  pag.  427  e  seg. 

(a)  Riguardo  al  rinomaHMimo  pittore  ed  architetto  Baldaa- 
tane  Pemssi  vedasi  l' Algarotti,  il  Temaaaa,  ed  il  Vaaarì  V.  vi» 
pag.  101  e  tcg. 
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nino  Serlto.  Questo  detto  Baatiaiio  era  niMBtio  di  le- 

guaine,  e  per  essere  taiito  intrìnseco  di  Baldassarre, 
<|uasi  più  del  tempo  si  trovava  seco  a  ritrarre  le  so- 
praddette opere  ;  e  avendo  ii  detto  Baldassarre  assai 
ragionamenti  con  il  detto  Bastiano ,  mostravaglt 
|>er  chiarissime  ragioni ,  che  Vitruvio  non  aveva 
«lato  la  regola  a  quel  più  bello  delle  cose  degli  An- 
ticbi  ;  di  modo  che  in  su  quelle  fiiticbe  oopiete  dagli 
Antichi  il  detto  Baldaasarre  aveva  fiitto  una  sodu  » 
aeoondo  il  suo  buon  giudiiioy  «ooome  eccellente 
pittore;  eavendo  nesso  tutto  in  ordine»  aopraTwi- 
ne  le  morte  al  povero  Tlrtuoio,  qiud  lìt  gran  dumo 
al  mondo  :  e  restando  queste  ètiche  in  mano  al  so- 
praddetto Bastiano,  egli  le  lece  stampare  (1);  che 
sebbene  le  non  sono  con  quel  virtuoso  ordine ,  che 
voleva  dar  loro  il  detto  Baldassarre,  a  ogni  modo 
se  ne  cava  grandissimo  frutto,  massimamente  da 
fpicgli  uomini ,  che  hanno  buon  disegno  e  cogni- 
zione delTarte.  II  detto  Bastiano  promesse  cinque 
libri  al  mondo  sopra  gli  Ordini  delPArchitetturay  e 
ancora  sopra  le  regole  della  Prospettiva  :  infra  i  cin- 
que libri  ^gli  ne  fece  uno  infra  gli  altri  al  servùno 
ilei  Be  Francesco  nel  mille  cinquecento  quaranta- 
dua,  doTeio  ero  al  serrino  del  detto  Be;  £  perchè 
io  m'affiiticavo  volentieri ,  ancora  io  avevo  ritrova- 
to alcune  beile  cose ,  fra  le  quali  era  un  libro  scritto 
in  penna,  copialo  da  tmo  del  gran  lionardo  da  Vin- 
ci. Il  detto  libro  avendolo  im  povero  gentiluomo , 
egli  me  lo  dette  per  quindici  scudi  d'oro.  Questo 
libro  era  di  tanta  virtù  e  di  tanto  bel  modo  di  fare^ 

(ij  Vtdui  il  TirabuftcLi  VoL  vii,  |»ag.  5i8.  53j^ 
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Mcoudo  il  mirabile  ing^o  del  detto  lionardo  (  il 
cfiiftle  fo  non  credo  mai  ^  che  maggior  uomo  naiioea- 
se  al  mondo  di  lui  ),  sopra  le  tre  grandi  arti  Scultura, 
Pittura  e  Architettura.  E  perchè  egli  era  abbondante 
di  tanto  grandissimo  ingegno ,  avendo  qualche  co- 
gnizione di  lettere  latine  e  greche,  il  Re  Francesco, 
essendo  innamorato  gagliardissimamente  di  quelle 
sue  gran  virtù,  pigliava  tanto  piacere  a  sentirlo 
ragionare ,  che  poche  giornate  deU*  anno  si  spiccava 
da  lui;  qual  fumo  causa  di  non  gli  dar  facoltà  di 
poter  mettere  in  opera  quei  sua  mirabili  studii,  fatti 
con  tanta  disciplina.  Io  non  voglio  mancare  di  ridi- 
re le  parotei  (he  io  sentii  dire  alBe  di  lui,  le  quali 
disse  a  me,  presente  il  Cardinal  di  Ferrara  e  il  Car- 
dinal di  Loreno  e  il  Re  di  Navarra:  disse,  die  non 
credeva  mai ,  che  altro  uomo  fosse  nato  al  mondo, 
che  sapesse  tanto  quanto  Lionardo ,  non  tanto  di 
Scultura,  Pittura  e  Architettura,  quanto  ch'egli  era 
grandissimo  Filosofo.  Or  tornando  al  libro ,  che  io 
ebbi,  del  detto  Lionardo,  infra  le  altre  mirabili 
cose,  eh'  erano  in  su  esso  ,  trovai  im  Discorso  della 
Prospettiva ,  il  più  bello  che  mai  fusse  trovato  da 
altro  uomo  al  mondo ,  perchè  le  regole  della  Pro- 
spettiva mostrano  solamente  lo  scortare  della  longi- 
tudine, e  non  quelle  della  latitudine  e  altitudine.  11 
detto  Lionardo  aveva  trovato  le  regole,  eie  dava 
ad  intendere  con  tanta  bella  facilità  e  ordine,  che 
ogni  uomo,  che  le  vedeva,  ne  era  capacissimo  :  e 
siccome  io  dico  di  sopra,  mentre  che  io  servivo  qnel 
Re  Francesco ,  essendovi  U  sopraddetto  Bastiano  Ser- 
Ho,  avendo  lui  volontà  di  trar  fuora  questi  libri  di 
Prospettiva ,  mi  richiese ,  che  io  gli  mostrassi  quel 
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niirabìle  Discorso  del  gran  Lionardo  da  Vinci ,  il 
quale  io  fui  contento  ;  e  il  detto  ne  messe  in  lucè 
un  poco ,  tanto  quanto  'ù  suo  ingegno  potette  capi- 
re; e  io,  che  tanto  ero  occupato  nelle  opere,  che  io 
laoevo  al  Re,  non  pensai  mai ,  che  mi  avesse  a  veohr 
voglia ,  o  di  aver  comodità  di  potere  scrivere  :  h 
quale 9  Iddio  sia  ringraziato,  che  di  poi  che  io  èbbi 
finito  l'opera  in  Piazza  di  Sua  Eccellenza,  doè  Per- 
seo ,  e  fetto  un  mio  Crocifisso  di  marmo ,  grande 
quanto  il  naturale ,  sebbene  ei  mi  fu  più  volte  dato 
intenzione  di  mettenni  in  grandi  opere,  non  ve- 
nendo poi  a  fine  di  cotal  cosa,  per  non  stare  in  ozio 
affatto  ,  non  avendo  potuto  aver  licenza  da  Sua  Ec- 
cellenza Illustrissima,  mi  sono  messo  a  scrivere 
questo  poco  del  discorso  di  queste  arti;  infra  le 
quali  io  spero  di  questa  Prospettiva  mettere  in  luce, 
secondo  i  capricci  del  gran  Lionardo  da  Vinci,  pit- 
tore eccellentissimo,  cosa  che  sarà  utilissima  al 
mondo  ;  ma  voglio  che  sia  libro  appartato  da  que- 
sto ,  perchè  non  voglio  mescolare  tante  cose  insie- 
me; e  questo  voglio  die  basti.  Àncora  non  voglio 
mancare  di  dare  grand' animo  a  tutti  quegli,  che 
con  grande  studio  si  dilettano  di  operare;  avenga- 
chè  nella  fine  del  mio  Perseo ,  quale  io  avevo  fatto 
con  tutte  quelle  maggiori  discipline  di  studio,  che 
per  me  si  possette,  e  il  maggior  desiderio,  che  io 
avessi  al  mondo ,  e  il  più  glorioso  premio ,  che  io  ne 
desideravo,  si  era  il  piacere  più  che  per  me  si  po- 
teva alla  maravigliosa  Scuola  Fiorentina  ;  e  trovan- 
do r  opera  mia  messa  in  mezzo  di  quel  mirabile 
Donatello  e  di  quel  maraviglioso  Michelagnolo  Buo- 
narroti ,  conosciuto  le  grandissime  loro  virtù  :  non 


uiyiiized  by  Google 


DI  mrvBimio  cellihi.  873 

già  che  io  aspettassi ,  che  la  detta  Scuola  mi  sgraf- 
fiassi il  viso  tanto  quanto  1* aveva  fatto  all'Ercole  e 
al  Cacco  del  Bandinello;  ma  sì  bene  aspettavo  qual- 
che punzecchiata  ,  siccome  s' usa  nelle  grandi  Scuo- 
le, sebbene  un'opera  s'accosta  al  meglio,  alla  Scuo- 
la non  manca  mai  che  dire.  Imperò  a  me  avvenne 
tutto  il  contrario  ;  perchè  non  tanto  i  valorosi  e 
dotti  poeti  m' empierono  la  basa  di  versi  latÌDÌ  e 
volgari  I  die  ancora  quei  più  eccellenti  di  mia  pro- 
fessione, scultori  e  pittori ,  scrissono  tanto  on<Ha- 
tamente  in  lode  della  detta  opera  f  che  io  mi  doman* 
dai  satisfiittissimo  lo  averne  ritratto  il  maggior  pre- 
mio I  die  io  desideravo  (i). 

(i)  Una  pute  di  queste  Poceie  wnvk  puM>licii>  tal  ine  dd 
fccfente  Volnine.  Poco  per  altro  fu  lodato  il  Perseo  dal  Bandi- 
nello,  nemico  acerruno  del  Cellini,  non  meno  che  dal  Poeta 
satirico  Alfonso  de'  Pazzi ,  di  cui  leggonsi  nel  Teno  Lituo  deUe 
C^re  Burlesche  del  Bemi  ec.  i  seguenti  versi  : 

Corpo  di  vecchio  e  gambe  di  fanciulla 

Ha  il  nuovo  Perseo ,  e  tutto  insieme 

Ci  può  bello  parer  f  ma  non  valmuUa, 


CAPITOLO 

M.    tiKlNVENUTO  C£LL1NI 
DELL' AaT£  D£L  NIELLO  (i). 

Tratto  dal  MS.  di  sopra  riferito  delV  Oreficeria , 
esistente  nella  Marciana  di  t  'enezìa,  Cod.  XLlf^ 
Classe  IFy  e  per  la  prima  volta  pubblicato  nel 
1837  dalchiar.  Commendatore  Leopoldo  Conte 
Cicognara  nella  sua  Esercitazione  ec. 

£)  si  piglia  un'oncia  d'argento  finissimo ,  e  due 
onde  di  rame  benissimo  purgate»  e  tre  oncie  di 

(i)  Nella  Esercitazione  dell'  Orìgine,  Cotnposiùone  e  De- 
atmpoti^onedeiinelU,  pubUioat»  in  Venexia  nel  iSa?  dalFe- 
raditunnio  Conte  Leopoldo  Cicognara ,  parlandosi  del  Trattato 
dell* Orefirena  del  Cellint,  cbe  ai  conaerra  MS.  nella  Marciana , 

venne  affermato  quanto  avea  già  detto  il  Magliabechi  nelle  iVb« 
tiaie  di  Serùion  Fiorentini ,  che  esistono  inedite  nella  Magliabe- 
chiana ,  e  che  era  stato  quindi  provato  dal  chìarìss.  Cav.  Iacopo 
Morelli  nel  Catalogo  dei  Codici  Manoscritti  della  Libreria  Na- 
niana ,  cioè  che  quel  MS.  conteneva  molle  particolarità  e  varie 
curiose  notizie  intorno  alla  vita  del  suo  Autore,  che  non  si  trova- 
vano ntU* Oreficerìa  stampata  nel  1 568  e  nel  1 731  ;  ed  in  prova  di 
dè  riportar  volle  Fintiero  Cintolo  riguardante  TArte  dd  Nidlo, 
come  quello  che  era  al  mo  argomento  il  pift  confiMìentc  L'esser 
questi  adnnqae  di  originai  dettatura  dd  Cetltni,  e  cod  disaimila 
dall'altro,  che  fa  parte  del  riferito  Trattato  dell' 0/i^Geerùi »  ci 
ba  indotti  a  riprodurlo,  valendoci  dd  testo  istesso  da  ^mITo- 
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piombo  f  quanto  piìk  purgato  e  netto  che  sta  possi' 
bile  di  averlo;  dipoi  si  piglia  on  ooivggioletto  da 


gr^io  Scrittore  pubblicato.  £  giacché  favoroole  a  noi  >i  è  pre- 
MBlals  l'^iiportoniti  di  nnuBciiluv  la  dollÌMÌiiift  MtenUmMhne 
dd  A*  Conte  Cieogiuni»  addnrrtaio  qui  ma  nnaira  oaienrasioiie 
ialorao  ad  Bn'j;rreiitiua  da  mm  Cina  ni  Mgiumte  paiao  df t 
Cdlini  f  costellato  nd  citelo  MS.  originale  della  Marnami ,  a 
che  ha  rapporto  ad  una  Pace  niellata  da  Maso  Finignerra,  di  cui 
è  fatta  menzione  allorché  si  parla  del  celebre  artista  Martino 
Schoen-Gauer  d'Angusta,  dai  Francesi  chiamato  Beau  Martin, 
e  Buon  Martino  da  noi  Italiani.  Martino  fu  orefice  ,  e  fu  nltm- 
t)  montano  Hi  quelle  città  todesrhe.  Questo  fu  un  gran  valentuo- 
„  ino  ti  di  diiegno  e  d' intaglio  di  quella  lor  maniera  ;  e  perchè 

già  e'  si  era  spano  la  fama  per  it  utomdo  di  quel  nostro  Maso 
„  Finiguerra ,  che  AMio  mànMménie  ÙUagHmtm  di  Nietto ,  e  u 
M  vededisma  mano  ama  Pace  eoa  un  Crocifitto  denttovi  intieme 
ff  eonidaeLadroiUt  e  ean  molti  omanmnti  di  eavagii  e  di  aitte 
f,eote,Jklta  tatto  itdbi^gno  di  Jn tanto  del PoUaiuolo ,  già  no- 

minato  di  sopra  t  ed  intagliata  e  niellata  di  mano  del  detto  Ma- 
„  so  Cquesta  è  di  at^nto  nel  nostro  bel  S.  GiovanniJ  Ecco 
quauto  su  tal  proposito  avvertiva  l' eruditissimo  Autore  della  ri' 
ferita  Esercitazione.  „  È  fatale  il  dover  com  incersi  spesse  ìfolte 
„  dello  smarrimento  di  tante  preziosità  ^  poiché  non  è  da  dubitate 
„  che  questa  Pace  citata  dal  CeUini  ,  sommo  conoscitore  ,  appar^ 
f,  tenere  potette  mai  ad  aim  ùUagiialondhaiFSm^iuerM:  ma 
„  questa  pOtmm  ti  trova,  nèrieoaoteeafirem»eodaUrove;poir' 
M  Mfitrte  éupwta  nei  tSa?,  quando  furono  eontegnate  molte 
„  argeiUerie  dei  S,  Giovanni  alla  KepMUea  per  batter  moneta , 
„inoceat»one  deff  attedio  di  Firenze  ^  come  accennò  il  Goti, 
ff  potrebbe  aver  cono  la  torte  ù^Hee  di  tanti  altri  preuoù  lavori 

^fuH  e  coniati  „  . 

Non  vi  ha  dubbio  doversi  convenire  essere  intercssantisiki- 
ma  la  notizia  ,  dataci  da  Benvenuto ,  in  questo  suo  Manoscritto, 
di  una  Pace  rappresentante  la  Crocifisaione  di  Nosti*o  Signore 
in  meno  a  due  Ladroni ,  con  molti  onamenti  di  cairalli  e  d'al- 
tee tiote ,  fiate  tolto  il  disegno  di  Antenio  del  PoUaiuolo,  ed  ììh 
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orefice  y  il  quale  sia  «capace  a  struggervi  i  detti  tre 
metalli.  £  in  prima  pigUerat  1*  argento  doè  onde 


tagliala  «  niellata  di  mano  del  Finiguerfa.  Ma  questa  notizia ,  e 
questa  Pace  por  aneo  aardibero  rotate  affiilto  a  noi  aconoacini»» 
ae  lo  stnuwdinaito  impegno  del  Sig.  Cieognara  nel  dlacnoprin 
tutto  c|ad  die  imò  ae»|ire  più  ooneorrere  ad  iUnitniione  del- 

l'aTanzamento  delle  belle  arti  in  ogni  età,  non  ce  le  aveiae  reae 
(Kilesi.  Ed  è  perciò  che  amando  ^i  di  bene  assicurarsi  se  questa 
l'ace  realmente  esisteva  in  Firenze,  o  se  pure  una  qualche  memoria 
<li  ossa  ancor  ne  restava  ,  s' indirizzò  all'  erudito  Sig.  Cav.  Anto- 
nio Ramirez  Da  Montalvo  ,  allora  Sotto-Direttore ,  ed  oggi  Di- 
rettore della  I.  e  R.  (ìalleria  di  Firenze,  da  cui  n'ebbe  in  risposta 
cpianto  leggesi  in  segiutp  della  anrrilierita  ina  awerlenaa ,  doè  : 
„  Fa  matmìgtia  che  dai  Goti ,  ti  quale  seaHabeUÒ  i  Registri  di 
„  ^pese  dei ìù^tnUo  deir  Arte  di  dimoia  ,  ove  mvògHi^ 
M  /Mutct  dei  eoi»  deOe  due  Pad  ameona  etiuead ,  oltre  quella  m»- 
tistitna  fli  Maaeo  Dei,  non  si  trovatte notata an^e quesftdtm 
„  Pttee  flelUi  Crocifissione  del  Fiìtiguerra ,  non  essendo  da  sup- 
„  porsi  che  per  non  esistere  piit  a  suo  tempo  egli  non  avesse  a 
farne  menzione  particolare ,  come  fece  di  tante  altre  preziosit/t 
già  attenenti  a  quella  Basilica ,  eh  '  egli  illustrava  ,  e  che  piit 
„  non  erano  quand'  egli  scrìsse.  E  certo  che  questo  monumento , 
„  o  aon  eriele,  o  ùmasi  naseotto  ia parte  rmnotaf  e  mdaUla^ 
„  tornente  piit  aon  ti  vede  a  Firenze  „ .  . 

Ora  dall' eatratto  die  il  diiarianmo  ProfeMore  Catr.  Seba- 
stiano Ciampi  prese  a  &re  ddla  rammentata  Eserritauoae,  e 
die  poi  pubblicò  nel  N.  xcii  déiV Antologia  Fiorentina,  ii  rileva 
che  essendo  egli  entrato  a  parlare  di  alcuni  bellissimi  Nielli  pos- 
seduti dal  Signor  Marchese  Giovan  Giacomo  Trivulzi ,  faceva 
osservare  al  Signor  Cieognara  trovarsene  uno  tra  essi  corrispon- 
dente appuntino  a  quello  elio  il  Cellini  indicava;  e  che  venuta 
in  appresso  curiosità  al  citato  dottissimo  Professore  di  far  nuove 
rìoeidie  ndia  I.  e  R.  Galleria  Fiorentiiia ,  riifov^  aiiiiciTii  una 
Pace  niellata,  un  pdo  quasi  più  grande  ddla  TmroIaiaiMLy  ma 
di  uno  atile  pi&  largo ,  avente  però  il  soggetto  istcasp  coerentis- 
•ino  a  qadlo  die  vcdesi  eipMsso  nella  Paoe  da  Benmrto  d^ 
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una,  e  il  rain^  onde  due,  e  metteragli  in  detto  oo- 
reggiolo  y  e  il  coreggiolo  metterai  nel  fuoco  a  vento 
di  manticetti  da  orefice,  e  quando  T  argento  e  il  ra- 
me sarà  bene  strutto ,  e  bene  mescolato ,  mettivi 
dentro  il  piombo  ,  e  subito  tiralo  indreto  ,  e  piglia 
un  carboncino  colle  molle ,  e  con  esso  mescola  be- 
nisalma  £  poiché  il  piombo  per  sua  natura  fa  sem- 
pre un  poco  di  stiuma ,  levala  con  il  detto  carbone 
U  più  che  tu  puoi  9  tanto  che  li  detti  tre  metalli 
siano  bene  incorporati  e  bene  nettL  Dipoi  fiumi 
d'avere  in  ordine  una  boccetta  di  terra ,  tanto  gran- 
de quanto  si  è  un  di  tua  pugni  tenendoli  stretti  y  e 
la  detta  boccia  vuole  avere  la  bocca  stretta  quanto 
un  dito  che  vi  entri  dentro  ;  dipoi  empi  la  detta 
boccia  insino  a  mezzo  di  zolfo  benissimo  pesto ,  ed 
essendo  la  tua  materia  bene  strutta,  così  calda  la 
gitterai  nella  detta  boccia,  e  subito  la  turerai  con 
un  poco  di  terra  fresca ,  tenendovi  sopra  la  mano 
con  buon  pezzo  di  pannaccio  lino,  come  è  a  dire  un 
saccaccio  vecchio  ;  e  in  mentre  che  e'  si  fredda  di- 
menerai continuamente  la  mano,  tanto  che  sia  fred- 
da £  come  gli  è  freddo  cavalo  di  detta  boccia , 
rompendola,  e  vedrai  che  per  virtù  di  quel  zolfo 
gli  avrà  preso  il  suo  color  nero  :  e  awertisd  che  il 
zolfo  vuol  essere  del  più  nero  die  potrai  trovare, 

•critta.  Qniodi  quale  di  qaeite  due  Paci  deUiR  crederti  V  indi- 
cata dal  Cdiini ,  è  nosrro  parere  che  non  si  poeia  con  certesaa 
determinare,  nel  modo  istesso  che  non  potrà  giammai  con  cer- 
tezza determinarsi  il  contrario.  Onde ,  concludendo ,  rrerllamo 
non  potersi  neppure  con  i>ositiva  certezza  asserire  che  la  Pacc^ 
di  cui  Renvrnuto  parlava,  o  non  esista ,  o  trovixi  naxcn\ta  in 
lìortc  remota ,  o  che  indubitatamente  piti  non  si  veda  a  Firea^» 
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e  la  lx;ccia  potrai  provvedere  da  quelli  che  parti- 
scono  l'oro  dair  ariento.  Dipoi  piglierai  il  tuo  Niel- 
lo, il  quale  sarà  in  più  graoi  (gli  è  bene  il  vero  che 
quel  dimenare  con  la  mano  in  mentre  che  gli  è  cal- 
do nel  zolfo ,  tutto  si  fa  perchè  egli  si  metta  insieme 
il  più  eh*  egli  è  poflsibile)  9  e  come  e*  sia  lo  piglierai , 
mettendolo  di  nuovo  in  un  ooreggioletlo(i),  e  Io 
land  fondere  con  destro  fuoco  inettendoTi  su  un 
granelletto  di  borace ,  e  cosi  lo  rifonderai  due  o  tre 
volte,  e  ogni  volta  romperai  il  tuo  Nidlo ,  guardan- 
dogli la  sua  grana  infìno  a  tanto  che  tu  lo  vedrai 
benissimo  serrato  ,  e  allora  il  detto  Niello  avrà  le 
sue  ragioni ,  e  starà  l>ene. 

Ora  conviene  che  io  t*  insani  il  modo  di  ado- 
perarlo, il  qual  modo  si  domanda  niellare,  siccome 
si  è  ragionato  in  prima  dello  intagliare  o  in  argen- 
to,  o  in  oro ,  perchè  in  altro  metallo  non  si  niella» 
Piglierassi  quel  lavoro  che  si  sarà  intagliato ,  e  per- 
chè volendo  che  il  niellato  venga  senxa  buoolini ,  e 
unito  e  bello ,  bisogna  fiirlo  bollire  nell*  acqua  con 
molta  cenere  y  che  sia  nettissima ,  e  sia  cenere  di 
quercia  (  la  qual  voce  si  diiama  per  arie  fere  una 
cenerata  )  :  di  poi  che  la  tua  opera  sarà  stata  in  nel 
calderone  a  bollire  per  lo  spazio  d' un  quarto  d'ora, 
e' si  piglia  la  detta  opera  intagliata,  e  si  mette  in 
un  vaso  o  catinella  con  acqua  freschissima  e  nettis- 
sima, e  con  un  paio  di  setoline  nette  strofina  benis- 
simo la  tua  opera  acciocché  quella  sia  netta  da  ogni 
«orta  di  bruttura  \  dipoi  vedrai  di  accomodarla  in 

(i)  Questo  diminatÌTo  di  emrggiolù,  o  engiolù,  non  tro- 
viti iHflgatft  ndla  CnucA* 
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m  una  cosa  di  ferro  lunga  ,  tanto  che  tu  la  posti 

maneggiare  al  fuoco ,  la  quale  lunghezza  dee  enere 
tre  palmi  in  circa  ,  o  quel  più  o  manco  che  ti  si  mo- 
strerà il  bisogno ,  secondo  la  qualità  della  tua  ope- 
ra ;  ma  avvertirai  che  il  ferro ,  dove  tu  la  leghi ,  non 
sia  nè  troppo  grosso ,  nè  sottile  :  vuol  essere  di  sorte 
che  quando  ti  metterai  per  niellare  la  tua  opera  al 
fuoco,  bisogna  die  il  caldo  sia  eguale,  perchè  se  gli 
scaldassi  prima  o  V  opera  o  il  ferro  tu  non  faresti 
€X>8a  buona ,  imperò  avvertirai  a  tal  cosa  bene.  Di 
poi  piglierai  il  detto  Niello  f  e  portato  in  su  T  ancu- 
dine, o  in  su  il  profilo ,  tenendolo  in  una  gorbia  o 
cannone  di  rame  9  perchè  quando  tu  pesti  quello 
non  schizzi  vìaf  arvertirai  che  il  detto  sia  pesto  f  e 
non  macinato  9  e  vorrìa  essere  pesto  molto  eguale. 
E  fiirai  ch'ei  sia  grosso  come  granella  di  miglio ,  o 
di  panico,  e  non  manco  niente.  Di  poi  metti  il  detto 
Niello  pesto  in  certi  vasetti ,  o  ciotoline  invetriate , 
e  con  acqua  fresca  e  netta  lo  laverai  molto  bene 
acciò  e' sia  pulito,  e  netto  da  polvere,  e  da  ogni  al- 
tro imbratto,  che  lui  avesse  acquistato  nel  pestarlo. 
Fatto  questo ,  piglia  una  palettina  di  ottone ,  o  di 
rame ,  e  distendilo  sopra  quella  opera ,  che  tu  avrai 
intagliata,  e  &rai  eh* e*  vi  sia  sopra  detta  opera  alto 
quanto  è  una  costa  di  un  coltelletto  da  tavola.  Di 
poi  vi  gratterai  sopra  un  poco  di  borace  ben  pesta; 
awertisd  die  la  non  fosse  troppa  ;  di  poi  metterai 
certe  legnette  sopra  ad  alcuni  pochi  carboncini,  le 
quali  siano  fette  accendere  dal  vento  del  tuo  manti- 
ce alla  fabbrica;  e  fatto  questo  accosta  piano  piano 
la  tua  opera  al  detto  fuoco  di  legne ,  e  comincia  a 
dargli  il  caldo  destramente,  tanto  che  tu  vedrai  a 
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cominciare  a  struggere  U  Niella  ATwtiad  clit  oome 
il  Nidio  <i  oomlnooRà  a  struggere ,  abbi  aTWteiisa 
a  non  gli  dare  tanto  caldo ,  che  la  tna  opera  s'in- 
fuocasse tanto  die  la  si  facesse  rossa ,  percbè  facen- 
dosi troppo  calda  la  viene  a  perdere  la  sua  forza 
naturale,  e  diviene  molle  in  modo  che  il  Niello  (che 
ha  la  maggior  parte  di  piombo),  quel  piombo  co- 
mincia a  divorare  la  tua  opera,  la  quale  sarà  fatta 
di  argento ,  o  sì  veramente  d' oro ,  e  per  questa  Tia 
tu  perderesti  le  tue  fatiche  :  imperò  abbi  ben  cura  a 
«piesto ,  perchè  questo  importa  quasi  quanto  lo  a- 
verla  bene  intagliata. 

Ora  torniamo  un  poco  indietro ,  e  poi  segidle» 
remo  inaino  al  fine.  Io  ti  dico  che  quando  ami  la 
tua  opera  sopra  k  fiamme ,  e  die  tu  wlrai  comin- 
ciare a  disfiursi  il  detto  Nidlo ,  fiirai  d'airere  un  filo 
di  ferro  un  poco  grossetto ,  e  farai  che  il  detto  sia 
stiacciato  dalla  te*>ta  dinanzi ,  la  qual  testa  tu  terrai 
nel  fuoco ,  e  quando  il  detto  Niello  comincerà  a  vo- 
lersi struggere  ,  piglia  subito  il  tuo  filo  di  ferro  cal- 
do, e  strofinalo  so})ra  il  detto  Niello,  perchè  essendo 
r  uno  e  r  altro  caldo  tu  te  ne  farai  come  se  e*  fosse 
una  strutta  (  i  ),  e  in  quel  modo  avvertirai  a  distendei^ 
lo  bene»  aedo  che  egU  entri  a  riempire  benissimo 
0  tuo  intaglio.  Di  poi  che  la  tua  open,  sarà  fredda^ 
comincerai  con  una  lima  gentile  a  limare  il  Nidlo, 
e  come  avrai  limato  una  certa  quantità,  la  quale 
non  sia  tanta  però  die  tu  acuopra  il  tuo  Intaglio,  ma 
final  di  esservi  presso  allo  scuoprirsi ,  piglia  la  tua 
opera ,  e  mettila  in  su  le  cinigie  (2),  o  sì  veramente 

(i)  Strvtta  per  Uquefaùone  trovasi  allegata  dall'  Alberti, 
(a)  Cinigia  ,  che  denota  cenere  calda ,  cenere  che  conserva 
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in  SII  un  poco  di  brace  acoesa,  e  come  la  detta  opera 
sarà  Gilda,  allora  piglierai  un  brunitoio  di  ferro, 
cioè  d'acciaio  temperato,  e  con  un  poco  d'olio 
brunirai  il  tuo  Niello,  aggravando  tanto  la  mano, 
quanto  comporta  la  opera,  usando  quella  discrezio- 
ne ,  che  ti  si  appronta  secondo  la  occasione.  Que- 
sto brunire  si  fa  solamente  per  riturare  certe  spu- 
giiuzze  {i)f  che  alcune  volte  vengono  nel  niellare 9  e 
il  brunire  nel  modo  detto  le  rìserra  benissimo  a  chi 
avrà  la  pazienza  con  un  poco  di  pratica.  Di  poi  pi- 
glia il  tuo  rasoio ,  e  finiad  di  scuoprire  il  tuo  inta- 
glio ;  di  poi  piglia  tripolo  e  carbone  pesto ,  e  con 
una  canna,  fatta  piana  dal  midollo,  con  delF  acqua 
tanto  strofinerai  la  tua  opera,  che  tu  la  farai  unita 
e  bella. 

Discretissimo  lettore ,  non  ti  meravigliare  se  io 
mi  sono  allungato  troppo  con  lo  scrivere  :  sappi  che 
io  non  ho  detto  alla  metà  di  quel  che  importa  a 
quest'arte,  che  veramente  vuole  tutto  un  uomo,  il 
quale  non  intraprenda  di  voler  fare  altra  arte  che 
questa  detta.  Io  in  nella  mia  giovinezza  di  quindici 
inaino  a  diciotto  anni  lavorai  molto  di  questa  arte, 
dd  Nidio ,  e  la  fed  sempre  con  i  miei  disegni ,  ed 
erano  molto  lodate  le  mie  opere; 

//  calore,  o  che  ha  del /iinco ,  manca  nella  CrnMS,  IM  fvi  riptir-- 
tata  dall'  Alberti  con  altra  autorità  del  Ccllini. 

(i)  Anco  questo  diminutivo  di  spugna ,  adoprato  però  in 
similitudine ,  venne  riferito  dall'  Alberti  eoo  «Itro  esempio  Irat- 
to  dall'  Oreficeria, 


38a  Liims,  oiscoisi  c  pon» 

DISCORSO 

M.   BENVENUTO  GELLINI 
OTTAniHo  wumamno 

SCULTORE  ECCELLENTE 

Sopra  la  deferenza  naia  tra  gli  Scultori  e  Pittori, 
circa  il  luogo  destro  stato  dato  alla  Pittura  neUe 
Esequie  del  gran  Michelagmdo  Buonarroti* 

TBATTO  DÀ.L  UBRO  lA' TITOLATO  : 

Orazione  ovvero  Discorso  di  M.  Giov.  Maria  Tar- 
sia ,  fatto  neir  Esequie  del  divino  Michelagnolo 
Buonarroti ,  con  alcuni  Sonetti  e  Prose  latine  e 
volgari  di  diversi,  circa  il  disparere  occorso  tra 
gli  Scultori  e  Pittori.  In  Fiorenza  appresso  Bat^ 
Udommeo  SermarteUi  i564  in  4^  (i). 

Tutte  le  opere,  che  si  veggono  fette  dallo  Iddio 
ddla  Natura  in  deloed  in  terra,  wmo  tutte  di  Seul- 

(i)  Nel  detto  Libro  Teramente  sì  legge  Discordo  di  M.  Ben- 
venuto Cennini;  ma  questo  e  sema  dubbio  uno  dei  tanti  errori 
di  stampa ,  che  nel  medesimo  si  ritrovano.  Si  vedano  U  Notìzie 
dell'  Accademia  Fiorenùna ,  il  Negri  Seriori  Fiorentini,  ed  i 
JUtrutti  ed  Elogi  di  itlmsUi  TotemL 

M  eh.  8%.  CaaoBieo  Domenicò  Mortnl»  alla  pag.  %kk 
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tura  ;  e  per  poterne  [)iù  presto  venire  alla  dimostra- 
zione di  questa  arte  della  Scultura ,  lasseremo  il  i*a- 
gionare  dei  cieli ,  e  solo  ragioneremo  di  queste  cose 
terrestri,  fatte  dal  medesimo  Dio,  che  fece  i  cieli. 
La  più  mirabil  cosa  »  che  si  vegga  in  questi  bella 
macchina  della  Terra ,  si  è  T  Uomo;  il  quale  fu  fatlo^ 
tid  modo  che  ai  vede,  di  rilievo  tutto  toodo,  che  si 
chiama  Scultura:  con  sono  tutti  gli  animali,  tutte 
le  piante  e  tutte  T  altre  cose,  infinite,  come  sono  i 
fiorì,  Terbe  e  i  fratti:  ci  dimostra  la  Natura  d'aver 
£itto  In  prima  acerbe  tutte  queste  cotali  belle  calere, 
e  da  poi  per  dimostrarle  con  più  vaghezza  e  variate 
Tuna  dall'altra,  ella  dette  loro  i  colori,  e  così  si 
domandano  sculture  colorite. 

VoL  1  della  Bibliografia  storico-ragionata  della  Toscana  ,  si  ri- 
ferire un*  Orauone  funebre  in  lode  di  Michelag/ndo  BmmamiU 
MmùtenUa,  compools  dal  Gcllini,  che  dovca  pubblicani  dal 
Prapoato  Gori  nella  Parie  Seconda ,  destinata  a  fiir  corredo  alla 
Vita  del  Boonarroti  scritta  dal  CondÌTi,  e  da  esso  riprodotta  nel 
t746,  come  egli  stesso  diceva  adia  Prefazione,  alla  pag.  xx. 
IVon  essendosi  potuta  ritroTare  questa  Orazione ,  malgrado  le 
nostre  più  accurate  ricerche,  nè  il  modo  con  cui  si  espresse  il 
riorì  nella  riferita  Prefazione  potendo  servire  di  autorità  baste- 
vole a  provare  )  che  realmente  sia  un  tempo  esistita  questa  Ora- 
zione funebre  del  Cellini,  resterà  sempre  il  dubbio,  per  non  dire 
la  couTiuioaa  poailìva  »  die  il  Gori  ablna  colà  ìbImo  di  ae- 
oeanare  U  «egaema  Dùcono  dì  Benvenuto ,  fatto  all'  oocauone 
ddT  Esequie  dd  Buonarroti ,  ^uttoato  die  una  di  lui  Oraaione 
fnnebre  in  lode  ddlo  ateaso  iddielangdo.  E  non  poco  avvalora 
questa  nostra  asserzione ,  il  poter  assicurare ,  che  consultato 
l'Autore  istesso  della  Bibliografìa  Toscana  sull'esistenza  dell' O- 
raxione  del  Cellini ,  da  esso  allegata ,  ne  ritraemmo  in  rispunta , 
non  averla  egli  giammai  veduta ,  nè  poterne  dare  intorno  alla 
medesima  altra  notizia  che  quella  ivi  già  riportata. 
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NoMéda  fMHsmdi  noD  dire  quei  nomi ,  diesi* 
preso  h  Scaitnra ,  che  ▼no!  dire  sculpire  vera- 
mente; qua!  voce  non  contiene  altro  che  mostrare 
l'essere  opere  tonde,  palpabili  e  visibili.  La  Pittura 
non  vuol  dire  altro  che  bugia  ,  perchè  il  nome  suo 
vero  si  è  //  colorire ^  e  colorire  si  aria  a  domandare; 
ma  questo  mirabile  Uomo  ha  fatto  una  bugia  sì  bel- 
la e  sì  dilettevole,  che  oertameote  pare  la  verità ,  e 
sebbene  questa  è  bugia  f  questa  è  cosa  landahilkHti- 
ma.  Perchè  l'è  grandemente  bella  e  grandemente 
diletta*  essendosi  dilettata  eoompiadata  troppo  a 
se  siesm ,  di  sorte  che  (  i  )  dagli  occhi  ignoranti  eUa  si 
è  Tolute  fiue  madre  e  padre,  solo  per  la  ignorann 
di  questi  tali,  che  1*  hanno  fiiTorìta.  Egli  è  ben  il 
▼ero ,  che  questi  che  sono  i  veri  pittori ,  come  è  stato 
Donatello,  Liouardo  da  Vinci  ed  il  raaraviglioso  Mi- 
clielagnolo  Buonarroti ,  questi  in  voce  e  con  gli  loro 
scritti  ancora,  lianno  chiarito,  che  la  Pittura  non 
sia  altro  che  T  ombra  della  sua  madre  Scultura  :  e 
per  essere  stati  questi  tre  grandi  uomini  li  maggiori 
scultori,  di  che  ci  sia  notizia  nei  Moderni ,  da  quella 
gran  virtù  della  Scultura  hanno  tratto  tanto  bene 
qudla  bugia  della  Pittura  *  che  mai  altri  ucmiini 
non  si  sono  potuti  appressare  a  loro^  per  non  essersi 
prima  fiitti  dottissimi  nella  Scultura. 

Ora  si  Terrà  a  mostrare  certe  chiare  ragioni ,  che 
una  parte  di  esse  potranno  intendere  quelli  non 
professori  di  tali  arti ,  e  1*  altre  parti  intenderanno 
quelli  peritissimi  di  tali  artij  di  sorte  spero  non  dare 

(i  )  Questo  di  sorte  che  è  pleonastico ,  o  vale  cosi,  di  sor^ 
te  ec,  come  nella  Vita ,  Voi.  u ,  pag.  Si6. 
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loro  campo  di  potere  coiitratldire  nulla.  Io  m  info- 
gnerò, quanto  sia  possibile,  <ii  esseie  bifvlssinio  , 
avvenga  che  la  verità  dalla  bugia  troppo  da  se  stes- 
sa ,  senza  il  mio  aiuto ,  chiaramente  si  difende. 

Tutte  le  pitture,  che  fanno  questi  virtuosissimi 
Pittori,  con  grandissima  sommessione  le  copiano 
dalla  loro  gran  madre  Scultura  ;  e  per  dar  loro  poi 
quelle  maggior  lode,  vien  detto  a  quelli ,  che  le  veg- 
.  gono  :  questa  cotal  pittura  veramente  pare  di  rilie- 
vo. O  debbes'egli  cercare  di  assomigliarsi  con  tante 
e  n  grandi  difficoltà  a  una  cosa  t  che  sia  da  manco 
di  quella  i  che  egìi  opm ,  volendola  far  ma|^iore 
di  ogni  altra  cosa  tale?  Questa  ragione  sola  doverìa 
bastare;  ma  per  non  voler  mancare  di  dar  piacere 
a  que*  Yirtooeii  che  sono  di  diverse  professioni  ^  ci 
stenderemo  in  pià  chiare  ra^^onii  taldiè,  con  que- 
sta inùeme ,  avremo  speranza  di  soddisfarli  affatto , 
facendoli  di  un  cotal  dubbio  chiarissimi  e  certi. 

Un  pittore  eccellentissimo,  siccome  un  bugiar- 
do ,  s'ingegna  di  somigliare  la  verità,  volendo,  che 
la  sua  bugia  sia  più  bella  e  più  piacevole;  così  que- 
sto pittore  con  la  sua  mirabil  virtù  farà  ima  figura 
con  tutte  quelle  discipline  e  studii,  chi;  se  le  [ler- 
vengono,  in  otto  giornate;  e  s' intende  una  iigura 
ignuda  y  o  mastio  o  femmina ,  che  a  fare  egli  si  met- 
ta: a  questo  imo  eccellentissimo  scultore,  simile 
ndla  sua  professione  al  pittore,  volendo  egli  fare 
una  figura ,  cioè  uno  ignudo  ^  o  mastio  o  femmina, 
▼olendo  che  sia  ben  £itto ,  ne  porta,  o  di  marmo  o 
di  bromo  »  uno  anno  intero  di  tempo. 

Ancorasi  vede,  che  una  pittura  vive  molti  po- 
chi anni ,  e  quella  di  Scultura  è  quasi  eterna. 
roi.  Uk  a& 
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La  Pittura  è  solo  obbligata  a  una  sola  veduta , 
e  con  un  piccol  profilo ,  con  graodissiina  £icibtà  ac- 
cresce la  sua  opera  di  bellezza  infinita  e  la  purga  di 

ogni  spiac€?volezza ,  che  potesse  avvenire  agli  occhi 
de' riguardanti  :  la  Scultura  si  comincia  ancora  ella 
}>er  una  sol  veduta  ;  dì  poi  incomincia  a  volgere 
a  poco  d  poco,  e  trovasi  tanta  difficultà  in  questo 
volgersi  9  cbe  quella  prima  veduta ,  che  arebbe  con* 
tento  in  gran  parte  il  valente  scultore,  vedutola  per 
Taltra  parte,  si  dimostra  tanto  differente  da  quella^ 
quanto  il  bello  dal  brutto  ;  e  cosi  gli  vien  fatto  que- 
sta grandissima  fatica  con  cento  vedute  o  più ,  alle 
quali  egli  è  necessitato  a  levare  di  quel  bdliMimo 
modo  f  in  che  dia  si  dimostrava  per  quella  pria» 
veduta ,  ed  accordarlo  con  qudlo  altro  modo  brutp 
tissimo ,  per  ingegnarsi,  eh* ella  faccia  il  manco  ma- 
le, che  sia  possibile,  unitamente  per  tutti  i  versi 
che  Ja  si  dimostri ,  e  queste  sono  cento  ve<lute  o 
più;  dove  quelle  della  pittura  sono  solamente  una 
e  non  più  :  e  di  questo  ne  possono  essere  tanto  ca- 
paci I  professori ,  quanto  i  non  professori  di  tale 
arte. 

Concludiamo  alla  fine ,  che  la  Pittura  sia  vera* 
mente  l' ombra  della  Scultura  con  diligenza  pulitn 
ed  assettata.  E  se  bene  noi  sapremo  dire  molte  ed 
infinite  cose  bellissime,  conosciuto  che  questa  verità 
da  per  sè  stessa  tanto  mirabilmente  si  difende  e  pro- 
va ,  per  non  imbrattarla  lasceremo  la  Attica  a  quelli , 
cbe  vogliono  dire  contro  di  lei  ;  li  quali  dicono,  che 
volendo  fare  un'opera  di  Scultura ,  agli  scultori  es- 
sere di  necessità  il  farla  prima  in  disegno.  A  questa 
cicalata  rispondono  gli  scultori ,  che  quando  essi 
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hanno  tculpito ,  come  valenti  e  sicuri  uomini  oel- 
l'arte,  quello  che  e' voglion  fere,  pigliano  per  espri- 
mere il  loro  concetto  terra  o  cera ,  e  con  quella  più 
facilmente  e  con  più  brevità  si  purgano  delle  diffi- 
cultà  delle  vedute  sopraddette. 

Siccome  io  dico  di  sopra ,  a  mille  loro  false  pro- 
poste io  potrei  rispondere ,  e  chiarirle  ;  ma  perchè 
noi  abbiamo  tre  voci  diverse  T  una  dall'  altra  ;  delle 
quali  tre  (i)  io  non  mi  voglio  servire  se  non  della 
prima,  la  quale  si  è  il  ragionare y  cioè  dar  la  ragione 
di  quello  I  che  io  ho  voluto  dire.  L*  altre  due  voci 
umofaveìlare  e  cicalare:  l'una  si  è  dir  fiivole;  e 
cicalare  A  è  il  cigolare  d^U  ucodU,  il  quale  non  ha 
tuono  nessuno,  nè  con  nulla  si  acooida,  sebbene 
e* non  si  discorda;  questo  si  è  un  mormorio ,  il  qua- 
le sebbene  non  consuona ,  ancora  non  dissuona  :  di 
modo  che  quelle  sono  favole,  cioè  favellare  ^  e  que- 
sto cicalare  è  una  armonia  di  sogni.  E  con  queste 
due  armi  io  so  ,  che  questi  difensori  della  Pittura , 
cioè  della  bugia,  lungamente  si  dilateranno.  Prestisi 
fede  alla  verità,  sotto  la  quale  io  mi  ricopro,  e  con 
essa  mi  difeudo. 


(i)  Cioè  di  queste  tre ,  secondo  la  maniera  più  volte  VMrta 
aodw  odia  Vita.  Vcd.  VoL  n,  pag.  5  ed  il  BaccoiUo  HL 
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RISPOSTA 

DEL  LAJSCi. 

Xutte  quelle  ragion,  che  aooolte  e  sparlo 
In  lode  avete  voi  della  Scultura , 
Chi  rettamente  guarda  e  pon  ben  cura  » 

Yengon  dalla  Materia ,  e  non  dall'  Arte  : 
Al  marnio  il  duro  e  '1  tondo,  e  d'ogni  parte 
sue  vedute,  dona  la  Natura: 

Ma  se  cosi,  come  fa  la  Pittura, 

Va  le  cose  imitando  a  parte  a  parte  ^ 
Veggiam  chi  meglio  e  più  agevolmente 

L'Unita  tutte,  e  consegue  il  suo  fine; 

£  quella  ara  Tonor  meritamente: 
Queste  son  le  scienze  e  le  dottrine , 

Che  la  Filosofia  dà  finalmente 

Air  anime  leggiadre  e  pellegrine: 

Chi  non  vede  alla  fine. 
Che  la  Pittura  è  più  ampia  e  maggiore, 
£  più  somiglia  il  ver,  dando  il  colore? 

Ella  fa  lo  splendore 
Del  ciel,  del  sole,  del  fuoco  e  degli  occhi, 
E  discerné  le  Botte  dai  Ranocchi  : 

Lasciate  ornai,  capocchi ^ 
l^isciate  oniai  questa  vostra  perfidia , 
lì  sia  l'onor  di  Apelie,  e  non  di  Fidia* 
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REPLICA 

DI  MESSER  BENVENUTO  CELLINI  (1). 

O  voi,  ch'avete,  non  sapcntlo,  sparte 
Parole  al  vento,  a  (sur  che  la  Scultura 
Sia  men  della  sua  ombra,  ahhiate  cura^ 
Che  chi  non  sa,  nulla  può  dir  dell' Arte. 

Quelli,  che  poco  sanno,  piglian  parte; 
E  questo  ha  l'Ignoranza  per  natura. 
Ha  solo  una  veduta  la  Pittura; 
L'altra  è  soggetta  a  più  di  mille  parte. 

Quelle  opre,  che  si  &nno  agevolmente i 

Son  poco  degne,  perchè  presto  han  fine; 
L'altre  han  gran  lode  pur  meritamente. 

Chi  pensa  saper  tutte  le  dottrine 
È  filosofo  sciocco  finalmente, 
Fuor  del  seggio  dell'alme  pellegrine. 

Non  ha  principio  o  fine 

Quel  che  non  riverisce  il  suo  maggiore; 

Tal  non  disceme  il  cieco  alcun  colore, 

E  privo  di  splendore, 

Così  d' ogni  giudizio  ha  spento  gli  occhi , 

Simile  a  Talpe,  a  Lombrichi,  o  Ranocchi. 

Via,  pedanti  capocchi, 

Che  l'Ignoranza  ha  in  voi  cotal  perfìdia: 

NuUa  è  il  saper  d'Apelle  a  quel  di  Fidia  (a) 

(i)  n  .Sonetto  precedente  del  Laica,  stampato  anch' caio 
colla  Orauone  dei  Tania,  fa  riprodotto  lira  le  iinne  di  AMoa 


t 


3gO  LETTBaC)  DISOORIM  E  POESII 

Fmneeteo  Grazùm  detto  il  Lasca ,  pabUicate  in  Fircnie  imI 
1747  ;  ed  in  on'annotamme  al  medesimo,  fa  inserito  andie  il 
segnente  Sonetto  del  Cellini ,  tratto  da  un  esemplare  della  Om- 

zione  suddetta ,  appartenente  al  Dott.  Antonio  Maria  Biscioni , 
nel  quale  ritroravaai  manoscritto  con  altre  poesie  del  Boscherec^ 

ciò  sullo  stesso  argomento.  Noi  T  abbiamo  qui  riportato ,  con  le 
osservazioni  istcsse  del  Sig.  Carpani ,  ritenendo  però  la  legione 
del  Codice  Kircardiano  a353,  sul  quale  lo  abbiamo  confrontato. 
Ella  è  poi  cosa  ben  notissima,  che  il  Cellini  chiaroavasi  talor  per 
boria  il  Botcheneeio ,  come  può  vedersi  dalla  Prcfiuione  dd- 
l'Editor  fiorentino  dei  iftw  Tfotiaii  pnbUieati  nel  1731 ,  e  dalla 
sapienti  Poesie. 

(a)  In  questa  lite  di  precedenza ,  intorno  alla  quale  presero 
parte  e  ne  scrissero  gli  artisti  t  più  rinomati ,  e  molti  altri  nobi- 
lissimi ingegni,  come  si  rileva  dal  Voi.  1  delle  Pittoriche,  diceva 
il  chiar.  Kditor  Milanese ,  non  sarà  discaro  al  lettore  di  sentire 
quanto  ne  diceva  al  Varchi  il  gran  Buonarroti  nel  i546.  Egli 
nella  sua  lettera  inclinava  alia  prima  a  dar  la  maggioranza  alla 
Scnltnra,  forse ,]pei«bè  in  essa  ^  era  ptà  eceellenle ,  diecndo : 
ia  Pittum  mipttrjuiii  tenuta  òmoiM ,  ^ptantopià va  venoUriUt' 
vù,edil nUevo più  tetuOo  cattivo  quanto  più  va  veno  la  Pitta- 
m;  c  però  a  me  soleva  parere  ^  che  la  ScuUam  fosse  la  lanterna 
della  Pittura ,  e  che  ti€til'ana  aii'aitra  fosse  quella  diffèreaza  , 
che  è  dal  Sole  alla  Luna:  poi  si  corresse,  proscrivendo  da  gran- 
de artista  (]ursta  inutile  gara  col  dire  ,  che  la  Pittura  e  la  Seul" 
tura  c  una  incdiwinm  rosa ....  e  che  venendo  V  una  e  V  altra  da 
una  metlesima  intelligenza  ,  cioè  Scultura  e  Pittura  ,  si  può  far 
Jare  toro  mn^  buona  pace  insieme ,  e  iasàar  tante  dispute ,  per*- 
ekè  vivapià  tempo  cheaforle  figure»  Vad.  Lettere  PiiÈoMa 
Vol.i»pag.9w 

Secondo  il  tasto  nùlanese  Iffgeiasi  :  a  più  di  canto  parte;<^ 
piti  meritamente  $ — non  sa  prùt^io  ;  —  Foco  è  il  saper  d^dpei' 
le  oc 
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MADRIGALESSA 


DI  AUTOIIFRAIICBSGO  GRAZ2INI 
DSTTO  IL  LASCA 

Contro  le  dipinture  fatte  nella  Cupola  di  Santa  kfa" 

ria  del  Fiore  da  Giorgio  frasari  di  ^4 rezzo  e  da 
Federigo  Zuccheri  di  Castel  S.  Àngiolo  in  f  ado, 
tratta  dalle  Rime  del  medesimo ,  ediz.  del  17/I7, 
f^ol.  ly  pag.  25 1  ;  neUa  quale  si  fa  onorevole  men- 
zione  del  CelUnL 


ingraxiato  8ia*l  Gel,  pur  s'è  veduto 
La  cupola  scoperta 

Più  e  più  giorni  stare: 

E  quel  tempo  è  venuto, 

Ch'  ognuno  a  suo  piacere 

L'ha  potuta  vedere, 

E  ben  considerare , 

E  dirne  apertamente  il  suo  parere. 

Io  voglio  il  mio  tacere, 

Ma  ben  qud  raccontare 

Del  popol  tutto,  che  generalmente, 

Torcendo  il  grifo ,  dice,  che  gli  pare, 

Che  al  mondo  non  si  sia 

Mai  fiitto  la  maggior  gaglioflferia; 

E  i  due  pittor  non  resta  d*  ingiuriare. 

Pure  il  secondo  non  si  può  imputare, 

Né  dee  da  nessun  esser  hiasmato, 

Sendo  stato  chiamato 


I.KTTfiRF.,  1>1MX>RSI  E  PORSIC 

Queir  opera  a  finire, 

Che,  scambio  d'abbellire, 

Ln  cupola  abbnitisce,  abbassa  e  guasta. 

lo  parlo  per  ver  dire. 

Non  per  odio  d* alcun,  ne  per  disprezzo; 

Ma  ben  Giorgin  d'Arezzo, 

Giorgin ,  Giorgin  debb' essere  incolpato: 

Giorgin  fece  il  peccato  i, 

Che  del  guadagno  troppo  innamorato, 

O  dair invidia  ,  o  dall' onor  tirato, 

ì\  come  architcltor  poco  intendente, 

Prosontiiosamente  il  |)rin)o  è  stato 

I.a  cnpola  a  dipingere, 

E  mensole  e  cornici  ivi  entro  a  fingere 

Senz'ordine  e  misnra; 

Accioccliè  ihiUe  mura 

Non  cadessero  in  Coro 

Quelle  sue  figuracce  d'oro  in  oro. 

£  dopo  ha  per  ristoro 

Quegli  ottangoli  guasti  o  riturati , 

O  dipinti,  o  impiastrati. 

Che,  sehdo  larghi  abbasso, 

S'andayan  ristringendo  appoco  appoco, 

Tanto  che  passo  passo 

Si  conduceano  al  terminato  loco. 

Che  alla  lanterna  poi  si  congiugneva. 

Con  tanta  grazia  e  tal  proporzione, 

eh'  ognun  ,  che  la  vedeva  , 

Gli  occhi  e  '1  petto  s' empieva 

Di  meraviglia  e  di  consolazione. 

Or  pare  alio  persone, 

Sendo  tanto  abbassata. 

Ch'ella  sia  diventata 


Di 


oi  nHVEiriiTO  CELLiNi. 
Un  catinaccio  da  lavare  i  piedi, 
O  una  conca  da  bollir  bucati 
Dove  8on  or  quegli  uomini  lodati  y 
Che  per  bontà  d'ingegno 
Già  primi  ftir  nelFarte  del  Disegno? 
Di  qiian t'irà,  ohimè!  di  quanto  sdegno 
S* accenderebber  contro  all'Aretino? 
O  Michele  immortale,  Angel  divino, 
Lionardo,  Andrea,  o  Pontormo,  o  Bronzino, 
O  voi  tutti  altri  degni  d'ogni  pregio, 
Perchè  non  siate  or  vivi? 
Pur  fra  color,  che  son  di  vita  privi, 
Vivo  vorrei  Benvenuto  Cellini, 
C.he  senza  alcun  ritegno  o  barbazzale 
Delle  cose  malfatte  dicea  male; 
£  la  cupola  al  mondo  singolare 
Non  si  potea  di  lodar  mai  saziare; 
E  la  solea  chiamare, 
Alzandola  alle  stdle, 
La  maraviglia  delle  cose  belle: 
Certo  non  capirebbe  or  nella  pelle, 
In  tal  guisa  dipintala  veggendo; 
E  saltando  e  correndo  e  fulminando, 
S' andrebbe  querelando 
E,  per  tutto  gridando  ad  alta  voce, 
Giorgin  d'Arezzo  metterebbe  in  croce, 
Oggi  universalmente 
Odiato  dalla  gente 
Quasi  pubblico  ladro  o  assassino: 
£  '1  popol  Fiorentino 
Non  sarà  mai  di  lamentarsi  stanco. 
Se  forse  un  di  non  se  le  dà  di  bianco. 


LrrTBBBy  OI8C»RSl  B  POBàlB 


SONETTO  I. 
DI  BENVENUTO  GELUNI  (i). 

Ben  molti  si  son  messi  a  far  Sonetti  f 
E  molti  pochi  son  quei  che  fan  bene  ; 

Ogni  uom  cognosce  il  ver  da  quel  che  viene , 
Che  le  Muse  ognun  chiama  ;  e  pochi  eletti. 

Non  vai  lo  esprimer  hcue  i  sua  concetti  ; 

Nè  ben  d'Amor  mostrar  suo  galdio  (a),  o  pene  ; 

Nè  motti  oscuri ,  o  parolette  amene  ; 

Nè  dire  io  feci ,  io  fui  »  io  andai,  io  stetti. 

Al  primo  si  domanda ,  chi  V  ha  fatto  : 

£  in  sul  nome  di  quel  si  ùl  1  giudizio. 
Non  awien  questo  al  pingei^ ,  o  sculpire  : 

Se  r  opra  è  iNiona,  si  conosce  a  un  tratto; 
Nè  importa  aver  del  mastro  prima  indizio. 
Sculpite  or  voi  $  e  noi  lasciate  dire. 

(i)  Nel  pubblicare  le  Poesie  del  Cellini,  tratte  nella  più  gran 
parte  dai  Codici  Riccardiani  a353  e  2728,  non  fu  nostra  intcn- 
iìone  di  offrire  ai  dotti  una  lettura  dilettevole  ed  amena  ,  ma 
volemmo  bensì  che  per  mezzo  dì  queste  si  conMcesM  quanto 
quell'uomo  straordinario,  senza  soccorso  di  buone  leUeM,  «vet 
MpBto  avrieinani  aneo  in  al  fiitto  modo  di  oomponimento  agli 
ingegni  i  più  grandi  •  anblimL  Le  poche  Rime  adunque,  che  dì 
«MO  danno  in  luce,  ac  mea^  non  aaianno  di  un  vero  pr^o 
poelteo ,  non  laaceranno  però  di  risvegliare  nn  qualche  interea- 
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DI  BIHVIiniTO  CIIXIITL 
^ ,  ti  per  la  novità  éA  grandion  «  bimm  concetti ,  di  cui  ab- 
bondano ,  che  per  la  stretta  connwiioae  che  alcuni  dei  loro 
argomenti  hanno  o  con  le  di  lui  opere ,  o  coi  fatti  nella  Vita 
descritti  ;  e  più  ancora  perchè  da  esse  si  renderanno  palesi  non 
pochi  avvenimenti  ch'egli  credè  proprio  in  quella  di  occultare, 
u  che  si  dimenticò  pure  di  riferire.  Servirà  poi  al  nostro  intento 
che  un  qualche  utile  queste  ritengano ,  perchè  possiamo  lusin- 
gafd  die  la  loco  pnhbìicaiioae  non  m  per  linidre  dd  tnMo 
dÌMaim  e  agraderole. 

(a)  Gaidio  gaudio,  Toee  vsHa  dal  dralct >  dal  Pa»- 
doUni  e  da  alili  bnoni  icrilloria 


SONETTO  II. 
DI  BENVENUTO  CELLINI 

DRTO  IL  BO0GBBR1OCÌO 
CONTRO  IL  LASCA 

le  Lasche  coi  tempo  la  natura 
Le  ooDYertisse  in  triglie,  rombi ,  o  trote ^ 
Non  sarien  poi  si  di  giudizio  vuote. 
Che  pariar  non  poteson  di  Scultura. 

Ma  questa  Lasca  ha  forma  di  figura. 
Che  gira  intorno  al  Carro  di  Boote, 
I>ove  quel  di  Tarsia  sentì  le  ruote 

Ruotar  pel  ciel  senz'  ordine ,  o  misura. 

A  voi  ricorro ,  Messer  Carlo  degno  (  i  ) , 
Che  mi  scampiate  da  questi  co  tali , 
Ch'liamiol  più  bei  della  natura  a  sdegno. 

Sculpì  natura  il  mondo  e  gli  animali, 
E  pose  all'ombre  lor  nome  Disegno, 
Qiùd  son  oostor  da  Dio  £itt' ombre  tali. 

(i)  Non  sappiamo  qual  sia  la  penou ,  alla  quale  ha  colato 
qui  il  CeUini  indirizzarsi,  quando  questa  non  fosse  Meiaer  Carlo 
De'Medici,  uno  dei  Soprassindaci,  e  che  nel  i573  venne Mcrit- 
to  nd  nomerò  dei  Senatori.  V.  Ammirato  Lib.  zut. 
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DI  BKVVENUTO  CELUHI. 


SONETTO  111. 
IL  fiOSCU£A£CCIO 

COITTBQ  dOV.  XARU.  TAB8U 

Fra  r  alte  moli  e'  sacri  tempU  udìa 

Ruotar  quel  Buono  Arroto  tanto  forte, 
Che  non  gli  fò*  cotanto  mal  la  morte 
*L  mierìo  stretto  dentro  una  Taraa  (i). 

Quella  si  sega  poi,  o  mente  impìa! 

Con  sì  gran  cicalate ,  che  più  corte 

Dipoi  il  mangiar  de' Frati  (2),  e  quei  di  Corte 

Altrui  uou  danuo  sì  gran  ricadìa  (3). 

A  queste  gran  tre  arti  e'  graffia  il  muso, 
£  non  si  sente  mai  qual  più  gli  piaccia  ^ 
Dice  In  un  Sonettacdo  V  ha  conduso. 

£  del  Disegno  *1  profilo  e  la  hcda. 

Coi  ferri  aguzzi  il  tondo  ha  si  confuso 

Che  Farte,  e'iibrii  e  sé,  e1  mondo  impaccia. 

(i)  Facendo  il  CeUini  «Uiuione  al  Diicono  eompotto  dal 
Tania  natie  Eietiiiìe  dd  Bmnianoti»  Miieiia  dipoi ,  oome  lu^ 
Iktto  ndl'antecedente  Sonetto  contro  il  Laaca,  ni  di  lai  cogno- 
me ,  poidiè  la  voce  Tanh  denota  un  lavoro  di  minati  peuaoii 
di  legname  di  più  colori  commeiii  insieme  a  guisa  di  mosaico. 

(1)  Riferisce  a  quella  lettoni,  stdita  fiurii  nei  Monasleri  du-^ 
rante  la  refezione. 

(3j  Cioè ,  noia  ,  molestia,  travaglio. 


LETIUIf  AUOOBtl  B  MESH 


SONETTO  IV. 
IL  BOSCU£E£CClO 

COIITAO  TABSU 

Questo  è  un  uom ,  che  vuol  che  il  mondo  impazzi  ; 
Dice ,  il  furor  del  ciel  che  non  si  sente 
Quando  e*  trabocca  tutto  T  Oriente , 
Che  di  oolor  diversi  il  del  si  sguazzL 

Dell'  S.  e  P.  n*  è  pien  logge  e  palazzi  (1). 
£  *1  P.  vuol  dir  Pediante  veramente  ; 
La  Sw  degna,  immortala  saggia  e  prudente, 
Ch'  empie  dell'  ombre  sue  panni  dU  arazzL 

Quando  uno  è  vuoto  non  è  pieno  a  randa  (a)  ; 
Non  sai  pover  parlar  de* gran  tesorip 
Pterdiè  non  gh  lui  mai  auti  in  sa  la  lista. 

Quel  che  è  vero  a  quel  che  par  comanda  ; 
Quel  che  par ,  è  dover  resti  di  fuori , 
Che  r  S.  è  il  tutto ,  e  1 P.  è  scila  vista. 

(1)  Ha  voluto  il  Cellint  OM  qMila  iainali  nppracnlve  i« 

due  Toci  Scultura  e  Pittura. 

(a)  Cioè  appena ,  a  mala  pena. 
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DI  niITlKIITO  CBIXIiri* 


SONETTO  V. 
IL  BOSCHERECCIO 

SACRA  SAIVTA  SCULTURA 

Dio  fe'  il  prirn'  uom  dì  terra ,  e  poi  Y  accese 
Coir  immortai  suo  spirto,  vivo  e  santo; 
£  gli  die  1  mondo  in  guardia  tutto  quanto. 
Poi  in  virgin  vaso  a  rivederlo  scese  « 
Perchè  dalle  ombre  le  virtù  offese  i 

Vide  di  quello  :  e  or  possoo  qui  tanto , 
Che  dell'omhra  Pittura  è  soloM  vaoto; 
Ca^oD  che  la  Scultura  i  suoi  riprese. 
Fe'  Perseo  Benvenuto ,  e  Cristo  in  Croce; 
£  perchè  ei  ben  mostniTa  la  Scultura 
Gli  han  tolto  1  pane  f  e  dato  in  su  la  voce. 
A  Dio  perchè  oramai  non  si  procura , 

Dunque  lo  troppo  ben  cotanto  nuoce , 
Dunque  il  &lso  operar  11  bene  oscura. 

Dalle  Lutezìe  mura 
Sol  venne  per  far  bene ,  e  in  tanti  affanni , 
Povero ,  afflitto ,  vecchio  sventurato , 
Chiede 'l  promesso ,  e  quel  eh'  ha  guadagnato 
Con  servir  venti  de  suoi  migUori  anni  (i). 

(i)  Parla  <pii  il  Célliiii  di  iè  atSMo,  dia  avendo  badato  la 
Fianeia,  ove  vinmi  agiatamanta,  par  ritornare  in  patria,  e  qiùvi 
affaticalod  in  opere  maravii^ose  per  il  corso  di  circa  venti  an- 
ni ,  troTavaii  poi  ndla  aoa  vaediicaaa  privo  affetto  di  ogni  ai»* 
to  a  di  mezai  onde  virare* 


4oO  LETTERE,  DUOOBSI  B  POESIE 


SONETTO  VI. 
IL  B0SCU£a£CC10 

AIA* 

.  SCULTURA. 


La  gloriosa  mirabile  Natura  f 

Che  di^rilievo  ci  ha  tutti  creati , 

£  tutti  in  qualche  parte  ci  ha  variati 

Fe'  i  tondi  prima,  e  poi  die  di  Pittura. 

Fece  più  bella  voi  d' ogni  figura  : 

Se  per  Elena  quei  popoli  armati 

Grecia  sollevò ,  non  Veran  Frali 
Che  biasimassin  tanto  la  Scultura  (i). 

Gode  r  Europa '1  bel  viso  e  begli  occhi 

Oggi  (li  voi ,  qual  mai  non  si  concede 
Che  chi  biaama  il  rilievo  mai  li  tocchi. 

Fone  fti  bella  Elona  ;  or  voi  si  vede 

Quanta  infinita  beltà  'n  voi  trabocchi , 
Che  ogni  altra  mostra  a  noi,  sol  a  voi  cede. 

(0  Pare  <*«  vogliasi  dal  Ccllini  indicare,  che  nella  presen- 
te quisUone  di  prcceden»  tra  la  Pittura  e  la  Scultura  il  celebre 
Don  Vincenzio  Borghinì ,  già  Monaco  Cassinense ,  nelle  Belle 
Arti  i>erìiÌMÌiiio ,  inclinasi  a  favore  della  prima.  Vedasi  d  So- 
netto xu 
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DI  BIRVEOIDTO  CELLIIII 


SONETTO  VII. 

IL  BOSCHEK£CClO 

Lustrante ,  eterna  e  gloriosa  .e  bella 

Felice  se*  più  d*  ogni  altra  immortale  ; 

Noo  ci  è  arte  o  scienza  a  te  rivale , 

Se*  come  *i  Sol  è  in  ciel  più  d' ogni  stella. 

Son  crudel  l'arme  in  questa  parte  e  in  quella; 
Son  polve  al  vento  le  parole  eguale  ; 
La  Cenisia  è  a  te  sorella  tale, 
Pur  riippezzando  altrui  resta  tua  ancella. 

Socrate  ti  lasciò  quand*  io  ti  presi , 

C^gion  che  me' d'ogni  altro  al  mondo  disse, 
Da  terra  ascese  alla  maggiore  altura. 

Lieve  sentì'!  parlar,  non  quei  gran  pesi 
Dove  la  mente  l'alma  il  corpo  fisse, 
Più  vai  nostra  immortai  sacra  Scultura  (i). 

(i)  Lo  stesso  Cellini  fece  a  questo  Sonetto  il  sef^iienle  ('oin- 
Miento.  „  Dice  che  Scultura  si  è  la  prima  Arte  che  faccino  gli 
uomini,  e  che  la  Cerusia  è  sua  morella:  ina  è  tanto  minore  che 
„  la  gli  diviene  come  serva  j  e  che  l'arme  sono  cosa  crudele  e 
„  (lisiunana ,  e  che  la  FUotofia  non  è  altro  che  parole.  Cosi  tulle 
,9  le  altro  arti  9  che  tono  composle  di  voce,  die  cono  come  al 
„  vento  polTcre.  E  che  Socrate,  che  Ai  il  gmofilosefo,  eraittaio 
„  tenitore  mirabile ,  e  gli  parve  cosa  nolto  più  leggieri  lo  atlen- 
^  dere  alla  Filosofia,  che  alla  Scultura;  e  così  la  lasciò.  Ma  i>cr- 
„  chè  lui  fu  il  maggior  filosafo  ,  viene  perchè  e'  fn  prima  Seul- 
„  tore:  e  veduto  che  lui  la  lasciò,  io  la  presi,  cercando  le 
>  maggior  fatiche  . 
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LITTBBE  ,  OUOOUU  K  K»1SIB 

SONETTO  Vili. 


IL  BOSCUKKECCIO 


mio  più  dolce  sonno  T  Aurora 
In  mezzo  avea  doli* una  e  l'altra  parte 
Quelle  due  Boschereooe ,  con  lor  arte 
Cantavan  di  Mettunno  e  d*  Arno  ancora. 

Tratto  del  Blare  avean  «piel  gran  Dio  fuora , 
£  reverente  a  lui  Ercole  e  Marte 
Flora  mostrava  la  più  bella  parte 
Gh'aveari  il  mondo ,  qual  più  ch'altri  onora. 

Quel  più  gran  marmo  è  fatto  di  te  degno , 
E  dai  più  (eccellenti  si  contende 
Per  mostrar  (^ual  di  lor  fia  più  accorto. 

Tu  vedrai  chi  ti  fa  con  più  disegno 

Più  forza»  o  grazia*!  tuo  valore  intende; 
Qual  vinca  poi  non  ti  lasciar  far  torto. 

Con  barba  e  sguardo  storto 

Brandì  il  Tridente  e'  Cavalli  e  Tritone 

Fe'  risentire  ammirabil  quistione. 


m  Q£IIVir<iLTO  CELLini. 

SOI^ETTO  IX. 
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IL  BOSCHERECCIO 


Nmiin  può  dar  iudizio  se  non  quelli 

Che  Sdì  dotti  in  tal  arte,  e  non  pedanti; 

Se  lussin  bene  ancor  filoaofiuitì, 

*L  valor  saper  non  puon  delli  scarpelli , 

Squadre ,  trapani ,  mazzuoli  e  ceselli , 

E  cera ,  e  terre ,  archipenzol ,  quadranti  ; 
Sculpir  fanciulli ,  uomini ,  donne  e  santi , 
Qual  mesti ,  afflitti  ^  altri  via  (i)  lieti  o  belli; 

Si  fan  talvolta  di  terra ,  o  di  legno , 

Qual  richiede  i  color ,  poi  mostra  il  vero. 
Da  quei  nasce  il  dipingere  e  il  Disegno. 

Ma  qud  più  gran  sculpir  eterno  e'ntero 

In  oro  f  argento,  bronzo ,  nuurmi ,  è  degno 
Di  tener  sopra  ogni  arte  il  primo  impero. 

(i)  Cioè  moto, 


4o4  LETTERE  f  DI8CX>JI8I  E  POESIE 

SONETTO  X. 


IL  fiUSCU£R£CC10 


Ogni  uom  dice  per  certo  eh'  io  ho  '1  torto, 
£  per  ancor  non  ci  è  giudizio  dotto  : 
Lauscio  ogni  uom  dire,  e  non  rispondo  motto, 
Perchè  ootal  sentenza  ha  '1  tempo  corto. 

Se  fussi  vivo  quell'  Uom ,  che  s*  è  morto , 
Non  sarìa  del  mio  aver  tanto  al  disotto 
La  crudel  Parca,  che  il  suo  filo  ha  rotto 
Pur  dianzi,  chel  suo  legno  aveva  in  porto. 

lu  porto  dico ,  che  sì  gran  procelle 

Avea  passate  pel  buon  Duca  nostro  , 
Combattuto  il  nimico ,  vinto  e  perso. 

Se  i  tolse  morte ,  che  mai  più  sì  belle 

Imprese  s' erari  fatte  al  secol  vostro; 

Or  n'ha  Dio  in  cielo  un  sì  gran  lume  acoeso  (i ^ 

(i)  ParUifti  del  BuourrotL 
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DI  BENVENUTO  CBLLINI. 

SONETTO  Xl. 


IL  BOSCH£R£CCIO 
▲I  PITTORI 

Quanto  la  ragion  può,  quant'è  il  ver  degno 
Considerate,  poson  la  Pittura 
Nel  primo  luogo ,  fatta  di  Scultura 
Proprio  coutra  di  lor ,  privi  d' ingegno. 

Quella  merita  onor,  {)erchè  il  Disegno 

Vieri  sol  (la  lei  ;  sol  quella  eterna  dura  ; 
E  r  altra  ,  è  V  ombra  sol  d' ogni  figura  : 
Persa  la  luce ,  toma  al  cieco  regno. 

Offender  volson  lei ,  con  l'arme  sue 

Volgendosi  la  punta  inverso  il  cuore. 
Oh  quanto  Dio  Ìsl  ben  le  cose  sue! 

Giorgio  Aretin ,  e  quel  Frate  Priore  (i) 
Sono  uno  stesso,  se  ben  paion  due: 
Così  non  suol  quél  vostro  buon  Signore. 


(i)  QoMtt  è  il  dottiiainio  Don  Vincensio  Borg^ùni  Priore 
dogli  Innocenti,  stato  già  Monaco  Canimnno,  come  diceouno 
di  topra  alla  pag.  400. 
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Lirnae ,  iumsobsi  x  poisib 

SONETTO  Xll. 


IL  BOSCH£A£CCIO 


Queir  immortale  Iddio  della  natura 

Che  fece  i  deli  ^  e  1  mondo ,  e  noi  fe*  degni 
Delle  sue  mani  9  senza  far  disegni  9 
Come  quel  che  ogni  arte  avea  sicura  f 

Di  terra  fece  la  prima  Scultura  y 

£  la  mostrò  agli  Angd  de' suoi  regni; 
Per  qual  ne  nacque  que*  crudei  sdegni , 
Cagiou  d' inferno  e  morte  acerba  e  dura. 

Cadde  nel  fuoco  colle  sue  brigate 

Quel  che  ubbidir  non  volle  '1  suo  maggiore , 
Che  avea  tante  gran  cose  create. 

Questo  fu  il  primo  che  si  fe'  Pittore , 

Che  con  tal  ombre  ha  T anime  ingannate, 
Qual  non  può  &r  nessun  buono  Scultore. 


DI  BENVENUTO  CFLURI. 

SONETTO  XUL 
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ALLO  ILLMO.  SIC  OUGA  DI  MREUZB 
MtcK  BBimuiPTo  oicaiAiumio  la  ruoMm  boscvbmccu 


alzar  già  lieti  a  Dio  tre  i  più  belli 
Lucenti  spirti ,  che  la  felice  alma  , 
Accesa  a  quello  ,  ardita  i  cieli  spalma  : 
Parien  che  sol  per  lei  fur  fatti  quelli. 

Se  r  alma  è  eguale ,  e  i  corpi  a  lei  fralelU  ; 
Un  lieve ,  e  V  altro  con  più  breve  salma , 
In  Voi  felice  e  gloriosa  calma 
Di  gemme  e  d*  oro  ancor  vi  ornò  i  capelli. 

Quel  Dio ,  il  qual  giammai  non  mutò  voglia , 
Gangiossi  allor  con  ambe  mani  a'  poli , 
Fermo  che  sol  di  lui  la  grazia  avessi. 

Beato  a  Voi ,  e  noi  eh*  al  mondo  soli 

Amici  e  servi  in  tanto  ben  commessi , 
Che  immortai  fate  a  noi  la  mortai  spoglia. 


4o8  LKTTBRE»  DISrORSt  E  FOKSIK 

SONETTCJ  XIV. 

Di  BENVENUTO  CKLLlNi 
SULLA  GOTTA 

boi  immortal,  Signor,  Padre  del  tutto, 

Sol  iiicreiito ,  e  tu  sol  Creatore 
Formasti  i  cicl,  le  stelle,  e  lor  valon*  ; 
Qual  dann'  oniiu  ,  ila  Te ,  quaggiù  per  lutto. 

L'acr,  la  terra,  il  mar,  e'I  Santo  frutto 
Che  ali'  immagiae  Tua  ti  mosse  e  amore 
Al  ùkr  quest*  uom  d' ogni  animai  signore  ^ 
E  servo  al  fuooo  V  An^o  empio  e  brutto , 

Il  qual  ti  trasgredì  :  poi  gtonio  e  notte 
Con  tristi  ioganni  oprò  le  sue  viriate , 
Che  r  uomo  avea  già  pien  d*  ogni  difetto. 

Nascer  uom ,  e  morir  per  sua  salute , 

Dappoi  ti  piacque  :  scaccia  or  le  mie  Gotte , 
Ovver  la  povertà ,  cL'  io  sono  in  letto. 
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DI  BENyKHIlTO  CELLINI. 


SONETTO  XV. 


DI  BENVENUTO  CELLINI 

Tu  già  a  calendas  Grecas  cicalasti , 
Ed  io  mentir  ti  feci  per  la  gola  ; 
Non  bastando  or  quella  mentita  sola, 
Ci  metterò  il  bastone  insin  che  bastL 

Se  poi  avvien  che  le  corna  ti  guasti , 
Tirane  al  tuo  dottore  una  parola  ; 
Sebbene  avvien  che  quel  che  può  m' invola  f 
Fra  quello  e  me  non  aia  chi  borra  in)|»asti. 

A  lui  sta  1  torre  e  '1  dar  ;  gli  altri  a  tacere. 
Sol  fortuna  ai  può  mettere  in  mezzo  ; 
Né  anche  lei  non  ùl  quel  che  la  vuole . 

A  molti  dà  che  si  stanno  a  sedere. 

Né  han  virtù ,  principio ,  fine ,  o  mezzo; 
E*  qnal  la  luna  afiredda  e  scalda  1  sole  (i). 

(i)  Queito. Sonetto  pnò  crederli  fatto  contro  la  Persona, 
die  dette  hiogo  alla  carceraiione  dd  Cdlini,  di  coi  tari  parlalo 
inappreMo. 


4  IO  LETTBRK,  MSCORM  B  PORSII 

SONETTO  XVL 

DI  BENVENUTO  CELLINI 

AL  CAVALIER  BANUINELLO 

Cjavalier,  se  voi  fussi  anche  poeta  , 

Qtial  io  son  Boschereccio ,  ognor  vorrei 
De' vostri  versi ,  e  mandai  vi  de'  miei  : 
Faremmo  un'umicizia  hnona  e  cheta. 

Presente  il  Duca  già  facemmo  dieta 

Di  gran  contesa  (i):  or  voi  facesti ,  io  fei 
Rider  lo  'nferno  e  sdegno  a'  sacri  Iddei. 
Natura  ha  un  di  noi  perversa  inquieta. 

De*  vivi  ho  percosso  io  ;  voi  molti  sassi 
Fracassati  e  distrutti,  qual  si  vede 
Biasimo  a  voi  :  e'  mia  cuopre  la  terra  (a). 

Un  di  noi  perde  le  parole  e  i  passi  » 

Che  a  quél  gran  Dio  del  mar  ciascun  si  crede 
li  Censo  portar  di  tale  onesta  guerra  (3)^ 

(1)  Si  riferttee  alla  oonMSft  cbe  qataii  due  Artiiti  ebbero  in 
Ciccia  al  Duca  Cosimo  intorno  all'  Ercole  e  Caoeo  ,  e  die  è  de- 
acrìtta  alle  pag.  388-394  dèi  precedente  Volume. 

(2)  Con  questo  bizzarro  argomenlo  ha  voluto  il  Cellini  ren- 
der biasimevole  il  Bandinello  più  di  sè  stesso ,  dicendo  :  che  se 
egli  uccise  qualche  vivente ,  non  può  avvenirgliene  ora  vcrun 
rimprovero,  perchè  gli  uccisi  da  esso  la  terra  ricuopre  ed  occulta  ; 
ma  die  i  manni  fracanati  •  distratti  dal  Bandìndio,  aaranno  al 
medeiiaMO  di  perpelao  biaiiiiio,  pcrdiè  le  ane  opere  in  qudli 
eapretae  tuttora  toMÌitono. 

(3)  Intende  parlare  il  Cdlini  della  concorrenza  avuta  col 
Bandindlo  ani  marmo  dd  Nettano ,  di  cai  tanto  fu  detto  ndla 
Vita. 
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m  BBimVDTO  CSZXlllI* 


SONETTO  XVn. 


DI  BENVENUTO  CELLINI 

A  BARTOLOMHEO  AMMAUKATO 

SD  ALLA  SUA  MOGLIE,  CHE  t  POETESSA 


Bartolo m m eo ,  da  poi  che  Io  immortale 

Iddio  del  del ,  eh* a  noi  i  ben  dà  e  toglie, 
Segue  il  prim'  ordin  suo ,  e  nostre  voglie 
Lascia *ndietro y  che  d'altro  noo  si  cale: 

A  voi  *1  divin  sculpir,  e  quanto  vale 

Sento  eocellenzia  iu  Vostra  onesta  Ikloglie  f 

Che  poetando  passa  le  gran  soglie 

Qual  mai  £b'  donno ,  o  qual  degn'uom  mortale 

Felice  in  toì  Fortona;  al  mondo  soli 

Gioite  in  le  virtù  :  che  Iddio  v*  accresca 
Vita  f  roba ,  poter ,  grazia  e  figlinoti. 

Credo  a  Giove  e  a  Perseo  di  me  gì'  incresca 
Veder  eh'  io  gli  ho  lasciati  così  soli  ; 
Biasmo  quel  che  impedì  mia  età  più  fresca  (i). 


(i)  Si  è  già  veduto  nella  Vita  quanto  il  Bandinello  fa  d'ia- 
pediinento  alla  giuria  del  Cellini ,  togliendoli  i  netti  di  rìjiro* 
duni  al  pubblico  con  nuove  sue  opere* 


4 1  a  LETTERE  ,  DISCORSI  B  POESIE 

SONETTO  XVUI. 

DI  BENVENUTO  CELUNl 
A  BL  LAURA  BATTIFERRA 
MOGUB  DI  BARTOLOIOIIO  AMM AVVATI 

TRATTO 

Dal  Primo  Libro  delle  Opere  Toscane 
di  Madonna  Laura  BatUferra  degli  AmaumnatL 
Firenxe  appresso  i  Giunti  i56o. 

Con  quel  soave  canto  e  dolce  legno 

Ne  corse  ardito  Orfeo  per  la  consorte; 

Cerber  chetossi ,  e  le  tartaree  porte 
S'  aprrscr ,  che  Pluton  ne  lo  fe'  degno  y 

Poi  gli  rendette  il  prezioso  pegno  ; 

Ma  d'accordo  non  fu  s(h:o  la  Morte. 
Voi,  gentil  Laura,  quanto  miglior  sorte 
Aveste  ai  scendere  al  superno  Regno  l 

Lassù  v'  alzò  il  Petrarca  ^  e  dietro  poi 
Ne  venne  a  rivedervi  in  Paradiso  ; 
Sete  scesi  in  un  corpo  ora  ambidoi  (i). 

Felice  Orfeo ,  s*  avea  tale  avviso 

Cangiar  la  spoglia ,  aria  futto  «piai  voi , 
Ch'  amor ,  vita  e  virtù  non  V  è  diviso. 


(i)  Suppone  ingegnosamente ,  diceva  il  8ig.  Caq)ani ,  che 
M.  Lanra  Bartifcrra  sia  la  celrberrima  Lastra  del  Petrarca  redi- 
viva ,  e  resa  una  sola  |)ersona  col  Petrarca  medetimo. 


M  BBVTBlllltO  CBLUVl. 


SONETTO  XIX. 


RISPOSTA 

DELLA  MEDESIMA 
nuTTA  con  tofUk 


Volesse  pure  il  Cìd  ^  di'  all'  alto  segno , 
Ove  giugneste  yoì  per  piane  e  corte 
Vie  y  (he  sono  ad  altrui  A  lunghe  e  torte  ^ 
Giugnesser  l' ali  dd  mio  basso  iDgegno. 

Che ,  come  paurosa  e  debil  vegno 

A  dir  di  voi ,  sicura  allora  e  forte 
Verrei ,  né  punto  temerla  di  morte 
L'ultimo  assalto y  ch'or  temer  convegna 

£  direi  come  in  un  sceser  fra  noi 

Pirgotde  e  Lisippo ,  onde  conquiso 
Fu  1  Tanto ,  prisca  Età ,  degli  onor  tuoi  ; 

£  perdiè  1  sacro  Ap<^  mai  diviso 
Da'  più  cari  non  Velibe  amici  suoi  ; 
Tal  eh'  io  co'  più  perfetti  in  Yoi  m' affiso. 


4i4 


LETTERE  I  DISOOISI  E  POBSIB 

SONETTO  XX. 


DI  BENVENUTO  CELLIMI 
▲  MICHEL  Alf  GELO  BUON  ARROTI 


una  fronda  della  tua  corona  ^ 
Ang^  Bficbel  divin ,  solo  immortale  f 
Rioooy  mi  mostra,  e  d' altro  non  mi  cale. 
Che  questa  basta  in  me ,  sol  beila  e  buona. 

La  gran  tua  tromba  hi  die  la  mia  suona 

In  bronzi ,  marmi  ;  e  pria  quel  die  più  vale 

Dal  qual  dipende  ogni  gran  bene  e  male , 
Che  1  Ciei  dispensa  a  chi  più  o  men  dona. 

Quanto  dipinger  mai  mostrar  si  puote 

Con  la  tua  dotta  mano  ;  io  'n  gioie  ed  oro 
Molti  anni  spesi,  e  fra* miglior  fe* senno. 

Non  tuo  saper ,  nè  mio  :  dal  Cido  dote 
Benigno  a  noi  donate,  amplio  tesoro  : 
Beato  quale  di  tal  grazia  è  degno! 
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SONETTO  XXI. 

DI  BENVENUTO  CELLINl 
A  M£SS£R  BENEDETTO  VARCHI 

La  ricca  pianta,  ben  ch'alquanto  acerba, 

Che  da  Voi  surge  a  questo  nuovo  Aprile , 
Laur  che  s' alza  al  ciel  fresco  e  sottile , 
Erutti  9  ombre  e  fior  già  stende  axnpUe  all'erba. 

Mirate  questo  :  a  Voi  tal  gloria  aerba 
Eterna,  aanta,  sacra ,  alta  e  virile  f 
Ch'ogni  altra  appo  di  lui  fia  bassa  e  vile. 
Pur  or  la  scorza  ingrossa  el  fusto  innerva  (i). 

Gloria  al  bell'Amo  ;  e  gli  ornamenti  suoi 

Rugiada  infronda ,  infiora ,  infresca  e  dora 
D' altre  più  nobil  gemme  rare  e  vaghe. 

Se  oggi  a  Maian  ,  fra  tante  Ninfe  e  Maghe , 
Lei  col  canto  i  pastor  vince  e  gH  eroi , 
Questo  '1  mondo  di  speme  e  d' opre  onora  (a). 

( i)  Innervare  vale  render  più  gagliardo,  rinvigorire, 
(a)  Sembra  con  questo  Sonetto  essersi  voluta  onorare  dal 
CflUiai  la  celebre  poetetsa  Laura  Ammannati ,  di  cui  è  parlato 
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LETTUUi,  D1S0OII8I  E  FOKIK 


SONETTO  XXIL 
DEL  VARCHI  AL  CELLINI 

TBATTO 

Dai.  Sonetti  SpintttoU  del  f^archi, 
stampati  in  Firenze  nel  i573. 

Benvenuto  il  tempo  è,  che  queste  cose 

Basse  lasciamo  a  chi  dopo  noi  viene, 
E  tutta  ergiamo  al  (]iel  la  nostra  spene  : 
Restan  le  spine  sol ,  colte  le  rose. 

11  ver,  che  Infino  a  qui  colui  m'  ascose, 

Che  i  più  dentro  sua  rete  avvolti  tiene , 
M' aperse  Lui ,  che  'n  tanti  strazii  e  pene 
Il  viver  nostro  ai  suo  morir  prepose. 

A  me ,  dotto  GeUin,  prose  nè  carmi 

Per  &r  dei  Regno  Glorioso  acquisto , 
A  voi  non  gioveran  bronzi  nè  marmi. 

Pigliar  la  croce  addosso  e  seguir  Cristo 
Bisogna  ,  se  vorrete,  od  io  salvarmi  : 
Pigham  dunque  la  croce  e  seguiam  Criata 


DI  fi££l VEDUTO  CIÒXINL 


SONETTO  XXIIL 


RISPOSTA 


DI  M.  BENVENUTO  CEtUNI 


l>enecleUo  quel  dì  9  cbe  V  alma  varchi  (1) , 
Lasciaodo  ornai  la  spoglia  di  lei  sazia  ; 
£  reverente  a  Dio  renda  ognor  grazia 
D' essere  scarca  di  sì  grevi  ìncarchL 
Se  ben  con  doglia  (>ar  di  let  si  «carchi  « 

Quanto  maggior ,  s' a  Dìo  fusse  in  disgrazia  ^ 
Sarìa  la  pena!  ch'or,  del  ben  non  sazia , 
É  pur  cagion ,  che  manco  uom  si  rammarchi. 
Vostre  alte  prose ,  vostre  dold  rime , 

Che  voi  fra  tutti  gli  altri  han  fiitto  solo , 
Al  Ciel  per  dritta  via  sen  vanno  prime; 
E  voi  ven  gite  a  l>io  col  maggior  volo , 

Che  fesse  uom  mai ,  e  coti  più  ricche  stime, 
Giiaro  dall'  uno  infino  all'  altro  polo. 

(i)  Il  Varchi  nel  primo  verso  doiranlccedcnto  suo  Soiu'Ho 
aeriue  Benvenuto  in  una  sola  parola,  e  quantunque  ilujx)  di  4>ssa 
oHMtteue  Javii^ola,  non  si  fniò  aMÌeurare,  diceva  l'egie^io 
Signor  Cnptni ,  che  tbbia  volato  introdurre  il  doppio  senso  di 
MenvmuU»  e  venuto;  ma  il  Cdlini  In  questa  sna  risposta  si  è 
manifestamente  studiato  di  fnr  entrare  il  nome  e  cognome  di 
Brnvdctto  Varchi ,  dando  a  tali  voci  il  loro  significato  etimolo- 
gico. Questi  inopportuni  giunclii  di  parole,  concludeva  fuirl 
dotto  Editore  ,  annunzia> .ino  all'Italia  la  vcccliiaia  deU' aureo 
secolo  XVI I  e  la  vicinanza  del  malagurato  XVII. 
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SONETTO  XXIV. 
DI  BENVENUTO  CELLINI 

IN  PRIGIOHE  lA  FIliBnZE  l556(l). 

I^atire ,  che  *n  terra  e  'n  ciel  primo  monarca 
Sacro  santo ,  inimortal  se',  eterna  face , 
Fattor  di  vita ,  e  Dio  d' ogni  vivace  (2) , 
Deb  leva  al  servo  tuo  quest'  aspra  iocarca  1 

Soli  inquisito  a  torto ,  e  la  mia  barca 

Fragil  soinmerge  'sta  beiva  mordace. 
Volta  a  quel  T  ira  ;  e  a  me  la  santa  paoe 
Dammi ,  eh*  io  entri  alla  tua  celeste  arca. 

Per  me  ti  piacque  alarti  al  santo  legno  f 
£  col  tuo  sangue batteezar  la  terra,* 
Che  le  due  luci  in  cid  d' ira  s'ascose. 

Metalli  e  marmi  con  qualche  disegno 

Sempre  in  tuo  nome  ho  tocchi:  or  tanta  guerra 
Mi  fa  chi  di  me  tien  le  luiglior  cose. 

(1)  Dal  Ricordo  abbiamo  veduto  rhe  fino  dal  aò  Ottobre 
del  i556  il  Cdlini  Cf»  tteto  cmto  di  prigione.  Oicendoti  ora 
nd  Sonetto  XX^- ,  die  nclh  loleiiiiili  di  S.  Giovanni  Batista , 
rioè  nei  finite  del  Giugno  di  qnctto  isteiso  anno  i556,  cg^  tro- 
vavasi  digià  ritennto  in  Gircere,  e  quindi  rilefandoM  dai  ASemm^ 
/{  XXXfVe  XXXK- ,  che  questa  sua  carcerasione  ebbe  ma 
Hiirata  di  soli  due  mesi ,  é  facile  da  ciò  il  dedurne  che  la  sua 
iiberaziuiie  dovette  accadere  prima  della  metà  del  prossimo  A- 
goiito;  e  che  in  conseguenza  la  prigionia,  della  quale  ora  si  parla» 
è  antecedente  e  diversa  da  quella  ,  di  cui  è  fatta  menzione  nel 
«urriferito  Bicordo,  riportato  di  sopra  alla  pag.  71. 

(9)  fVranrper  vivete,  »ignificau»  che  non  trovasi  nella 
Crusca. 
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SONETTO  XXV. 
Di  BENVENUTO  CELLiNl 
A  SAN  GIOVAN  BATISTA 
IR  CARCBRB 

Fatto  il  di  del  nostro  S,  Gùwan  Batista  nel  i556. 

GfiovaDiiii  io  bramo  pur  d' aver  quel  sasso 
S' air  alma  mìa  salute ,  e  '1  corpo  tale 
Possa  qiiel  peso ,  e  non  mi  faccia  male, 

Laklerò  Iddio  e  te ,  nè  mai  fia  lasso. 

Di  forze  ancor  non  son  sì  privo  e  casso  , 
"Vorrei  passare  innanzi ,  alntieno  eguale 
A' maggior  farmi  ,  anch'io  parte  immortale, 
Da  poi  che  '1  Franco  Re  mi  mostrò  '1  passo  (a). 

Qualche  saggio  di  me  Perseo  pur  mostra , 

In  alto  ha  '1  teschio, e '1  crudel  ferro  tinto; 
Sotto  ha  '1  cadavro ,  e  non  di  spirto  priva 

Lodato  fu  nella  gran  Scuola  vostra 
Per  esser  pria  d' arte  diverse  cinto , 
Con  le  qual  grato  a  tutte  io  presso  arriva 

[ij  lutendesi  qui  il  marmo  destinato  al  Nettuno. 

l  a)  Cioè  da  poi  che  Francesco  1  gli  avea  dulo  i  mezzi  di 
condurre  a  fine  quelle  opero  grandiose ,  che  gli  acquistarono 
celebrità  di  orefice  e  «uuilore  rinomatissimo  (V.  Voi.  ii,  p.  ai 3). 


4^0  LRTTFRRy  DISGORSI  E  POKStfi 

SONETTO  XXVL 


DI  BENVENUTO  CELLINI 

DI  CARCS&E  AL  DUCA 


Glorioso  Signore ,  poi  clic  a  Dio 

Piacque  Ducarvi  (  i  )  pien  d'  oro  e  d' ingegno , 
Discreto  e  santo  ,  e  d'ogni  laulde  degno , 
Deh  !  muova  in  voi  pietà  quest'  esser  mio. 

ilo  cinquantasei  anni  ora  ^  e  se  io 

Muoio  in  questo  Oircer ,  che  vii  pegno 
Vi  resti  poi  un  sol  cadavro  indegno , 
Perso  aria  ^  speme  ^  fede  e  *1  sudor  mio. 

Deh  siate  al  creder  mal  di  me  più  tardo  ! 
Ma  presto  ali*  onorate  mie  fiitiche , 
Qual  v'ho  date  de' miei  più  validi  anni. 

Addiaccio  in  mezzo  al  fuoco ,  e  nel  diaccio  ardo. 
Deh  plachin  V  ira  tante  lingue  amiche, 
E  n  galdio  volti  i  miei  sì  grevi  affanni! 

(i^  Cioè  rivestirvi  della  qualità  di  Duca* 
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DI  BBRVBaiIlO  CEtXlIfl. 

SONETTO  XXVII. 


DI  BENVENUTO  CELLINI 

RZL  CARCERE 


Ij  arte ,  la  roba ,  V  anima  e^I' onore 
£^  cerca  per  ischerzo  ancor  la  vita 
I^armi;  e  se  Dìo  non  mi  porge  aita 
Vorrà  di  questa  l' ultimo  valore. 

Gom*  hai  tu ,  patria  rota ,  si  duro  il  cuore  ; 

£  tu  9  Signor  j  quale  stella  ti  incita 
A  dare  al  servo  tuo  sì  ^mu  ferita , 
lu  premio  d' uu  così  inuiiortal  favoi*e? 

L' oprar  dello  ignorante  Bandinello , 

Con  averlo  pien  d'oro  ingiustamente, 
Deriso  iia  il  mondo ,  e  non  senza  ior  duolo. 

Puossi  in  terra  veder  Garzon  più  bello 
Del  mio  Perseo  ?  e  fra  l' umane  gente 
Chi  noi  toccassi ,  sarie  '1  mondo  solo. 


4a!l  LRTrKRE  ,  DISOORIU  B  POESIK 

SONETTO  XXVIII. 


m  BtNYENLTO  CELLINI 

IH  CAftCBRK  IL  dI  CHB  MORÌ  IL  BARGELLO 


Morte  poltrona I  ci  hai  tolto  il  Bargello, 
£  prima  d  togliesti  il  Polverino  (i); 
Ttt  bai  *1  cuor  basso  e  Fantino  meschino  f 
Sa'  tu  fiire  altro,  sdooca,  o  va'  al  bordello. 

Adrian ,  Clemente,  Paul,  lui,  Blarcello, 
Francesco  re  ;  questi  e  qnd  signorino 
Solevi  tor ,  eh'  era  un  veder  divino 
Menar  sovente  al  tuo  infernale  ostello. 

lustizia  e  Morte  han  fatto  compagnia , 
Inganni,  fralde,  vizii,  adulazione, 
Porca  ignoranza  a  lor  mostra  la  via. 

Son  vecchio  ormai ,  e  ho  in  cui  queste  persone  ; 
Ma  se  Morte  mutassi  fantasia 
Si  potrie  metter  fra  le  oose  buone 

(i)  laeopo  Polverini  Fiacale,  di  cui  vedau  il  Voi.  n,  p.  5o8. 
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SONETTO  XXIX. 


DI  BENVENUTO  CELLINI 


Quel  lume  sol  che  *1  mondo  e  *1  cielo  onora  , 
Pel  quale  io  son  più  che  animai  divino  , 
Che  in  mezzo  d' esjio  in  croce  a  capo  chino 
Yiddi  il  Signor ,  che  il  àeio  e  '1  mondo  adora , 

Piatoso  in  quello ,  e  in  questo  carcere  ora  (i) 
Apri  al  tuo  servo  infelice  e  meschino , 
Qual  con  tua  gloria  al  Limbo  quel  mattino 
Gli  antichi  Padri  io  te  ai  vider  fuom. 

E  tU|  Madre  di  Dio ,  £umni  ormai  lieto 

Per  quel  divin  splendor  che  in  te  ai  pose , 
Qual  purgò  il  cielo ,  e  nostre  colpe  stinse 

DlToto  al  santo  Tempio  del  Loreto 
Verrò  cantando  le  mlrahil  cose , 
Che  col  sangue  imroortal  la  morte  vinse. 

(i)  Raramciitai  fai  visione  avuta  mI  carcere  di  Rona  *  e  de- 
•eritla  atta  pag.  80  del  Voi.  n. 
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SONETTO  XXX. 


DI  fi£NV£NUTO  CELLINI 

HBL  CAKCERE 


Risiede  il  sacro  santo  Iddio  immortale 

Con  la  sua  Coorte  gloriosa  e  magna 

In  mezzo  al  Sole,  e  con  sua  virtù  bagna 

Ciascun  facendo  di  sua  grazia  eguale. 

Ogni  uom  che  muore  ha  purgare  !  suo  male 
Dentro  alla  Luna  (i)  ;  ivi  sue  colpe  lagna 
Fin  clie  purgata  e  netta  ella  guadagna 
Quel  don  da  Dio,  che  più  d*  ogni  altro  vaie. 

Gli  altri  poi  che  dannati  in  sempiterno 
Restan  fra  Taria,  e  la  spera  dd  fìiooo. 
Girando  sotto ,  e*  mai  veggono  '1  Sole. 

Ivi  è  r oblivione,  ivi  è  lo  Inferno; 

L'altre  purgate  vanno  al  degno  loco 
Dentro  una  stella  ,  e  Dio  contempla  e  cole. 

(i)  V.  Dante  Purgatorio  Canto  IX. 


Ol  BEKVEHLTO  CJ-LUNI. 

SOJSLITO  XXXI. 
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DI  BENVENUTO  CELLINI 

HXL  CàMSEME 


Si  accese  a  Dio  questa  mia  infelice  alma 
Nel  mille  cinquecento  a  Tutti  e'  Saiiti 
La  notte  che  seguiu  i  funebri  pianti 
Di  chi  lasciato  ha  qui  la  fragil  salma  (i). 

Se  *I  mio  destili  non  fìissi,  avria  la  palma 
Forse  acquistata  ;  e  non  mi  saria  innanti 
Passato  alcun;  sebbene  il  mondo  vanti, 
Vien  che  hanno  auto  più  la  stella  in  calma. 

Son  Benvenuto,  il  qual  diverse  prove 

D' arte  sublime  ho  ùlUo  ;  e  l' aspre  sleDe 
Con  tutto  il  lor  poter  m' ban  misso  al  basso. 

In  Roma  e  in  Fnuicia  il  trionfante  Giove, 
Perseo  a  Fioreiize ,  v  altre  cos<'  Ix'lle 
Mi  paga  un  Career  :  or  son  stanco  e  lasso. 

(i)  Come  fu  detto  nella  Vita,  il  Ceilini  nacque  la  notte  di 
Tutti  i  Santi  del  iSoo. 
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SONETTO  XXXII. 


DI  BENVENUTO  CELLINI 

VBL  GARCBBB 


Signor  del  cuAo ,  o  Dio  della  natiiRi , 
Tu  mi  foimasti  y  e  colla  tiia  virtute 
Mi  desti  grazie  qui  non  conosciute , 
Berdiè  or  tien  tu  di  me  sì  poca  cura  ? 

Mi  trovo  stretto  in  questa  tomba  oscura 
Sepulto  vivo,  e  per  la  mia  salute 
Spero  per  l' alte  sacre  preci  acute, 
Che  fa  chi  grazia  in  te  per  me  procura  (i). 

Ferma*!  poter  del  mio  fatai  destino, 
E  vincitrice  fa'  quella  benigna 
Stella  y  che  alzato  m' ha  dai  vulgo  gnoro  (2). 

Io  son  tuo  servo ,  e  tu  il  mio  Iddio  divino. 
Facendo  grazie  molte  pur  ai  alligna , 
Qnal  me,  che  sempre  ti  amo,  laido  e  adora. 

(i)  Cioè  ptr  le  alle  pgred  ddli  di  lui  teiglia. 
(a)  Gnon»  per  ^uonutie. 
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SONETTO  XXXill. 
DI  B£NV£NUTO  C£LL1NI 


Ginquantadua ,  aon  oggi ,  giorni  fermo 

Son  dentro  un  Career ,  dove  la  ragione 
Non  v'entra  mai  per  quel  che  vi  si  pone, 
Né  vai  con  vita  o  morte  usare  schermo  (i). 

Porgi  r orecchie,  o  Dio,  al  giusto  infermo 
Tuo  servo ,  e  la  tua  destra  ancor  vi  pone^ 
Cancella  il  vizio  f  e  V  alte  virtù  buone 
Vien  presto  a  trar  di  questo  intricato  erma 

Prìe^  f  Yergin  Madre,  il  gran  Fattore 

De*Ciel,  tuo  Padre  e  Figlio,  che  s'affretti 
Volendo  in  vita  ancor  tenermi  alquanta 

Consacro  a  quel  lo  *ngegno ,  V  alma,  e  1  cuore , 

lingua ,  i  marmi  e*  metalli  e*  concetti 

D' oprar  poi  sempre  in  tuo  e  in  suo  onore. 


(i)  Vedasi  il  Capitolo  in  lode  della  Prigione. 


4^8  LfiTTBBB,  DISCORSI  ■  FOBftlS 

SONETTO  XXXIV. 


DI  B£NV£NUTO  C£LLINI 

l'  ultimo  VBL  CARGIIIB  la.  XATTIVA  CHE  IO  FUI  UBBBO, 
CBB  rU  LUniDÌ  M ATTIHA 


Già  Tutti  i  Santi  •  ancor  Saturno  e  Giove 

BT  han  fisivorito  :  priego  te ,  Luna ,  adesso  f 
Che  se'  in  questo  Cielo  a  noi  più  presso  ; 
Deb  Ùl  per  me  qualche  onorate  prove  ! 

Tram  mi  del  Career,  che  in  Fiorenze ,  o  dove  , 
Sempre  il  tuo  nome  arò  nel  cuor  commesso. 
D*oro  al  tuo  tempio  i'  vo'  portare  impresso 
L' immago  mia ,  né  mai  vogl  ire  altrove; 

Stentato  ho  qui  dua  mesi 9  disperato  : 

Chi  dice  ch'io  ci  son  per  Ganimede  (i); 
Altri  f  che  troppo  aldaoe  i'  ho  parlato. 

Di  amare  altro  che  Donne  mai  si  vede 
Sotto  Perseo  :  del  bel  Giovin  alato 
Ne  ho  r  onorato  premio  che  ognun  ved& 

(1)  Cioè  per  aodoniM. 
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SONETTO  XXXV. 


DI  BENVENUTO  CELLINI 

DOPO  DUE  M£S1  DI  PaiGIONlAy  FUOR  DEL  CABCKIIB 

LIBERO 

Creatore  immortal,  che  n  sempiterno 
Fu  la  tua  gloria,  nè  principio  o  fine 
Aver  non  puoi  nell'  opre  tue  divine. 
Governi  il  cielo  e  superi  lo  'nferno. 

Quei  che  di  mal  oprar  abito  femo, 
Nè  credono  alma ,  nè  del  corpo  fine 
Prigion  de'  yìzii  9  e  quelle  peregrine 
Alme  cb' han  '1  cuor  puigaloin  te  sol  fermo(i). 

Ben  mi  sorvien  di  Roma  il  Career  Tane 

Da  quel  Paul ,  che  sol  mosse  aTarìzia  (a), 
Piatoso  ti  scopristi  allo  innocente. 

Signor ,  tu  vedi  ciocché  noi  facciaroo  ; 

Del  career  d'or  tu  sai  quanta  ingiustizia, 
E  so  che  1  languir  nostro  in  te  si  sente. 

(1  )  Il  Cellini  ha  qui  eq^MSM»  il  tuo  pcmicro,  mrm  olibcdi- 
re  «Ila  rima. 

(a)  Ranunentafti  la  prigionia  sofferta  nei  i538. 


43o  LBTTBRKy  OUGOISt  K  POINE 

SONETTO  XXXVI. 


DI  BEX^VENUTO  C£LL1N1 


!  fammi  degno  dì  quel  gran  tesoro 
Che  tu  oonoedi  Iddio  a*  tuoi  cmtiaDi  f 
Con  Talma»  1  cuore*  gli  occhi  e  ambe  le  maui 
Devotamente  e  pur  sempre  adoro. 

Tutto  *1  mio  ingegno  ed  ogni  mio  lavoro 

Sol  volgo  a  te ,  nè  mai  pià  cose  vani  (i) : 

Fuggir  vo'  i  crudei  empi  falsi  cani , 

Per  quant'  è  il  viver  mio ,  infìn  eh'  io  inoro. 

Fammi  degno  della  tua  santa  grazia 
£ 'nsegnami  soffrir  li  miei  affanni, 
Glie  d' adorarti  mai  mia  alma  è  sazia. 

In  te  sol  vivo  ;  sopra  i  settanta  anni , 

Deh  !  ferma  il  rio  destin ,  eh'  ancor  mi  strazia  * 
Acciò  eh*  io  venga  a*  tuoi  edesti  scanni 

(i)  FìMi  per  «MNtf  ;  arbitrio  preio  dal  Celliai  ptr  eiuDodità 
ddb  rima. 
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SONETTO  XXXVll. 


DI  B£N  VENUTO  QEhLlìH 


GlorìcMO  f  divino  Angei  »  eh*  a  Dio 

Se'  de*  più  carìy  e  con  maggior  vìrtute 
Ci  mostri  il  suo  valore  »  e  la  salute 
Nostra ,  che  da  lui  vien  benigno  e  pia 

Tu  ne  puoi  sol  tener  in  grazia  a  Dio  , 

Sol  chiai*e  in  te  virtù ,  mai  conosciute. 
Da  te  (liinostre  con  parole  argute  ; 
Dehl  che  nel  tuo  orar  sie  degno  anch'  io. 

Troml>a  del  Paradiso ,  in  cui  mi  fìdo , 

Vero  Nunzio  dei  gran  primo  Fattore, 
Beato  clii  ti  sente ,  e  chi  t*  lia  visto. 

Non  Paul ,  Augustin ,  Giovan ,  ma  Cristo 
Puro  si  sente  per  il  tuo  splendore: 
Deh  Ùl  degno  di  te'l  mio  basso  nido! 
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SONETTO  XXXVIIL 


DI  BENVENUTO  CELLINI 


Immortal  sacro  santo  Creatore , 

Che  dipoi  finiti  i  Ciel  con  tante  stelle 
Desti  lor  moto ,  e  '1  Sol  fra  le  più  belle 
Empiesti  di  Tirtù  col  tuo  sf^endore. 

Facesti  il  mondo  a  quel  superiore 

Gli  altri  elementi ,  i  fcdgor ,  le  procelle; 
Air  tmmagin  Tua  V  Uomo  :  e  queste  e  quelle 
Opre  sol  degne  del  tuo  gran  valore. 

Maggior  elle  Y  opra  delle  Sci  (iiornate 

Fu  'I  mostrarsi  uomo  al  mondo  ;  c  voler  morte 
Sol  per  scacciar  quel  superix>  empio  audace. 

Salvasti  r  alme  che  ci  aTevi  date, 

Gittasti  a  terra  le  tartaree  porte , 

Che  a*  padri  nostri  e  a  noi  &i  eterna  pace. 
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SONETTO  XXXIX. 


DI  BENVENUTO  CELLiNl 


Oggi  è  quel  dì ,  che  il  Ciel  mostrò  la  terra 
Languida,  afflitta,  tenebrosa  tanto, 
Che  sopra  lei  quel  maggior  d' ogni  Santo 
Concede  a  Morte,  che  gii  facci  §^ierray 

Fer  salvar  noi ,  da  chi  ci  tenne  in  guerra 

Gran  tempo  involti  nel  suo  ùdao  ammanto. 
Gol  suo  iangue  a  noi  Gristo  asciugò  il  pianto  ; 
Le  tendile  ci  aprì  che  in  quel  rkerra. 

Laldiamo  tutti  il  noatio  Creatore^ 

Che  morte  moatra  a  eè  y  per  aaWar  noi , 
Col  santo  primo  immortel  suo  amore. 

Tu  f  Padre  e  Figlio ,  Tu  sol  Santo ,  puoi 
Quietar  1*  immenso  mio  crudel  dolore , 
Dappoi  eh*  eletto  m' hai  fra*  servi  tuoi 
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SONETTO  XL. 


DI  BENVENUTO  GELLINI 

* 


Quella  sola  virtù  che  *n  Dio  si  mostra  • 

Nella  quale  è  sol  Dio 9  eli* è  in  Dio  solo. 
Che  i  Giel  scmUoi  su  l' uno  e  Faltro  polo» 
Con  lume  eterno  dentro  alla  sua  chioetra. 

Immagmar  non  può  la  wtà  nostra 

La  gran  gloria  del  Bidie  e  del  FigliuolOf 
Gli  Angel  del  Gelo»  e  V  infernale  stuolo  » 
Da' quaU  il  bene  e  1  mal  d  si  dimostra. 

Piacque  a  Dio  crear  1*  uom  simile  al  vero , 
E  volse  ancor  che  gli  Angel  T  onorasse  » 
Dove  ubbidir  quel  superbo  non  volse; 

Dio  lo  privò  del  lume  del  suo  impero , 

Cagion  che  l' uom  da  Dio  si  separasse  ; 
Per  quely  piatoso  a  noi ,  la  Croce  toiaaw 
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SONETTO  XLI. 
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DI  fi£NV£MUTO  CELLINI 


Ài  cader  di  oolui  €fa*erge  ed  avviva 

Quanto  sostiene  il  Od,  quanto  1  Sol  vede» 
Per  fiu*  della  sua  fona  al  mondo  kàdf 
E  della  sua  virtute  etema  e  diva. 

Sparì  del  giorno  V  alma  luce  viva , 

E  tremò  di  Sion  la  fronte  e '1  piede; 

I  sepulcri  s' aprir ,  d'  elette  prede 

Fu  eoo  scorno  e  con  duol  la  Morte  priva. 

Le  pietre  si  spezzar,  si  ruppe  il  velo 

Del  già  sì  caro  a  Dio  famoso  Tempio, 
E  fer  di  doglie  i  spirti  eletti  segna 

Ed  io,  mentre  si  duol  la  Terra  el  Cido, 

Con  5IÌ  ocdii  asciutti ,  ahi  voler  duro  ed  empio! 
n  mio  Signor  vedrò  morir  sul  Legno? 
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(Quella  gentil  bugiarda  a  queste  notte 
Io  sentia  lamentar,  poi  che  credea 
Che  spenta  la  lucerna  affatto  avea , 
Smarrita  giva  in  queste  nuove  grotte. 

Queir  altre  vidi  poi  sì  mal  condotte, 
£  ciascuna  i  suoi  affanni  pur  dioea 
A  queir  Angel  Michel ,  eh*  ancor  vedea 
Quei  lumi  spenti ,  e  le  gran  strade  rotte. 

Chiaroavan  Ercol  che  venisse  ancora 
A  liberarle  ;  a  cui  rispose  :  Come 
Venir  poss' io  iìi  cosi  semi  campi? 

Mi  trasse  il  Handinel  del  seiilier  fiiora  ; 
Heii venuto  saffi ,  a  (juel  sol  nome; 
Or  Siam  perdute,  e  ìxm  è  tlii  ne  stampi. 

Qual  più  vergogna  avvampi , 

Chi  spegne  il  lume  alla  gran  Tosca  Scuola 

Lasciando  quella  deca ,  nuda  e  sola. 

Nascono  tutti  gli  uomini  di  ogni  qualità,  e  di 
ogni  lingua,  per  natura  Filosoli  e  Poeti  ;  pero,  £o- 
oellentissiroo  Signore,  per  essere  io  nato  uomo, 
adunque  son  Filosofo  e  Poeta.  Ma  perchè  di  queste 
grandi  Arti  ne  è  di  tutte  le  sorti ,  la  mia  non  è  di 
quelle  finissima ,  per  non  mi  essere  esercitato  in 
essa  :  e  cognosciuta  questa  differenza ,  ho  postolo* 
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me  alla  mia  Filosofìa  e  Pot^ia ,  Bo.sche roccia.  E  ve- 
nendomi a  trovare  a  queste  notti  in  uno  mio  più 
dolce  sonno,  cognosciute  che  io  l'ebbi,  con  esse  mi 
gioivo  ;  e  stando  cosi  alquanto ,  quella  Boschereo 
eia  Poesia,  bosdiereccìamente  (i)  cominciò  a  canta- 
re in  quel  canto ,  che  letto  ha  Vostra  £Gcellenza. 
Pigliandone  io  assai  piacere ,  mi  volsi  a  qudl' altra 
Boschereccia  FilosoBa»  che  mi  diduarassi  tatto 
quello,  che  la  sua  compagna  mi  aveva  cantato,  onde 
che  anch' ella  in  quel  suo  piacevol  modo  bosche- 
reccio ,  boscherecdamenfe  cosi  disse  : 

Sappi  che  quella  gentil  bugiarda  si  è  la  Pittura , 
perchè  dice  le  bugie  di  quello  che  ella  si  dimostra 
di  essere  ;  e  perchè  ella  si  duole,  la  cagione  si  è  clie 
ella  ha  ispenta  la  lucerna,  con  la  quale  ella  mira- 
bilmente camminava,  smarrita  in  queste  stanze, 
che  si  dipingono  al  dì  d' oggi,  che  grotte  si  possono 
chiamare  nuove ,  siccome  noi  chiamiamo  le  grotte 
antiche ,  dove  con  più  virtù  già  mostrava  quella  sua 
maravighosa  bugia.  Avvenga  che  la  sua  lucerna  vie- 
ne ad  essere  la  Scultura,  e  da  quella  tutti  gli  eccel- 
lentissimi Pittori,  ogni  cosa  che  loro  hanno  volsuto 
fare  di  pittura,  in  prima  1* hanno  fiitta  in  piccole 
sculture ,  e  da  quelle  ritratta.  £  con  quella  mirabile 
lucerna ,  come  dice  il  nostro  maravigliosissimo  Mi- 
chel Agnolo,  si  sono  fatti  lume,  siccome  si  vede  in 
nel  Carmine,  in  Firenze,  per  Masaccio  Pittore;  ed  in 
Milano,  ed  in  Firenze  alcune  belle  cose  per  Lionar- 
do  da  Vinci  Pittore  ^  ed  in  Roma  per  mano  del  no- 


(i)  ÀUa  mamem  bateheFteeia,  avverino  non  allegalo  adU 
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stro  Micbel  Agnolo  Scultore,  Pittore  ed  Archilot- 
tore.  Questi  dipingendo  hanno  adoperala  la  lucerna 
detta:  e  dopo  loro  lu  Pittura  piange  essersi  spenta  , 
e  cosi  cieca  trampolando  vive  (i). 

Ancora  quello  che  è  di  maggiore  importanza,  la 
Scultura  e  V  Architettura  io  le  viddi  così  malcon- 
dotte ,  e  tanto  maltrattate^  perchè  ciascuna  di  esse 
si  vedeva  fÌEitta  al  buio ,  senza  lucerna  dei  vivo , 
però  piangevano  d' accordo  innanzi  a  quel  gran  Mi* 
cfael  Agnolo»  il  quale,  ae  ben  Teccfaio  di  ottanta* 
cinque  anni»  ancora  le  scorgeva,  ed  aveva  molta 
pietà  di  loro,  ma  non  le  poteva  soccorrere,  per 
esaero  venuto  alla  impotenza  delle  naturali  forze. 
Vedutesi  queste  abbandonate ,  proprio  come  disp^ 
rate  ricorrevano  a  quel  gran  bravo  Sem  ideo  di  Er- 
cole, gastigatore  dei  cattivi  Mostri  della  terra,  e 
quello  con  grandissima  attenzione  aspettando ,  si 
rimessono  Ik'u  tre  volte  a  pregarlo  ,  che  venisse  ad 
aiutarle.  Il  quale  alla  teraa  volta  rispose  ,  che  non 
voleva  venire  infra  quelle  genti  al  buio.  £  perchè 
egli  era  venuto  una  volta  diiamato  dal  Bandinello 
in  marmorea  figura ,  e  trovandosi  da  quella  bestia 
tanto  maltrattato  e  cavato  di  strada ,  che  egli  non 
Toleva  più  venire  in  quella  così  grande  oscurità. 
Egli  è  ben  vero ,  diceva  egli ,  che  io  sarei  Benvenuto 
volentieri  sentendomi  chiamare  da  quel  sol  nome 
di  qudlo  Artefice,  che  aveva  fiitto  quel  mio  Nipote, 
dico  di  Perseo.  Ma  da  poi  non  mi  sentendo  più  chia- 

(t)  Questo  verbo  ,  che  denota  camminar  xu  i  tratnpoli ,  o 
camminar  con  piede  malfermo  eU  incerto  ^  non  è  riportato  in 
alcun  Vocabolario. 
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mare  da  lui ,  io  non  volsi  più  veoire;  ma  così  smar- 
rito io  me  ne  andrò  insieme  con  quelle  poverelle 
della  Scultura ,  Pittura  ed  Architettura  lamentan- 
domi con  loro ,  dicendo  : 

Or  Siam  perdute,  e  non  è  ehi  ne  scampi. 
Questo  addiviene  perdiè  gli  Signori  di  questo  seco- 
lo non  si  dilettano,  siccome  già  gli  antichi  fiicerano, 
di  volere  le  opere  ben  fiitte ,  ma  basta  lor  vedere 
assai  lavoro  fatto ,  non  si  curando  di  quella  subli- 
mità del  ben  fare  ;  però  queste  virtù  si  vanno  per- 
dendo, non  ci  essendo  chi  le  voglia  cavare  di  questo 
buio ,  perchè  questi  Principi  si  pigliano  un  divoto 
solo  Artefice ,  ed  a  quello  danno  da  fare  ogni  cosa , 
e  quello  sollecitano  che  facci  presto.  Per  la  qual  co- 
sa non  avendo  questo  concorrenti ,  che  lo  faccino 
risentire  al  bene  operare ,  questa  grande  Scuola  To- 
sca avvainpa  di  vergogna.  In  questo  mentre  io  mi 
sentii  mordere  da  una  trombettesca  (i )  zanzara  la 
punta  del  naso:  e,  risvegliatomi y  di  tutto  quello 
die  io  mi  ricordava  i  scrissL 

(t)  Manca  pan  nei  Voediolarii  qnctto  adidtivo  di  crom- 
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SONETTO  XLIII. 


SOGNO  FATTO  IH  K EL  SOIIS£LUlf  DELL*  ORO 

Questa  nostr*  alma ,  che  sta  sempre  viva  9 
Con  le  mie  Boschereccie  e  V  Aurora 
Givan  parlando y  pria  che*l  carro  fora 
D'Apollo  a  illuminar  fra  noi  arriva. 

Cantava  Y  una  vei^gognosa  e  schiva 

Del  grand'  Amo  le  lode,  anoor  di  Flora  : 
Giunse  Nettunno ,  il  quale  ognun  1*  onora , 
Ali*  alta  impresa ,  ove  ogni  ben  deriva. 

n  fren  teneva  *1  Capricorno  in  mano  ; 
Poi  un  ne  scelse  dì  quella  brigata 
Vittorioso  sol  iTiandava  innanzi. 

In  punta  di  pie  'I  Granchio  arilito  :  Vano 
È  questo  tuo  consiglio  :  sconsolata 
La  Scuola  sta  ;  par  che  gli  altri  ti  avanzi. 

Ancor  tei  dissi  dianzi  : 

Fa*  tanti  buon  corsier  muovin  del  paro; 

AUor  vedrai  *1  miglior  più  degno  e  raro. 

La  Bosdiereccia  Filosofia  ^  avendo  sentito  il  can- 
to della  sua  oompagnuzza  Poesia  Bosdiereocia»  dice 
la  sttstanza  del  suo  canta  La  vigilanza  dell*  anima , 
si  è  comune  a  tutti  gli  animali ,  qual  è  la  causa  che 
tutti  sognano  ;  ma ,  per  essere  tanto  più  nobile  Ta- 
nima  dell'uomo,  sono  i  sua  sogni  di  molta  maggior 
virtù.  Avvenga  che  tre  sorte  diverse  di  anime  ci  è 
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notizia,  qual  sono  T anima  vegetativa,  sensitiva  e  la 

intellettiva.  Se  1*  anima  vegetativa  sogna ,  o  no ,  di 
questo  la  mia  Boschereccia  Filoso6a  non  lia  iiissiina 
intelligenza,  perchè  non  si  \ede  segno  alcuno  da 
poter  darne  indizio  vero  ;  però  lascerò  chiarire  que- 
sto così  forte  dubbio  a  una  migliore  fìlosofia ,  che 
non  sia  boschereccia. 

Queste  altre  anime  certamente  sognano,  come 
si  vede  in  tutte  le  sorte  dei  sensitivi  e  in  razionali  (i) 
animali.  Ora  per  ragionare  di  questa  sola  ed  immor* 
tale  anima  MV  nomo ,  questa  sogna  di  due  diverse 
sorte  di  sogni ,  avvenga  die  il  primo  sogno  che  si 
£ei  quando  uno  va  a  dormire ,  il  più  delle  volte  que- 
sto si  è  bugiardo  e  vano  ;  ma  questo  sogno  die  si  fa 
appresso  al  giorno,  molte  volte  è  vero;  e  quando 
e  non  viene  vero,  almanco  gli  è  bello.  Però  sognan- 
do in  sul  fare  dell'aurora,  questo  sonno,  che  in 
quel  tempo  si  fa,  vulgarmenle  si  chiama  il  Sonnel- 
lino dell'  oro ,  perchè  quando  V  uomo  da  poi  si  de- 
sta vede  dorato  tutte  le  cime  dei  monti.  Adunque 
questo  sogno  si  cominciò  quasi  in  sul  £ir  dell*  au- 
rora f  che  fu  prima  che  il  bello  Apollo ,  con  il  suo 
aurato  carro ,  allumini  questo  nostro  emispero  : 
*  Gifwt parlando,  pria  che 7  earro  fora 
JffjipoUo  a  Ubuninar  fra  noi  arrwa. 
Queste  mie  due  bosefaereocie  Dive  mi  pareva  die  si 
avessino  messo  in  mezzo  la  bella  Aurora ,  e  con  pia- 
cevolissimi ragionamenti  camminavano,  infra  i  qua- 
li cadde  loro  in  proposito  a  ragionare  di  quel  gran 

* 

(i)  Questa  Toce  è  riportata  ndla  Crnsoi»  scusa  però  addap> 
M  esempio  die  ne  confermi  l' uso. 
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marmo  t  che  s*era  cavato ,  il  quale  té  ne  aveva  a 
fare  quel  grande  Iddio  Nettunno.  La  Bosdiereecia 

Filosofìa  molto  se  ne  rideva ,  come  quella  che  è  hi 
stessa  virtù ,  e  nulla  non  le  dà  noia  :  ma  la  Bosche- 
reccia Poesia  mostrava  di  averne  alquanto  di  dispia- 
cere ,  e  per  essere  questa  iuisperta  e  sanza  arte,  ma 
purissima  e  naturale , 

Coniava  t  una  vergognosa  e  schim 
questa  si  vergognava»  parandole  di  non  saper  can- 
tare ;  pure  la  sua  compagna  gli  messe  animo  |  di 
modo  che  cosi  timìdetta  cominciò  a  cantare 

Del  grand  Amo  le  lode ,  am^r  di  Flora. 
Cantava  tulle  le  maravigliose  sorte  di  diverse  virlù  # 
le  quali  ha  prodotte  questo  grande  Amo;  die  se 
bene  egli  è  un  ripido  ed  arralAlalo  torrente,  non  è 
che  per  questo  di  lui  non  n'  esca  tanti  mirabilissi-' 
mi  e  cWi  rari  ingegni ,  li  quali  con  la  sua  umidità 
pure  gli  ha  prodotti  e  nutriti  insieme  colla  sua  bel- 
hssinia  sposa,  quale  si  è  Flora,  cioè  Fiorenze.  E  in 
questo  suo  cantare  diceva  ,  come  queste  così  rare 
virtù  si  sono  fatte  mirabili  per  la  conoorreuza  del-* 
r  un  virtuoso  con  V  altro. 

Giunse  Nettunno ,  il  quale  ognun  t  onora , 
Vuol  dira  che  venuto  in  campo  questa  cosà  bella  e 
rara  occasione  di  £m  un  Hetlunno»  lutti  questi 
leggiadri  ingegni  1*  avevano  mollo  caro  ;  però  dice 
che  giunto  lui  gli  fiuno  tutti  reverensa  ed  onore,  e 
ciascuno  di  essi  virtuosamente  aguzzava  i  sua  fer- 
ruzzi ,  per  fare  a  gara  con  gli  altri  virtuosi  sua  pa- 
ri; sì  bene  come  s'  è  usato  per  il  pasvsato  in  Firenze, 
causa  di  quelle  maravigliose  lode ,  che  ragionavano 
quelle  mie  due  Boschereccie  Iddee  con  quella  sua- 


Diyi  y  LiOOgle 


DI  BBirVENUTO  CELLtHI.  44«^ 

viflstnia  Aurora.  E  per  essere  questo  marmo  il  mag- 
giore, che  forse  si  sia  mai  cavato,  e  di  poi  dedicato 
a  un  cosi  bravo  e  mirabile  Iddio  Nettunno ,  tutta 

questa  Scuola  di  Fioreiize  iubilava  d'allegrezza,  e 
con  grandissime  discipline  si  era  messa  in  ordine, 
ciascuno  con  quanta  forza  egli  poteva ,  desideroso 
con  la  sua  virtù  di  guadagnare  una  così  onorata 
palma  ;  e  però  canta  la  mia  Boschereccia  Poesia  : 

Air  alta  impresa ,  ove  ogni  ben  deriva. 
Che  certamente  tutti  e*  beni  che  si  £smno  al  mondo ^ 
i  quali  sono  ornamento  di  questo  bello  uomo  y  e 
laude  e  gloria  a  Dio ,  non  derivano  da  altra  cosa  y 
se  non  dal  fieire  a  gara  a  chi  m^lio  opera  ogni  sor- 
te di  virtù. 

Il  firn  tenem  V  Capricomo  in  mano  ; 
Pai  un  ne  scelse  di  quella  brigata 
f^ittorìoso  sol  mandaifa  innanzi. 
Questo  Capricorno  si  è  il  nostro  Illustrissimo  ed 
Eccellentissimo  glorioso  Signor  Duca  di  Firenze, 
perchè  il  detto  Capricorno  è  Io  ascendente  di  Sua 
Eccellenzii  Illustrissima,  e  per  questo  la  mia  Bo- 
schereccia Poesia  cantava ,  che  quelito  Capricorno 
tiene  il  freno  in  mano  di  Arno  e  di  Flora ,  e  dei  suoi 
tanti  virtuosi  ingegni ,  quali  lui  ne  aveva  iscelto 
uno ,  e  senza  nessun  contrasto  gli  aveva  consacrato 
e  liberamente  data  questa  tanta  mirabile  opera.  Per 
la  qual  cosa  ognuno  di  questi  poveri  virtuosi  si  era- 
no avviliti,  quale  era  causa  di  levare  l'animo  del 
ben  fare  a  questa  tanta  eccellente  Scuola. 

In  punta  di  pie  7  Granchio  ardito  :  Fano 
E  questo  tuo  consiglio:  sconsolata 
La  Scuola  sta  ;  par  che  gli  altri  ti  avanzi 


/|/i4  urtrnic ,  oisroiuit  e  ponm 

Le  mie  Boschereccie,  perchè  voi  sappiate,  hanno  p<*r 
ascendente  loro  il  Granchio  ;  e  benissimo  voi  snpet*» 
la  natura  del  Granchio,  sanza  che  io  vi  figuri  al- 
trimenti come  gli  è  terribile  animale,  e  come  gli  è 
così  fortemente  armalo;  e  quelle  due,  che  volgar- 
mente si  domandano  bocche ,  sono  due  maoe|  e  la 
sua  bocca  e*  T  ha  nel  petto  :  di  modo  che  la  mia  Bo- 
scliereoda  Poesia  canta  di  quel  divinissimo  Capri- 
oornoy  ascendente  di  Sua  Eccellenza ,  e  di  quel  mio 
terragnolo  Granchio,  ascendente  mio;  il  quale  dice 
die  si  rizzò  in  punta  di  piedi  «  e  con  quelli  sua  per- 
versi occhi  pur  troppo  arditamente  con  qudle  mane 
in  alto,  e  con  quella  sua  diversa  bocca  si  messe  a 
parlare ,  dicendo  i  fatti  della  Scuola  a  quel  bello  e 
maraviglioso  Capricorno.  Egli  diceva  che ,  di  quel- 
la cosi  bella  opera,  gli  aveva  fatto  errore  a  dar  la 
vittoria  a  un  solo,  il  quale  con  tutto  clic  fiissi  va- 
lente uomo  ,  non  avendo  nè  concorrenza  ,  nè  emulo 
alcuno,  arebbe  fatto  mollo  manco  bene,  che  se  Sua 
Eccellenza  di  tanti  valenti  uomini ,  che  l'ha  sotto  il 
suo  freno ,  avessi  fatto  come  si  fa  alla  corsa  del  pa- 
lio f  che  si  mette  insieme  del  pari  tanti  mirabili  cor- 
ridori y  i  quali  ciascuno  s*  ingegna  correr  più  forte , 
e  alla  fine  del  corso  si  cognosce  il  migliore;  ébèf 
non  finendo  cosi ,  pareva  proprio  che  quelli  altri  gli 
avanzassino,  e  non  fussino  da  nulla  ;  però  la  Scuola 
infra  sè  diceva  :  O  costui  non  si  diletta  della  bellezza 
e  delle  virtù  delle  belle  opere ,  o  sì  veramente  lui 
non  fa  conto  di  noi ,  come  se  qui  noi  non  fussimo. 

Udito  ch'ebbe  queste  ragione  il  benigno  C;\pri- 
corno  da  quel  bizzarro  Granchio,  come  qnello  che 
è  vero  amatore  delle  virtù  f  dette  conimessione  al 
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Gràncbio  che  lui  e  gli  altri  virtuosamènle  fiioessÌDO 

un  modello  per  uno,  e  che  quello  che  meglio  ope- 
rava aii'bbe  la  palma  di  quella  tanta  rara  e  grande 
opera.  Udito  che  ebbe  il  Granchio  da  quella  divina 
maestà  del  Ciipricoriio  questa  desiderata  sentenzia , 
subito  con  quelli  sua  perversi  occhi  tirandosi  in 
punta  di  pie  in  traversone  granchiescamente  (  i  )  gli 
fece  reverenza ,  e  rìngrazioUo  assai ,  e  subito  meMe 
mano  al  desiderato  modello,  uè  più  né  manco  come 
essere  del  pari  alle  mosse  insieme  con  tanti  altri 
vtrtnost:  però  le  mie  Boschereccie  in  questo  bosche- 
reccio modo  cantano  e  ragionano.  Dice  qudla  più 
degna  Boschereccia ,  che  siccome  e*  sono  tre  diverse 
sorte  d*  anime ,  gli  uomini  hanno  tre  diverse  sorte 
di  voce ,  le  quali  sono  comunemente  in  uso  :  e  la 
prima  si  è  quella  voce  che  si  chiama  il  ragionare  ; 
r  altra ,  si  dice  favellare  ;  la  terza  ,  è  quella  che  si 
dice  cicalare.  Quella  voce  del  ragionare  si  è  quando 
gli  uomini  virtuosamente  rafjionaiio,  cioè  dicono  la 
ragione  delle  cose,  e  le  loro  proprie  ragioni.  L'altra» 
che  si  domanda  favellare,  si  è  una  voce»  con  la  qua- 
le si  dice  cose  che  non  rilievan  nulla,  ma  son  favo- 
lei  le  quali  quasi  son  degne  degli  animali  sensitivi  e 
imnoionali.  La  tersa,  ai  è  cicalare ,  la  quale  io  la 
do  die  sia  questa:  Se  le  piante  sognano  f  o  no  :  il 
perdiè  sapulo  che  io  non  direi  nuUa,  con  è  il  cica- 
lare, che  viene  dal  cigolare  degli  ucceUi,  il  quale 

(i)  Cioè  a  traverso,  tnuversabnemte.  Questo  avrobio  è  da 
aggiongeni  nellt  Crntca  all'articolo  trmeimtm,  che  usato  av- 
veròtalmente  dicesi  avere  il  valore  di  sopra  annundato.  Manca 
pure  nei  Vocabolarii  U  voce  gnutchietcameiae ^  die  doiola  alfa 
maniera  dei  gnuuhi. 
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non  ha  tuono  di  voce  neamina  (  i  ).  Adunque  di  que- 
sta non  ragionerò ,  dirò  sol  di  quella  voce ,  che  si 
dice  ragionare ,  perchè  le  mie  Boschereccie  voglion 
dire  le  ragione  del  lor  Granchio.  Per  essere  quel 
mirabile  Capricorno  di  tanta  grazia,  virtù  e  nnae- 
stà,  olirà  queste  bellissimo,  benigno  e  morvido, 
|)erchè  dove  gli  ha  la  sua  lana  fatta  di  ben  disegnati 
velli,  dipoi  quel  suo  resto  dal  mezzo  in  giù ,  il  quale 
è  di  pesce ,  guardandolo  egli  è  piacevolissimo  agli 
oochi ,  li  quali  portano  la  immaginazione  allo  intel- 
letto f  il  quale  intelletto  promette  che  con ,  come 
alla  vista  quello  apparisce  suave  e  monrtdo  »  debba 
ancora  apparire  tale  al  tatto  ;  nella  qual  cosa  pare  che 
sia  aaolta  discooTenienca ,  dice  la  mia  Boschereccia 
Rlosofia,  dal  suo  stravagante  Granchio,  il  perchè 
si  è  che  il  Granchio  porta  le  sue  ossa  di  fuora ,  con 
le  quali ,  e  con  quelle  sue  bizzarre  mani ,  e*  dà  mol- 
to terrore ,  e  ai  tatto  o  e'  punge ,  o  sì  veramente 
e'  graffia ,  oltra  V  essere  ruvidissimo  in  ogni  sua  par- 
te di  tutta  la  sua  figura  :  per  questo  s*  è  maravi- 
gliata la  Boschereccia  Poesia ,  che  in  qpd.  principio , 
che  lui  yenne  a  servire  il  CapricornO|  Mie  tanta 
domestica  benignità  dal  detto  Gaprìoomo  ;  ne  può 
inunaginarsi  da  che  wdssi  questa  disposizione , 
perchè  il  Gaprioomo  ha  le  sua  ossa  mirabilmeni» 
organizKate ,  e  poste  sotto  alla  carne  f  e  il  Granchio 
ha  le  sue  ossa  straTagantemente  composte,  e  messe 
di  sopra  tutta  la  sua  carne.  Cosi  stando  la  Pòesia 

» 

(i)  Intorno  a  qncste  definizioni  delle  voci  ragionare ,  ct~ 
t  tilart  efavelkm  vadaai  b  pig.  5  dd  pracedmle  Volume,  «d  il 
Hacconto  111, 
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Bosdiereccia  in  questo  dubbio  da  quel  che  mai  ven- 
ne  questa  domestichezza,  e  perdiè  dipoi  è  venuta 
tanta  dispiacevole  inconvenienza  infra  il  Gapricor> 
no  y  e  questo  povero  Grondilo.  A  questo  la  Bosche- 
reccia Filosofia,  ridendo,  disse  alla  sua  compa^niiz- 
za:  Io  non  voglio  che  di  nidla  tu  ti  maravigli;  e 
perchè  tu  sappia  il  vero  d'ogni  cosa  ,  innanzi  ch'io 
mi  spicchi  da  te,  ti  chiarirò  tutti  (juesti  difficilissimi 
dubhii  ;  e  fatti  eh'  io  te  li  arò  facili ,  me  n  andrò  a 
un  poco  di  mia  altri  piaceri,  lasciandoti  cantare, 
secondo  il  tuo  boschereccio  modo.  Ora  sappia  che 
siccome  il  Capricorno  ha  le  sue  ossa  di  drènto,  il 
Granchio  Tha  di  fuora ,  e  in  lui  apparisce  con  trop- 
pa sicurtà  :  ogni  sorte  di  vero  è  mescolato  molto  più 
eoo  meco  sua  Filosofia,  che  teco  sua  Fòesia;  non 
avendo  qualche  atto  di  gentile  adulazione,  ma  è 
tutto  verità ,  ruvido  e  bizzarro  ancora.  Per  non  ve* 
nire  in  molte  più  sottili  ragione,  le  quali  io  saprei 
benissimo  dirti,  ascolta  questa,  che  è  di  grandissi- 
ma importanza.  Sappi  athuique  che  il  Gipricorno  e 
il  Granchio  sono  oppositi  in  nel  Zodiaco  del  Cielo, 
sicché  considera  bene  quando  mai  tu  possa  avere 
convenienza  seco.  Subito  a  queste  parole  la  Bosche- 
reccia Poesia  rigorosamente  si  risentì ,  e  disse  :  un 
dubbio  solo  voglio  che  tu  mi  specifichi ,  e  poi  ti 
lascerò  andare  dove  tu  vorrai. 

Dacché  venne  adunque  che  in  qud  tempo  che 
io  mi  ero  un  poco  ìsoostato  da  quel  maraviglioso  Re 
Francesco ,  venendo  a  far  reverenzia  a  questo  divi- 
nissimo  Gapricomò,  io  fui  da  esso  tanto  carezzato , 
e  OOM  poco  duromo  le  carezze?  Rispose  la  Filosofia 
in  cotesto  tempo  tu  dovevi  essere  divenuto  Gran- 
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chio  tenero»  che  ni  bene  in  che  gran  pregio  ^teno' 
infra  quelli  svogliati  preti  di  Roma ,  pero  per  natu- 
ra troppo  presto  divenisti  duro,  e  da  questo  causò 
queste  differenze  ;  addio.  Adunque  a  rivederci  ogni 
volta  che  tu  canterai  secondo  la  natura  mia,  perla 
quale  non  mai  sentirai  un  dispiacere  al  mondo.  Su- 
bilo risentitomi,  perchè  una  mia  finestretta,  la  qua- 
le si  è  in  una  mia  cameruccia  in  villa ,  e  per  essere 
mal  congiunta  insieme,  e' razzi  del  Sole  entravano 
drento.  Per  la  qual  cosa  aperta,  e  fattomi  alla  detta 
finestra  viddi  tutte  le  cime  de'  monti  d'un  bellissi- 
mo  color  d'oro,  e  ridendo  da  me  dissi  certo  che 
questo  è  stato  il  sonnellin  dell*  oro  :  e  prestamente 
levatomi  e  vestito  me  n'andai  a  Firenae  a  lavorare, 
oon  la  mia  solita  sollicitudine  a  lavorare  in  sul  mio 
bel  Cristo. 


Digitized  by  Gopgl 


DI  BEUVEMUTO  CELLIHI. 


MADRIGALE. 


questo  Career  basso , 

O  Dio»  o  Dio  immortaly  io  pur  ti  chiamo 

Dal  duolo  stanco  e  lasso. 

AvviDto  io  SCHIO  ;  e  da  te  iii€roè  bramo* 

Aprì  r oreochte  al  pianto  mio ,  ch'i*  passo. 

Qual  dentro  a  questo  sasso 

Fia  aensa  errori  :  o  a'  ammendar  et  voglia , 

Qual  de*  tuo'  servi  mai  resister  possa. 

IK sangue 9  carne  e  d'ossa 

Fragìl  composti  siamo  ^  e  con  tua  voglia  : 

Deh  !  abbi  ormai  pietà  dì  nostra  doglia. 
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Cribto  y  ti  prego  per  quel  degno  Santo , 
Cbe  per  boschi  9  città ,  castella  e  ville , 
Pk^dicendo  a  dascun  :  Ecco  il  Signore, 
Parate  ormai  le  strade:  e  a  Biille  a  mille 
BatteuEava  dasomi  sciolto  d' ammanto  : 
£  volto  a  Dio  la  mente ,  T  alma  e  *1  cuore  » 
GonfiasBÒ  umil  lor  oolpe  e  loro  errore; 
Sentì  in  questo  i  ciel  mossi. 
Umile  a  te  incfainossl , 

Dicendo  :  Ecco  quel  eh'  oggi  è  mio  maggiore. 
Io  in  aoiua  pura(i)^  e  questo  in  Spirto  Santo; 
Ecco  la  gloria  vostra. 

Ikhf  Signor,  mostnKir  quiete  al  mio  gran  pian- 

(to(a)l 

(i)  Sottintendasi  battezzo. 

(a)  L' argomento  di  questo  Madrigale  è  preso  dalle  parole 
dell'  Evangelo  di  &  Matteo:  Panie  viam  Domini  etc  Y.  Gap.  lu, 
ver.  3. 
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IL  BOSCHERECCIO 

COJITIÀ  SIA  GIOTiJr  VABU  TAISU 

OTTAVA. 

Ijettor  benigno ,  1  Boschereccio  scrive 
Solo  contro  al  pedante  di  Xaina  ; 
Qoesf  altri  son  chele  gran  TÌrtn  vive 
Coronan  di  Michel  (i)  per  ogni  via  : 
Costui  r  amiota ,  strazia  e  falle  prive 
Di  maggior  ^ria  y  die  quel  di  Badia  (a) 
Gli  tolse,  a  &r  più  degna  la  Pittura 
Della  sua  madre  etema ,  alta,  Scultura. 


(i)  Di  Michelangiolo  Buonarroti. 

(a)  Don  Vincenzio  Boi^hini ,  come  è  stato  detto  di  lopni 
alla  pag.  4oOi 
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OTTAVE  (i). 

La  costanza  e  l'ardir,  l' animo  invitto 
Delle  più  chiare  e  gloriose  Donne, 
DI  quanto  1  vecchio  tempo  e*l  nuovo  ha  scritto. 
Nel  tempo  di  Mosè,  d'Abram,  d'Aronne, 
De  Greci  e  gran  Roman,  e  dell' Egitto, 
L'arme  e  l'ingegno  dentro  ali*umil  gonne. 
Far  noto  al  mondo  le  grand' opre  loro 
Col  can to  e  'n  bronzo,  in  marmo,  argento,  in  oro, 

Fe  Dio  di  terra  la  prima  Figura, 

Chel  mondo  avessi  in  sul  mirabil  dosso; 
Chiamai  per  nome  Hadam ,  che  vuol  dir  cura 
Di  quant'  è  iramobil  fermo,  e  quanto  è  mosso. 
Dipoi  gli  trasse  delle  carnai  mura 
Eva,  che  vuol  dir  Madre:  ond*io  non  posso 
Né  può  lodar  tanf  alto  un  uomo  solo, 
Qual  saria  poco  l'uno  e  l'altro  polo. 


(i)  Queste ,  e  le  seguenti  Ottare ,  dovevano  formare  l' in- 
troduzione ad  un  Capitolo  intomo  alle  Donne  celebri  di  ogni 
età  ,  cho  il  Ccllini  sembra  aver  avuto  in  aiMiDO  di  coipporceji  • 
the  egli  non  coAdusse  poi  a  compimento. 
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OTTAVE* 


!  fammi ,  Cretitor ,  del  tutto  degno  > 
Come  tuo  servo  io  son  ,  tua  creatura , 
Che  oprar  con  V  arte  mia ,  dir  con  V  ingegno 
Quanto  mi  porge  il  don  della  natura. 
Porgimi  il  tuo  voler  ch'io  passi  il  segno > 
£  fammi  luce  in  questa  valle  oscura , 
Gh*io  canti  colla  voce,  opràr  con  l'arte^ 
La  gloria  delle  Donne  in  queste  carte. 
Di  pure  verginelle  y  altre  cbe'i  mondo 
Han  &ttD  adomo  di  mirabìl  prole  « 
Altre  di  gran  governi  han  preso  il  pondo  » 
Altre  in  dold  e  poetidie  parole , 
Altre  nel  pinger  più  lieto  e  giocondo , 
Altre  con  crudeltà,  che  a  ognun  più  duole, 
Altre  di  gran  beltà,  virtù,  si  dice. 
Se  ben  son  state  al  mondo  meretrice. 
Quella  che  in  terra  e  in  ciel  fu  senza  pare» 
Della  qual  sol  intendo  cantar  prima, 
Questa  si  scelse  Iddio  fra  le  più  dare 
Vergini  nate  al  mondo  e  più  sublima. 
Discese  in  quella ,  e  fe*  le  stelle  andare 
A  dirlo  a'Rey  che  Tavean  ditto  prima; 
Trovomo  sopra  quel  cantando  (Àinna 
Gloria  dal  del  sopra  l' umìl  capanna. 
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Non  può  nessun  mortai  parlar  di  quella, 
Che  d'onesta  ix'lta  fu  sola  in  terra 
Madre,  figliuola  e  sposa,  a  Dio  ancella  » 
Nella  quale  ogni  ben  si  apre  e  serra. 
Di  Santo  Spirto  nacque  oerto  anch'ella. 
Portò  la  pace  e  stiiiae  a  noi  la  guerra. 
O  Vergine  immortala  tu  sol  m'inaegna 
Salir  al  piè»  dofe  tua  gloria  regna. 

Di  Bibilonia  già  Seniiiami8ie 

Regina  fu  di  gran  valore  ed  arte. 

Per  ipianlo  il  tempo  nuovo  el  Teocluo  acrìase. 

Dd  luao  odiosa,  e  vera  amica  a  Marte , 

Figliuola  di  Nettunno,  e  poco  visse 

Nino  1  marito ,  e  la  maggior  parte 

Del  mondo  dominava,  aldace  e  forte 

Qual  nel  meglio  esser  suo  tolse  la  morte. 
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MESSER  BENVENUTO  CELUNI 
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SONETTO 

DI  MESSER  ANTONIO  ALLEGRETTI 
A  XBSSn  BBBVJKBUTUk 

ino,  or  SI  che  superato  avete 
L'invidia,  ch*a*lmon  sempre  noocpe  tanto 
Ornai  gli  emuli  vostri  stean  da  canto, 
Chel  Mondo  oggi  conosce  dii  voi  sete. 

Ecco  scoperto  il  Perseo,  cbe  direte 

Voi,  che  dello  scolpir  vi  davi  il  vanto? 

Vedete  che  vi  supera  di  tanto, 

eh'  al  paragon ,  voi  biasmo ,  eì  laude  miete. 

Medusa,  viva,  trasformava  in  marmi 

La  gente;  or  morta,  muta  in  meraviglia. 
Con  Tarte  ch'ha  da  lui,  chiunque  la  mira. 

Già  '1  Bandinello  e  gii  altri  veder  panni. 
Muti  per  istupore ,  arcar  le  ciglia , 
£  ne'lor  volti  apparir  scorno  ed  inu 
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vielebrò  già  lira*  pittor  Polignoto 

11  Mondo,  Gellin  mio,  Zeusi  ed  Apelle; 
Nel  manno  lodò  Fidia  e  Pramitelle: 
Or  nell'uno  e.  nell'altro  il  Buonarroto. 

Il  bronzo  era  appo  noi  lodato  e  noto 

Per  opre  antiche,  e  per  opre  novelle: 

Ma  '1  vostro  Perseo  vince  e  queste  e  quelle 

Che  le  ùk  parer  fredde  e  senza  moto. 

Fiorenza  mia,  ben  puoi  esser  contenta 

Dì  due  dttadìn  tuoi,  eh' ognun  di  quelli 
Nell'arte  sua  etema  Cuna  lassa: 

IMIclielagnol  co* marmi  e  co* pennelli; 

Gellin  co' bronzi;  onde  tal  ne  diTenla 
Questa  età ,  che  1*  antica  adegua ,  o  passa. 
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Poscia  che  da  vostr'opra,  ch'ogni  avara 

Vista,  ogni  alto  giudizio  appaga 9  e  tanto 
Tiitt' altre  vince  d'eccellenza,  quanto 
Degli  altri  avete  voi  virtù  più  rara, 

O  di  quanto  il  mar  bagna,  o  '1  sol  rìfldiianiy 
Glorioso  Gellin,  perpetuo  vanto. 
Tal  vien  soggetto  altrui,  eh* io  non  mi  vanto, 
Né  quei  che  £una  e  ventate  han  cara, 

Pure  una  lode  dir,  eh* al  gran  Perseo, 

Onde  avran  l'Amo  e  i  bronzi  eterna  gloria, 
Non  vada,  e  lungo  spazio,  ai  ver  lontana; 

Baste  che  nuovo  Fiorentino  Orfeo 

Chiara  n'abbia  di  lui  tessuto  storia 
Più  di  tutt' altre  vera  e  più  sovrana  (1) 

(ft)  VedaM  la  {Mg.      dcU'Ediùonc  Milmese ,  VoL  im 
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Giovin  altier,  eh' a  Giove  in  aurea  pioggia 
Ti  veggia  nato,  alteramente  ir  puoi^ 
£  più  per  gli  alti  (2)  e  gloriosi  tuoi 
Gesti y  a  coi  fiuna  altrui  pari  non  poggia; 

Ma  ben  pari,  o  maggior ,  filma  ^appoggia 
Alle  tue  glorie  I  or  die  rinato  a  noi 
Per  toà  dotta  man  ti  scorgi,  e  poi 
Som  tal  riva  e  'n  cosi  ricca  loggia 

Più  che  mai  'vivo;  e  se  tal  fosti  in  Terra, 

Uopo  non  f  era  d' altrui  scudo  o  d' ali  ; 
Tal,  con  grazia  e  beltà,  valor  dimostri  : 

Ma ,  deh  !  ricuopri  il  vago  agli  occhi  nostri 
Volto  di  lei,  che  già  ne  'mpetra  e  serra. 
Se  no  chi  fuggirà  sì  dolci  mali? 

Il  fiBoaziHo  PiTioaB. 

(i)  A^olo  di  Cosimo  Allori. 

(ft)  Neil'  Edisione  Milanese  l^jgesi  :  E  più  per  gli  aitn  ec. 
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DEL  MBDESIMO. 


Ardea  Venere  be]k,  e  lui  cbe'ii  pioggia 

D' oro  cangiasti ,  Amor  che  tanto  puoi , 

Chiedeva  :  end' egli  a' dolci  preghi  tuoi 

Le  scese  in  grembo ,  ov'  ogni  grazia  poggia. 

Ma  com'  avvien  s' a  fuoco  esca  s' appoggia  , 
O  qual  di  neve  al  sol ,  quaggiù  fra  noi 
S*  aooefle  e  strusse  al  caldo  seno ,  e  poi 
Seco  s*iiiik>  vie  più  che  pietra  in  loggia: 

Stùrete,  disse,  ornai  9  Minenra,  in  Terra  : 
E  fe'  d'entrambi  un  sol  Giovin,  eh* ali* ali 
Ed  al  troooo  Gorgon ,  Perseo  diinoatrì. 

£  quinci  appar  divina  agK  ocdii  nostri 
L'  opra ,  eh*  il  bene  e  la  bellezza  serra , 

Suprema  gloria  de' tuoi  dolci  mali(i). 

Il  Brohzxho  Pittore. 

(i)  Questo  Sonetto  fia  riportato  Dell' Edicione  Milanese  alla 
pa^.  224  del  VoL  m. 
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IW  inVOSTA  AL  MBBBSHIO. 

Scendi ,  Giove ,  dal  ciel  tra  nube  e  pioggia 
Pien  d' aureo  splendore ,  e  quanto  puoi 
Mostrati  bel  nei  (iivin  spirti  tuoi , 
Per  degna  preda ,  e  al  ciel  poi  dolce  poggia. 

Al  Bronzili ,  più  divin  eh'  ogn'  altro ,  appoggia 
Ogni  sua  gloria  ;  e  quel ,  già  dato  a  noi  y 
Bivedutoti  in  eie! ,  rendicel  poi 
Per  ornarti  il  bei  tempio  ^  altare  e  loggia. 

Bla  Tediy  se  tu  ami  ancor  la  terra. 
Non  od  tener.  Fa*  òon  le  celestì  ah 
Tomi  y  di*  a  noi  tua  gran  bdtà  dimostri. 

Deh ,  Signore ,  esaudisd  i  preghi  nostri  ! 
E  poi  ogni  altra  grazia  in  te  riserra  , 
Che  pavento  non  c'  è  di  maggior  mali. 
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dome  acceso  vapor ,  che  in  aria  piglia 

Forma  di  nuova  stella  a  chioma  sciolta  ^ 
Visto  d'  oscura  nube  uscir  talvolta , 
Pone  fltupor  nel  mondo  e  meravìglia. 

Non  men  Perseo  dal  raggio  raflaomiglia  ^ 

Poi  eh'  ogni  ombra  d*  intorno  gli  fìi  tolta  » 
Ch'  ivi  si  vede  ognor  la  gente  accolta 
Chiuder  le  labbra  ed  inarcar  le 

Or  conosce  daaoun  quanto  fa  parco 

Oli  Benvenuto  a  IGron  pose  a  paro» 

C3ie  più  si  scorge  in  ini,  che  'n  qudl  non  s'ode 

Tal  chel  nome  d'eterna  gloria  carco , 

Or  r  immortalità  consacra  e  gode , 
£  Natura  dice  :  Or  da  questi  impaio. 


SONETTO 


DEL  MEDSSIMO  (i> 


Già  la  fera  troncasti  orrida  tosta 
Della  superila  Gorgona  sorella  : 
£,  per  pietà  ^Andromeda,  la  fella 
Belva  uccidesti  f  micidiale^  infesta* 

Or  altra  più  spietata  e  più  rubesta 

Torto  ti  mira ,  e  questa  parte  e  quella  , 
Livida  il  core ,  assale  ,  e  con  rubella 
lingua  d'aspe  cnidel  ti  punge  e  infÌB&ta. 

Bene  è  ragion ,  se  le  forti  armi ,  fide 
Di  Mercurio,  tu  porti,  e  di  Minerva 
Lo  scudo  crìstallin  per  fer  tuo  sdienno  ; 

EFun  parente,  Dsnae,  tTaflfide; 

£  Giove,  r  altro,  ne  minacci;  fermo 
L*  invida  di  punir  gente  protarva. 

(i)  Seeondo  FEdiiioiM  Mainile  qneilo  SoBMto 
Iriimito  a  BL  Midid^^  VivaUK;  e  ndriilti^ 
L'mvUSa  di  o&mù' gtmte pnienm. 


Digitized  by  Google 


TOSCkME  m  LàTUIC 


463 


SONETTO 


0£L  MEDBSIlia 


Già  con  Tali  fraterne  alialo  a  ¥olo 

ìfediua  Qoòisi,  e  hci  un  aaiio  Atlante; 

Scorsi  Etiopia,  ed  a  Cefèo  innante 
Sua  figlia  liberai  d'ultimo  duolo. 

Fioeo  fei  pietra:  or  Tuno  e  T altro  polo, 

Quanto  il  grande  Ocean  circonda,  e  quante 
Anime  serra  il  cìel  beate  e  sante. 
Colmo  di  Ìaask2if  a  più  spedito  volo; 

Sola  mercè  d'un  raro  bronzo 9  ov'io 

Oggi  via  più ,  che  *n  T  opre  proprie,  eterno 
Vivo f  onde  l'Arno  In  mi  sol  pregia  e  vanta. 

Cod  dinana  al  suo  gran  Padre»  e  Dio, 

Dine  Fmèoy  e'n  questo  un  gaudio  Interno 
Hòsael  nKuido  adinar  l'imagin  santa. 
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DEL  M£D£SiMa 


Goditi  li  gran  GoloMO ,  antica  Rodi, 

Da  Cam  posto  in  dodid  anni  al  lido. 

Taspia,  vagheggia  il  tuo  vago  Cupido, 
Che  Prassitele  fe'  degno  di  lodL 

La  Dea  Minerva,  Atene,  ammira;  e  godi 

L'avorio  e  l'or,  eh' a  Fidia  danno  grido. 
La  bella  Vener  tua,  famosa  Guido, 
Già  violata  canta  in  mille  modi. 

Abbaglia  Efèso  in  lo  splendor  d' Alcide  ; 
Tienti  Roma  superba  il  Laocoonte, 
Ch'o^  più  beUo  in  me  Perseo  si  onora. 

CoA  sovi'AmOy  in  rime  altere  e  pnmte. 
Cantò  quel  giorno  la  venosa  Flora , 
Che  1  suo  Cellin  dal  mondo  adorar  vid& 
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.  SONETTO 
DEL  MEDESIMO 

AL  PAmiA. 

Tra  quei  monti  più  ch'altri  ornati  e  belli , 
Ove  è  Fiorenza  ,  or  veggio  opre  si  rare, 
Favilla  mia  gentil ,  che  quindi  aj)pare 
Ch'  ornai  l' antica  età  si  rinnovellL 

Ivi  ili  bronzo  ludit  par  che  favelli  ; 

Sembra  David  in  marmo  respinu^f 
Medusa  Ercole  in  sasso  trasformare , 
E  chi  Dol  crede  »  venga  ^li  a  Tedelii. 

Donato  i  bronzi  sua  fe'  seropiterm  ^ 

È  vìa  più  in  marmi  Micfaelangel  vero , 
Né  Benvennto  men  par  che  s'eterni 

Or  surga  omai  Virgilio ,  or  surga'  Omero , 
£  con  roasor  di  tanti  altri  moderni 
Li  facciano  immortai ,  qual  gli  altri  fero. 
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SONETTO. 

MATTEO  GaSRElU. 

Se  in  alta  nube  e  n  ricca  pioggia  d'  oro , 

Lasciando  il  elei ,  eh'  è  tra  Saturno  e  Marte  , 
Giove  già  scese  in  questa  bassa  parte , 
Per  crear  quei,  di  cui  T  imago  adoro , 

Qual  troverassi  al  mondo  ampio  tesoro  ^ 

Cb'  adeguar  possa ,  o  pur  pagare  ìd  parte 
Quel  bel»  per  cui  cede  natura  a})'' arte 
In  cosi  vago  e  aplendido  laYoro^ 

Nulla  fia  eh'  agguagliar  poasa  1*  Ingiglio , 

Chel  gian  tesor^cfael  marcirooiidaeflerra, 
NoD  pagherebbe  dramma  di  Tirtute. 

Surga  dunque  la  fiuna,  e  con  dovute 

Voci  sen  porti ,  in  ricompensa ,  il  degno 
Fèneo  novello  eterno  in  cielo  e  n  terra. 
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SOJM£TTO 
DEL  LASCA 

A  M.  BERNARDO  BONERBETTL 


voi ,  Measer  Bemardò,  un  pia  eh*  umano 
Spettacolo  bramate  di  vedere , 
Mirate  ardito  il  gran  Perseo  tenere 
L'orribil  teschio  di  Medusa  in  mano. 

Grazie  divine  in  bei  sembiante  umano 

Ha  egli ,  e  le  sue  membra  vive  e  vere  : 
Medusa ,  ancorché  morta ,  ispide  e  fere 
Mostra  fittene  9  e  guardo  bieco  e  strana 

Or  vorre*  io ,  che  Pòliclelo  ^  e  Fidia , 

Mirone»  e  gli  altri  qui  fuaser  presenti» 
V  opra  a  mirar  di  Benvenuto  vostro  $ 

Che  oonoor^  diriano,  e  senza  invidia  : 

Questi  sculpendo  ha  gli  onor  nostri  spenti , 
E  cliiamerian  felice  il  secol  nostro. 

Il  Lasca. 


PO£M£ 


SONETTO 


DEL  MEDESIMO  AL  MEDESIMO. 

i 


S  io  guardo  al  tempo  andato ,  retto  parmi 
Veder ,  che  tra  i  più  dcf^iii  e  pellegrini 
popoli,  i  (ireci  avessero  e  i  l«itini 
L  onore  e  il  pregio  di  viitute  e  d' arniL 

Onde  quei  sempre ,  o  con  lodati  carmi 
Gerclieran  farsi  al  gran  Giove  vicini  | 
O  spani  in  bei  colori  alti  e  divini 
Perpetuarsi ,  o  sculti  in  bronzi  o  in  marmL 

Bla  tra  le  molte  o  Pitture,  o  Sculture , 
Al  Perseo  mai  di  gloria  e  d'ecoellenaa 
Ftoiy  o  simjly  non  fu  da  lor  veduto. 

Dunque,  fra  l'altre  tue  somme  venture, 

Di  questa  una  godi  oggi ,  alma  Fiorenza  ^ 
Fatta  da  lui  eh' è  dai  eie!  Ben  venuto. 

Il  Lasgà« 


* 
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SONETTO 
DI  MESSER  PÀOLO  MINI 

c*TAi.nmB  m  «AvrA 
A  M.  BENVENUTO  CELLINL 

Nuovo  Miron  ,  che  con  la  dotta  mano 
Le  maraviglie  antiche  a'secol  nostri 
Scolpisci  in  bianco  marmo,  e  in  bronzo  mostri 
Quanto  1  prisco  operar  ti  sia  lontano  ;  . 

Perseo  e  Medusa ,  T  un  con  volto  umano  | 
L* altra  coi  crìn  di  venenosì  mostri, 
Fan ,  come  scrisser  già  più  chiarì  inchiostri , 
Oggi  per  te  *1  sudor  di  Pina  vano. 

Onde*!  Greco  non  pur,  non  puri' Ebreo y 
Stupido  r  un  y  r  altro  sdegnoso  resta  i 
Ma  cosi  bel  vicin  ludit  ammira, 

E  dice  :  Poi  che  'n  bronzo  ancor  l' un  spira 
Valore,  e  T altra  a  crudeltà  par  desta, 
Ben  venuto  è  dai  Ciel  chi  questi  feo. 


SONETTO 


p  I 

NICCOLÒ  MOUIL 


IN  Olì  bisogna  ,  Cellin  ,  che  più  V  industri 

rinikinìa  evitar  dd  mondo  errante  9 
Or  che  sei  fatto  col  sapere  amante 
Di  Prìncipi»  Signor 9  nomini  illustri 

Sol  coir  opera  tua  d'assai  più  lustri , 

Che  quei  che'ndora  il  Mor,  l'Orse  e  Levante. 
1^1  fama  tua  passa  degli  altri  innante 
Mille  e  mille  suini  poi  e  mille  lustri. 

Colla  lima ,  col  getto  e  col  scarpello 

Statue  hai  fatto  assai  più  che  immortali , 
E  ne  stupisce  ogni  uom  solo  a  padella 

Te  sol  conosco  non  aver  rivali, 

£  sei  qnal  Sole  in  meizo  a  queste  stdle 
Di  Miéhel ,  di  Donato ,  e  Bandinella 
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SONETTO 

DI 

DOMENICO  POGGINI 

OBIflCB  B  flCOLTOai. 

coome  1  ciel  di  vaghe  stelle  adomo , 
Delle quaì  più  rima  dell'altra  splende, 
Con  maggior  fona  sua  virtù  disoende 
A  quello  amico  sao  mortale  intorno  ; 

£  ùt  per  lui  là  notte  chiara  e'I  giorno  y 

£  coir  immortali  alme  al  Gel  V ascende  (i)  ^ 
£d  in  sè  propria  il  trasferlMe,  e  rende 
Un  altro  spirto  a  &r  pcn  qui  soggiorno  : 

CoA  voi  cpil ,  Gdlin ,  la  propria  stella , 
Che  co'  bei  rai  di  virtù  mostrate 
Quanta  abbia  forza  la  Natura  e  l' Arte , 

Nel  grande  statiiar  leggiadra  e  bella 

Opra ,  che  Dio  serbò  a  questa  etate  ; 
£d  a  voi  serba  il  Ciel  la  destra  parte. 


(f)  Cioè  to/kmtetnden:  wMonù»  il  Italo  BMlaMM 
Wàt  al  dei iuemde. 


/|^2  POESIE 

SONETTO 
GIOV.  GIROLAMO  DE*  ROSSI 

TItOOVO  m  PAVIA. 

iBenventito,  se  i  nostri  dotti  ingegni 

Scrivemio  in  questa  età  di  Voi  diranno 
Quanto  conviene,  e  quanto  gli  antichi  hanno 
Detto  dei  suoi  Scultor  men  di  Voi  degni; 

Al  vostro  oprar ,  eh'  ognor  par  che  insegni 
Il  contender  col  vero,  si  daranno 
Tanti  onoT)  tante  lodi,  ch'empieranno 
Di  contento  Fioreon,  altrui  di  sdegni: 

Miri  dunque  9  s*  alcun  per  gloria  attende 

Scnlpendo  fiirn  anzi'l  suo  di  immortale  » 
Di  Medusa  e  Perseo  l'alta  figura. 

Ch'  ivi  quel ,  che  da  Dio  solo  dipende 

Vedrà  mancar;  tanta  eccelltMiza ,  e  tale 

Fu  U  don  y  che  1  ciel  vi  diede,  e  la  natura  (i). 

(i)  U  presente  Sonetto  trovasi  nelle  Rime  di  Gio\an  Giro- 
lamo de' Rossi,  stampate  in  Venoiada  Gottantino  Pisarri  nel 
171 1 1  a  car.  g^. 
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SONETTO 
DI  BL  BENEDETTO  VARCHI 

AL  MOLTO  RBTEBXHDO  MONttGVOll  DE*  RICA80LI 

VESCOVO  01  CORTONA. 

Sacro  santo  Signor ,  chi  ben  pon  mente  (1) 
Alla  grande  opra»  cbel  buon  Mastro  feo. 
Oggi  non  sol  Medusa ,  ma  Perseo 
Fanno  di  marmo  diventar  la  gente. 

Onde  colui  che  per  ira  ed  ardente 
Invidia  di  Giunone  e  di  Euristco 
In  terra  Cacco  vinse,  in  aria  Anteo 
Sospirar  tristo  e  lamentar  si  sente, 

Ma'l  Pastorely  che  fra  sì  cruda  e  tanta 
Turba  nemica ,  in  Dio  sperando,  solo 
Con  picciol  sasso  il  gran  Gigante  uccise; 

£  quella  casta,  che  tra  l'empio  stuolo 
L'orrìbil  teschio  al  fier  busto  precise, 
D'aver  degno  vidn  s'allegra  e  vanta  (3). 

(1)  f,  Tu  che  vai/èrma  il  passo ,  e  ben  pon  mente  „ .  Coti 
leggevan  odi'  Edisione  Milancte ,  in  cut  invitar  li  toNc  il  MS. 
ddli  MarciAiit,  indicato  <U  topia  alla  pag.  374.  Noi  adottammo 
quatta  direna  Icaioney  non  tanto  perthè  nel  Codice  Rioear- 
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d&mo,  e  ndk  prìma  impressione  dei  Smetti  del  Varchi,  eae- 
gnita  In  Pimie  dal  Torrentino  nel  i555,  ia  tal  aiodo  ti  dette 
princìpio  al  preacme  Sonetto ,  qnanio  «neon  pefdiè  tappiaiM», 
per  aiaenione  dd  doUtaainio  Bililiognift»  Signor  Baitolonnnco 
Ganbn  all'egregio  Signor  Carpani  (V.  CeUini  Opere  YoL  lu, 
pag.  aao) ,  che  nel  riferito  MS.  della  Marciana  alla  pagina  ette 
ronteneva  il  riferito  Sonetto,  eravi  stata  dal  Cellini  apposta  tma 
Cartuccia,  sulla  quale  egli  avea  scritto  di  sua  mano  il  seguente 
verso:  Sacro  santo  Signor ,  chi  ben  pon  mente;  e  quindi  una  po- 
stilla, in  cui  dichiarava  che  così  appunto  diceva  il  proprio  So- 
netto del  VarchL  £  che  una  tal  postilla  di  Benvenuto  in  quel  MS. 
ai  leggc&sc ,  Io  aflèfmaTano  pure  le  Saitmre  del  celebre  Carlo 
Tmnnuao  Stroni,  rannnentate  nella  Prefioione  al  Trattato  del> 
rOngfGceiùi  »  e  da  noi  in  parte  credale  ndl* Archivio  dei  Buono* 
aùai  di  S.  Martino,  In  nna  ddle  qoali  apponto  dioevaai:  „  Tmt' 
loio  deUa  OreJteeriaM BenvemO^  CeiimideiSec,  Xri,  im  4  Ovt 
Jn  esso  vi  è  Soubtto  di  Binumo  Vabcu  t 

Tu  che  vai  ferma  il  passo ,  e  ben  pon  mente. 
In  una  Cartuccia  attaccata  tialla  parte  sinistra  con  ostia  vi  sono 
tre  lince  ,  che  forse  sono  scritte  di  mano  di  Benvenuto  istesso  : 
Sacro  santo  Signor,  chi  ben  pon  mente.  Così  diceva  il propio 
Sonetto  di  Messer  Benedetto  Varchi ,  però  s' è  errato  a  chi  me 
P  htt  stsfiUo  „  • 

(a)  In  qneno  Sonetto  ai  allude  all'Eroole  del  BandmcDo, 
•I  David  del  Buonarroti  ed  alla  Giuditta  di  Donatello ,  prean 
etti  trovasi  il  PctaeOb 
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SONETTO 


1>I 

M.  MICHELAGNOLO  VIVALDI. 


i  scorse 9  o  soorgerà,  prisco,  o  moderno 
Esempio  ìd  qualche  età  scolpito,  o  impresso. 
In  bronzo^  in  marmo^in  creta,  ìd  legno,  in  gesso, 
Qiial  io  meraviglioso  o^  disoemo? 

Benvenuto  è  dall*  alto  seggio  etemo 
Chi  r  antico  Mirone,  e  più  se  stesso 
Vincendo ,  di  Persèo  ne  mostra  espresso 
Contro  Medusa  il  pio  affetto  intemo. 

Fiume  de^li  altri  veramente  donno  , 
Amo,  cui  lice  ornato  di  sì  chiaro 
Fregio  mai  sempre  alzar  limpido  Tacque. 

Signore,  e  tu  di  quanti  o  sanno,  o  ponno, 

Cosmo,  e  più  saggio  e  più  forte,  a  cui  piacque 
Difendere  e  nutrir  Mastro  sì  rara 


/^']G  POESIE 

SONETTO 
DI  M£SS£R  PAOLO  DEL  ROSSO 

GAYAUERB  DI  MALTA 
aOPKA  LA  «TATUA  OBI.  CBOCITISIO  DI  MABMO. 

Alirando  in  croce  affisso  il  Redentore 

Mannoreo  yostro ,  e  quasi  al  yer  presente. 
Nel  primo  aspetto,  non  del  tatto  spente 
In  lui  pensando  le  virtù  del  cuore , 

Subito  mi  fu  marino  il  mio  di  fiiore, 

E'I  di  dentro  di  lacrime  un  torrente, 
E  gridar  volli,  e  tacqui;  alzò  la  mente 
11  grido y  e  disse:  ecco  il  sospiro,  or  muore. 

£  potet'oggi  sovra  Apelle  e  Fidia, 

Cellin  ,  dar  senso  a'  color  vostri  e  a'  marmi , 
£  nascete  perchè  non  immortali? 

Forse  avresf  anco  un  giorno  illustre  invidia , 
Gom*a  Natura,  al  Gelo,  e  con  altr'armi 
Vorresti  fiirvi  a  chi  1  governa  eguali  (i). 

(i)  n  incMnte  Sonetto  è  riportato  alla  pag.  w;  ààì*  Edi- 
sione  IfiiaiMwe,  Voi.  ni. 


Digitized  by 


TOSCAHB  B  LATIUE. 


SONETTO 

Di  M£SS£R  B£N£D£TIO  VAROU 
A  MESSEft  BACaO  VALORI  ' 
wmmk  Là  mnitniA  itavoa. 

Valor y  del  gnu  GeUia  Talta  opra  visto» 
Rimasi  tutto  d*ogni  senso  privo; 
Ch'io  non  credea»  eh' un  marmo  e  morto  evlvo 
Esser  potesse»  e  si  pietoso  e  triste^ 

Quant'hal  saper  con  la  natura  misto» 

Tant'ivi  appare;  e  men  del  vero  scrivo; 

eli' io  tengo  certo,  e '1  mostrerò  s'io  vivo, 
Che  tal  languisse  in  su  la  croce  Cristo. 

Quanf  al  gran  Duce  nostro  onor  s'acquista, 
Quanto  s'accresoe  ai  nobil  Amo  gloria 
Per  cosi  raro  arnese»  anzi  pur  solo; 

La  cui  sì  dolce  e  mansueta  vista  *: 
Pregai»  ch'ai  sacro  Signor  mio  vittoria 
Gontra  l'empio  donasse  audace  stuolo 

(i)  Qnctto  è  l'nltiaM»  dei  Sonetti  riportsti  aeU'Edisioiie 
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SONETTO 
DI  M£SS£R  BERNARDO  YECCHIEm 
A  M.  BENEDETTO  VARCHI 
SUL  mvno  m  cmiho  i  vatto.  ui  aaoinw  aal  ciluvi. 

nvennto  è  dal  ciel ,  Ix»»  dite  il  vero, 
Varchi ,  il  mio  Benvenuto  ;  sì  risplende , 
Con  r  altre  sue ,  1*  opra  eh'  etemo  rende 
Del  Signor  nostro  il  bel  sembiaDte  altera 

Mè  più  il  potrìa  di  par  benigno  e  fiero 
Simile  al  ver  ritrar  chi  1  vero  inleiHle; 
Taly  di' orna!  d'onorata  invidia  accende 
Qttesto  non  pur,  ma  ancor  1* altro  emiapera 

Cosi  dopo  mille  anni,  in  A  chiara  arte, 

Fia  per  lai  noto  e'n  pre^o  il  àegoo  aspetto. 
Gnor  solo  e  terror  de*  tempi  suoi. 

Ma  la  divina  parte,  in  parte  a  voi 

Resta  formar ,  t  he  tai  metalli  c  carte 
Son  degne  sole  di  sì  gran  soggetto. 
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SONETTO 


DEL  MBDBUllO  AL  SDDDKTm 


Il  mio  LÌ8i})po ,  il  mio  Firgotel  solo 

Sia  1  buoD  GelliDO  ;  ed  egli  a  tanto  onore 

M*erge  la  tua  bontade,  alto  Signore, 
Cui  par  non  vede  Tun,  uè  Tal  irò  polo. 

Questa  imagine  tua,  ch'ai  tempo  io  involo 
Fia  'n  pregio  a  chi  verrà  per  tuo  valore. 
Come  oggi  è  quella  a  noi  del  vincitore ^ 
Chel  mondo  corse  giovinetto  a  vola 

Così  '1  gran  Cosmo  ragionare  insieme 
Col  dotto  Artista ,  la  veloce  fama 
Volando  al  del  con  mille  lingue  apporta. 

Indi  il  buon  Dnca  mio  mostrando  scorta 

Mente  a  chi  pregio  bene  oprando  brama. 
Fruito,  grida,  qui  rende  ogni  buon  seme. 
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POISIB 


SONETTO 


un.  moBSiMo  al  suddetto. 


eh*  or  oon  la  voce ,  or  con  T  inchiostro 
Si  spesso  avete,  e'n  cosi  dotte  carte 
Mostro ,  che  sete  per  natura  ed  arte 
L' Arpinate  e  '1  Maron  del  secol  nostro  ; 

Volgete  ornai,  che  ben  conviensi,  il  vostro 
Faticar  dolce ,  a  radunar  le  sparte 
Vere  lode  di  quel ,  che  Giove  e  Marte 
Di  boDtate  e  valor  ne  dier  per  moetKK 

Poco  onor  fora  a  Voi  f  med  degna  impresa , 
£  grave  error,  se  più  tacendo  ardisse 
Dd  gran  Cosmo  cantar  men  dotto  stile  t 

E  come  or  d'intagliarlo  ha  sol  lo  stile 
Del  Celliii ,  grido  allor  senza  contesa 
S' udirà ,  1  Varchi  solo  alto  ne  scrisse. 
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01  ' 

M£SS£R  B£N£D£rrO  VARCHI 

Iir  miSPOflTA.  iX  MBDBflmO. 

YeoduettOt  bene  ìbtoì  diìaro  s'è  mostro 
Come*n  àà  da  ▼irtu  giammai  noD  parte 

£  seco  elegge  alfin  la  miglior  parte  9 
Sete  pur  d' altro  che  di  seta  9  ^  d' ostro. 

Ben  può  il  Cellin  ,  ch'ai  mondo  ornai  n*  ha  mostro 
L*  alto  valor ,  che  in  lui  larga  comparte 
Natura  e  studio,  intagliar  tutto  o  parte 
U  miglior,  di' abbia  Duce  o  1  Borea,  o  TOstra 

A  me  troppo  è  disdetto ,  e  troppo  pesa 
L'altero  incarco ,  di' al  cantor  d*  Ulisse 
Fora  ed  al  Mantovani  somanon  irile» 

Io  soby  ed  oh!  non  pur  sd  prende  arile 
n  Signor,  nostra  speme,  e  mia  difesa. 
Dirò  :  eh'  Uom  pari  a  lui  giammai  non  risse^ 
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vomì 


STATUA  A£B£A  PERSEI 


ni  lACDBM  AETtrum. 


(^uod  stupeant  homines ,  viso  occisore  Medusae  9 

Non  est  vìperewn  quod  gerat  éUe  caput , 
Std  manus  Artifkis ,  quae  tot  jam  saecula  noàis, 

Mortua  gtiae  fuerant  corpora,  vim  facU* 
Igne  Itttttm  potidt  nMuo  animare  Premeàtem  ^ 

Saxaque  eum  cara  conjuge  Deucalion  s 
Persea  CeUimts;  $ed  si  quis  camparet,  unas 

Nìe  vint  Petteus,  mortua  sani  reàqua, 

IJS  CELLimM 

P hidiaca  ,  Celline  ,  manu  spirare  metalla 

Dum  facis  ,  et  vìtam  das  tibi  perpetuam , 

Persea  deducis  coelo ,  tibi  forsitan  inter 

Ursam  et  Ericktonium  quaeris  habere  iocum* 

DE  EODEM 

Natttra  jirtis  erai^  sed  postqaam  Persea  Judit 
CeUùuUf  Naturae  Ar$  erit  archetj/put. 
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IN  EUNDBM 

Litii  quidquid  enU  peritioìwn 

JiUer  art^kum  manum ,  Myronis , 
Seojme  Praxitelisque  Phidiaeque  ^ 
Lysìppiy  quot  et  arìtea  fuerurU 
Irisignes  parlo  ,  luculleoque 
Argento ,  osse ,  e  bore ,  aere ,  gemma  et  aurOp 
(  Quis  esset  meliorque  ,  docUorque , 
Eorum  Ut  statuae  ioquantur,  habeat) 
CeiUnus  modo  substidisset  umts  ^ 
Uno  in  Inachidef  ^àngelus  aisip  aito 
B  cado  venienSf  loeum  occtqfossei  (i): 
Sed  primo  ut  sit  ab  Angdo  seeundus 
Plus  est,  quam  veterum  fidsse  prìmumi 

IN  EVNDEM 
ANDREàB  mjat&lui. 

TI 

JL±  oc ,  quodcumque  vides ,  Perseì  memorabile  si" 
Ereptum  nostro  vredimus  esse  Polo,  (gnum 

Fel  sic  aeterno  magni  sub  mimine  Cosmi 
Cellim  mira  firucerat  arte  manus  « 

Vt^  S€U  materiam,  seu  tu  mirabere  formasn^ 
Signa  equidem  coeU  deteriora  putes, 

{ 1  )  Michelagnoto  Biioiuurroll  Vcd.  la  pig.  aSo  del  Vd.  m 
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POESIE 


IN  EUJ^DEM 


Hitnc  Natura  parens  spectabat  Penea,  et  ana 

Contempiaòatur  Gorgona  et  jindremeèen  : 
Etsumme  admiranSy  et  laudani  singola:  vicit 

Me  manus  jdrt^ìs ,  dijcU;  et  eruòuiL 

PERSEUS 

Oum  quae  sumrnus  (lederai  regnator  Oljrmpi 
Ut  Jieret  visa  Gorgone  quisque  lapis; 

Baec  eadem  dedU  ipse  modo  Ceilinus  et  ultra  , 
Vi  fiant  viso  me  quoque  saxa  virL 

IN  EVNDEM 

Non  uBus  veterum  teeum  eertaverit  aera 
Fondendo  laudem  qui  peperere  sibi: 

Non  a  vi9a  magis  /uderuntf  viheis  at  Ulos 
Tantas  quod  Statuas  perpetuasque  facis^ 

Temporibus  variis  apparent  clara  viroruni 
Ifigenia  y  haec  si  quis  sublevet  et  foveat. 

Nam ,  velati  vitis  palo  subnititur ,  tpsa 
Pulchra  suo  virtus  sic  eget  aarilio. 

Jiigeìiio  Tu  igitur  claro  celebrabere  semper  ^ 
Et  Cosnms  magnis  qui  favet  ingemis^ 
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IN  BUlWEM 

iULII  STUPHAE, 

Descendens  oiùn  st^feris  CeUUuu  ab  astris 
FùlU,  et  hoc  vùwn  Pertea  mente  tuHi; 

Qttem  max  etm,jutsu  Cosmi  DueU  indjrU,  in  aere 
Finxisietp  quot  sint^  quot  fitenni  starai. 

jéqriee  ut  Ole,  Jèrum  eomplexus ,  poriieu  in  alta 
Fu^eat;  et  modo  non  se  movet  oc  loquitnr, 

IN  EUNDEM 

Perpetuo  ut  vivai  Perseus,  CeUine,  dedisU: 
Te  dedit  et  Perseus  vivere  perpetuo, 

yèstrum  uter  acapit plus?  Tu,  Celline:  mori  die 
Duetus  non  poierat,  tugue  moripoteras* 

PAGANI  PJGJNU  IN  BENFRNVTUM. 

Hic  alter  Perseus ,  Gorgonque  haec  altera  ;  vivo 

Alteraque  Andromede  de  scopulo  eximitur^ 
Hic  igitur  veluti  Perseus  prior  inter  Olympi 

Sidera  fulgebit ,  sidus  et  ipse  novum; 
Sed  nonfidgebit  sidus,  namfitàìe  totum 

Eoe  opus  esplora:  hae  aerea  euncta  r^gent 
Verum  tam  doeie,  tam  e^ffabre  exerna,  perenni 

Posterittts  /ama  vel  supar  astra  feret 


I 


ìn  eundem 

àNDMEJM  ANGULi 

D ebuerat  Persei  sigrium  coclestia  poni 

Inter  signa ,  velut  gloria  rara  poli. 
Cernitur  erectum  tamen  id  Fhrentìae,  ut  inde 

Nota  homini  vi  terris  signa  superna  ffureni* 
Quantum  Cellino  artìfid  Fhrentìa^  fuantum 

Prae&pue  Cosmo  deàei  et  iUa  Ihid, 
Si  datur  oceuUas  eoeà  cognascere  formai 

Impensis  Cosmi  deaetera  et  Art^kis. 

IN  PEMEUM  BENrENUTL 

Ljrsippum  doctumque  volens  superare  Mjronem 
Sculptor,  non  iiuxit  Persea,  sed  gemut, 

ipsum  iterum  gemdt,  vidiifue,  Deofue  repievit 
Fiata  iterum  eredens  Jup^ter  esse  suumz 

Gorgona  sic  itenan  neeat,  et  taiaria  neetU 
Orbe  volaturus  tota  iterum  pedihus. 

IN  EUNDEM 

Grorgonis  anguicomae  secta  cennce  superbum 
Perseo,  Cellini  mira  opus  arte  datum: 

Fidit     ventini  furis  mactator,  et  hjdros 

Conde  truces^  dixit,  sum  rudis  ^pse  lapis* 


\ 
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M  PEBSEO  BurrsNon  CBLim 

dDFLOBENTUM 

Aspidi  ut  torvo  miratur  lumine  Perseum 
jilcidest  tnmeamque  eomam,  %netamfue  Medusam? 
Non  sua,  quod  magno  superant gesta  laòore 
PerseuSf  ^  magno  fuodsmt  discrimine,  et  arte 
DispariU  eaelata  tuis,  Florentia,  alumnis, 
Herculea  haec  (vereor)  post  hoc  si  creverit  ira , 
dava  eadei,  kntaque  mona  laxatus  aJbtìfit 
Cacus,  et  inde  malo  rapiet  male  parta  magistro  (1). 

UN  EUJSDEM 

Cellini  Perseus  si  percontere  loquetur. 

Si  tanges,  saUet  vena,  caleòit  uter, 
jédmovit  Scuiptor  modo  Corgona:  cernis  ut  die 

Falcato,  ac  tutum  suàstuàt  ente  ct^ut 
Ipsemet  appone  Andromedam,  fera  saeviatundis 

Haec  cadet,  iUa  hujus  protìnus  uxor  erit 
Phenaeada  Aethiopem ,  eomites  Athalanta  videàis 

Harpe  perire  aUos,  saxa  rigere  alios, 

(i)  Si  allude  alle  molte  rìccheue  aocnmulate  dal  Bandinel- 
H  autora  ddl'Eraok.  Vcdui  rEdiaioM  MUumm  p«g.  «33 , 
VoLni. 
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JN  EUNDEM 


J3,ngiuòus  eripuit  Peneus  crinita  Medusae 

Ora,  homines potenmtverierefuae  in  uHees; 
Quo  meruit  signo  sedes  ornare  Deiarmn 

SeUicei  tU/aeti  gloria  somma  sui» 
Hoc  quoque  CeliinuSf  Coelestum  exenyda  secutus, 

Omavii  terras  maxime.  Cosmo,  iuas: 
Idque  arte  erexit  taU  Florentiaie,  ut  ^fsi 

Mirantes  fiant  non  secus  oc  lapides. 


PJGJNI  PJGJm  m  PSMSBVM 

Persea  pennipedem  de  eoUo  Gorgonis  harpe 

Jam  secuisse  caput,  fabula  falsa  fidL 
Id  nane  historia  est ,  non  mendax  ftdnda  :  vere 

Haec  jam  tu ,  per  te  facta  ,  videre  poteSm 
Hic  ve/US  dextra/n  Perseus  annatus  ^  et  alas 

Affixus  talos  ad  geminos  geminas, 
Estque  Medusea  vera  cervice  recisa, 

Et  collo  veri  sanguinìs  unda  fluii. 
Oraque  laeva  manus  vere  pollentia  monstrat. 

Et  verum  corpus  comprimitur  pedihus, 
jit,  ne  te  iudam,  sunt  omnia  falsai  sed  t^Ue 

^,Haee  Bem^enuti  fusile  reddit  opus* 
Ingeniumne  kominum  tantum,  et  solertia  tanta, 

2ltm  vera,  ut  possit  fingere  et  esprimere? 
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IN  EUNDEM 

Cellino  artifici  par  est  modo  grafia  Persei, 
Ac  par  Mercurio ,  parque  Minerva  tìbL 

IN  EUNDEM 

TI  une  natura  videns  cum  Gorgone  Perseo,  rumque 

DanuuUa  ad  cautes  Andromede  rigidas , 
Jamprìdem  dixU:  periit  cum  Gorgone  Perseus 

Jampridem  pariter  Andromede  per&t 
Ji  ne  igUur  superas  rediere  ad  lumùus  oras? 

Vwa  etenùn  Ulorum  corpora  cerno  oculis, 
Sed postquam  aera  manu  frigentia  sentit ,  an  ipsas 

Exclamat  f  possunt  fallere  fusa  Deus? 

IN  EVNDEM 

N^on  vm  possunt  animi  formarier  aere. 

Muta  potest  veiuti  eorporis  tffigies, 
Hinc  vere  ut  spectas  Umguentia  membra  Medusae 

Non  speetas  vivum  Persea  et  Andromeden^ 
Sed  de  expressa  est  Persei,  Andromedesque  figura 

Apte  et  concinne  t  ut  quod  magis  esse  potest. 
Hit  igitur  mentem  si  Jt^piter  adderete  ipse 

J^fectares  verum  Pmea  et  Andromedenu 


POKSIE 

PETRI  ANGEUI  BARGAEl 

In  Iovem. 

Gorgona  qui  laeva  dextra  gerit  arduus  harpen , 

Hoc  quoque ,  si  sic  opus ,  fulmine  tutus  erit. 
In  Palladem. 
Consilium  y  saevamque  dediy  sor  or  y  aegida  Persei 
Ut  monstrum  hoc  valida  sterneret  iUe  manu. 
In  Mercurium. 
ExpUcuit  celeres  videa  ut  Cxllenius  alas  ? 
.  Mùrum  nijonif  tu  dum  legis,  die  volai, 

Ib  buhdkk. 

Ifse  dedi  fralri  pemuu  ensemque  reeurvmn 

Deleai  ut  monstra  hoc,  us  ut  ad  astra  voìeL 
In  BuiroBif. 

Ad  Superos  abeo  postquam ,  quod  perdidit  Argo 
Ferruìn,  Gorgonea  nunc  quoque  caede  tepeL 

In  ed N DEM. 

Nuncius  hinc  abeo  ad  Superos,  quo.  Gorgone  caesa, 
Ipse  suum  frater  mox  quoque  tendet  iter» 
In  Dasasm. 
Implent  clausam  plux'io  me  Juppiter  auro, 

Nuncvagon  et  sola  haec  spes  mihi  restatadhue. 

Ih  lAvioif. 

Persea  si  peperi,  si  me  dignatus  amantem  est 
Juppiter;  exilium  non  ego  laeta  forum? 

IV  KAlTDKir. 

Quae  peperi,  qui  monstra  manu ,  qui  sidera  pennis 
Appeteret ,  saevo  pulsa  parente  vagar. 


9 
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EJUSDEM  • 

lOPPITBR. 

Me  Joue  y  me patre  nati  defensorCy  quis  umquam 
jàudeat  impurus  verba  inimica  loqui? 
Mercurius. 
Germano  aptatìs  praepes  CxUemus  alis 

novum  Julgeai  astra  peto, 
Danas. 

Patre  agor  immiti,  pellex  Jtmonia,  sed  qtiid 
Mairi  htff'us  tantae  proUs  oàesse  potesti 

MiBBRTA. 

Nata  Jopis  cerehro  tribui  gratitsima  /ratri 

Qua  sapiat  mentem,  quo  valeat  cljpeum. 

BENEDICTI  FARCmi 

lUPPlTU. 

Perseu  nate  mona  qui  Te,  Unguave  procaci 
Laeserit,  irati  sentici  arma  Jom, 

'ùhMàJU 

Heu  Pater,  heu  eos^mnx,  tcrris  iaetomur  et  muUc 
Peneus  et  Danae,  naiut  kie,  mseor  ego. 

Ut  tibi  atm  aostris,  Frater,  talariòus ,  harpen 
Ac  gaieam  eapias ,  nadue  ad  astra  feror. 

Minerva. 

En  cljpeurn  tiòiy  Frater,  habe,  quo  Gorgona  possis 
Aspicere^  anguineas  et  resecare  comas. 


49^  ■  ponne 

EJUSDEM 
lummu 

Te,  FiU,  si  quis  iaeteni,  ultor  ero. 

Davas. 

lìiia  Jave,  oc  ionio  pignore,  iaeta  Jugor. 

Bincuuos* 

FnUris  ut  arma  geras,  nudus  ad  astra  volo. 
Do  cljpeum,  quae/am  mentem,  animumque  dedL 

Iir  F  AN  DEM. 

Quo  vincas  cljpeum  do  tiòi,  casta  Soror, 


DI  BENEDETTO  FARCHi 


GlOVB. 

fia  che  oontra  te  f  mio  Figlio ,  s' armi 
Di  Giove  proverà  Io. sdegno  e  rarmi. 

Dahab. 

Già  non  m' aggrava  questo  esilio  indegno , 
Giove,  poiché  ho  di  te  sì  caro  pegno. 

Mercurio. 
Per  le  mie  armi  a  te  conceder  solo, 

Ecco  che  nudo  al  ciely  frate,  meo  volo. 

Palladb. 

Piglia  lo  scudo  mio,  col  qual  potrai , 
Frate,  veder  BMosa,  e  l'anddrai. 
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IH  flTATDAV  JESBAJt  VEISBI  XT  MIDIISS 


BENVENUTO  COELINO 

FLOIBVmrO  STATITARIO 
JUSIU  M.  COSSI  ABSOLUTAH 

EPIGRJMMJ 
SSRJSTUNI  SANLEOUNl 

Penea  miranies,  tectos  ei  Gorgonis  angueif 
Haec  saxo  assimUes  vix  potuere  h^ptL 

Nemo  tuas  laudes  celebra  satis,  incfyte  Peneu; 
Quod  ceddU  ferro  coesa  Medusa  tuo, 

Quot  potuit  vivens  in  mormora  perdere:  vertU 
Aerea  marmoreos  si  quoque  facto  viros. 
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Delle  vo<;< ,  dei  modi  e  significati  ,  che  si  trvt'ano  nella  F ita  ed  altre 
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mei  Focaboiario  già  mU^ailL 


^bbreviatore,  Ufìzio  nella  Cor- 
te Romana.  II ,  4^* 

'Acanto.  I,  i36. 

AceooMBdiUL  m,  i58. 159. 174. 

^Accomodatamente.  II,  114. 3Mk 

*Accomodattssiroo.  II ,  167. 

Acconciare  la  provvisione.  1, 

*Aeeordaiisa.  I ,  no. 

A  coda  di  rondine.  II ,  a8o. 

Acqua  de'dùmumtL  U,  347*  lU, 
a86. 

*Acqaereccia.  1 , 85. 
Acquemolo.  II ,  37.  47. 

Adequare.  Ili ,  a38. 
AiTasttdire.  1 ,  34a. 
AfTastidito.  Il ,  18. 
'Aflmto.  n ,  49. 
AfTettatissimo.  II,  i38  (1). 
Afforzifìcarr.  II ,  ^60.  /i6a. 
Affusolato,  dritto  dritto  come  un 
Ibso,  e  con  presteua.  I ,  ao8. 

Aggrottare,  sost.,cioi  rtttodcU 

r  aggrottare.  1 , 
*Agresxa.  Il ,  Sag. 
AitNre-  1 ,  1 49. 
Aldacemente.  II ,  19. 
AIdacis5Ìmo.  I ,       3i8.  Uy  48* 
All' anticaccia.  1 ,  353. 
Air  improvvisto.  1 ,  41. 
Alicvfttrioe ,  per  Maaianm,  ite- 

cogUlriee.  I,  \%, 


Allogazione.  III ,  14^  bis. 

Al  primo.  1 ,  44O)  II  %  ^7* 

Alieatieo.  U ,  248. 

Altorità.  n,  ai8. 

Altana,  per  alzaia.  1 ,  3j^4  Ins. 

Alzana,  per  colui  che  tira  la  fìine 
di  tal  nome.  1 ,  344  bis. 

Aitar  la  fede,  n ,  4Si* 

*AmmaIatuccìo.  I,  lxvii. 

Andante.  1 ,  111.  II ,  275.  «76. 

Andare  a  veglia.  II ,  368.  44^. 

"Andare  di  portante.  1 ,  390. 

Andare  in  frodo ,  nel  aigniiicatto 
di  schivar  la  gabella.  II  »  loa. 

Anelletta.  I,  i38.  395. 

'Anellino.  II  »  383  bis. 

Andhnio.  U ,  So. 

Angeletto.  Ili  ,349. 

Anima.  Forma  riovata  dal  mo- 
dello, per  gettare  statue,  o  al- 
tri lavori  di  metallo.  11 ,  i85. 
III,a5. 

Annaffiare,  nel  significato  di  dare 
alimento,  hx  fiorire»  nntriie. 
I ,  a54. 

Appetito.  Avere  appetito  ad  nna 
cosa ,  bramarla.  Il ,  490. 

Ap])iccare  ferro  addoMO  ad  al- 
cuno. II ,  353. 

Apposta.  II ,  5a8. 

Arcata.  Darà  «n'arcata.  1, 173. 

Arronilnato.  1, 63. 69. 


(1)  Jb  da  r«rre||5«:r*i  I  Allitrii,  «bc  «ÉlidAlo  ali  «niico  uti«  ripartò 
ttcl  SM  VecaMarie  la  we  ajettmkilisfimta,  ia  loafo  di  mjfetUÈMmm, 
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A  salUcchione.  1 .  3 


Ascendente,  per  ascendenza,  ori- 
gine. I ,  fi^ 
Ascendente  ,  impre&a.  Ili ,  443» 

*A»in<'scamente.  1 ,  35"^. 
A  sorta.  1 ,  57. 

Assicurarsi  una  cosa  ,  per  impa- 
dronirsene. I ,  ìiiL 

A  stampa,  a  similitudine.  II,  a53. 

A  tale  che ,  di  maniera  che,  tal- 
mente che.  II ,  Aa8. 

Atteggiare  un  cavallo.  1^  i53. 

Attrattività.  Ili ,  78. 

Aorifice.  II ,  5. 

Avere  a  caro.  1 ,  374. 

Avere  a  piacere.  I ,  fio.  Il ,  aSo. 

]3agno,  per  similitudine,  dicesi 
dell'  oro ,  argento ,  rame ,  fer- 
ro, o  altro  metallo  quando  è 
ben  liquefatto  nella  fornace. 
Il ,  fin.  A  «5» 

Baiata ,  strepito ,  o  sdiiamazzo. 
I,  a<>5. 

Baiuccola.  I^  434 

*Baiuzza.  II ,  473. 

'Balenamento.  II ,  afia. 

Balzello ,  Magistrato  che  soprin- 
tendeva all'esazione  delle  gra- 
vezze straordinarie.  Ili ,  tai« 

^Banchettaccio.  II ,  4^4* 

Barbone ,  aggiunto  di  Cane.  I , 
aAli 

Barcheruolo.  I,  338.  339. 
Battente,  per  battitoio.  II ,  lo. 
Battezzare,  esser  compare,  o  co- 
mare ,  tenere  a  battesimo.  I , 

57.  iÌLi 

Benvenuto  ,  benarrivato ,  giunto 

opportunamente.  I,  12. 
•Berreltuccia.  1 ,  67- 


INDICE 

Bigoncia.  Con  le  bigonce ,  smi- 
suratamente. 1,  67. 
•Birresco.  I ,  a75.  «79. 
Bizzarretto.  Ij  11. 
Bocca.  Mettere  di  bocca. 
Bocca  di  lione.  I ,  i36. 
•Bocconcino.  II ,  564» 
Bordelleria.  1 ,  fil.  84. 
•Boriosità.  I_i  1.  II ,  i4o- 
Boriuzza.  I,  3  (a). 


a-». 


Boscherecciamente.  Ili ,  4^7. 
Botolone.  Ili ,  33i- 
Bottegaccia.  Il ,  336» 
Bozzare.  I,  4i7*  H»  549« 
Bozzato.  I,  aia. 
Braciaiuola.  II,  4ai. 
Brano.  Per  metafora ,  pezzo ,  o 
parte  di  lavoro  ,  non  distacca- 
to dal  suo  intero.  II ,  554» 
•Bravaccio.  I,  ioa. 
Braveria.  Millanteria  ,  atti  e  pa- 
role da  bravaccio,  aria  mmao- 
ciosa  ed  altiera.  II ,  577. 
Bravosissimo.  I^ 
Brigatina  per  figliuolanza  ,  o  £a- 

migliuola.  Ili ,  348. 
•Bronca.  II ,  475- 
Brunire.  III ,  38j  his. 
Brunitoio.  Ili ,  38ij 

Oamarlinga.  II,  118. 

Cameruccia.  L  40.  a39.  Ili,  448- 

Campanaio.  Fabbricatore,  o  fon- 
ditore di  campane.  II ,  364. 

•Cammeo.  I,  1 13. 

Campo.  Far  campo,  servire  di 
campo,  o  di  fondo  a  una  qual- 
che cosa.  I ,  lIju 

•Caparrare.  I,  a73. 

Capo.  Esser  di  suo  capo,  cioè 
della  sua  opinione.  Il ,  aS?. 

•Capponcello.  II ,  4^5* 


(»)  Nella  Cru»c»  citMÌ  baiucola.  .  1      n-  •  1 

(a;  Questa  roce  trora«i  si-ritu  ,  Ai  propri»  nano  del  Ccllim  ,  «el 
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DEIXB 

*Gi|irioIetto.  II ,  2o3. 

Caraffìna.  I  j  164. 

Carbonchio.  Eoiìato  pestilenzia- 
le. I,  119. 

Carbonculo.  Ili ,  287. 

Cardinaluccio.  1 ,  44^- 

Carnalmente.  Amorevolmente. 
Ili ,  359. 

Carhipecorim.  IH,  to6. 

Cartìlaggine ,  sostantivo 
lino.  II ,  86. 

Cartuzza.  1 ,  249* 

Canna.  1 ,  359. 

*Caaotta.  I,  i55. 

Cassa.  Cavità,  in  cui  stanno 
chiusi  i  denti.  1 ,  71. 

Cas&oncino.  il ,  549* 

*CaMonetto.  I ,  $4. 

Catino.  Avere  le  bnddla  in  nn 
catino.  1 ,  345. 

Causa,  a  causa,  per  cagione.  I,  i  x. 

'Cavalletto.  1 ,  390. 

Cavar*  uno  di  oervdio»  nd  si- 
gnificato di  farlo  uscire  fuori 
tli  sè ,  o  esser  fiiori  dei  senno* 
1 ,  a3o. 

*Ceffiitone.  II ,  457. 

Ceneracciolo.  Termine  dei  fon- 
ditori di  metalli ,  per  vaso ,  o 
piatto  da  tenere ,  o  far  cadere 
la  cenere.  I,  178. 

Cenerata.  Fare  una  cenerata.  UE, 
378. 

Cento.  L'un  confo  più,  denota 
cento  volte  più.  I.  a88.  II,  1  iti. 

Gemala.  1 ,  217.  II,  566. 

*Cervellinaggine.  1 , 447* 

•Cesellato.  1 ,  107.  196.  II,  37». 

•Cesellino.  II ,  4^»)  fu'x. 

'Cesello.  II ,  a54. 

Cesta,  specie  di  cairotia.  1, 379, 

Che,  per  di  modo  che  ,  cosi  che. 
U,436. 


VOCL 

Chiaro.  Esser  chiaro  d'una  cosa, 
esseme  chiarito ,  easeme  cer- 
to. II,  1 1.  443. 

Chiaro.  Non  mostnifei  cbiaro 
con  uno,  vale  esser  grosso» 
aver  collera  seco.  II »  4^9. 

•Chiavacuore.  1 ,  58. 

•Chioccioletta.  I,  laa.  II,  11 5. 

Chiosino.  Lnofo  ristretto  e  cUih 
so  da  ripofvi  diseehessia  II, 
326. 

Ciabattino,  per  colui  che  è  poco 
perito  o  ^ente  nella  propria 
arte,  o  che  lavora  alla  grossa 
e  senza  dili{;enza.  II ,  3iS5. 

Ciabattone.  Cattivo  artefice  ,  ac- 
ciarpatore, ciarpone.  Ili,  34o. 

Ciborio ,  per  vaso  sacro  di  qna- 
lunque  specie.  I,  169. 

Ciecolino.  II ,  3a7, 

Cinigia.  Ili ,  38o. 

Ciotolina.  Ili ,  379. 

Ciottolo.  Aggiunto  a  pietra  pre- 
siosa ,  denota  greggio ,  rozzo , 
non  polito,  non  lavorato.  UI , 
3ao. 

Qpolkta,  per  guasxabuglio ,  o 
cosa  latta  sema  cognizione 
d' arte ,  o  a  caso  ed  alla  rinib- 

sa.  I ,  a58.  a6a. 
Cirimonioso.  II,  488  (i). 
*Collorosiasinio.  1 , 370. 
Coltelletto.  I,  344.  Ili,  379. 
Come  che.  Quando  ,  subito  che. 

U,4»4. 
Comodità ,  per  neoesMtà,  o  biso- 
gno corporale.  I,  146.  II,  473* 

Compagnino.  1 ,  53. 

Conipat,'iiuz7.a.  Ili,  44o.  447- 

*Corapagnuzzo.  I,  54-  H ,  9. 

Comportarsi  con  una  cosa ,  per 
tollerarla ,  o  adattarsi  a  quel- 
la. II,  aa6. 
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Condotta,  per  cnndoxioiie »  lo- 
cazione. Ili ,  i5o. 

Conduttore.  Colui  che  prende  ad 
affitto  i  b«ni  «Itnri.  Ili,  i  ^Sbù. 

Confonne.  Rimaner  conforme , 
rctlar  d' accordo.  ||  3(^4* 

Contino.  II ,  loH. 

Convicino.  Po&to  avverbialmen- 
te, attorno,  •f/pnaao.  II ,  46S. 

ConTiiicere  nna  lite ,  per  vinoec^ 
la  ,  pua<la},'narla.  I ,  .144' 

Coreggioletto.  Ili,  376.  378. 

Corintio.  Ili ,  3(18. 

Cornacchia.  Dcmna  di  partito*  I, 
124.  iiC). 

Cornare  II iucciu  ,  nel  significato 
suddeUn.  I ,  ia6. 

Correria.  Dare  una  eorreria,  \ìer 
fiire  una  scorreria.  II,  4^7> 

Tortllrflo.  II  ,  G3. 

*Crazia.  II ,  5oa. 

Creatura.  Bambino  appena  nato. 
I,  la. 

Cristo,  per  Crocifìsso,  o  immagine 
di  Nostro  Signor  Gesù  Cristo 
confitto  in  croce.  I,  108. 

Crocchiare.  Oieesi  dd  suono,  che 
rendono  le  oose  fesse,  quando 
sono  percosse.  II ,  397. 

Crociata,  o  crocicchio.  1,  319. 

Oocìonc.  1 ,  174* 

*Crudelaccio.  I,  386. 

Culo.  Soffiare  in  culo  ad  alcuno, 
per  incitarlo,  instigarlo ,  sol- 
lecitarlo. II,  327. 

Cuscino.  II ,  lao  Mr. 

Daghetta.  Il,  16/,. 

Dare ,  per  cogliere ,  colpire ,  fe- 
rire. I,  160. 

Dare  de' piedi  in  una  qualche 
cosa ,  urtare ,  o  inciampare  in 

rssa.  II, 

Dare  della  testa  nel  muro ,  vale 


mettersl'ad  impresa  non  rliw 
scibile  e  pericolosa.  11,  1IÌ4. 
II ,  188. 

Dare  in  una  cavezsa ,  essere  im- 
piccato. 1 ,  38o  bis. 

Dar  pane  ad  alcuno,  dar:;li  mrr- 
4EÌ ,  o  assegnameqti  ]>er  vivere. 
I,  aiii. 

Darsi  all'anima.  II ,  6a. 

Darsi  al  disperato.  II ,  itio. 

Decima,  per  l'Ufitio  della  Deó- 
ma.  Ili,  147. 

Dffensione.  I,  56.  174. 

Depositino.  Ili ,  349. 

Destarsi  al  bene.  II ,  5^8, 

•Diamanlaccio.  II,  i36. 

Diuuiantinoy  piccolo  diamante. 

n,  389. 

Dieci.  L' un  dicci  pt&,  per  dieci 

volte  più.  II ,  419. 
'Diecina.  1 ,  1 1 5. 
Difensitrice.  II ,  68, 
Di  modo  che.  In  manlem  ehe,  in 

guisa  che.  II,  385.  III,  a'i'i. 
Di  modo  che ,  pure  ,  cosi ,  in  tal 

modo.  II,  li'iS.  44!^ 
*Dirooslnto.  II ,  279. 
13  i  pendensa,  per  derivatone.  1*5, 
Disciplina,  artifizio,  niats'ri.i, 

eccellenza  d'arte.  I,  100.  IH, 

371. 

^Disegnetto.  I,  35o.  II ,  940. 

Disperato.  Curadisjtrrata.  I,ii^ 
Dispiacevolezza.  li,  18. 
*Dispiaccvolnientè.  I,  354* 
Dbporre,  per  allogare,  o  dare  a 

fiire  un  lavoro ,  o  altro  ad  al- 

ctmo.  I ,  tt6f). 
Dissiionarc.  Ili,  S87. 
Disuso.  Disusa.  II ,  383.  557* 
Dito.  Mostrare  a  dito.  II ,  488< 
Diviniti,  per  somma  perfcsione. 

1 ,  108. 

Domeslichissimo.  I,  3a3  (i). 


(t)  Krlla  Crusca  riportui  U  presenis  «utorità  del  CcUìaì  slls  vs* 
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*Donna  del  corpo.  I , 

t)ormirchiare.  1 ,  )5a. 

Donire.  Dorerie ,  o  piccoli  lavo- 
ri d'  oro.  II ,  bit. 

Dove.  Per  il  clie,  per  la  tjual  co- 
sa ,  perciò ,  laondei  I,  'Ì2i  II  « 
a8a.  3a3.  /171. 

Dovere.  Venire  alle  cose  dèi  do- 
vere. Ili ,  3^1. 

Drizzare.  1 , 

Ducare.  Rivestire  della  qualità  di 

Duca.  Ili ,  ijao. 
Duinila.  Il ,  .^56. 
Duoi ,  per  due.  I|  ia3i  II ,  80. 

lliclizia.  Clizia,  Girasolci  Ij  i36i 
'Klevatlssimo.  I ,  a85. 
*Erniisino.  1 ,  303. 
Errore ,  per  Parie  tcrgognosa. 
11  >  ^79. 

Esponente.  Colui  che  espone.  Ili, 
114.  Uifi^ 

accendiere.  Agente,  Ammini^ 

stratore.  Ili ,  i3o. 
Faccia.  In  faccia.  Ij  3&6  (i); 
*Falsatore.  1 ,  aG-. 
*Faiitoocino.  Ij      /  • 
Far  bene ,  nel  significato  di  far 

buona  >  o  bella  comparsa.  II , 

» .  1 1 J . 

Fare  disperato  giudizio,  vale  far 
disperata  risolu^^ione ,  ovvero 
dare  o  tenere  per  dbperato  il 
giudizio.  I,  GS< 

Farsa  ,  per  farsetto.  1 ,  178^  ■ 

Fastidinsello.  l,  fjS. 

Fatto.  Essere  il  fatto  altrui ,  fare 
a  {proposito  ad  altri.  II ,  2& 

l-'alto.  Andare  al  fatto  suo.  II , 
465.  466. 

•Fattorino.  1^  387. 

'Fattornzzo.  II ,  33?. 

'Favoritamente.  1 ,  3a4. 


VOCI.  /iy9 

Fermare  alcuno  j  per  salariarlo , 
provvisionarlo.  II ,  itjH 

Fermarsi  con  alcuno.  Mettersi  a 
provvisione,  o  servizio  con 
cbiccliessia.  II ,  3iJL  ttoo. 

Ferroliuo.  I  j  a  18.  Ili ,  374. 

Festivo,  |»er  leggiadro,  grazio- 
so. Ili ,  \vfi. 

Feshico.  Viticcio,  tralcio.  1^  i_3£L 

Figlielta.  II  )  a5a. 

'Figliuoiaccio.  I ,  fiiL 

'Figuretta.  I ,  Itfii 

Figurino.  Ili ,  i4i 

t'eletto.  Sofiil  filo  d'argento,  o 
simile,  che  tiene  congegnata 
la  gemma  al  suo  castone.  I,3o5. 

—  Per  quelle  costole  angolari , 
che  stanno  tra  una  faccetta  e 
r  altra  di  una  gemma  ,  e  che 
formano  le  parti  più  belle  e 
))iù  vivaci  della  gioia  medesi- 
ma. II ,  348. 

Filo.  Rappiccare  il  filo ,  ripren- 
dere la  continuazione  di  una 
qualche  cosa ,  o  di  un  discor- 
so. II ,  3a3.  490-  5o8. 

t'Iautetto.  Li  16» 

Fluente.  I , 

Fogliametto.  Piccolo  lavoro  a  fo- 
glie. Ili ,  a94' 
Formato ,  per  formale.  II ,  2^ 

•Fornacelta.  Il ,  3a4.  364.  4t6. 

"Fornacina.  Il ,  364. 

•Fornelletto.  I^  r^S.  III,  3aa. 

Fossa.  Quell'apertura  che  si  fa  in 
terra  a  piè  della  fornace ,  in 
cui  si  sotterra  la  forma ,  per 
serrarla  fortemente.  II,  4^3^ 

Fradicio.  Annoiato ,  infastidito. 
II ,  5a8. 

Fratino.  Ili ,  i65.  167. 

Fruttaggio.  III ,  a«)4. 

•Fulgente.  IH ,  a87. 


(l)  Vedasi  U  Crusca  alla  voce  Proclo» 
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Fusoliera.  1,  Iko» 

Gabellabile.  Ili , 
•Galleria.  II ,  aiS. 
Gambetto.  Ili ,  ac)/|. 
Gclifalco.  I,  lya. 
Gentile.  Moderato,  tein(>erato.  I^ 

Ghignacelo.  Il , 
Gioiellare.  Ij  io5.  aog.  Aoa. 
Giovinissimo.  lai. 
Girare.  Piegatura  in  giro.  1 , 
i36. 

Girare  LI  danaro.  II ,  & 
Giuocare  II  y  5^ 
Giunta.  In  prima  giunta.  1,  aa?. 
Goffo.  Attonito,  sopraffatto.!, 

aoQ. 

Goletta.  Membra  degli  ornamen- 
ti. II ,  aiS. 

*Gotaccia.  II ,  4^2  >  4  58. 

Graffiare  il  viso  ad  alcuno ,  di- 
sprezzarlo ,  oltraggiarlo ,  non 
curarsi  di  esso.  II ,  64» 

Granchiescamente.  Ili ,  445. 

Granelletta.  I,  2sì^ 

Granelluzzo.  II ,  8^ 

Grattarsi  il  corpo.  Starsi  in  ozio. 
1 ,  a54. 

Graziatissimo.  Ili ,  3 1 8. 

•Grosseria.  I ,  lAi 

•Grugno.  II ,  34q. 

Gruppo  di  battaglia.  I ,  i58. 

Guadagnare  ,  per  dare ,  o  arre- 
care guadagno ,  o  profitto.  II, 
3o5. 

•Guarnitura.  I ,  aB2> 

Il  che ,  onde ,  il  perchè.  I ,  ìAl, 
167. 

Imbasciatore.  II ,  534.  53?. 

Imboccare.  Incastrare ,  commet- 
tere l'una  cosa  dentro  all'altra. 
1,  afifi. 

Imbroccata.  II  )  1 79. 

Immaginatore.  I ,  aT 


iNPinF. 

rtnpcrò.  Con  tutto  ciò,  tuttavia» 

nonostante.  II ,  385. 
Inatto.  Disadatto,  disadorno.  Ili, 

35n. 

Inatto.  Inabile,  incapace.  Ili, 

107. 

Incalzare.  Rincalzare.  II ,  4i3. 

•Incamatito.  II ,  499> 
Indettato.  II ,  1  ^t^. 
Indiavolato.  Difficile ,  difficulto- 

so.  II ,  407» 
Infamiare.  Ili ,  aXL. 
Infermo.  Sconvenevole.  2  ,  189. 
Infernalilà.  I,  174. 
Inferrucciare.  I,  i49« 
'Inforcatura.  II ,  173. 
Infrescare.  Rinfrescare.  ITI,  4l5. 
Ingannacontadini.  Guastamestie- 
ri ,  guastateste.  Ili ,  3 12* 
Inistimabile.  I,  a.  373. 
Innervare.  Rinvigorire.  Ili,  4^!^ 
In  razionale.  Ili ,  44'»  445. 
Insapiente.  II ,  Sag. 
Intaccare  alcuno  a  danarL  Hi 
3a4. 

Intagliata ,  III ,  378. 
Intaglio.  Profilo,  o  lineamenti 

del  volto.  I ,  la?. 
Interizzato.  II ,  499* 
Intermettersi.  Ij  6!L  HI, 

Intornare.  II ,  3fi5- 
Intrasegare.  II ,  ao4. 
Intravvenire.  1,  22^. 
Ionico.  Ili ,  368. 
Ischcricare.  Scapezzare.  Il ,  3j8. 
Ischericato.  II ,  348. 
Isconfitta.  Desolazione ,  cstermi- 

nio.  II ,  338. 
Isducare.  Spogliare  della  qualità 

di  Duca.  I,  393. 
Ispresso.  Espressamente.  II,  159. 
Isiillazione.  II ,  a7i. 
Istrasurdinatamente.  II ,  56o. 
I.siruigere.  1,  Lafi. 
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Istupito.  Stupefatto,  sorpreso.  II, 

*Isvcntato.  Ij  Loa  (tj. 
lubbilare.  lubilareTlI ,  74-  IH  » 
^  445. 

Ladronesco.  II ,  "^oi. 
Laldabile.  Ili, 
Lancialo.  Ili ,  j  il. 
Lanciotto.  Soldato  armato  di  lan- 
cia. 1 ,  62-  185. 
*I>apida.  I, 

Lapislazzuli.  I_,  197.  Ili,  ap^. 

Lascivissimo.  Dolcissimo,  ^i*ati»- 
nimo,  soavissimo.  I_s  ^/|. 

Lascivo.  Grazioso,  nobile,  ricco, 
splendido.  Ili  ,  ^i*^. 

•Lavoracchiare.  II ,  i4. 

Lavoratìo.  Ili ,  1 5^. 

Lavoretto.  I,  iHo, 

•Lavoro.  II ,  oid. 

*Lebbrolina.  1^  "^81 . 

•Lecitissimo.  II ,  5 "^9.. 

•Legaturina.  II ,  ^KL 

Lepnelta.  III ,  "^79. 

Legnetto.  II ,  il. 

•Legnuzzo.  1,  38f). 

Lei,  per  Ella,  o Colei.  II,  iV).'i':q. 

Levare  uno  d'in  su  l'osteria.  1, 
Al 5.  II ,  111. 

•Liberalissimamente.  II ,  3a3. 

Libraccio.  I,  ami-  III ,  «^7. 

Licenza.  Congedo  dal  servizio. 
II,  573.  Ili,  322, 

•Lietissimamente.  II ,  lÌI* 

•Lietitudine.  II , 

•Limpidità.  II ,  34C. 

Locazione.  Concessione  in  affìt- 
to. Ili ,  l45. 

Lombardesco.  II ,  aSfi. 

Loro ,  per  Eglino.  lx.  a^o. 
11,  417. 


Lumaruzza.  II ,  3aS. 

Lume,  per  guida,  scorta.  Ij  LafL 

Madia.  Banco  su  cui  lavorano 
gli  orefici.  Ili ,  173. 

Maestraccio.  II ,  3c)i. 

•Maprelto.  II ,  35o. 

Malcominciato.  II,  3^ 

Maledetto.  1 ,  li 

Malfortunato.  II,  378.  5a5. 

MalvenuJo.  II  ,  9.35.  3(;8. 

•Malvolentieri.  II ,  3aft. 

Malvolto.  l,  171. 

Mandriano.  Strumento  dei  Get- 
tatori di  mclalli.  II ,  4» 7» 

Manica.  Fornello  a  forma  di  tra- 
moggia, per  fondere  i  melallL 
II,  4ia. 

Maniclie.  Antica  armatura  di  ma- 
glia di  ferro,  per  difesa  delle 
braccia.  1 ,  39.8.  II ,  178. 

•Manine  I_j  3So.  II ,  3a5.  379. 

•Manticctto.  Ili,  377. 

Manuzze.  II ,  378  (a). 

Marmerucola.  Ij  1 47.  i49« 

Martella.  1,  67.  68. 

•Martelletto.  II ,  36^. 

•Marlellino.  II , 

•Maschereita.  II ,  34o. 

•Mascherino.  Mascherina.  1,  79. 
II ,  375. 

Maschino.  Mastino.  11 ,  37. 

Massello.  11 ,  41 4- 

Mastio.  1 ,  8.  la. 

•Materassuccio.  II , 

•Medaglietta.  Ij  107.  i38. 

Medaglino.  Ili,  4o. 

Medicaccio.  Ij  ai  fi. 

•Mediconzolino.  Ij,  36a. 

•Mediconzolo.  Ij  3fii.  II ,  i4i. 

Meglio.  Esser  di  meglio,  i)er  tro- 
varsi in  avanzo.  Ili ,  3^^ 


(0  Te(la«i  U  Crn«ca  alla  voce  Sventato ,  ore  riportati  questo 
esempio  del  Ceiliiii. 

(a)  Questa  voce  trovati  riportata  nella  Crusca  all'articolo  Vocerei" 

Una, 
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Merceria.  Arte  del  Mereiaio.  Ili, 

Mesata.  Paga,  provvisione^  o  sa- 
lario mensuale.  Ili ,  "ìh^ 
Mettere  animo.  Incoraggi arcr  II, 

Mettere  del  buoìno.  Adoprar  roex- 

zi  efficaci  per  riuscire  in  una 

qualche  cosa.  II , 
Metterne  ad  alcuno.  Mettergli  in 

capo  f  o  dargli  ad  intendere 

cliecchessia.  II ,  4^4^ 
Mettersi  giù.  Applicarsi  a  una 

costf  cAn  tutto  r  impegno.  II , 

m 

Mezzorilievo.  IH  ,  i^5.  a  16. 
Mezzo  tondo.  II ,  la^  ìQsh 
Miccia.  I ,  ifio  bis. 
'Migliaccio.  II  f  4^o« 
Migliaro.  II ,  i^o. 
Mille.  L' un  mille  più  ,  per 

volte  più.  I,  889. 
•Minestra.  II ,  ^85. 
'Mirabilissimamente.  I,  45. 
Muda^iatura.  1,  8^  II,  aoa. 
•Modelletto.  II ,  3ao.  Viài  SQtl 
"Modellino.  I,  78.  II ,  3 98.  5a5. 
Modo  che.  Quasi  che.  II,  78.  97. 

Monacazione.  Ili ,  6c^ 
Moneta  corsiva.  Ili ,  iil. 
Morbo  g»llico.  I,  a64. 
Moresco.  Ili ,  365. 
Mostaccio,  Basetta  arricciata.  Il, 
464. 

Mostrare.  Apparire,  spiccare, 
far  bella  comparsa  ,  brillare , 
risplendere.  II,  ^'jn.tt^c).  /t8o. 

Mostro.  Grottesca ,  o  pittura  a 
capriccio.  1 , 13?. 

Mofoproprio.  1 ,  364.  3i£5^ 

Muletfaccia.  I_,  3(>u 

Muluccio.  Il ,  379. 

Muovere.  Incominciare,  intra- 
prendere. 1,4'» 

Muro.  Avere  uno  per  vicino  ar 


muro,  denota  averlo  conttpaò 
d'abitazione.  Ij  &  IH  ,  tao. 
Muro.  Avere  la  casa  a  muro  con 
alcono ,  vale  aver  la  casa  ad 
esso  contigua.  Ili,  116. 

Neutro.  Neutrale.  1 ,  4o4« 
•Nicchiolino.  I ,  iS?. 
•Niellare.  Ili ,  a^l.  S^S. 
Niellato.  Ili ,  328. 
•Niello.  Ili ,  328.  37» 
Nocella  della  mano.  1 ,  119. 
Nott  tanfo,  con  la  corrispondenh- 

za  di  che,  vale  okre*  II ,  3i^ 
III ,  1^9. 
•Novellata.  II ,  i4o. 
Nuovo  nuovo.  Novisaino,  intaC' 

to.  Ij  119. 

Oblungo.  II ,  ao3.  Ili ,  i53. 

Occhio.  Guardar  con  l'occhio  del 
porco,  cioè  guardar  con  occhio 
torvo  e  minaccioso.  1 ,  4  .^6. 

Onore.  Uscife  a  onore  d*  alcuna 
cosa.  I ,  io/|  bis. 

Opera.  Magistrato  ed  Ufiaio  de- 
gli Operai.  II,  ìlfi,  325.  SiS, 

OpeiTa.  Levar  opere  ai  tessitori 
di  drappi.  1 ,  198. 

Opera.  Mettere  in  opera  alcuno; 
Ij  3o.  II ,  ^6q. 

*Operacciav  U,  3aG.  Siij.  5a(>. 

Oppenione  ,  mascul.  1 ,  3^ 

Orafaccio.  II ,  476. 

•Orazioncina.  1^ 

Ordinare  uno- ad  alcuno.  Metter- 
lo sotto  l'altrui  protezione,  or 
custodia.  II ,  i6a. 

Ordinariamente.  Per  la  via  ordF- 
naria.  Ili ,  i  So. 

Orecchio.  Tornare  aorefghì.I,Go. 

•Oreficeria.  Arte  dell' Ofefìee.  1, 

Oreficeria  ,  per  Bottega  od  Offi- 
cina d'Orefice.  Ij  32.  II ,  34?» 
in,  17». 
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Owficeria ,  per  lavoro  da  Orefi- 
ce. II ,  ^75. 
Oreficiuzzo.  Ili , 
^Ossatura.  II ,  546. 
Ossicina.  I ,  Sq^  ai 6. 
•Otionaio.  1,  127. 
Ou  ou.  I,  8'j. 

Pace.  Tavoletta  con  Immagini 
sacre.  I ,  loS.  Ili ,  ^73. 

Pa<lracclo.  III ,  191. 

'Pagatissimo.  l,  iBp.  II ,  5n. 

•Pagoncello.  II ,  i!,S. 

"Pa|>j»oIata.  l,  H7. 

'Parolaccia.  II ,  /i56.  4^5. 

•Parligianone.  I,  SnS^  3ai. 

Pas&atoìaccto  ,  per  similitudine , 
pezzo  di  metraglia.  1 ,  179  bis. 

Patto  resolutivo.  Ili ,  149.  i5i. 

•Pazierellino.  .\.\G. 

Pazzericcio.  I ,  "ihlL 

Pazzo.  Un  pazzo  ne  fa  cento.  11 , 

•Pedante.  II ,  35i. 
•Pedantuzzo.  II ,  lafL 
•Pclelio.  1 ,  71. 

•Pelle.  Dar  l'ultima  pelle ,  cioè 
r ultima  mano.  II ,  55i. 

*Pcra.  II ,  475. 

Per  agio.  1 ,  1^1. 

Persona.  Metter  persona,  divenir 
grasso ,  o  complesso.  1 ,  409» 

Pervenirsi.  1 ,  438.  45o. 

Perversità.  Calamità ,  avversità. 

I,  a. 

Peso.  Levar  di  peso.  I,  l  'H. 
Pesta ,  con  l' e  larga ,  per  furore, 

rabbia ,  stizza.  I ,  iiost, 
Petruccola.  III ,  aM. 
Pezzetto.  Un  pezzetto ,  alquanto. 

II,  2^5. 

Piacevolezza.  Cosa  piacevole,  gu- 
stosa. II ,  aog. 
•piacevolissimamente.    I,  296. 

•Piattellone.  Il ,  Sfia. 
•Piatto.  II ,  490. 


Piè.  Stare  in  piè,  rimanere  in 
piedi ,  conservarsi.  1,  fj(i. 

Pietà.  Immagine  di  Gesù  Cristo 
deposto  dalla  Croce.  II ,  54o. 
543. 

Pietra  viva.  I ,  ig6. 
Pielraccìa.  II ,  8<^ 
Pifferata.  1 ,  3a. 
•Piffero.  1,  89. 

Piombare.  Apporre  il  piombo , 

sigillare.  Ili ,  i la. 
Piombo.  Sigillo.  Ili ,  106. 
Pintaculo.  I ,  iM.  aBg. 
Poco.  Un  poco  poco.  1 ,  iga. 
Polizzino.  Ili,  Mi 
Pollroncella.  l,  343. 
•Poltroncione.  Il ,  a37. 
•Polveruzza.  II , 
Portone.  I ,  i  Sg.  17^. 
Posare.  Posamento.  II ,  464.  IH  » 

4a. 

Praticonaccio.  III ,  a66.  a69. 

•Precipitatamente.  1 ,  3 13. 

Prender  luogo.  Cessare ,  calmar- 
si. Ili ,  477. 

Pressi ,  per  pressure.  Il ,  i8i. 

Prestanza.  Magbtratnra,  che  pre- 
sedeva all'esazione  delle  gabel- 
le e  gravezze.  Ili , 

Pretesco.  I ,  q6.  II ,  lo. 

Profilo.  Ancudine  quadrangola- 
re. Ili ,  379. 

Prospettivo.  Ili ,  3 19. 

•Pugnaletto.  I ,  l2^S^^ ,  354» 

Pugnalotto.  I ,  QiL  II ,  3fi» 

•Pulitissimamente.  I_,  i35. 

Punta.  Alla  punta  del  giorno ,  al 
far  del  giorno.  II,  i^. 

Punta.  Gioia  che  termina  con 
una  cima  acuta.  II ,  346.  348» 

Puntello.  Essere  in  puntelli ,  es- 
ser vacillante ,  o  prossimo  ad 
andare  in  rovina,  181. 

•Puttanesco.  II ,  3C3. 

•Putlino.  I^5i. 


5o4 

(Quarto.  Non  volerne  il  quarto, 
denota  non  volere  alcun  pre- 
mio, o  partecinarione.  II,  ^71. 

Quasi  più  del  teinjK).  Per  lo  più. 
11! ,  370. 

RafTermare.  Ripetere,  rinnova- 
re. I , 

Ramo  di  getto.  II ,  4io. 
Rattoppare.  Rimediare,  ripara- 
re. 1 , 

Regaglia.  Avanzo.  Ij  44^* 
•Regno.  Triregno.  1 ,  aq'ì-  4o6. 
11^6. 

Rescindere.  Ili ,  l5o. 
Rescissa.  Ili ,  iho. 
Resolutissimamente.  II , 
Resolutivo.  Patto  resolutivo.  Ili, 

Rospo.    Sterpo ,  cespuglio.   1 , 

Resuscitante.  Il ,  72. 

Retrovendita.  Ili ,  17^.  aaa. 

•Rihaldaccio.  II ,  A 5?. 

Ricidenda.  Ili ,  ^Ilu 

Rigorosamente.  Con  durezza,  ri- 
gidezza ec.  Ili ,  /|/|7. 

Riguadagnare  un  j>aese.  Tornar 
di  nuovo  in  luogo,  da  cui  al- 
tri si  è  partito.  Ij^  354- 

Rimesso.   Sommessamente.  II  , 

Rin?ttare   Ripu'irc  i  lavori  di 
metallo  dalle  scabrosità,  o  ba- 
ve ,  che  accadono  nel  getto. 
II,  lliiL  III,  liLi. 
Rintagliarc.  Ili , 
R  interzato.  I ,  liiiL 
Risalto  Aggetto.  II ,  20^ 
Risegnare.  Sottoscrivere,  appro- 
vare. 1 ,  3ii5. 
Riserrare.  Riunire  le  crepature , 

(l)  Srgnrndo  Lautica  lezione 
aiguificato  (li  ttcrfio ,  o  cespuglio , 


o  gli  Stianti ,  che  accadono  nel 
getto  dei  metalli.  II ,  MiL 

Riservo.  II ,  &8u. 

Ristretto.  Luogo  angusto  ,  dove 
son  riunite  più  persone.  I«aa7. 

Ristringere.  Rinserrare,  rinchiu- 
dere più  strettamente,  il ,  1^ 

•Rospo.  II ,  5oo. 

kSaccaccio.  II ,  391.  IH  ,  377. 
Sacro.  Sorta  d*  artiglieria,  ififl. 

Ila,  129: 
Sadisfare.  1 ,  394' 
Sadisfaito.  II,  u 3. 
*Saetluzza.  III , 
•.Saietto.  1,  IfiL 
Salone.  II ,  173. 
•Salotto.      i5?-.  277. 
Salvatichella.  II ,  likì.. 
•Salvatìchissimo.  I_,  4^9* 
•.Satisfatto.  II ,  5oa. 
•Savore.  II ,  6fL 

Sbandire.  Levare  ,  o  revocare  il 

bando.  Ili ,  a77» 
•Sbarbazzaia.  I ,  a7<). 
Sbarddiato.  Fiero,  scapestrato. 

Ili,  a78. 
♦Scalfitto.  II  y  3o7. 
Scannapagnotte.  II , 
.Scannapane  I_i  169. 
Scaramucciarsi  I_i 
•Scarpelletto.  II ,  4oO' 
Scarpioticello.  Ignorantello.  Ili , 

3n . 

Scesa.  Flussione,  infiammaxione. 
I ,  afilla 

•Scbeggiuzza.  Il ,  63. 

Schericato.  Scapezzato.  TI,  370. 

Schermigliare  con  alcuno.  Venire 
a  zuffa  ,  o  alle  prese.  II ,  35?» 

•Scontorto.  II ,  3()4. 

Scoprirsi  addosso  ad  alcuno.  Far- 
si incontro  ad  esso.  II ,  3^ 

del  Cocchi  .  fa  dato  dall'  Alberti  il 
alla  voce  Raspo. 
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'Scornacchiata.  L,  lo^. 

Scorzone.  Uomo  rozzo.  Il ,  a6o. 

*Scrol lamento.  II ,  iiS. 

^Scuffina.  Raspa ,  o  lima  da  le- 
gno, o  (la  marmo.  Ili,  'i5. 

Secondo.  Non  voler  esser  fatto 
secondo  ad  alcuno  ,  non  voler 
esser  posposto  ad  altri.  II,  ')3u. 

•Senseria.  II ,  457.  ii58. 

•Serata.  II ,  4:3. 

•Servicella.  1 ,  1  lA, 

•Servilorino  1 ,  3ft3. 

Sesso.  Ano.  Il ,  ^l.  Sfi?. 

Se  tanto.  Se  pure.  Ili ,  i  63, 

•Setolina.  Ili ,  378. 

Setoso.  Sitibondo,  avido.  Il,  106. 

Sette.  Segnar  sette,  e  tagliar  uno. 
I,  3ia. 

Sfasciare.  Slegare,  sciorre.  Ij  178. 
•Sfiatatoio.  II ,  ^la.  4i!L 
Sgonfiare.  Ammazzare.  II ,  3<^/|. 
Sibbene.  Sì  bene,  ancora.  Ili,  56. 
Si  bene,  con  la  corrispondenza 

di  come ,  denota  rosi ,  Cj^iial- 

mcnte  che.  1 ,  4 a 5. 
•Sicurissimamente.  11,9. 
Sieda.  II , 

•Signoretto.  1^  27?. 
Silimato.  II ,  5(Lì  bis. 
•Smaltare.  I,  loS. 
Soddomitaccio.  Il,  3^3. 
•Sodo.  II ,  ao/i. 
Soffione.  Focone.  1^  175. 
SofTorare.  Forar  ]>er  di  sotto.  II, 
70. 

•Soldatesca mente.  !_,  i8ii. 
Sonare  di  flauto.  I^  ti^.  'ifi. 
Soprassindachi.  Ili ,  ai  1.  a i f). 
Soprastare.  Trattenersi,  il,  Vnì. 
Sorsata.  1 ,  374. 
•Sottosquadro.  Ij  i35. 
•Spadetta.  II ,  178. 
S|)agnolescamente.  1 ,  ^a. 
S{»agnolesco.  Ij  173. 
S{>agiiolissimo.  1 ,  tjd. 
Specclùetto.    Pezzetto  di  vetro 
koL  UL 


cristallino,  tinto  da  una  ban- 
da ,  che  si  mutle  nel  fondu  del 
castone  di  una  gioia.  Ili,  ilLi. 
Sperimentarsi.    Cimentarsi  ,  e- 

sporsii.  1 ,  oiiL 
Spicciare.  Staccare.  Il ,  loi- 
Spina.  Orificio  delle  fornaci,  per 
il  quale  esce  il  metallo  fuso , 
per  cadere  nella  forma.  II,  4  >  7- 
4a3. 

Spirito.  Sfiatatoio.  II ,  L&X 

Sporcizio.  Ili ,  if>8. 

Spranghettino.  Ili ,  377» 

Spugnnzza.  Ili,  "ì&ì^ 

Squadratore.  Scarpellino  die  la- 
vora di  quadro.  Ili ,  3iJL 

Statuare.  Fare  statue.  II ,  297» 
in,  3iy. 

Statuetta.  II ,  ^G8. 

Stiezza.  II , 

Slignere.  Oscurare,  denigrare, 

•Storicità  ITI ,  374. 

•Stortetia.  II , 

Straforato.  Ili ,  lÌL 

Strambellare.  Biasimare,  vitupe- 
rare. Ili ,  338. 

Straservìtissimo.  Ili ,  338. 

Stravagantemente.  Ili,  40* 

Strumento.  Corpo  umano.  I,  vt3o. 
3-3 

Strutta.  Liquefazione.  Ili,  3 80. 

Studiatissimo.  Ili,  3i 7. 

Studiolo.  (ìabinctto,  ]ucco!a  stan- 
za da  studio.  II ,  'Jt33. 

Stuzzicare.  Venire  al  punto, 
prender  risoluzione ,  «lecider- 
si.  II ,  593. 

Supplente.  III ,  aai. 

Supplicante.  Ili,  11 4-  Lim. 

Sussidiare.  Ili ,  !ìj!L 

•Svilire.  Il ,       a 58. 
»  

Tagliereito.  I^  v.oS.  II ,  l3ì 
Talvolta.  Tuttavia,  non  di  meno^ 
con  tutto  ciò,  però  ce.  II,  3j, 
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Talvolta.  Forse.  1^  aa<),  a«;8. 
Talvolta.  Talora  ,  allru  volta  ,  in 

altro  tempo.  I,  a55. 
Tassetttiio.  Aiicudinuauea,  lll,af>3. 
Tavola.  Gioia  di  su|>rrfìcie  pia- 


Trifauce.  I,  i  iL 
•Tribterello.  Il ,  fmi 
Tritone.  II ,  114. 
Trombctiesco.  Ili ,  43q, 
.  .       "Trombone.  I,  Htj. 
na ,  afTarcetiata  solamente  nel-    Turchesco.  l ,  i  iS  hta  \  V 


r  estremila.  II ,  "^46 
"Tempietto.  II ,  a55. 
Tempo.  Passarsi  tempo.  1|,  146. 
Terraiuolo.  II ,  4q. 
Terrazzino.  1,  181. 
Te&aureria.  IH ,  S^.  34^. 
'Testolina.  1 ,  iV)W.  ^  it). 
Tinta.  Sorta  di  stucco  da  porsi 

nel  castone  dei  diaro!|nti.  I, 

4o3. 

Tirare  da  un  disegno.  Estrarrc , 
ricavare,  ritrarre.  III.  3 18. 

Toccar  ferite.  1^  stai.  II ,  1 58. 

Toccar  la  bizzarria.  Venir  desi- 
derio, o  volontà  di  far  qualche 
cosa  II ,  i(ì^. 

Toccar  l'umore.  Stare,  o  mettersi 
in  apprensione.  II ,  !i3o. 

Tonaca.  Quella  terra  che  si  so- 
]>rappone  alla  cera  dei  model- 
li ,  per  farne  la  forma.  II . 


Torbidìccia.  II ,  349. 

"Torchiacelo.  I ,  Ho. 

"Torsaccio.  II ,  3i)i. 

Traditora  I_,  {o^. 

Trampolare,  Camminar  roq  pie- 
de mal  fermo  ed  incerto.  III , 
438. 

Trasporre  di  ib.  Tramandare, 
lasciare  di  sè.  II ,  478. 

Trattenere  uno  con  altri,  mante- 
nerlo al  servizio  altrui.  II,  af^g. 

Trattenimento.  Provvisione ,  sa- 
lario II  ,113  ili ,  5Q.  i^apaglietta.  |_,  17»» 

Traversone.  In  traversone,  atra-    "Zecchiere.  1,  ai 5. 

verso.  Ili ,  4^  Zocco.  Base  ,  dado.  II,  aoa.  174. 

fi)  VrHji»!  la  Cnur^  v^\\\  voce  Tunica, 

(y)  ()ììCi\A  irocf  trova»!  nella  Criura  all'articolo  Pr^ttacriu. 
(5}  Turchesco  c  riportato  oelU  Cruaca  alla  voce  Pugnaictto, 


T^tto  tutto.  Interamente.  1^  a(i4, 

LIbbidientissimaraente.  111,33-, 
33.).  ' 

"llflìziuolo.  I,  335. 
Umetta.  [ ,  i37. 

Vacca.  Donna  disonesta.  ì^ii*}^ 
•Valipetia.  1^  4i5.  344. 
•Vasetto  II,  a<)6. 
"Vecchino.  I,  4og. 
Vecerè.  II ,  4887" 
"Velenosello.  1 ,  410. 
Venire  a  fastidio.  II ,  458.  4^ 
Venta.  II ,  400.  4o^. 
•Vestarcia.  I_,  Ì5g.  36q,  II ,  ^ 
"Vestetta.  K  m  II ,  aa. 
Vestirsi.   Procacciarsi   il  vesti- 
mento. 1 ,  371. 
Villa.  Mandare  alcuno  in  >illa^ 

esiliarlo  dalla  città.  I ,  (it^ 
•Villanetto.  1,  3^7. 
Vischiosità.  II ,  575. 
Vituperarsi.  Disonorarsi.  a.iy. 
Vivace.  Vivente.  Ili ,  4i5. 
Vivo.  Fruttifero.  II ,  438. 
rVocerellina.  II ,  3^ 
n'oclaccia.  II ,  456,  479. 
Vociolina.  Il ,  3a5. 
Volentieri.  Esser  volentieri  a  fare 
una  cosa,  denota  esser  facile,  q 
pronto  ad  eseguirla,  l,  aa5. 
Volonteroso.  I ,  julS. 
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Acciainoti ,  Carlo.  ì ,  3^{L 
Accolti  y  Cardinale  benedetto.  Ij 

1  ''»C>.  II ,  i^a.  Ili ,  ai.  aa. 
Adriani ,  Gio^.  Battii>ta.  1^  2l8. 

II,  189.  ario.  3 IO.  IILl.  384» 
467»  4<)7'  ^w*8  5!H. 

Adriani ,  Marcello.  1,  (|; 
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445.  4/16-  447.  II,  aia. 

—  Ciiovannif  Monsignore.  a  18. 
aai.  aaa.  aSi.  ^97.  a^S.  a 99. 
aSlL  Mi.  afil.  Ififi.  3(>2.  36<i. 
371. 

—  Aj^nolino.  1 ,  aS?.  a88.  390. 
(•aio,  Gioielliere  milanese.  Ij 

4oi.  4o5.  Ili ,  a8i.  a86. 
(•aleno.  1 ,  36a.  II ,  ai4. 
(Galeotti,  Barlolommeo.  II,  ai8. 

—  Pietropaolo  da  Monteritondo. 
Ij  liìa.  15  L.  352.  ^ 

Galilei ,  Galileo.  II ,  a73. 
(lalletti,  Pietro  Luigi.  1,  208.  a3a. 
Gallo  (Ua  San),  Antonio.  V.  Pio- 
coni.  V.  Giamberti ,  Antonio. 

—  (Giuliano.  V.  Giamberti,  Giu- 
liano. 

—  Francesco.  V.  Giamberti  , 
Francesco. 

—  Bastiano ,  detto  Aristotile.  I , 

45. 

Galluui,  Bernardo.  II,  q^i  9?^ 

—  Riguccio.  Ij  3i_L.  II,  195. 319. 
3ai.  38a.  461,  ^  486.  53A, 
573.  584.  589.  Ili,  a  18- 

Cialterio  ,  Pietro ,  Tipografo  in 

Parigi.  II ,  at4- 
Gamba ,  Bartolommeo.  II ,  aaa. 

Ill,a65. 
Gamberelli ,  Ser  Bernardo.  Ili , 

Gambetta,  meretrice   II,  33?. 

35a.  min,  332. 
Gamurrini ,  Eugenio.  Ij  198.  II, 

tii^  lii^L  III ,  Qi. 


Ganimede.  II ,  393. 

Garbo  (Del;,  Francesco.  Ij  4». 

—  Raflaellino.  II ,  483. 
Garnier ,  Ab.  II ,  170.  171.  171. 

Gatta.  V.  Miccieri. 
Gattinara,  Mercurio,  CanceTierc 
di  Carlo  V  e  Cardinale.  II ,  9. 

—  Giov.  Bartolommeo  ,  fratello 
del  suddetto,  e  Reggente  di 
Napoli.  II ,  9. 

Gaudenzio ,  scolaro  di  RafTaelio. 

V.  Ferrari. 
Gaurico  ,  Pomponio.  1 ,  107. 
Gelli,  Giov.  Battista.  II,  1 4o. a/ja. 
Gemmari ,  Lodovico.  III ,  a56. 
Gcnga  ,  Bartolommeo.  Ili ,  385. 
Gentilucci ,  Roberto.  Ili ,  33. 
Geronimo,  Perugino.  V.  Pascucci. 
Gherardesca  (Della)  Signori,  II, 

3li 

Ghiberti,  Lorenso,  scultore.  I, 
47-  II ,  V)i  5afL  III ,  af>7. 

Ghirelli,  Matteo.  Ili,  466. 

Giamberti ,  Antonio  da  San  Gal- 
lo. Ij  3oo.  3oi.  3i4»  434-  IH, 
3fifL 

—  Giuliano,  da  San  Gallo  ,  fra- 
tello del  precedente.  1 ,  4 
II,  46a. 

Francesco  di  Giuliano  da  San 
Gallo ,  detto  //  MargoiUi.  I , 
3oi.  II ,  46a.  Ili ,  1 61  ■ 
GiambuUari ,  Pier  Francesco.  Li 
i48. 

Gianna,  francese,  amata  dal  Ccl- 

lini.  Il ,  aGo.  a6i. 
Giannone  ,  Pietro.  L,  3o4. 
Giannotti ,  Giannotto.  1 ,  53^  54* 
Giberti,  Giammatteo,  Cardinale. 

I.  aa3. 

Giliolo  ,  Girolamo.  II ,  i3i.  i36. 
Ginevra  ,  Madonna  ,  moglie  dei 

Capretta  ,  beccaio.  II ,  4ai. 
Gini ,  Marco.  III ,  8iL 
Ginori ,  Carlo.  1 ,  3o'4. 
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Giiiori ,  Fwìerico.  Ij  i gS.  ig6, 

197.  2a£L  III ,  aga. 
—  Lionardo.  Ili ,  ul.  33a. 
Giocondo  (Del) ,  Guasparre.  Ili, 

Giordano ,  Fra ,  da  Rivalto.  Ili , 

Hi 

Giordano  (Da) ,  Ser  Giov.  Batti- 

•ta.  V.  Giovanni  fiatti»ta  di 

Giordano. 
GiorgPtto ,  Giorgino ,  o  Giorgio 

da  Cortona.  V.  Vasari. 
Giorgione  da  Castelfranco.  Y. 

Barbarella. 
Giotto.  V.  Bondone. 
Giovanangelo  i  Fra)  da  Montor- 

soli.  V.  Montorsoli. 
Giovanna  D'  Austria  ,  moglie  di 

Francesco  I  De  iM edici.  II,34o» 

Mi.  III.  35i. 
Giovanna  di  Borgogna  ,  Regina 

di  Francia.  II ,  ifkAj 
Giovanni  Baldovino,  bastardo  di 

Baldovino  di  Borgogna.  II  , 

Giovanni  (S.) ,  Battista.  Ij  lqjl. 
III,  3^5,        419.  ItSo. 

Giovanni  (S.)  Evangelista.  IJ,io4* 
III,  loA, 

Giovanni  (Ser)  di  Benedetto  da 
Pistoia.  III ,  8(2-  30.  i8a.  191. 

Giovanni  Battista  uSer)  di  Gior- 
dano. Ili ,  173. 

Giovanni  da  Barberino,  intaglia- 
tore. Ili ,  ^ 

Giovanni  da  Castel  Bolognese. 
V.  Bernardi. 

Giovanni  di  Daniello,  PìfìTero.  I, 

sa. 

Giovanni,  6animingo.  V.  Bolo- 
gna. 

Giovanni ,  Gentiluomo  Venezia- 
no. Ij  1^3.  145. 

Giovanni  Greco.  V.  Vergesio.  I, 
319.  3fi3.  Jfifl. 


Giovanni  da  Prato  ,  soldato.  II , 
9»-  99; 

Giovanni  Francesco  ,  Piffero,  l, 

164, 

Giovanni  Francesco ,  pittore.  V. 
PennL 

Giovanni  dì  Benedetto  da  C^istel- 

10.  Ili ,  161. 

Giovanni  di  Stoldo.  ITI ,  ifii. 

Giovanni  lacomn  da  Cesena,  pif- 
fero al  servizio  del  Papa.  I,  8l& 
89.  go. 

Giov.  Stefano  (Messer) ,  familia- 
re del  Duca  Cosimo  L  V.  Lalli. 

Giovio ,  Paolo.  Ij  10&.  iG3.  70R. 
aaA.  aAa.  a43.  aSfi*  ag^.  3^4. 
396.  II ,  i38.  194. 

Giraldi ,  Cinzio ,  Giov.  Battista. 

11 ,  i4a. 

Girolamo  (Santo).  Il,  4i3.  44>'^' 

Girolamo  da  Perugia.  V.  Pascucci. 
Girolamo ,  Piffero.  Ij  la.  fiiL 
Giulia ,  vedova  di  Marco  Sarto. 

111,221 
Gialianelli ,  Andrea  Pietro.  I , 

xLix.  107.  ao7.  294.  35i.  II , 

aa^ 

Giuliano  ($.).  Il,  23l.  ala» 
Giuliano ,  bombardiere  fiorenti- 
no. I,  ifin- 
Giuliano  di  Baccio  d'Agnolo.  Il , 

461.  5i4.  SiiL 
Giulio  Cesare ,  Imperatore.  1 ,  4^ 

5a  II ,  3oo. 
Giulio  II ,  Papa  (Giuliano  della 

Rovere  di  Savona).      uj^  aa^ 

65*  98.  107.  197.  ai 5. 

a54.  II,  i3a.  171.  196.  aiifi. 

a57.  Ili,  Ififi. 
Giulio  III  ,  Papa  (Giov.  Maria 

del  Monte).  I ,  laa.  II ,  90. 

4 a 9.  43o.  5ii5»  SiA.  54  V  548. 

Ili,  4aa. 
Giulio  Romano.  V.  Pippi. 


Giunttni ,  Francesco.  I ,  '\o7.. 

Giuseppe  I ,  D'Austria ,  Impera- 
tore. Ili ,  ir)7. 

Gobbi ,  Agostiuo.  I  y  220. 

Goethe ,  Giovanni  Wolfgang.  I , 
X.  xwi.  II,  41 4*  4^7- 

Golpaia  (Della).  V.  V^olpaiju 

Gondi  (De'} ,  Giov.  Batti&ta.  II , 

—  Bartolommeo.  II ,  a^l. 
Gonnelli ,  Pietro.  III ,  itS.  fin. 
Cìonzaga  ,  Federigo ,  Marchese  e 

—  poi  Duca  di  Mantova.  1^  ia4» 

LÌi5*  1 88.  1 8;). 

—  Krcole,  (Ordinale,  fratello  dd 
suddetto.  Ij  loG.  1 H8.  ifk}, 

—  IpiK>lito  ,  al  servizio  di  Fran- 
•  Cesco  I2  e  Ministro  di  Galeotto 

Pico  della  Mirandola.  II ,  !^n8. 

Luigi  y  Signore  di  Bouolo  e 
Sabionettn.  II,  3oi. 

—  Ippolita  ,  figlia  del  suddetto , 
e  moglie  di  Galeotto  Pico.  II, 
3oi. 

—  Ferrante,  Governatore  di  Mi- 
lano. II ,  3i*. 

Gori,  Anton  Francesco.  Il,  ^06, 
4ti().  Ili,  325,  V2lh  ^ 

Gorini ,  Lattanzio.  II ,  lai  3a7. 
Say.  378.  4^>*-  III ,  4^  70. 
laS.  aliL  33i. 

Goro  (di)  Michde.  V.  Vesiri. 

Gouth  (De) ,  Bertrando.  V.  Clew 
mente  V. 

Gouyon  ,  Giovanni.  II ,  o&x. 

Granacci ,  Maria  Lisabetta  ,  ma- 
dre di  Benvenuto  CellinL  ?L 

—  Stefano.  1,3.^ 
Grangia  (De),  Bonifazio.  Ili, 
Grassuccio.  V.  Varchi,  Giov.  Bat- 
tista. 

Gratini,  Bernardino.  IQ ,  ia5. 
Grazia-Dio ,  Giudeo.  I , 


Graxzini ,  Anton  Francesco,  det- 
to il  Lasca.  I^  149-  a:i^  II, 
337.  343,  IH  ,  319.  3M.  390. 
391.  396.  467» 
Greco ,  Giovanni.  V.  Vergezìo. 
Gregori ,  Anton  Francesco  e  Gui- 
do, orefici.  Ili,  lS&  a44- 

—  Elisabetta.  Ili ,  iM. 
— -  Ferdinando,  incisore.  II,  Sa^. 
Gregorio  (S.),  1 ,  4oa.  III , 
Gregorio  XIII,  Papa  (Ugo  Baon- 

com|>agni).  II,  548. 
Grevio ,  Giov.  Giorgio.  Il ,  468. 
Grolier,  Giovanni,  II,  a7a.  173. 
Cesare  di  Giovanni.  I^  a8.iÌL 
161.  tfi3.  176.  II ,  a7a.  a;!. 
Guadagni,  Felice.  I,  afi3^  agó. 
367.  370.  371.  373.  375. 
379.  38fL  4r4i  4iL 

—  Tommaso.  II ,  ufi.  aa?. 
Gualteruzzi ,  Carlo.  Li  4i^-  4>i- 
Guardanilli  (De) ,  Spinello.  Ili , 

Guarini ,  Car.  Gìot.  Battista.  Ili, 

a67. 

Guasconti ,  Salvadore  e  Michele. 
I ,  fio.  (ll  III ,  a7i. 

—  (ìherardo.  1 ,  60.  6_l  6a. 
Guasparri ,  orefice.  Ili ,  r>8i. 
Guasto ,  o  del  Vasto  (Marchese). 

V.  Avalos  (D'). 
Guerrino  da  Cento.  V.  Barbieri, 

Francesco. 
Guglielmo  Fiammingo  «  ccultore. 

Ili,  11.  33fi. 
Guicciardini,  Francesco.  io3. 
I  IO.  i43.  Il ,  5oa. 

—  Luigi.  I^  i57.  i58.  if>3.  II,  g. 
Guidi,  Giuliano.  II ,  aio. 

—  Costanza  sua  moglie.  II,  ^lo- 

—  Guido,  seniore.  II ,  aio.  aj_L. 
ai3.  a3f>'  aGi.         3aa.  3d3. 

584.  ni ,  (jii.  33S. 

—  Guido  ,  iuniore.  II ,  ari. 

—  Tommaso.  1 ,  47»  5ii» 
•~  Francesco.  Ili ,  lqx 
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Guidi ,  Francesco  di  Vincenzio  , 
di  Tommaso.  Ili ,  iGa. 

Guidi ,  Iacopo  da  Volterra.  II , 
499.  5oi.  Sai.       Ili,  a&  6a. 

.  2».  95.  1*6.  ao7.  3a7.  334. 
340. 

—  Guidoszo.  Ili ,  8a. 
Guidiccioni ,  Gìoiraooi.  axL. 
II,  1^ 

Guido ,  Aretino ,  Monaco  della 

Pomposa.  II ,  i4a. 
Guilbert ,  M.  1 ,  436. 
Guisa  (Duca  Di).  V.  Lorena. 
Guittone  (Fraì.  II,  iiL 
Gurgensis ,  Vescovo.  V.  Balbo 

Girolamo. 

.}]raym ,  iNiccola  Francesco.  I , 

lacobacci ,  Domenico.  I ,  loo. 
lacone.  I,  i4o. 

Iacopo  da  Carpi.  V.  Berengario. 

Iacopo  da  Pontormo.  V.  Carucci. 

Iacopo  Perugino.  V.  Bastelli. 

Iesi  (Da) ,  Lucagnolo ,  orafo  mi- 
lanese. V.  Lucagnolo. 

ImhofT,  Giacomo  Guglielmo.  II, 
4i.  195. 

Imola  (Da) ,  Benvenuto.  V.  Ben- 
venuto. 

Incontri ,  Carlo.  Ili , 

Inferigno.  V.  Rossi. 

Innocenzio  Cardinale,  detto  Ber- 
taccino.  II ,  4^9» 

Innocenzio  VIII ,  Papa  (Giov. 
Battista  Cibo).  I^  1.212.  II ,  46. 

Invidia  (De),  Ser  Adamo.  Ili, 

la.  li 
lesinino  de  Près.  V.  Près. 
loubert ,  M.  Il ,  159.  Ili ,  a75. 
Ippocrate.  Li  36a.  II ,  ai  4. 
Iscatinaro,  Cesare.  V.  Gattinara, 

Giov.  Bartolomroeo. 
luvcnale,  Latino.  V.  Manetti. 
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Labbeo  ,  Filippo.  uo. 
Ladislao,  Re  d' lingheria.  i4a. 
Lalli ,  (;iov.  Battista.  II ,  liui. 

—  Giov.  Stefano.  II ,  55o. 

—  Lelio  di  Stefano.  II,  llìq. 
Lamberti ,  Cav.  Luigi.  II ,  aiE. 
Lambino  ,  Dionigi.  II,  117. 
Lanientone ,  Procaccio.  1 ,  334  a 

340. 

Lami ,  Dottor  Giovanni.  II,  4 1 5. 
Lanci ,  Baldassarre.  II ,  574. 

—  Michel  Angelo.  II ,  aa4' 
Lanciaio  ,  Francesco  di  Pietro. 

111,111. 
Landi,  Famiglia  di  Firenze.  I^ 

—  Giovanni.  I ,  lofi. 

—  Piero  di  Giovanni.  Ij  jo.  71. 

'9^-  Ujit  "hSh 

—  Antonio  di  Vittorio.  II ,  34S. 

346.  347.  348.  3jo.  liSÉL  570. 
371. 

Landi ,  Famiglia  di  Piacenza.  Il, 
3 IO.  3ia. 

—  Agostino.  Il ,  3  LO»  3i3. 
Landini,  Giov.  Battista  di  Mat- 
teo. Ili ,  i35L 

Landon  ,  C.  P.  II ,  591.  S9X 
Lanfranchi ,  Maltio  di  Luca.  IH, 
60, 

Langaseo,  Conte  AIessandro,det- 

to  /7  Fracassa.  II ,  ijo. 
Langio ,  Matteo.  Ij  1 4^- 
Lai>accini ,  Alessio.  I,  59. 

—  Benedetto.  I ,  S^. 

—  Lapaccino  di  Coso.  I,  li.. 

—  RafFaello.  1 , 

Lapi,  Filippo  di  Ser  Brunellesco. 

L  il,  II ,  38>  5uiL  nXf 
a7a.  3iifi. 
Lapini ,  Agostino.  If  sSi^  II» 
486. 

Xasagnini,  Vincenzio,  garzone 

del  CHIini.  Ili ,  21, 
Lasra.  V.  Grazzini. 
Lasinio ,  Carlo.  1 ,  3<^  4^ 
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Lasinio  ,  Giov.  Paolo.  II ,  3ao. 

415,  5a7,  III ,  a67. 
Lastri,  Marco.  I_|  65  li ,  ^Gi. 

412 

Lastricali ,  Alessandro.  II ,  4 '9* 

—  Zanobi.  II ,  4x3. 
Lattanzio  (Fra).  V.  Parigi  Anto- 
nio. 

Laurenzi ,  Stoldo ,  scultore.  III , 

161.  aafi, 
Lautizio,  Perugino.  |j  io5. 

II ,  Ila. 
lautrech.  V.  Foìx  (De) ,  Odeto. 
Lavacchio  (Del) ,  Bartolnmroeo  , 

orefice  fiorentino.  III ,  a 70. 

—  Raflaello.  Ili ,  4 a.  43. 

—  Zanobi ,  orefice.  Ili ,  270. 
Lazzari ,  Bramante.  I^  2^  106. 

107.  a54.  434,  III ,  365. 
Lcgrand ,  G.  G.  II ,  691.  Sga. 
Lenzi ,  Lorenzo.  1 ,  23. 

—  Filippo.  II ,  585. 
Leonardo  ,  Aretino.  V.  Bruni. 
Leonardo  da  Vinci.  1,  io.  43i 

II,  82.  liiiL  mL  484.111,a7a. 
■3oS.  370.  395. 
Leonardo,  Fiammingo.  II,  a  18. 
Leone  X,  Papa  (Giovanni  De'Me- 

dici).  I,      a I .  aa.  44^  45.  46. 

98.  99.  107.  lao.  i54.  ai 5. 

39?^.  /|  1 6.  II,  90.  i3a.  170. 

iVa  3i8.  377.  ÌM.  5ia. 
Leoni,  Leone,  Aretino.  I,  15l. 

II,  86.82.  89. 

—  Pompeo  di  Leone.  II ,  34o. 
Leonori,  Francesco,  di  Antonio 

Lorenzo.  Ili ,  &^ 
Lci'zi ,  V.  Carnesecchi. 
Leto ,  Pomponio.  1 ,  14^» 
Leuti  (Di) ,  Pellegrino.  V.  Pelle- 
grino. 

Leva  (De),  Antonio.  II,  a93. 
Librodori  (De'} ,  Annibale.  1^  fiiL 

—  Librodoro  d'Annibale.  I,  (ìfL 
6fi.  II ,  28.  lo.  Ili ,  aa4,  a3i. 


Ligne  (PrÌnci})€  Di).  1 , 

Lilii,  Bernardino,  Medico.  1,343. 

3t5.  376. 
Lippi ,  Fra  Filippo.  1 ,  5lcl 

—  Filipjjo  di  Fra  Filippo.  I,  5o« 

—  Francesco  di  Filippo.  Ij  So, 
52: 

—  Lorenzo.  II ,  5o4.  5aS« 
Lisci ,  Lorenzo  di  Girolamo.  Ili, 

8a. 

Lisippo.  Ili ,  4i-l« 
Lombardi.  F.  B.  Il ,  aa4. 
Lontliiere  (De  la).  V.  Roque  La 

Lonthiere 
Lorena  (Di) ,  Renato  II ,  Duca. 

II,  170. 

—  Cardinal  Giovanni ,  figlio  di 
Renato  II.  II ,  170.  174.  I75. 
ao8.  in,  371. 

—  Claudio ,  figlio  di  Renato  II, 
primo  Duca  di  Guisa.  11  | 
170. 

—  Francesco  ,  figlio  di  Claudio, 
e  secondo  Duca  di  Guisa.  II , 
589. 

—  Cardinal  Carlo,  figlio  di  Gau- 
dio. II ,  170. 

—  Cardinal  Lodovico ,  figlio  di 
Claudio.  11 ,  53l. 

Loren ietto  scultore.  Ij  26. 
Lorenzo  da  Lucca,  Trombone. 

Lorenzo  ,  Piccardo.  II ,  ai8. 

Lory ,  M.  Ij  437. 

Loro  (Da) ,  Cecco,  m ,  5S. 

—  .Simone.  Ili ,  58. 

—  Marco  III ,  58. 

—  Gabriello.  Ili ,  So. 

Lotti ,  Giuseppe.  Ili ,  179. 

Lottin  ,  A.  M. ,  Libraio.  II,  ifii. 

Lotto  (Di) ,  Pier  Maria.  L  ^ 

Lucagnolo  da  Iesi ,  orafo  mila- 
nese. Ij  2!^  72-  fio- fi-L.  83* 85. 
io3. 

Lucca  (Da) ,  Anguillotto.  V,  An- 
guillotto. 
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Lucca  (Da) ,  Lorenzo.  V.  Loren- 
%o. 

—  Pietro.  V.  Pietro. 
Lucchesini ,  Giovanni.  II,  534. 

—  Girolamo  ,  Ambasciatore  di 
Lucca  a  Cosimo  L  II,  534. 
515.  5M- 

—  Cav.  Osare.  II ,  535. 

—  Marchese  Girolamo ,  fratello 
del  suddetto.  II,  535. 

Lucia  (.Santa).  II,  ^oi. 
Luigi  f Santo),  Re  di  Francia.  II, 
i5Bl 

liuigi  XI ,  Re  di  Francia.  II,  i^5. 
Luigi  XII,  Re  di  Francia.  II,  i3a. 
l55. 

Luigi  XIII,  Re  di  Francia.  II, 
5c)i.  Sya. 

Luigi  di  Bourbon ,  Principe  di 
Condè.  II ,  589. 

Luigi  Padovano ,  Cancelliere  in 
Castel  S.  Angiolo.  Il ,  iJL 

Luisa  di  .Savoia ,  madre  di  Fran- 
cesco I ,  Re  di  Francia.  I^  ihiÌM 
II,  i6<). 

Luna  (De) ,  Don  Giovanni.  II , 

459. 

Lusitano.  I ,  ai&. 
Luteriano  ,  Cristo.  III ,  g%. 
Lutero ,  Martino.  II ,  lq^  j^. 


M. 


Labillon ,  Giovanni.  1 ,  a5'A. 

Macaroni ,  Paolo.  II,  aafi.  aly 
Maccanti,  Giovanni.  Ili,  1 60. 

—  Noferi.  II ,  193. 

—  Iacopo  di  Noferi.  II ,  193. 
Maccheroni ,  Cesare.  1^  a4C.  2/18. 

%5o- 

Macchle  (Delle),  Nattio.  Ili,  112. 

3fL 

Macchietti ,  Girolamo.  Ili,  u54. 

Machiavelli ,  Niccolò.  1 ,  xxix. 
iSL  ^SL.  1 19.  lap.  1 44-  'A2iX^ 
iOg-  H.  46.  aao.  53Ì  III,  lL 
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Macon  ,  Antonio.  Il ,  180.  i8t. 

190.  aia.  Ili ,  aio. 
Macrobio.  II ,  aa3. 
Madrnz  ,  Cardinale.  L,  a8o. 
Maffei,  Paolo  Alessandro.  II,a57. 
—  Scipione.  II ,  aag. 
Maffio,  Bargello  in  Roma.  Ij,  aa8. 
a-Jig. 

Magalotti,  Fuoruscito  fiorentino. 

Ij  339.  340.  34a. 
Magalotti ,  Lorenzo.  I ,  ix. 
Magalotti ,  Gregorio  ,  Vescovo. 
Ij  a74.  a76.  a??.  a8o.  397.  II, 
44.  46. 

Ma^liabechi,  Antonio.  I,  xit.  lx. 
3&£L  4'9  III t  3oa^  3o3.  3ofi& 
374. 

Maio ,  Cesare.  II ,  467' 
Malaspina,  Ricciarda  d'Alberico 
Marchese  di  Massa  ,  moglie  di 
Lorenzo  Cibo.  I,  333. 
Malatesta  ,  Zanobi.  1 ,  409. 
Malavolti ,  Orlando.  II ,  460. 
Malespini ,  Ricordano.  I ,  l8. 
Malfi  (Duca  Di).  V.  Piccolomini. 
Mallio,  antico  pittor  romano.  II, 
aa3. 

Malvasia ,  Carlo  Cesare.  I^  i35. 
II,  a59. 

Mambelli ,   Marc*  Antonio.  II, 

3M.  5fi3. 
Manetti,  Latino  luvenale.  I,  3a3. 

3a6  3a7.  394.  395.  396.  40^ 
Mangeti ,  Giov.  G.  I ,  n4. 
Mannelli,  Niccolò  e  Pagolo.  Ili, 

Maniiellini,  Bernardino.  II,  339. 

35fi.  4i6.  Ili ,  'ÀH.  5*1.  337. 
Manni ,  Domenico  Maria.  Ij  a^ 

a56.  II,  3a9.  4i5.  5 14.  Ili, 

a^a. 

Manni ,  Giuseppe.  I^  fiau  a57.  II, 

5ia.  5ift.  573. 
Manno,  Orafo.  I^  38i.  38». 
Mannuzzi ,  Domenico  di  Niccolò. 
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M antegna ,  Andrea.  Ili ,  174. 
Manuzio,  Paolo.  I,  366. 
Marcello  (Papa).  Ili,  4aa. 
Marchaìs ,  M.  1 ,  78. 
Marchi,  Francesco  III,  70. 
Marchionne,  garzone  del  CellLni. 
Ill,aa. 

Marco  Aurelio  Antonino.  II,  2èsh. 

Marco  da  Ravenna ,  intagliatore 
in  rame.  Ili ,  a75. 

Marcone.  V.  Antonio  di  .Sandro. 

Marescotti ,  Cavaliere.  Ij  ai4« 

Marganio ,  Pietro.  II ,  46. 

Margherita  D'Austria,  figlia  na- 
turale di  Carlo  V  ,  moglie  di 
Alessandro  De' Medici,  e  quin- 
di d' Ottavio  Farnese.  I^  193. 
35o.  II,  38.  i^fii. 

Margherita  di  Vaiois ,  Regina  di 
Navarra ,  sorella  di  France- 
sco L  II ,  L2.  171.  190.  ai  5. 
^96. 

Margherita  di  Vaiois ,  figlia  di 

Francesco  L  II ,  ^77. 
Margolla.  Y.  Giaraberli,  Fran- 

ceaco. 

Maria  D'Austria,  sorella  di  Car- 
lo V.  II ,  199. 

Maria  L  di  Enrico  VIII,  Regina 
d' Inghilterra.  II ,  lii3. 

MarieMe  ,  Pietro.  1^  45.  II , 
1 78.  aax.  ao2. 

Marini ,  Gaetano.  I_t  117. 
^  3«A,  laS.  ^  3fifi.  375. 
3^4.  395. 

Manno  (Da  San).  V.  Antonio. 

Mariotti ,  Elisabetta.  II ,  a 46. 

Marmagna  (Di).  V.  Allemant  (L'). 

Marretti ,  Girolamo,  sanese.  1, 
193.  Ili ,  at)a. 

Marsicano ,  Leone.  1 ,  3oo. 

Martelli,  Niccolò.  II, 

—  Andrea.  Ili ,  483. 

—  Annibale.  Ili ,  33* 

—  Ugolino.  Ij  417.  4^*«  W^» 


Martelli ,  Pandolfo.  Ili ,  ili^ 
Martini,  Luca.  1^  IÌlSa  38a.  4i7« 
Aai.  II ,  93.  1^ 
oaB.  518.  Sito.  III.  «4.  3»«« 

3'in. 

Martioiere  (La),  Antonio  A^ 

stino.  Ij  isnì^ 
Martino,  fiammingo.  V.  SchoeiH 

Gauer. 

Marucelli ,  Carlo.  Ili ,  43, 48.  Sa. 

6A,fi5. 

Masaccio.  V.  Gnidi ,  Tommaso. 

Masini ,  Ant.  P.  1 ,  3a.  271. 

Masolino  da  Panicale.  I^  47* 

Masiimiliano  II ,  d'Austria ,  Im- 
peratore. Ij  i4a.  3JÌa. 

Massone.  V.  Macon. 

Mastrofini ,  Marco.  I ,  ix.  £6. 
118.  139.  nS.  a64.  4o^- 
58.  i_2^  a/j I.  ^73. 

Matteo  (S.).  Ili ,  45o- 

Maurizio  (Fra) ,  organista  nel 
Convento  dell'Annunziata  ia 
Firenze.  II ,  166. 

Maurizio ,  Cancelliere  in  Firen- 
ze. 1 ,  334» 

Mazzerelli,  Ser  Agnolo.  II,  18^: 
i88. 

Mazzolar!.  II ,  5*^4. 

Mazzoni ,  Conti  d' AnghiarL  II, 

ijaSL 

Mazzuchelli,  Giov.  Mario.  L"4> 
lii.  ili.  ISì^  a&i.  tLlJi 
419.  4ao.  II ,  9«:  lAl^  ^ 
a6i.  a8/,.  434-  479-  IH.  563: 

—  Pietro.  I.  38 L  HI,  176- 
Mazzuoli ,  Francesco ,  dello  il 

Parmigianino.  I,  271. 
Mecatti,  Giuseppe  Maria.  11,359. 

38a.  5o5.  589. 
Medici  (De'),  Cosimo  il  reechh, 

Padre  della  Patria.  1,  a^. 

II.  3ai. 

—  Giuliano  di  Pietro  di  Cosimo 
U  recchio.l^^u  383. 
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Medici  (De*) ,  Giulio  di  Giuliano 
di  Pietro.  V.  Clemente  VII. 
Alessandro ,  figlio  di  Giulio. 

—  Lorenzo  il  Magnifico  ,  fif^lio 
di  Pietro  di  Cosimo  il  Vecchio, 

I ,  17.  aa.  4a  64.  71.  i3a.  Il, 
6.  ^53.  a88.  3i8.  319.  389. 
567.  576.  Ili ,  a7a. 

— -  Giovanni  di  I^renzo  il  Ma- 
gnifico. V.  Leone  X. 

—  Lucrezia  di  Lorenzo  il  Ma- 
gnifico ^  maritata  con  Iacopo 
Sai V iati.  I^  aa.  II ,  576. 

—  Maddalena  di  Lorenzo  il  Ma- 
gnifico ,  maritata  con  France- 
sco Cibo  IVItiIaspina.  I , 

—  Giuliano,  Duca  di  Nemours, 
figlio  di  Lorenzo  il  Magnifico, 
Iji      agS.  II,  io3. 

— >  Ippolito,  Cardinale,  figlio  di 
Giuliano  di  Lorenzo  il  Magni- 
fico.      i35.  193.  a38.  398. 
3o6.  3ai.  Ii2^  36i.  3 3 a.  39$. 

II,  111. 

^Asdrubale,  figlio  del  Cardi- 
nale Ippolito.  I,  899. 

—  Pietro  di  Lorenzo  il  Magnifi- 
co. Ij  i^.  13.  4lì: §4r  '77' 

—  Clarice  di  Pietro  di  Lorenzo 
il  Magnifico y  maritata  a  Fili|>- 
po  Strozzi.  I,  177. 

—  Lorenzo  Duca  DUrbino,  e  fi- 
glio di  Pietro  di  Lorenzo  il 
Magnifico.  1 ,  3i.  II ,  i7a. 

^Alessandro,  primo  Duca  di 
Firenze,  figlio  di  Lorenzo  Du- 
ca D'Urbino.  I,  xv.  xi.iii.  98. 
178.  193.  aaA.  aay.  alfL  a37. 
a38.  a58.  a98.  33i.  33a.  345. 
3fi2>  386.  390.  39a.  4^0. 

436. 

—  Margherita,  moglie  del  Duca 
Alessandro.  Ved.  Margherita 
D'Austria. 

—  Caterina  di  Lorenzo  Duca 

ì'oL  UI. 


D'Urbino,  Regina  di  Francia. 
I»  *97*  3<j9.  Il,  III.  117.  i7a. 
187.  k(Lij  a77.  3o7.  588.  IH  » 
i^.  aiL. 

Medici  (De'j ,  Lorenzo ,  fratello 
di  Cosimo  il  Vecchio.  |j  a2. 
35a.  Sls. 

—  Pier  Francesco  di  Lorenzo. 
II,  359. 

■—  Giovanni  di  Pier  Francesco  di 
Lorenza  £ , 

—  Giovannino  di  Giovanni  di 
Pier  Francesco ,  detto  dalle 
Bande  Nere.  L,  aj.  S^.  i54. 
L5fL  189.  aa/i.  a3i.  39a. 

—  Madonna  Maria ,  moglie  del 
suddetto,  y .  Sulviatì ,  Maria  di 
Iacopo. 

—  Cosimo  I  di  Giovannino,  pri- 
mo Gran  Duca.  I^  xxxix.  xliii. 
37.  55. 65.  167.  a8o.  3ia.  333. 
38a.  3()a.  436^  444^  li,  3a- 
187  a-Li^  3 17.  ìiJL  lax.  3a3. 
333.  3/,o.  3 /.a.  3/, 6.  348.  35i. 
35a.  359.  36a.  3£i3^  3Ii5.  366. 
3fia.  321,  37^  38a.  384.  387. 
393.  4oa.  4o5.  4o6.  4io.  4a8. 
447»  45o.  45a.  455.  460.  464» 
4G9.  479.  4<>3.  Sol.  5iiiL  5_La* 
519.  53o^  SMI  549-  569.  58a. 
584.  Ili ,  li  l4,  LZ,  3fL  32- 
4o.43,44.48.^fLu68^7ai 
73.  79.  mi*  Loa^  loH.  109. 
1 16.  1 18.  i37.  i38.  1.55.  i&a» 
196.  loi}.  a/jS.  Tify).  3oi.  3o3. 
Sag:  332.  348.  3ii- 
406.  410.  !\%o. 

—  Duchess;!  Eleonora ,  moglie 
del  Gran  Duca  C^)simo  L  V. 
Toledo. 

—  Don  Giovanni  Cardinale,  fi- 
glio del  Gran  Dura  Cosimo  L 
l^  aax.  II ,  473.  53 1.  55o.  569. 
574. 

—  Don  Garzia  ,  figlio  del  Gran 
Duca  Cosimo  L  II ,  473.  569. 
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Medici  (De') ,  Lucrezia  di  Closi- 
iiio  I2  roariinta  cuii  Alfon&o  di 
Ercole  11  d'Este.  II,  S^A-  fOTL 

—  I&abella  di  (Cosimo  I ,  marita- 
ta con  Paolo  Giordano  Orsini, 
Duca  di  Bracciano      79.  /|/t4. 

—  Cardinal  I^opoldo.  1 ,  lxiv. 

—  Francesco  I  di  Cosimo  I,  se- 
condo Gran  Dnca.  II ,  34o. 
Vii.  38».  473.  5i 4.  5a5.  5();>. 
584.  Ili ,  1 14.  lat).  i3a. 

I  A  l .  i51.  ai8.  tti8.  352, 

—  (iiovanna  D*  Austria  ,  moplie 
del  suddetto.  V.  Giovanna 
D'Austria. 

—  Amando,  o  Ferdinando  L,  fi- 
glio di  (Cosimo  I,  Cardinale  « 
poi  t<*rzo  Gran  Duca.  II,  /<73. 

—  Cosimo  III  di  Ferdinando  II, 
sesto  Gran  Duca.  II ,  5^ia. 

—  I^renzlno  di  Pier  Francesco, 
detto  il  Traditore,  e  discen- 
dente da  Lorenzo ,  fratello  di 
Cosimo  il  f'erchio.  1^  35n.  35<j. 
3f) 1 .  36a.  386.  391.  393.  II , 
35y  Mi. 

—  Ottaviano.  !_»  354. 
382.  385.  IIj  5A8, 

—  Alessandro  di  Ottaviano.  )I , 
548. 

—  Pallone ,  Capitano.  Ij  ififi, 

—  Tanai.  ITI ,  48. 

—  Bernardo ,  Vescovo  di  Forlì. 

I,  lax. 

—  Alamanno  di  Bernardo.  III , 
i5i. 

—  Carlo,  Senatore.  Ili,  aoi.  396. 
--Cardinale  Giov.  Angelo,  di 

Milano.  V.  Pio  IV. 

—  Giov.  Giacomo,  Marchese  di 
Marignano,  fratello  di  Pio  FV'. 

II,  8^1  439,  460,  5ù3.  576. 

—  Tommaso  Cavaliere.  Ili,  l3ÌL 

Meerman  ,  Cornelio.  Ili,  1 4. 
Meiuo  ,  Corriere.  Ili ,  «78. 


Melantone ,  Fili|>]>u.  1 ,  3n.  U, 
112. 

Meleti ,  lacoiM).  Ili ,  159. 
Mendcz  ,  Fernando.  Ili ,  3fia. 
Mendozza  (De^,  Don  Diego.  Hf 
459. 

Menzini ,  Benedetto.  II , 

Mesue.  II ,  aoQ.  koi. 

Mezeray,  Fr.  E.  II,  1 1^  i7i.36i. 

Miccieri ,  Paolo.  II ,  a:iti. 
a3o.  a.} 5.  a48.  a 49. 

Michelagnolo  da  Pinzi  di  Mnnte, 
o  da  Gaiole,  orefìrc,  padre 
del  C^valier  Bandinelli.  1 ,  1^. 
a5.  II,  543. 

Michelagnolo,  scultore  sanese. 
ia3.  1 7.<).  i3a.  i34.  i45.  IH , 
aliiL  a6<>. 

Michele ,  orafo.  Il ,  a^i 

Micheletto,  o  Michelino,  inta- 
gliatore di  corniole.  |_,  ao?. 

Micheli,  Pietro  Antonio.  II,  373. 
Michelozzi,  Michelozso,  ascritto 

da  Leon  X  alla  famiglia  dc'Me- 

dici  Ij  a 70.  laa. 

—  Bernardo.  I,  ayo. 
Milizia ,  Francesco.  Il ,  a59. 
Minerbetti,  Bernardo.  Ili ,  467. 
Mini,  Paolo.  I^        584-  58^. 

—  Paolo  ,  Cav.  di  Malta.  Ili , 
469- 

—  Luca,  s])eziale  in  Firenze.  Ili, 
71.  ioa.  Ili  i44'  a49. 

Miniati ,  Bartolommeo.  Il ,  a  17» 
Minucci ,  Paolo.  I,  14.  '>7>  1 't9- 

a4a.  a59.  a7i.  44^«  Il  »  ^3o. 

457. 

Mirandola  (Conti  della).  V.  Pico. 

Mirone.  Ili ,  4 t . 

Missirini,  Melchior.  1^  lii.  II, 

lio  3iìiL  434.  484.  547. 
Mochi,  Niccolò.  Ili,  470. 
Moisè.  1 ,  3i^  3i5. 
Molinei ,  Claudio.  Ij  1lq<  3a6. 

II,  13^. 
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Molza ,  Francesco  Maria.  idS. 

Monaldi ,  Sandriiio ,  Capitano. 

U^(y2.'2H.  lofi. 
Montella  ,  Cìaleazzo.  II ,  aaS* 
Monlnc ,  Riagio  ,  maresciallo.  II, 

IX  ai*      4 fio. 

—  Giovanni ,  Vescovo  cìi  Valen- 
xa  ,  e  fratello  del  precedente. 
II.  Uk. 

Monuletnbert,  Andrea,  Signore 

di  Essex.  II ,  ')fio. 
Montalvo  fRamirez  Da) ,  Cav. 

Antonio.  IH,  ^76. 
Monte  (Del),  Giov.  Maria.  V. 

(;iulio  III.  ' 

—  Cardinale  Innocenzio.  Il,  ^^9. 
Monte  A{{uto,  o  Acuto  (Da),  Nic- 
colò. V.  Niccolò. 

Montecucolo,  Sebastiano.  II,  1 71. 

Montefeltro  ^Da),  («uidubaldo, 
Duca  d'  Urbino,  r,  ifiS. 

Montelupo  (  Da)  ,  Baccio  e  Raf- 
faello ,  scultori.  V.  Baccio  e 
Raflaello. 

Montepulciano  (Da),  Ferrando 
di  Giovanni.  Ili,  67. 

Montcrotondo  <Da),  Pietro  Pao- 
lo. V.  Pietro  Paolo. 

Montevarchi  (Da).  V.  Varchi.  V. 
epatant. 

Montfaucon  ,  Bern  »rdo.  1 ,  1^7. 
Muntigiani ,  Niccolò.  HI ,  ajJtL 
Montniorency,  Anna,  Marescial- 
lo, e  poi  Ci>ntestabile  di  Fran- 
cia. II ,  175.  367.  iiÌQ»  38A. 

MontorsoU  (Da^  ,  Fra  Giov.  An- 
gelo. H,  3a7.  33n.  489.  iia. 
Morandiere  fDe  La).  V.  Terirc 

(Du). 

Morani,  Furialo  d'Ascoli.  I,  i3c. 
l3x 

Morelli,  Cav.  Iacopo.  Li  /«ai.  II, 


Morello  (De!),  Ser  Vincenzio.  HI, 

Moreni ,  Can.  Domenico.  I ,  xiv. 

XXI.  UL  2X1  2X  21:  i^-L»  (lliSh 

US.  II ,  ^  O^.  ili  483. 

53a.  585.  Ili ,  iiia. 
Morghen  ,  Raffaelio.  1 ,  4A« 
Morigia  ,  Paolo.  II ,  87. 
Moriuc.  V.  Monlnc. 
Moro  (Del) ,  Giovanni.  I ,  laìL 

«a?. 

—  Raffaello.  Ij  iqh^  a  16.  aaa* 
4o3.  HI,  a&i.  afiiL 

Morosina  ,  Amica  del  Bembo.  I , 
416. 

Morosini ,  Andrea.  I_,  3^i. 
Morrona  ,  Alessandro.  I_,  39. 
Mosca  ,  Simone.  Il  ,  5^8.  5/49. 

—  Francesco  di  .Simone,  detto  il 
Moschinn.  H  ,  5^9. 

Muratori,  Lodovico.  1^  ufi,  ifii. 
a9a.  3oo.  3<)fi.  /«^fi.  /|47.  U, 
LIO-  I       i<jfi.  if)7.  900.  498. 

Mureto ,  Marc' Antonio.  1 ,  3ii. 

Muzio,  lustinopolitano.  Ij  9ia3. 
Muzzi ,  Ser  Paolo  di  Giov.  Bat- 
tista. HI ,  (±Lk  7a. 

Naldini  ,  Lorenzo.  II ,  ai?. 
Nardi ,  Carlo.  J ,  33fi. 

—  Iacopo.  Ij  ^  fiiL  179.  loa. 
33iL 

Nardo  ,  Calderaio.  IH  ,  ^ 
Nascimbeni,  Baccio.  IH,  aAa. 
Nassaro  (Del) ,  Matlio.  II ,  aa?» 

aaS*  a48. 
Nassau ,  Enrico  (Conte  Di). 

181.  II,  393. 
Navarra   Re  di).  V.  Albret.  V. 

Bourlmn. 

—  f Repina  di).  V.  Margherita  di 
Vaio». 

Negri,  Giulio.  I_j  i.t.  Il,  479. 


Nerli ,  Rcrnartln.  Ili ,  i  Sy. 

—  Filip|>o.  Ili  »  177. 

Nero  (Del) ,  Francesco.  I^  a 4 3. 

Ncsie  (di) ,  Amanri.  II ,  i57.i5fL 
^>sle  (Di)  f  Conte  Giovanni.  II , 

Ncufville  (Di).  V.  Villeroi». 

Niccoilcino.  II ,  54a. 

Niccola,  Prele  Vicentino.  II,  1^2. 

Niccolaio  (ia  Volterra ,  trombet- 
to. I  y  25. 

Niccolò ,  orafo  miianete.  1^  186. 

Niccolò  da  Monte  Aguto,  o  Acu- 
to.    ^Vt.  "^79.  38o.  MI.  mL 

Nino.  Ili  ,  .\'ì.\. 

—  Piero  di  Nino.  V.  Piero. 
Nobili  (De'),  Antonio,  DejM>5Ìla- 

rio  di  Cosimo  I,  detto  lo.V<7i/Wc- 
ria.  II,  SiiS.  III  y  56.  69. 
72.  78.  96.  99.  1 13.  uafi.  a37. 
3a9.  33a7^4'- 

—  Antonio,  detto  il  Moro.  II,5o5. 

—  Vincenzio.  II ,  5ofL 

Noce  (Della) ,  Angelo.  1 ,  3oo. 
Nonno.  I ,  iiv. 

Norcia  (Da) ,  Francesco.  V.  Fo- 
sconi. 

Nugent,  Tommaso.  I,  x.  xxxi. 
/|i4>  4i5.  4^>7«  438. 

Cimerò.  II ,  469- 
Orangcs  (D'}.  V.  Clialons. 
Orbech  (D*) ,  Visconte.  II ,  ifiS. 
1 76. 

Orfeo.  Ili ,  4ia. 

Orìbasio.  11 ,  ai 4. 

Oriundi ,  Fr.  Poli.  Ant.  1 ,  3oo. 

Orlandini ,  Baccio.  II ,  585. 

Orleans  (D') ,  Carlo ,  padre  di 

Francesco  I ,  Re  di  Francia. 

V.  Carlo. 

—  (Duca  D') ,  Carlo ,  figlio  di 
Francesco  L  V.  Carlo. 

Orleans  (I)*) ,  Francesco  ,  dipin- 
tore. V.  Frani-esco. 


Orsini ,  Vii^inio  di  Napoleone , 
.Signore  di  Bracciano,  e  Conte 
dell'  Anguillara.  II ,  laa. 

—  Oiov.  Giordano  di  Virginio, 
Signore  di  Bracciano.  II,  laa. 
194- 

—  Girolamo  di  Giov.  Giordano, 
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INI^pnie  da  usarsi  nel  gettar  1« 

atatnt  di  braoaou  n ,  4t3. 
Dio  Padre,  atatnn  del  Bondinclli. 

n,'i3y. 

—  figura  di  mezzo  rilievo  per  il 
bottone  del  piviale  di  Clemen- 
te VII,  6tto  dai  CeilinL  I, 
ao6. 

Discorso  di  Lionardo  da  Vinci 
sopra  la  Proiettiva.  Ili,  3o&. 
371. 

Diaegno  di  mtt  Bnaaoln  frtto  dal 

Cellini.  III,  i34. 
Doni  di  Paolo  III  a  Carlo  V  in 

Roma.  1,  39$.  394.  395. 
Doppione  largo  d'oro.  1 ,  9i3. 
Doverla ,  fiume.  1 ,  4*^^- 
Duomo  di  Firoiae.  II 1 238.  HI, 

365. 

£lb8,iaola.n,4oS. 
XoricoIV,  aIMnn  eqneatTC.  II, 

Entrata  in  Siena  del  Gran  Duca 

Cosimo.  II ,  569. 
Epargne ,  ossia  Tesoro  leale  di 

Francia.  II ,  i56. 
Epipramma  di  fliovanni  Cellini, 
per  l'arme  dc'MedicL  l,ai. 
al. 

Ercole  d' argento ,  regalato  dal 
Re  di  Francia  all'Imperatore 
Carlo  V  in  Parigi.  11,  a66. 

Ercole  in  cera  del  CalilnL  III, 
a58. 

Ercole  col  lione,  in  non  meda- 
glia I,  if)/|. 
Ercole  col  lione  ed  uu  bambino, 
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antica  statua  creduta  un  Ri- 
tratto di  Commodo.  II ,  a57. 

Ercole  ed  Anieo.  HI ,  a58. 

Ercole  e  Cacco,  gruppo  del  Ban- 
dinelJi.  Hi  UÈ,  ^t^o.  391. 

Esame  fatto  al  Celitni  arrestato 
in  Castel  S.  Angiolo.  II ,  4i 

Escuriale.  II ,  5a8,  58A.  586. 

Esequie  di  Miclielagnolo  Buonar- 
roti. Ili,  ia7. 

—  di  BeuTenuto  Cellini.  Ili,  a5a. 

Esnay  ,  Abbazia  del  Cardinal  dt 
Ferrara.  Ij  45?.  II  »  i3Aì 
3o4. 


aenza ,  città  celebre  pei  lavori 
di  terra  colla.  II , 
Falsario  di  monete,  salvato  dalla 
forca  per  la  sua  eccellenza  nel- 
r  Oreficeria.  1,  267.  3a4« 
Farla  (di),  Abbazia  e  montagne. 
I ,  aga. 

Farnesina,  palazzo  in  Roma,  dh* 
pinto  da  Raffaello.  1 ,  2^ 

Febbri  violente  e  pestilenziali  in 
Italia.  II ,  594. 

Ferrara.  II ,  3M. 

Feste  di  .S.  Agostino  e  di  8.  Gio- 
vanni decollato  altre  volle  so- 
lennL  II , 

—  in  Roma  al  primo  di  Agosto. 

IL»  Hi 

Fiesole.  1,  4i 

Filo,  arte  di  lavorare  di  filo.  Ili, 
371. 

Firenze ,  fatta  ad  imitazione  di 
Roma ,  e  perché  così  detta.  1 , 
4^  5L  Sa 

Fluenzia  non  è  il  primo  nome  dt 
Fiorenza.  I_i  ^ 

Fogliami,  diversamente  disegna- 
ti in  Italia.  I ,  i3^.  i3fi. 

Fontainebleau.  Li  4M:  II,  i45^ 

'«):•  ìAfh 

Fontana  di  S.  Petronio,  in  Bolo- 
gna. II ,  541, 
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Fontana  di  Perugia.  II , 
P'ontane  di  Firenze  e  di  Messina. 
II, 

Forlimpnpoli.  II,  ^ 

Fornaci  da  gettar  il  bronzo,  co- 
me si  facciano.  II ,  41^^ 

Fornelli  da  fondere,  come  si  fac- 
ciano. II  ,  4j  1 

Fortificazioni  di  Firenze.  193» 
II,  460-  46>« 

—  di  Livorno.  II ,  573. 

—  delle  Maremme.  II ,  574. 

—  di  Portoferraio.  II ,  4o5. 

—  di  Parigi.  II ,  a8a. 

Fossa  da  porre  le  forme  per  get- 
tare in  bronzo ,  come  debba 
essere,  lly  di'L 

Fuga  di  Paolo  III  in  minoribut 
dal  Castel  S.  Angiolo.  II ,  4^ 

—  di  Clemente  VII  dalle  ma- 
ni degli  S])agnuoli.  1 ,  iìlL 

~  del  Cellini  dalla  casa  paterna 
per  cagione  del  fratello.  I^  a^ 

—  dalla  prigione  di  Castel  S.  An- 
giolo. II ,  \L 

Fuoco  per  la  fornace  da  lirpiefare 
il  bronzo,  come  debba  essere. 

II >  4ai-  4aa. 
Fuoco  prodigioso  veduto  dal  Cel- 
lini in  Roma  ,  sopra  Firenze. 

l,  390. 

Fuorusciti  fiorentini  in  Ferrara. 

L  m 

Paiole ,  castello  nel  ChiantL  I , 

a4. 

Galere  fatte  fabbricare  da  Cosi- 
mo L  II,  574. 

Galleria  R.  dì  Fìrense.  Il ,  4 06. 
III , 

—  del  Louvre.  II ,  a75. 

—  R.  di  Monaco.  II,  398. 

Ganimede,  antica  statua  restau- 
rata dal  Cellini.  II ,  3^5.  3c)8. 
4o6.  IH ,  liL  194.  198.  iQO. 
33fL 
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Garr  di  artisti ,  nsitate  in  Firen- 

ze.  II,  5jà&m 
Germano  fS.),  paese.     3oo.  II , 

Gettar  di  bronr.o,  come  si  faccia. 

IT,  i83.  III,4i3,  ili. 
Giaco  e  maniche  dd  Cellini.  II  » 

178  IH ,  1)1. 
Giardino  di  Belvedere.  II,  25£L 
Gigli ,  slemma  di  Firenze  e  di 

Francia.  II ,  104. 
Ginevra ,  città.  I, 
Gioie  della  Camera  AposTofica. 

II,  L  8. 
—  slegate  dal  Cellini  in  Castel  S. 

Angiolo.  II ,  178. 
Giostre  in  Ferrara.  1 ,  335« 
Giove ,  una  delle  L2  Statue  fatte 

dal  Cellini  per  Francesco  L 

II ,  375.  270.  377.  a8o.  a8g. 
Giove,  statuetta  in  bronzo  dei 

Cellini.  II ,  VzV 
Giuditta  di  Donatello.  II,  3ai. 
Giulio  III ,  statua  dì  Vincenzio 

Danti.  II ,  548, 
Gotta  sofTerla  dal  Cdlini.  Ili, 

Governolo,  paese  presso  Manto- 
va. I,  189. 

Gragnuola  terribile  toccata  al 
Cellini  presso  Lione.  II ,  3o5. 

Granopoli.  V.  Grenoble. 

Graviccmboli.  Ij  ifi- 

Grazie  accordate  dai  Pontefici 
per  le  Sante  Marie  di  mezzo 
Agosto.  1 ,  3a6.  35^.  ISiL  364. 

Grenoble,  1 ,  437. 

Greve,  fiume.  II ,  5a4. 

Grosserie  d'  oro  c  d*  argento , 
quali  si  dicano.  I_^  74. 

Grossone ,  moneta  di  Firenze.  Ij> 
347. 

Grotteschi  disegni ,  che  siano ,  e 
come  chiamavansi  dagli  anti- 
chi. Ij  137. 

Guerra  tra  Orlo  V  e  France- 


sco L  I_t  1^4*  4o4*  4ai.  Ify 

Guerra  di  Papa  Clemente  VII , 
contro  la  Repubblica  fiorenti- 
na. Ij  154.  t<)3.  198.  ao6.  35 1. 

—  tra  la  Francia  e  l' Inghilterra. 
Il ,  1^5. 

—  di  Siena.  II ,  4S9. 

}^avre-de-Grac€.  11,  ao?.  ifiL 
Tesi,  n ,  4» 

Imprestilo  fatto  dal  Cellini  alla 
Comunità  di  Volterra.  III,  ^ 

—  a  M esser  Filippo  Nerli.  FII , 

—  a  Giuseppe  Lotti.  III,  179. 
Improvvisatori.  I ,  i3i.  1 4o. 
In  de  vedrò ,  fiume.  I,  43?. 
Influssi  delle  stelle  sulla  sorte 

umana.  1 ,  66.  II ,  69. 
Ingratitudine  e  malignità  del 

Rosso  dipintore.  I,  433.  435. 
Inondazioni  del  Tevere  in  Roma. 

I,  aSo. 

—  dell'Amo  in  Firenze.  II,  399. 

544'  545.  559. 
Intagliare  in  niello.  Ili,  a£8^ 
Ippocrate  ,  traduzione   de'  suoi 

libri  chirurgici  fatta  da  Guido 

Guidi  in  Parigi.  II ,  ai 3. 
Ischiericare  un  diamante,  cosa 

significhi.  II ,  346. 
Ifrl  1,  a98. 

Lacca.  V.  Lachen< 
Lachen.  1 ,  43l 

Laoeoonte ,  gruppo  antico  eccel- 
lentissimo. II ,  a55i  a57. 

Lavorar  di  filo.  Ili ,  871. 

Lavori  diversi  fatti  dal  Cdlini 
per  Cosimo  L  111 ,  1 4^ 

Lecco.  I,  33i 

Leda  ,  rappresentata  dal  Cellini* 
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Legittimatione  di  Giovauni  Cel- 
imi. Ili ,  i44« 

Legne  atte  a  fondere  i  metalli , 
quali  siano.  II,  ^ii.  4^i* 

Legno  santo.  I ,  a64.  ^fifL 

Lettera  di  Luigi  Alamanni  al  Var> 
chi  y  tuUa  liberazione  del  Cel- 
lini  dal  Carcere  di  Roma.  Ili , 

—  di  Battista  Alamanni  al  Var- 
chi ,  in  cui  gli  dà  notizia  del 
Cellini.  11 ,  3o7. 

—  del  Bembo  al  Varchi  su  i 
piombi  delle  monete  del  Cel- 
lini. If  348. 

—  del  Buonarroti  al  Cellini.  Il , 
U'i6. 

—  del  Buonarroti  al  Vasari.  II , 
44a. 

—  del  Caro  al  Varchi ,  sulla  li- 
beraziooe  dal  Carcere  di  Ro- 
ma, il ,  95. 

—  del  Cellini  al  Bandinelli.  II , 
38i. 

—  del  Cellini  a  Francesco  I  Re 
di  Francia.  II ,  345. 

—  del  Cellini  a  Luca  Martini.  Ij 

—  di  Cosimo  I  alla  Regina  di 
Francia.  Ili , 

—  dei  Cardinal  di  Ferrara ,  l|>- 
polito  d' Este  f  al  Cellini ,  per 
richiamarlo  in  Francia.  L  445. 
di  Niccolò  Martelli ,  sulla  ge» 
nerosa  maniera  con  cui  erano 
accolte  dal  Cellini  in  Parigi  le 
})ersone  di  merito.  Il,  aia. 

—  di  Mattio  Franzesi  al  Varchi. 

—  del  Varchi  al  Bembo  sulla  ri- 
cuperata salute  del  Cellini.  1 , 

Lettere  di  Naturalità,  o  di  Citta- 
dinanza francese,  accordale  da 
Fraiic««co  1  al  Cellini.  Il ,  191, 
m,5^iio. 
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Lettere  del  dono  del  Castello 
dettoli  Piccolo-N  elio,  rilasciate 
da  Francesco  I  al  Cellini.  II , 
191.  ili ,  8^  no.  21  L. 

Liberazione  del  Cellini  dalla  pri- 
gione di  Castel  Sant'  Angelo. 
11,05,  

—  dalla  prigione  di  Firenze.  III, 

7»; 

Libri  adoprati  dal  Cellini  in  pri- 
gione. II , 
Lione.  Ij  43i.  436.  II,  3oi.  3o4. 

3iiL 

Liti  comprate  in  Francia.  II,  aao. 
Livorno  /andata  del  Cellini  a). 
II,  573. 

Lorenzo  (S.),  Chiesa  di  Firenze; 

L,  aa.  II,  ^Mi  III,  ififi. 
Loreto.  I,  4Al  44a. 
Losanna.  1 ,  43i. 
Luigi  XIII ,  statua  equestre.  II , 

591.  Sga. 


I  agistrato  dell'  Abbondanza. 
Ili,  ig%. 

—  della  Decima.  Ili,  147. 

—  dei  Giudici  Civili  in  Firenze. 
Il ,  Su,  578.  HI ,  1J80.  im 

—  deir  Opera.  V.  Opera, 

—  degli  Otto.  1 ,  49.  33jL. 

—  dei  Nove.  1 ,  1 99. 
Magiiana  ,  castello.  I,  388. 
Maiano.  Ili ,  4  liL 
Maiorca.  II ,  139. 
Malfrancese  acquistato  dal  Celli- 
ni. I ,  iic^  a64. 

Marano,  città  nel  Friuli,  sorpre- 
sa da  Piero  Strozzi.  II ,  189. 

Marco  Aurelio  Antonino  ,  statua 
equestre.  II ,  591. 

Maremme  di  Siena ,  sterili  e  mal- 
sane. II ,  594.  595. 

Marignano  (Battaglia  di).  II,  ^93. 

Marmi  di  straordinaria  grandez- 
za. II ,  5a4.  5a5.  5:^8.  538. 

Marmo  del  Nettuno.  11 ,  5a4. 
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MàriBO  praneno  t  dato  al  Cd- 
Uni  dal  BandiadlL  U,  38t. 

396. 

Marte ,  statua  d'  argento  fatta  a 
Franeescol  dai  CeUinL  U, 
168.  ao5.  aHo. 

Martino  (S.).  V.  CongregazioM 
dei  Buonomini  di  8.  Martino. 

Mausoleo  dei  Torriani  in  \  ero- 
na.  Il ,  96%, 

Mazza  Cardìnaliiia  flrtta  dal  Cd- 
lini.  I ,  a5i. 

Mazzieri  Pontificii.  I,  11  a. 

Medaglia  d'oro  d'Ercole,  che 
sbrana  la  bocca  ad  no  laoM, 
fatta  dal  Cellini.  1 ,  94. 

—  dell'Atlante,  faUa  dal  tudr 
detto.  1 ,  195. 

—  del  Duca  di  Fevftra  Ercole  II, 
con  la  Pace»  ed  Ìl  motto  Pn- 
tiosa  im  commeetu  Dommù  1 1 
i33. 

—  coi  ritratto  di  Clemente  VII , 
con  la  Paee  e  TEpigrafe  CUuh 
dummr  beUiportee,  1 ,  3 1 1 . 

—  del  Mosè ,  col  motto  Ut  bibai 
Populut.  1,  3i4* 

—  del  Dm  Alessandro  de*  Me- 
dici, ineoaiindata  dal  Cellini, 
e  non  terminata.  1  ,  385. 

—  del  Ciard inai  Bembo,  incomin- 
ciata dal  Celimi,  e  non  portata 
poi  a  compimento.  1 , 4 19<  4si* 

Medaglie  amiche.  1 ,  111. 
r~  antiche  eoa  la  tasta  di  Giove. 
1 ,  1 13. 

rr?  ceselUte  di  piastra.  1 ,  108. 
-~  iDUgli^ie  in  acciaio.  1 1 108. 
T-  fatte  al  Cardinal  BainlMK  1» 

Medici  cacciati  di  Firenze ,  e  lo- 
ro ritorno.  1 ,  19.  ai.  193. 
Medicina  (Scienza  della),  quanto 

»ia  incerta.  1 ,  376. 
Medusa  ,  statua  in  bronzo  del 
CeUinL  li ,  ^07.  4u4> 


Mertìinti  fiófcntini ,  '  ipanl  pcÉ 

tutta  r  Europa.  II ,  5a7. 
Mercurio  usato  pel  mal  venereo  ' 

dai  Berengario.  II ,  114.  1 15. 
Mercnrio,  statuetta  in  bromo 

del  CeUinL  II ,  474. 
Meridiana  di  S.  Petronio  in  B<h 

logna.  II ,  548. 
Metallo ,  con  quali  avvertenze  si 

gettL  n ,  4>i* 

per  fondere,  come  debbnpep> 
si  nelle  fornacL  II,  ^11, 
Mezza  Luna  in  bronzo  fatta  dal 
Cellini  per  la  Porta  di  Fontai- 
ndkleau,  dove  mna  si  trori.  Il, 
1x6%. 

Miniato  (S.),  Chiesa  nei  contami 

di  Firenze.  II ,  477* 
Mirandola.  II ,  3oi. 
Modelli  delle  Statue  di  Giove, 

Giunone,   Apollo,    Marte  e 

Vulcano,  fatti  dal  (bellini  per 

Francesco  1.  li,  157. 
Moddio  originale  del  Perseo,  ni 

cera  ,  ove  si  trovi.  II ,  3ao. 

—  del  Nettuno.  U,  ^70.  587. 
IH,  195. 

Monastero  delle  Murate  in  Fi- 
renze. 1 , 65. 

—  di  .S.  GaUo  fuori  di  Flceme. 
I  "i 

—  di  S.  Maria  degli  Angeli  in 
Firenie,  m , 

-  di  S.  Orsola.  I,  8. 186. 111,59. 

Moncontour,  1 ,  408. 

Moneta  del  Doppione  fatta  dal 
Cellini  con  un  Cristo  ignudo, 
e  nel  rofaiain  il  Papa  erinn 
peratore ,  die  sostengono  la 
Croce  ,  eoi  motto  Untts  Sptrì-^ 
tus  tt  una  jSiies  erat  in  eis.  I , 
ai3. 

—  di  due  Carlini,  con  la  testa  di 

Clemente  VII ,  e  nel  rovescio 
Gesù  Cristo  sul  mare,  che  por- 
ge la  mano  a  S.  Pietro ,  eoa 
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r  epigrafe  Qutire  dubìuisti  ?  I , 

Moneta  dello  Scudo,  con  S.  Pao- 
lo,  ed  il  motto  yas  electioiiù. 
Lt  3a5. 

Monete  fatte  dal  Cellini  per  ù 
Duca  Alessandro  de' Medici. 
Ij  3^5.  3^ 

—  fatte  dal  suddetto ,  per  i  Pon- 
tefici Clemente  VII,  e  Leone  X. 

—  false ,  eseguite  in  Roma  con 
le  stampe  del  Cellini.     a  A  5, 

Mont-Cenis.  Il ,  i_4iL 
Monte  Casino.  1 ,  3oo.  3o7. 

—  Cavallo.  Ij  25l.  StG. 

—  Giordano.  1,  aSo. 

Monte  Fiasconi.  1 ,  4.  i63. 

Monte  Rosi.  II,  1 19. 

Moresca,  danza  militare.  II, ma. 

Morte  del  Cellini  falsamente  di- 
vulgata da  Mattio  Franzesi.  1^ 
3G9.  ^^a, 

—  del  Cellini  accaduta  in  Firen- 
ze. Ili ,  a5a.  2!lL  aGo. 

~  di  Giovanni  Cellini ,  padre  di 
Benvenuto.  Ij  191. 

—  di  Francesco  Cellini ,  fratello 
di  Benvenuto ,  ed  inscrizione 
fattagli.  I ,  a3L 

~  di  Elisabetta,  figlia  di  Benve- 
nuto. Ili ,  1  l  U. 

—  di  Giovanni ,  figlio  di  Benve- 
nuto. Ili , 

—  del  Bandinello.  II ,  SS^. 

—  del  Duca  Alessandro  de'  Me- 
dici. 1,  390. 

—  del  Cardinal  Giovanni  de'Me- 
dici.  II ,  594. 

—  del  Cardinale  Ippolito  do'Me- 
dici.  II ,  agS. 

—  della  Duchessa  Eleonora  di 
Toledo ,  moglie  di  Cosimo  L 
II,  595. 

di  Giulio  li.  L  ri. 

—  di  Clemente  MI.  1 ,  3 1 G. 

f  ol.  III. 
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Morte  di  Lorenzino  de'  Medici. 
Lt3^ 

—  di  Don  Garzia.  II ,  695. 

—  di  Carlo  di  Borbone.  1 ,  1  iiL 
~  di  Francesco  I ,  Re  di  Fran- 
cia, III ,  iLSìfL 

—  di  Fra  Benedetto  da  Foiano. 

Mostri ,  o  Grottesche.  1 ,  13?. 
Moulins  ,  città.  1 ,  43a. 
Muraglia  di  Belvedere  in  Roma , 

fatta  da  Bramante.  IH  ,  3G7. 
Museo  Pio-Clementino.  I_i 

II ,  aS;.  aiifi. 

l^^arctso,  statua  in  marmo  del 
Cellini.  II ,  397. 

Naturalità  (Letterej,  cosa  siano. 
II ,  iga. 

Negromanzia.  I ,  a85  a  v)^. 

Nello,  Palazzo  in  Parigi.  II,  iS?. 

Ncttunno  ,  statua  dell'  Amman- 
nato.  II ,  5/tG. 

Niello  (Arte  del).  Ili ,  573.  V^!^ 

Nobiltà  fiorentina  data  al  Celli- 
ni. Ili, 

Norcia  (Di)  montagne.  1 ,  ago. 
Normandi,  falsi  testimonii.  II, 
aao. 

Nove.  V.  Magistrato. 

Occhio  d'oro,  lavorato  dal  Cel- 
lini, e  offerto  in  voto  a  8.  Lu> 
eia ,  ove  si  trovi.  II ,  401. 

Omenoni,  ìn  Milano.  II,  87. 

Opera.  Magistratura  ed  Lfizio  in 
Firenze.  Il ,  338.  III ,  igG» 

Orbech  ,  Viscontea.  Il ,  if)^>- 

—  Contea  in  Toscana ,  detta  an- 
cora Orbeco,  e  Urbech.  II, 

Ordini  deirArchilcttura.  Ili,  3G8. 
Organi  con  canne  di  legno.  I^  liL 
Oro  di  Papa  Clemente  fuso  dal 

Cellini  in  Castel  S.  Angelo. 

178.  Uii 

3y 
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Orsanmichele ,  Chiesa  In  Firen- 
ze. II ,  ItSlt. 
Orvieto.  I,  liti 

—  tuo  pozzo.  1 ,  3i4. 
Ostia.  I ,  a84. 

Otto.  y.  Magistrato. 

Pace  tra  il  Cellini  e  Io  Sbietta. 
Ili ,  ma. 

—  tra  il  Papa  e  il  Duca  di  Fer- 
rara. II ,  i3i. 
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roti. II ,  528. 

Scarpìone  preso  in  mano  da  Ben- 
venuto air  età  di  tre  anni.  1 , 
li 

Scesa  agli  occhi  sofferta  dal  Cel- 
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II,  5GA^  575. 
Solihurn ,  Soleur,  o  Soletta.  Ij 

43k 

Solutomo.  V.  Soltburn. 
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te.  Ili ,  mL 

Splendore  rimasto  intorno  alla 
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Eleonora  di  Toledo  ,  fatta  dal 
Cellini.  Ili ,  217.  a57. 

—  di  Narciso ,  in  marmo ,  fatta 
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